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PRÉFACE 



DE LA PREMIÈRE ÉDITION 



Il y a quatre-vingt-trois ans que Volta a inventé sa pile et il 
faudrait déjà une véritable encyclopédie pour comprendre, 
dans une étude suivie, les différentes expressions de la science 
électrique. A quelle limite, en effet, s'arrête Télectricité? Où 
commence un phénomène de chaleur?... de lumière?... 
d'affinité chimique? Distinguées seulement par les sens de 
l'homme aidé parfois de quelques instruments, toutes ces divi- 
sions ne viennent-elles pas se résumer dans une manifestation 
unique, le mouvement, propriété essentielle de la matière? et 
l'électricité n'est-elle pas l'une des expressions de la science 
par excellence, la mécanique? Nous avons cependant cherché, 
dans l'essai du Dictionnaire que nous offrons aujourd'hui au 
public, à créer un cadre répondant autant que possible aux 
^ divisions admises dans les sciences et à n'insérer que les ren- 
V) seignements intéressant directement l'électricité et ses appli- 
cations. 

En considérant combien de travaux intéressants sont publiés 
à l'étranger, nous avons pensé qu'on n'accueillerait pas avec 
trop d'indifférence la synonymie allemande et anglaise qui 
accompagne chaque terme d'électricité, alors même que par- 
fois ces mots ne donnent lieu à aucun développement. 

Le côté historique n'a pas été négligé. Chaque fois que nous 
l'avons pu, nous avons recherché, comparé les textes origi- 
naux, et assuré notre opinion relativement aux auteurs et aux 
dates des différentes découvertes, en contrôlant les indications 
données par les historiens de l'électricité , Priestley, abbé 
Mangin, Becquerel, De la Rive, Hœfer, Poggendorff, Heller, 
Hoppe, Albrecht, E. Netoliczka, etc. 
Certaines expressions, qui n'ont donné lieu qu'à une définition 



PRÉFACE. 

lOâé succinct de aotre part, ayaal cependant été 
recherches intéressantes, nous avons accompagné 
I de renvois bibliographiques contenant la liste des 
es questions sont développées. 
roQS remarquer que nous n'avons jamais envisagé 
estions de principe pour les différentes machines ou 
[ue nous avons décrits, en laissant de côté les dispo- 
is ou moins avantageuses, sous lesquelles ils ont 
les applications distinctes. 

)us n'avons pu rester indifférent devant la formation 
e de certains mots dont les radicaux violent, par 
iblage, toutes les règles de la philologie. Nous avons 
signaler ces lapsiis linffux chaque fois que nous en 
ivé l'occasion. 

Ernest JACQUEZ. 



PRÉFACE 



DE LA DEUXIÈME EDITION 



La nouvelle édition du Dictionnaire d'Électricité et de Ma- 
gnétisme que nous publions, quoique conçue suivant le même 
plan que la première , en diffère toutefois à un point tel qu'on 
peut la regarder comme un ouvrage entièrement nouveau. H 
n'est pas d'article, quelque peu intéressant, qui n'ait été rema- 
nié, précisé au point de vue historique ou développé sous le 
rapport technique. Plus de quatre cents expressions nouvelles 
y ont été insérées et tous ces différents éléments ont été rap- 
prochés les uns des autres par des renvois qui lient les divers 
articles en les complétant l'un par l'autre. 

Nous avons également introduit une courte notice biogra- 
phique concernant les principaux électriciens anciens et 
modernes, et nous avons indiqué les sources bibliographiques 
où l'on peut retrouver leurs travaux. Fidèle à la méthode 
suivie dans la première édition, nous avons fait notre possible 
pour fournir, à chaque article important, l'indication des ou- 
vrages spéciaux traitant cette question plus à fond. Finalement 
nous avons établi un vocabulaire en deux parties des termes 
allemands-français et anglais-français, qui sont déjà compris 
dans le corps de l'ouvrage, après leur synonyme français. En 
un mot, nous n'avons rien épargné pour que cette nouvelle 
édition soit accueillie par les électriciens avec la même faveur 
que la première, et si, par les indications que nous fournissons 
aux esprits chercheurs, nous sommes arrivé à faciliter leurs 
travaux, notre but modeste est atteint. 

Ernest JAGQUEZ. 
Septembre 1887. 
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ADDENDUM 
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Page 56 : CAPACITÉ électromagnétique d'une bobine.— Sous 

ce nom , introduit par W. Thomson , Maxwell a entendu le l'acteur 
qui, multiplié par la différence de potentiel aux bornes, donne la 
quantité d^électricité fournie par Textracourant, de môme que la 
capacité d'un condensateur multipliée par la force électromotrice 
donne la charge totale, c'est-à-dire la quantité d'électricité. 
La capacité électromagnétique de selfinduction d'une bobine est 

( w I >\ ) lô quotient du coefficient de selfinduction par le pro- 
duit de la résistance de la bobine par cette résistance, augmentée 
de la résistance externe. Lorsque la bobine est en court circuit, la 
capacité est maximum et é^ale au quotient du coefficient de selfin- 
duction par le carré de la résistance. [Philosophical Magazine, 1853, 
et 1862, t. XXIV, p. 161.) 
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ERRATA 



Page 70, ligne 7 : COEFFICIENT d'induction mutuelle La 

formule théorique exprimant la valeur maximum du coefficient d'induc- 
tion mutuelle de deux circuits de m et n tours lorsque la surface cor- 
respondante est S est 4 7c S X ^'^ '^ 

Page 96, ligne 2 : CUIVRE.. .. Sa conductibilité rapportée à celle du 
mercure est 59,52. 

Page 130, ligne 23 : ÉLECTROLTSE Lire —7- (cl-f-rP) au lieu de 
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(cl+rl2). 



Page 202, ligne 18 : JACK Knive. Lire JACK Knife. 
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Signes abréviatits : S = Synonyme — t. = tome — p. = page -» 
Ch. de fer = Chemin de fer -- ^ — = racine. 



ABATAGE. Saison d'abatage des poteaux télégraphiq[ues ^ 

{Wadeleeitf FàUxeit — Season for felling trees for pôles). En 
France, le moment propice admis pour cette opération s'étend 
de novembre à mars, c'est-à-dire hors sève. 

ABSOLU. (Voir Unité.) 

ABSORPTION électrique ^ [Elektriscbe Absorption — Electri* 
fication, Soakage) . Phénomène qu'on observe sur un câble isolé à 
Tune des extrémités, l'autre étant mise en communication avec 
la pile. Une boussole, introduite dai;is le circuit, accuse d'abord, 
i^ par une forte déviation, la période de charge, puis 2« par 
une déviation moindre , le courant de perte. Mais , si l'on pro- 
longe l'envoi du courant, on remaraue une troisième période, 
caractérisée par la diminution lente ae la déviation de la bous- 
sole, qui semble indiquer une augmentation de résistance. 
Cette période, qui dure près d'une heure, et qui provient de ce 
que rétablissement de la charge met un temps assez long pour 
se manifester, est très importante dans la mesure de l'isolement 
d'un câble. On mesure l'isolement d'un câble généralement 
trois minutes après l'envoi du courant, mais on n'a pas le cou- 
rant vrai de perte et , dans ce cas , l'isolement observé est infé- 
rieur à l'isolement réel. Ce phénomène est connu sous les noms 
d^Absorption électrique, Électrifîcation ou Extra-résistance. 

ACCOUPLEMENT des machines dynamoélectriques. (Voir 
Dyna^noélectrique- Machine) . 

ACCOUPLEMENT des piles. [Voir Groupement des piles,] 



i. Bouquet de la Grye et Dupont, Les bois indigènes et étrangers^ p. 223. — 
Douglas, Manual of telegraph construction, p. 120. — Archiv fur Post und 
Télégraphie, 1832, p. 615. 

2. Raynaud, Recherches expérimentales sur les lois de Ohm et leurs applications 
aux essais des câbles électriques sous-marins, — Kempe, Handbook of eleclrical 
iesting, p. 232. — Télégraphie Journal, t. I, p. 136, 234. 



AGGUHUIJLTEnR. 

IHULATEUR électrique < [Ansammler, Accumulator — 
cnmnlator, Storage battei;) . M. Gaston Piaulé a fait connaître, 

1860, et développé, dans une importaote série de recherches 
iliées de 1860 à 1879 [Voir Comptes rendus de l'Académie des 
iences, Annales de chimie et de physique] les moyens d'occu- 
tler et de b-aiis former l'énergie voItEUcme, à l'aide de couples 

de batteries secondaires à lames de plomb, de manière 
obtenir des effets temporaires d'intensité et de tension, 
périeurs à ceux d'une pile primaire donnée. Par l'opération 
Le M. Planté a désignée sous le nom de formation (Voir ce mot) , 
est parvenu à emmagasiner le travail chimique d'une pile 
imaire, de façon à avoir, pour ainsi dire, de l'électricité en 
îerve, qu'on peut dépenser à son gré dans un temps plus ou 
oins long et alors seulement (ju'on en a besoin. M. Planté a 
.1 ressortir les analogies qui existent entre ses couples secon- 
ires et les appareils qui servent, en mécanique, à l'accumu- 
Âon des forces, tels i^ue les accumulateurs hydrauliques, les 
servoirs d'air comprimé, les ressorts, etc.; se plaçant à ce 
lint de vue, il a été conduit à en déterminer le rendement, 
ist-à-dire le rapport du travail électrocbimique restitué par la 
icharge au travail électrochimique dépensé pendant la enarge. 

a trouvé que ce rendement était égal à— —ou — , et en a 

iOO 100 
mclu qu'un couple secondaire k. lames de plomb, bien 
mie, constituait un véritable accumutalevr du travail de la 
le voltaïque. » (Voir Gaston Planté, Recherches sur l'éleclri- 
té, % 91, 92, Paria, 1879.) Ces termes d'accumulateur, d'accumv- 
tion et d'cmmagasinement [siorage) de l'énergie voltaïque 
Qployés pour la première fois par M. Planté, sont aujourd'hui 
ineralement adoptés. 

L'accumulateur ou couple secondaire de M. Planté est sim- 
ement composé d'une ou plusieurs paires de lames de plomb 
! grande surface, enroulées en spirales ou disposées en séries 
ï lames planes, verticales et parallèles, immergées dans de ■ 
i3M acidulée au 1/10 par l'acide sulfurique et préalablement 
'rmées ou préparées, en les faisant traverser par le courant 
une pile primaire, successivement dans les deux sens, de 
lanière à produire et à faire pénétrer, jusque dans l'épaisseur 
îs lames de plomb, des couches de peroxyde de plomb et do 
.omb divisé ou spongieux, développées par voie électroly tique 
, aussi épaisses que possible. 

La force électromolrice de l'accumulateur ainsi constitué 
st de deux volts et demi, dans les premiers instants seulement, 
cause des produits suroxygénés formés aux dépens de l'eau 
<i% de l'électrolyse , et qui se réduisent promptement, même 



, 1886, p. 188. — Philosophical Magaiine, juillet 188î. - 
pile, 3* édition, p. 335. {VosmKULR, Notice st ' 
ie vue industriel.) 



ACCUMULATEUR. 3 

lorsq[ue le circuit n'est pas fermé, et de deux volts environ, d'une 
manière assez constante, pendant presque toute la durée du 
reôte de la décharge. La quantité d'électricité emmagasinée 
peut être de 61,000 coulomb par kilogramme de plaques de 
plomb» 

Cet appareil est susceptible d'un très grand nombre d'appli- 
cations. M. Planté en a indiqué les principales et on les a réa- 
lisées sur une grande échelle, dans ces derniers temps. De 
concert avec A. Niaudet, il a montré que les accimiulateurs 
pouvaient être chargés par une machine dynamoélectrique de 
Gramme et que, par réversibilité, la même machine, fonction- 
nant comme moteur^ pouvait être mise en mouvement par la 
décharge des accumulateurs. On a appliqué ce résultat à la 
traction des voitures de tramways et à la navigation électrique. 
(Comptes rendus de V Académie des Sciences, t. LXXVI, 19 mai 1873.) 
Avec des batteries de 20 à 40 accumulateurs, M. Planté a obtenu 
l'arc voltaïque, et on produit aujourd'hui facilement, à l'aide de 
ces batteries, l'illumination des lampes à incandescence d'Édison, 
de Swan, etc.. M. Planté a indiqué également l'emploi des 
accimiulateurs pour servir de régulateur ou de volant, dans le 
cas où cela peut être nécessaire (Comptes rendues de l'Académie des 
Sciences, t. LXXVII, 18 août 1873), et en a fait des applications 
à la galvanoeaustie. M. Achard les a appliqués aux freins élec- 
triques, et M. Trouvé, à l'éclairage des cavités obscures du 
corps humain. 

M. Planté a employé en outre ses couples secondaires pour 
transformer la tension d'une pile primaire en les chargeant 
simultanément en quantité et en les déchargeant en tension, et a 
obtenu ainsi, à l'aide d'une force électromotrice de trois volts, 
des courants électriques de haute tension (2,000 à 4,000 volts), 
qui lui ont permis de découvrir des phénomènes d'un grand 
intérêt. 

M. Faure, en 1881 (Comptes rendus de l'Académie des Sciences] , a 
cherché à perfectionner l'accumulateur de M. Planté et à abréger 
l'opération de la formation en recouvrant les lames de plomb 
de couches de minium ou d'oxydes de plomb. MM. Sellon et 
Wôlckmar ont perforé les lames et y ont fait péoétrer ces 
oxydes par pression. Un grand nombre d'autres modifications 
de l'accumulateur Planté ont été proposées par MM. d' Arsonval, 
Epstein, Desmond Fitzgerald, Julien, de Kabath, Khotinsky, de 
Méritons, de Montaud, Nézeraux, E. Reynier, Schulze, Swan, 
Tamine, Brush, Somzée, Sutton, etc.. Mais toutes ces modifica- 
tions reposent sur le même principje, l'emploi de lames de 
plomb immergées dans l'eau acidulée par l'acide sulfurique, 
successivement oxydées et réduites par le courant primaire , et 
ne dispensent pas de recourir, pendant un temps plus ou moins 
long, à la /brma/ton électrochimique préalable, telle que l'a 
indiquée M. Planté ; car le peroxyde de plomb formé par voie 
électrolytique et le plomb réduit de la même manière peuvent 
seuls donner la force électromotrice requise pour les accumu- 
lateurs. 

D'intéressants travaux et ouvrages sur les accumulateurs ont 
été publiés, dans ces dernières années, de 1881 à 1886, par 
MM. G. F. Barker,Grova et Garbe, Frankland, Gladstone et Tribe, 



4 ACCUSÉ — ACTION. 

Hauck, Paget Higgs, Hospitalier, Geere Howard, Oliver Lodge, 
W. Preece, E. Keynier, Tamine, Thomson et Houston, 
H. Tresca,... (Voir Electrical review, Eleclrician, VElectHcien, la 
Lumière électrique, Electrotechnische Zeitschrift, etc,). Des indi- 
cateurs de l'état de charge et de décharge des accumulateurs ont 
été imaginés par MM. Elwell et Parker, Sellon , etc , d'après les 
travaux mentionnés ci-dessus. 

ACCUSÉ de réception {Empfangsanzeige — Acknowledgment of 
receipt of message). Dépêche télégraphique reproduisant un 
accusé de réception d'une dépêche expédiée antérieurement. 

ACCUSÉ de réception [Emptangsbescheinigung — Printed recept 
f orm) . Imprime sur lequel l'accusé de réception est libellé dans 
le service télégraphique. 

ACIER. Fil d'acier cuivré. (Voir Fil compound,] 

ACTINOÉLECTRICITÉ (mot hybride de «xtiç, rayon; électricité) 
Actinoelektricitât — Actinoelectricity) . La lumière et la chaleur, 
en traversant un cristal de roche incolore, y produisent, sur les 
six arêtes du prisme, des pôles électriques alternativement 
positifs, puis négatifs. Celte source électrique a été désignée 
sous le nom de actinoélectricité, 

ACTION à distance [Wirkung aus der Ferne — Action at a dis- 
tance) . Les différentes hypothèses relatives à la génération et à 
la propagation de l'électricité peuvent se diviser en deux 
classes : les unes admettent uj[ie action à distance, c'est-à-dire 
une influence des corps les ims sur les autres, sans tenir 
compte des molécules des substances intermédiaires ; parmi, 
celles-ci on range les hypothèses de Symmer, Franklin (Voir* 
ces mots) , de Weber, Neumann et Edlund (Voir Wiedemànn, 
Galvanismus und Eieclromagnetismus, t. II, p. 559 et suiv.). La 
deuxième classe n'admet qu'une propagation et un développe- 
ment de molécule à molécule et comprend les théories de Max- 
well, de Lorenz et celle des tourbillons de Hankel. Faraday a 
de même rejeté toute action à distance, dans sa théorie de l'in- 
duction, en admettant ime polarisation dans les molécules inter- 
médiaires. (Voir Théorie.) 

ACTION cataphorique (xaxà en bas, ?lpw je porte) (S. Endosmose 
électrique) [Elektriscbe Endosmosef Catapboriscbe Wirkung 
— Electric osmose ou endosmose). (Reass,Porret,Quincke, Grosse.) 
Déplacement d'un liquide à travers une membrane poreuse, 
sous l'influence de l'électricité et dans le sens du courant. (Voir 
Endosmose électrique.) 

ACTION chimique ^ [Cbemiscbe Action ou Wirkung — Chemical 
action). Faraday (1834) a formulé les lois suivantes, pour les 
actions chimiques qui sont produites dans un circuit : i^ Les 
actions chimiques produites dans les diverses parties d'un 
circuit, y compris la pile, sont équivalentes, et les poids des 
corps simples, séparés par un même courant , sont constam- 
ment entre eux comme les équivalents chimiques de ces corps 



1 . Faraday, Expérimental res3arches on Electricityy t. I, passiai. 



ACTION — AEPINUS^ 5 

et proportionnels à la quantité d'électricité qui passe dans un 
temps donné. 

ACTION chimique. Lois du dégagement de Télectricité dans les 
actions chimiques : !<> Dans les combinaisons, les corps qui 
s'unissent à l'oxygène, ou ceux qui jouent le rôle de base, 
prennent l'électricité négative, tandis que l'oxygène ou les 
corps qui jouent le rôle d'acide prennent l'électricité positiye ; 
2<* uans les décompositions chimiques, l'électricité se distribue 
d'une manière inverse : les corps qui jouent le rôle de base 
emportant l'électricité positive en se séparant des composés, et 
ceux qui jouent le rôle d'acide emportant l'électricité négative. 

ACTION secondaire [Éleclrochimie] {Secundëre Action , Se- 
cundâre Wirkung — Secondary action). Résultat d'une action 
chimique prolongeant et modifiant ime action électrolytique. 
Ainsi, dans l'électrolyse des sels de potasse et de soude, le mé- 
tal qui se rend au pôle positif décompose l'eau par suite d'une 
a^ion secondaire et apparaît à l'état d'oxyde. Dans certains cas, 
la nature de l'électrode positive étant la m^me que celle du 
métal du sel, ce dernier se trouve ainsi reconstitué par action 
secondaire, aux dépens du métal de l'électrode positive et la dis- 
solution reste constamment saturée. 

ACTIVITÉ (Exploitation télégraphique) — (Dienstdepescbe — 
Service message) . Vieux mot ayant servi à désigner les dépêches 
d'accusé de réception dans le service télégraphique aérien. 

ACTIVITÉ (ou puissance) * [Effect — Activity, Power, Rate o! doing 
work). Un m^me travail pouvant être exécuté avec des vitesses 
variables, il devient nécessaire, pour comparer les taux de dé- 
pense d'énergie, d'introduire l'élément du temps dans l'évalua- 
tion du travail exécuté ; de même qu'on l'a fait pour l'unité 
industrielle kilogrammètre-seconde. Sip William Thomson a 
défini cette dernière expression complexe par le mot activity. 
On a recours souvent en français à l'expression « puissance. » 

ACTIVITÉ UNITÉ G. G. S. d'activité. L'unité d'activité est la 
puissance ou l'activité capable de produire un erg en une 
seconde. Ses dimensions sont [ML^'^j. 

ACTIVITÉ UNITÉ pratique d'activité. (Voir Watt.) 

ADHÉRENCE électrique ^ [Elektrisches Ankleben — Electric ad- 
hérence) . M. Stroh a étudié le fait suivant, qui avait été observé 
avant lui : Deux pièces métalliques, juxtaposées et traversées, 
aux points de contact, par un courant, offrent une adhérence 
marquée, produite par une fusion au contact, même avec les 
courants les plus faiJbles. (Voir Soudure électrique,] 

AEPINUS (Ulrich Theodor). — Professeur mecklembourgeois, né 
à Rostock,le 13 décembre 1724, et mort à Dorpat, le 10 août 1802. 
Il inventa la disposition du condensateur simple à diélectrique 
d'air qui porte son nom et proposa une nouvelle théorie de 



1. Gray, Absolute measurements in eleciricity and magnetism , p. 46. 

2. Journal of the Society of telegraph engineers, 1880. 



AFFINITÉ ~ AianiLLE. 

•icilé, publiée dans son livre : Tentamen Iheoriae eleclrici- 
t magnetismi, Pelersburg, 1769. Ses travaux sont conle- 
ins différentes brochures publiées de 1756 à 1791 à Berlin, 
Pétersbourg et Leipzig. 

É chimique ' [Cbemisebe Verwandtscbatt — Chemical 
r|. Dans te mode d'action de l'affînilé chimique qui est 
mrce de mouvement, on observe toujours un dégagement 
que en m*me temps qu'une manifestation calorifique et 
it lumineuse. Cette énergie électrique provenant des ac- 
chimiques est celle qu'on utilise dans les piles (Voir Chi- 
, Théorie chimique) et, par réversibilité, on détermine un 
mène d'affinité chimique sous l'influence d'un phéno- 
électrique dans les piles secondaires et tes procédés de 
:olyse. (Voir cette expression.) 

{ad, vers, fluo, je coule) (Nollet) — Eiastrômung, Ein- 
ea — Altlnxj. Mot employé, par NoUet, pour désigner le 
(ment du fluide électrique vers un point. Il est pris sou- 
lans un sens vague, ne présupposant aucune théorie, et 
nmode pour l'explication de certains phénomènes d'élec- 

. Point d'afflux {Einstrôznungspunkt — Point of alfloz) . 

par lequel le fluide est censé pénétrer dans uo milieu. 
CRE 2 (îrw je conduis, y.hpov mesure) [Agometer — Ago- 
. Appareil destiné k mesurer les conductibilités ou les 
inces comme le diagomètre. (Voir ce mot.) 
rRE à mercure (Mullci) {Quecksilberagometer — Her- 
igometer). Rhéostat dans lequel la résistance du til métal- 
3st remplacée par celle d'une colonne de mercure. 
TE électrique ' {Elektrischer SQscbel — Electric bmsh) . 
■mène lumineiix violacé, observé pour la première fois par 
en 1734 , se produisant aux deux pôles avec quelques va- 
s et un bruissement particulier. La succession rapide des 
tes prouve que chacune d'elles ne laisse échapper qu'une 
i lé très faible de l'électricité du conducteur. 
TE de papier {Papierbliscbel — Papar tassel, Toy-head). 
ience dans laquelle différentes lanières de papier rassem- 
en balai s'écartent les unes des autres, sous l'mfluence de 
ricité dont elles sont chargées, et constituent une sorte 
ette. 

JE aimantée {Magnetnadel — Hagnetised needie). Lo- 
très allongé, en acier aimanté, monté, en son centre de 
é, sur pivot vertical, et dont la diagonale la plus grande 
ige suivant la ligne des pôles magnétiques terrestres. 



Corrélation des forces physiqitfn. 

GEL, Élude sur Un coaranh éleclriques, p. 150. — Wieoejcaxn, Gal- 

id EleclTOmagneliamua, 1. 1, p. 33B. 

T, Electricité staligue, t. il, p. 123. — C\ZIS, Étincelle électrique, 

imswoODE, The elecMcal discharge , ils form and ils fonction. 



AIGUIIiliE — AIMANT. 7 

AIGUILLE folle (Schwingende Nadel — Vibrating needle, Whir- 




et désordonnées qui font dire qu'elle est folle. 

AIGUILLE compensée iCompensierte Nadel — Gompensated 
needle) . Aiguille magnétique soustraite à l'action du magné- 
tisme terrestre, au moyen d'un aimant disposé en dessus ou en 
dessous, à une distance convenable et de telle sorte que les 
pôles opposés d'un m^me côté soient de même nom. 

AIGUILLE électroscopique [Elektriscbe Nadel — Straw needle 
electroscope) (Gilbert) . Petite tige conductrice, isolée, suspendue 
par son centre de gravité et pouvant servir d'électroscope. 

AIGUILLE tripolaire (Ferrini) (Tripolare Nadel — Tripolar 
needle) . Système d'aiguilles astatiques pourvues , aux deux ex- 
trémités, de deux pôles semblables, un pôle opposé se trouvant 
au milieu. 

AIGUILLE d'Hauy IBauyscher Nadel — Hauy's needle) , Hauy 
se servait, comme electroscope , d'un morceau de spath , inséré 
à l'extrémité d'une tige qu'il suspendait en son centre de gra- 
vité. « Le spath s'électrisait positivement, par la pression des 
doigts, et pouvait servir de point de comparaison pour recon- 
naître l'espèce d'électrité des corps qu'on en approchait. 

AILETTE métallique du Replenisher^ [Messingbogen — Carrier). 
Pièce conductrice et isolée, destinée à tourner dans un champ 
électrique , à s'y électriser par induction et à céder son électri- 
cité à un ressort qu'elle rencontre dans sa course, avant de 
sortir du champ, 

AILETTE. Axe de l'ailette métallique du Replenisher (Dreher 
— Turning vertical shaft) . Pièce d'ébonite portant les ailettes et 
leur communiquant un mouvement de rotation. 

AIMANT 2 (Magnet — Magnet). Ce mot dériverait, par le latin 
adamas, fer, acier, diamant, du grec àsàixaç, indomptable. Au 
moyen âge adamas était devenu synonyme de magnes, de même 
qu'on y rencontre aimant avec la valeur de diamant (Provençal : 
adiman, aziman] ; c'est un oxyde de fer (Fe' 0^) ayant la pro- 
priété d'attirer le fer et les corps magnétiques. 

AIMANT. Pierre d'aimant [Magneteisenstein, Magnetkies — 
Natural loadstone (leading-stone) , Natural magnet) . Aimant naturel 
qu'on trouve en Suède, Norwège, dans l'ile d'Elbe et aux Etats- 
Unis ; les anciens l'avaient trouvé en Macédoine et en Asie Mi- 
neure, aux environs de la ville de Magnésie, d'où est venu le 



i. W. Thomsox, Papers on electrostaiics and magnetism^ p. 270, 331. 

2. H. Martin, La Foudre, VÉlectricitê et le Magnétisme chez les anciens. — 
Hœfer, Histoire de la Physique, p. 240. — Poggendorff, Geschichte dcr Physik, 
p. 40. — A. Heller, Geschichte der Physik, t. I, p. 394. — Philosophical Maga- 
zine, 1861, 2e sera,, p. 369. — Urbanitzki, ElektriciUit und Magnetismus im 
Allerthume. 



isi que Lucrèce le dit dans son 



permanent {Bletitender Xagaet — Femument magnot). 
u d'acier auquel on a communiqué la puissance magne- 
[u'il conserve. 

composé de plusieurs barreaux aimanlés {Zusatnmea- 
[er ilagnet — Fagot magnet, Compoond magnet). Aimant 
nomme parfois faisceau magnétique. 

plat en lames [Bandmagnet — Plate magnet) . 

lamellaire ou feuilleté ^ [Lamellarmagnet, LameUen- 
)t, Blàttermagnet — Laminated magnet, Lamellar magnet] . 

ayant reconnu que la force portative d'une lame aug- 

avec l'épaisseur, a obtenu des aimants puissants en 
tant à saturation différentes lames minces d'acier et en 
emblant avant d'enlever les armures. 

normal ou limite * [Normalmagnet, Grenemagnet — 
1 magnetj. Aimant lamellaire Jamin, formé d'un nombre 
les lui créant une intensité maximum. 

mégapolaire' [mot hybride et mal opposé au suivant). 
p-ana, Kilo; p6Ie). [Megapalarer Magnet — HagapoUr 
t). Nom donné par Jamin aux aimants longs, dans 
(la il y a un espace neutre entre les courbes admises par 
nb, pour les intensités magnétiques. 
bracliypolaire ' (Pp«zJî. court, niiot pôle) [Bracbypo- 
Magnet — Brachypolar magaet]. Nom donné par Jamin 
mants courts, dans lesquels les surfaces polaires ne suf- 
plus à l'épanouissement de toutes les files, et où les plus 
s disparaissent. 

' métripolaire * (composé mal fait, nitpioî modéré, itiXoe 
Metripolarer Magnet — Hetripolar magnat). Nom donné 
imin aux aimants ayant une grandeur moyenne, sans 
icessive, et compris entre les aimants mégapolaires et les 
ts brachy polaires. 

' moléculaire^ [Moïecalarmagnet, Elemenlarmagnet 
lecnlar magnat). Molécule de fer magnétique ou d'acier 
aquelle on envisage deux pôles. 



ï (_Annales de Chimie et de Physique, v, LXIX, 1838),iiUit ajriïé d'une 

Ls Jl^aale et plus empirique que Jamin à un r^sullal analogue. Cenus de 

paraii-it, (kit les mêmes découvertes en 1768. — Annales de Chimie et 

:, 1838, p. 106. — l'hitosophicat Magasine, i" s^ne, 1873, p. 76 «l 

\ples rendus de VAcadimie des Sciences, 1875 el 1876, 1»' seni. 

, Traité d'électricité et de roagnétisme , l. I, p. 3i1. — Télégraphie 

I, p. 159. 

Cours de physique de l'École Polytechnique, t. IV, S" fasc., p. 3!8. 

lANN, Galvanismus und Eleclromagnetismus, 1. 11, p. 85. 
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AIMANT écrivant {Scbreibmagnet — Writing siagnet). Palette 
du récepteur télégraphique polarisé de Siem^is. 

AIMANT en fer à cheval {Huteisenmagnet -— Horseshoe magnet] . 
Barreau aimanté, recourbé en forme de fer à cheval, de manière 
que les deux pôles soient rapprochés et qu'il en résulte une 
modification dans la forme du champ magnétique. Les lignes de 
force unissant les deux pôles étant raccourcies, le champ de force 
est diminué, comme dimensions, mais augmenté proportion- 
nellement en intensité. On regarde Bazin (Voir ce mot) , comme 
l'inventeur de cette disposition avantageuse *. Le D^ Rosenberger 
en attribue le mérite à Johann Dietrich de Bâle *. La force por- 
tante des aimants en fer à cheval est avP^. P est le poids de 
Faimant et a un facteur constant qui, pour les aimants de 
Hacker, était égal à 10. 

AIMANT campanule [Glockenmagnet — Bell shaped magnet). 
Aimant en forme de cloche. 

AIMANT à miroir. (Magnet mit einem Spiegeï — Magnet carrying 
a Biirror) . Petit aimant très léger portant un miroir pour recevoir 
un rayon Imnineux fixe. L'image de ce rayon, en se déplaçant 
sous l'influence du mouvement de l'aimant et du miroir, amplifie 
considérablement la grandeur des déviations magnétiques, sur 
un écran gradué éloigné. 

AIMANT de Galilée [Galilée' scher Magnet — Magnet cl Galilée). 
Galilée observa un aimant qui attirait de loin et repoussait de 
près un même pôle d'une aiguille aimantée. Jamin a repro- 
duit cette particularité, en dissolvant, dans un acide, un acier 
dans lequel il avait superposé des aimantations contraires, et 
dont les actions dominaient successivement, suivant la dis- 
tance. 

AIMANT équivalent iGleicbbedeutender Magnet — Equivalent 
magnet) . L'intensité au courant d'aire infiniment petite a étant i, 
M = >^ii., le moment magnétique d'un petit aimant planté nor- 
malement au centre du courant, avec son pôle nord à gauche 
du courant, l'aimant est équivalent au courant si ta = >ii.. (Voir 
Ampèt*e formule cl' — .) 

AIMANT lumineux [Licbtmagnet — Light magnet). Combinaison 
phosphorescente des métaux alcalins avec le soufre ou l'acide 
sulfarique. On lui donne le nom d'aimant lumineux à cause de 
certaines propriétés analogues à celles des aimants qu'il pos- 
sède, entre autres, celle de perdre momentanément son pouvoir 
phosphorescent sous l'influence de la chaleur. 

AIMANTATION 3 [Magnetisirung — Magnétisation). Opération 
par laquelle on communique les propriétés magnétiques au fer 
par des procédés artificiels. — On peut aimanter un morceau de 



1. Brisson, Principes de physique , t. III, p. 226 (an VIII). 

2. Rosenberger, Die Geschichte der Physik^ vol. II, p. 297. 

3. Journal de physique j vol. Vil. — Maxwell, Trealise on electricity and magne- 
tism^ vol. II, p^67. 
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AIMANTATION - AI.BUKINE. 

Jmporai renient, ou iin morceau d'acier d'une manière 
)Ie. — Dans le premier cas, la polarisation s'effectue par 
lence d'imaimant, d'un courant, ou par l'action de la terre, 
le second cas, l'action de la terre est à peu près nulle 
Force coercitive) et on n'a recours qu'aux méthodes, de 
e (Voir ce mol), ou à l'électromagnétisme (Voir le mot Elec- 
naiU et Polarisation). L'aimantation est accompagnée de 
ents phénomènes physiques, tels que l'allongement du 
au (Joute i842), sous l'influence d'une bobine qui l'entoure 
contraction dans le sens transversal ; dans aucun cas on 
erve de modification de volume du corps. Page avait 
■vé, en 1837, que l'aimantation, la désaimantation et la 
Bcation de l'état ma^élique d'un aimant provoquaient des 
lions au sein de la tige sur laquelle on opérait. MM. Mor- 
(1844J, Gassiot (1853), Delezenno, de la Rive, DuMoncel, se 
particulièrement occupés de cette question. La chaleur ' 
■it l'aimanlalion, ainsi que l'avait déjà remarqué Gilbert, et 
iciers contenant une très petite quantité de manganèse 
antent d'une quautité très faible. 

TATION, Intensité d'aimantation [Magnetisiningsin- 
tSt — Strength of magnétisation). On appelle intensité 
lantation, en un point, le quotient du moment magné- 
d'un élément de volume par le volume lui-même, ou, en 
res termes, la valeur du moment par unité de volume. Les 
omènes du magnétisme peuvent Pire exprimés en fonction 
Ite quantité seule. 

TATION par Influence [Magaetisirung durcb Vertbei- 
— Magnétisation by induction). Orientation ou polarisation 
létique produite par une induction magnétique provenant 
urce diverse. 

TATION lamellaire {Lamellare ISagnetistrung — Lamel- 
agnetisationj . On dit que l'aimantation est lamellaire, quand 
mant peut nre divisé en feuillets magnétiques fermés ou 
t leur contour limitatif sur la surface de l'aimant. 
TER [Magnelisiren — To magnétise). Communiquer les 
'iétés magnétiques par un procédé quelconque. 
rER par les méthodes de la touche {Streichen, Durcb 
sben magnelisiren — To magnétise ^y contact). Aimanter 
es frictions convenables au moyen d'aimants avec ou sans 
d'aimants fixes. (Voir Touche.) 

rER. Susceptibilité de s'aimanter [iSaaaetisirbarkeit 
sceptibillty of being magnetised, Hagnetisability) . Propriété 
r, du nickel, du cobalt, d'acquérir les propriétés magné- 
s. (Voir Magnétique.] 

TER. Susceptible de s'aimanter {MagnetSsirbar — 
lie al being magnetised). Qui peut être aimanté. 
INE (£iweisssto// — Albumine) . Les dissolutions d'albu- 



T l'aimanlalion, 1886. 



ALDINI — AliTERNAT. 11 

mine se coagulent sous l'influence de l'électricité. Dans les 
tissus animaux, sous l'influence d'intensités puissantes, il se 
passe un phénomène de coagulation à l'anode et de liquéfaction 
à la cathode. 

ALDINI (Giovanni). Physicien italien et neveu de Galvani, né 
le 16 avril 1762, à Bologne, et mort à Milan, le 16 janvier 1834. 
Il soutint la théorie de son oncle dans de nombreuses brochures 
ou mémoires, de 1794 à 1819, 

ALEXANDRE (Jean) . Fils naturel, dit-on, de Jean-Jacques Rous- 
seau, né à Paris et mort à Angoulême, en 1831 ou 1832. D'après 
-un rapport de Delambre et une note du préfet de la Vienne, il 
serait l'inventeur, en 1802, d'un télégraphe à cadran, qu'il fit 
fonctionner à cette époque d'une manière satisfaisante devant 
les membres d'une commission spéciale. Malgré cette sanction 
de sa découverte, il ne put, dans la suite, attirer l'attention pu- 
blique sur son appareil dont il a emporté le secret dans la tombe. 
(Voir Annales télégraphiques, 4859. Un télégraphe de Van X de la 
République!) 

ALIGNEMENT des poteaux télégraphiques [Stangenflucht, 
RichtungderStangenlinie — Âlinementof telegraph pôles] . Direc- 
tion d'une longueur rectiligne de poteaux. {Constructions télé- 
graphiques.) 

ALLOCATION kilométrique (Exploitation télégraphique) [Mei- 
lengeld — Âllowance by distance) . Allocation proportionnelle au 
nombre de kilomètres. 

ALLOCATION par dépêche [Depeschentantieme — Allowance 
by message) . Allocation proportionnelle au nombre des dépêches 
télégraphiques. [Exploitation télégraphique.) 

ALLUMOIR de lampe par Télectricité [Elektrischer Zûndap- 
parât — Electric lamp lighter) . Dans le système de M. Reynier, 
un éléctroaimant , placé dans le socle d'une lampe, peut être 
mis en communication avec une petite pile, au moyen- d'un 
bouton sur lequel on presse légèrement pour l'extinction de la 
lampe, ou pendant un temps plus long pour l'allumage. Dans le 
premier cas, l'électroaimant déplace une tige qui appuie sur un 
soufflet dont le bec est dirigé contre la mèche de la lampe et 
l'éteint; dans le second cas, dès que le soufflet est abaissé, le 
courant traverse et échauffe un fil de platine qiii est amené au- 
près de la mèche et enflamme les gaz qui se dégagent. 

ALSTONIA scholaris. Le D»* Ondaatjie, médecin à Geylan, avait 
proposé le suc de cette plante comme un succédané de la 
gutta-percha. 

ALTÉRATION d'une dépêche [Verstûmmelung einer Depescbe 

— Altération of a message) . Altération du fait de l'employé ou 
de l'appareil dans la transmission télégraphique. 

ALTERNAT dans le service télégraphique [Richtungswecbsel 

— Alternate transmission of messages from both ends of the line). 

Transmission alternative des dépêches télégraphiqiies dans un 
sens, puis dans l'autre. On peut procéder par unités sur les fils 
peu occupés et par séries sur les lignes chargées. 
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ALTERNATITE - AHORCE. 

NATr7E voltiane' [Valtaiscbe Alternative — TolU'a 
nation). Voila a observé qu'urne grenouille, qui ne se çon- 
« plus par le passage de l'èlectricilè, dans une certaine direc- 
. se contracte encore par le passage du même courant, en 
opposé, et on a donné le nom d alternative voltiane à ce 



KIUM {Aluminium — Alnminlnm). Métal qui, & cause de 

^gèreté et de sa ténacité, semble destiné à d'utiles appli- 

)ns comme conducteur électrique. Sa conductibilité, rai>- 

ée à celle du mercure, est de ^, 66, et sa résistance spéei- 

; de 2,945 microohms. 

xAME [Amalgam — Amalgam] . Alliage de mercure. 

ïAMEH (Voir Zinc) lAmalgamiren — To amalgamate). 

f amalgamer les zincs des piles télégraphiques, on les 

,pa, puis on las plonge dans le mercure et on les frotte 

. une brosse. Cette opération grossière produit un résultat 

ique suffisant, quoique incomplet. 

3AHER. Action d'amalgamer {Amalgamiren — Amalga- 

on]. 

S 3 {Bernstein — Amberj, Substance isolante qui devient 

.rigue par le frottement. Cette propriété de l'ambre (en grec 

pov), était connue des anciens, et c'est du mot ^iexipov qu'on 

ré eteclricitas, électricité, qui a été employé pour la pre- 

?e fois par Robert Boyie. (Voir ce mol.) 

) cftWe. (Voir Câble, Ame de câble.) 

rTE [Amiantb — Asbestos, Amianthoa). U. GeofTro^^ est 

^é à tresser, autour des fils métallit(ûes, un tissu d'amiante 

mbustible «pii les isole et les rend incapables de comrauni- 

• un incendie, même lorsque le courant est suffisant pour 

rRE. Abréviation de Ampèremètre. (Voir ce mot.) 

CE'. Vérification dea amorces électriques [PrQIang 

elektriscben Zùnder — Teating oî electric fuses). L'explo- 

d'une amorce au moyen de l'électricitéalieuparsuited'un 
lomène de chaleur produit au sein d'un mélange explosif, 
par l'incandescence d'un lil de platine, soit par la produc- 

d'une étincelle que le courant électrique fait naître. Le télè- 
(le ne fonctionnant qu'avec des courants d'une intensité 
«sivement faible a été employé pour vérifier le circuit des 
rces sans provoguer d'explosion accidentelle. MM. Ducretet, 
'lace et Bassée Grosse ont imaginé des appareils dans ce 

Le téléphone parle bruyamment ou reste muet dans le cas 



Ei'cci, Elecirophysiologie, p. i5. 

s de Hilet (600 ans avant J,-C.) connaissait les propriétés attractives de 
r les eorps légers. — Hxfer, Histoire de la physiouf, p. 299. — A. Helleb, 
; der Phyiik, 1. 1 p. !53. — Poccbndorff, Geto&iehte der Pkysik, p. 3î. 
TK, La fbudre, l'étecMcité et le magnétisme chez te) anciens, p. 95. 
lire iUctriqwr, t. XX, p. 156. — Génie civil, t. X, p. 187. 
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de dérangement, par suite de court circuit ou d'isolement com- 

Elet. Un circuit en bon état accuse, au contraire, par un petit 
ruit, une légère conductibilité de la substance explosive. 

AMORCER (Anstecken, Anregen — To give a small initial charge 
to one of the two armatitres) . Gommimiquer à Tune des armatures 
de la machine de Holtz une quantité d'électricité initiale des- 
tinée à produire Finduction et à provoquer la succession des 
phénomènes générateurs de Télectricitè dans cette machine. 
(Voir Machine à influence de HoUz,] 

AMORCER ou s'amorcer^ [Angehen^Sich Anregen, Sicb in TbSi- 
tigkeit setzen — To prime itself). Une machine dynamoélectrique 
est amorcée ou s'amorce lorsque, pour une vitesse donnée, le 
circuit est constitué de manière que le courant provenant de 
l'induit passe dans les électroaimants inducteurs et les 
aimants. 

AMORTISSEMENT des oscillations de Taiguille du galva- 
nomètre {Dâmpfung der Oszillationen der Magnetnadel — 
Damping of oscillations of magnetised needle] . On amortit généra- 
lement le mouvement d'une aiguille magnetiaue (ou d'un cadre 
de fil traversé par un courant) en profitant des courants d'in- 
duction produits par ce mouvement sur les conducteurs voi- 
sins; ces courants réagissent ensuite sur le système qui 
leur a donné naissance et en arrêtent les oscillations dans le 
champ considéré. (Exemple : Aiguille des galvanomètres, 
Bobine de récepteur à sypnon, Bobine du galvanomètre apério- 
dique de M. Deprez.) 

AMORTISSEUR. (Voir Modératew\) 

AMPÈRE (André-Marie). Physicien et mathématicien français, 
né à Lyon, le 22 janvier 1775, et mort, le 10 juin 1836, à Mar- 
^ seille ; il est le créateur de l'électrodynamique. Ses rapports les 
plus remarquables sont insérés, soit dans les publications de 
l'Académie des sciences ou dans les Annales de physique et de 
chimie, aux dates ci-après, et comprennent : Mémoire sur l'action 
mutuelle de deux courants électriques (1820) . — Recueil d observa- 
tions électrodynamiques, 1822. — Exposé méthodique des phcno^ 
m,ènes électrodynamiques , 1823. — Théorie des phénom^ènes 
cleclrodynamiques uniquement déduite de l'expérience, 1826. 

— Sur Vétat magnétique des corps qui transmettent un 
courant d'électricité (Annales de cnimie et de physique, 
1821). — Description d'un appareil électrodynamique, 1821- 
1824 (id) . — Détermination de la formule qui représente l'action 
mutuelle de deux portions infiniment petites de conducteurs vol- 
taïques, 1822. — Lettre à Faraday^ sur l'électromagnétisme , 1823. 

— Théorie malhénhatique des phénomènes électromagnétiques 
(Académie des sciences, 1827). — Sur faction mutuelle d'un 
aimant et d'un conducteur voltaïque, 1828. — Sur les piles sèches 
de M. Zamboni, 1825. — On lui doit le solénoïde et difierents 
appareils destinés à démontrer expérimentalement ses décou- 
vertes. 



1. S. Thompsom, Machines dynamoëkotriques. 
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E. Formule d'Ampère [Ampère' scbes Formel — Ampère 

lia). AmpÈre a calculé !a loi élémentaire des actions dyna- 
.es de l'électricité, et l'expression qu'il en a donnée peut se 
ire de la formule de Laplace (Voir ce mot). R étant la dis- 
! des centres des deux éléments 1 et I' de longueur K et K', 
igle de leurs directions, u et w' leurs angles avec la droite 

oint leurs centres, la force exercée est P = — — — [2 Cos. 
iCos. <K Cos. »'). 

E' [Ampère — Ampère). Nom du ph;^sicien français, 
té par le Congrès des électriciens pour désigner l'unité pra- 
: d'intensité de courant. L'ampère est égal à 1/10 de Tunité 

romagnéticpie C. G. S. d'intensité. Dimensions M» LsT" 
ilé C. G. S. d'intensité est celle d'un courant qui, traversant 
ircuit de l centimètre de longueur roulé en forme d'arc de 
itimètre de rayon, exerce une force de 1 dyne sur un pôle 
létique d'une unité placée à son centre. 
E. Théorie d'Ampère [Ampere'scbe Théorie — Ampere's 
T of magnetiam]. Ampère formula, en 1820, une théorie des 
omènes magnétiques différente de celle de Coulomb, et ra- 
1 toutes les manifestations magnétiques à des effets de 
mts. Il suppose que les molécules des aimants sont entou- 
de petits courants circulaires, perpendiculaires k Taxe de 
ant et tous dirigés dans le même sens , suivant l'aimanla- 
Ces courants existent dans toutes les substances magné- 
!S, mais orientés dans toutes les directions, leurs actions 
ieures se détruisent" donc. L'aimantation a pour effet de 
donner les directions qu'ils possèdent dans les aimants. 
£. Table d'Ampère [Ampère' sches Gestell — Ampere's 
). Système de communications, fixes et mobiles, disposées 
une table et qui ont été employées par Ampère pour ses 
rtences d'électrodynamique. [Voir Eleclrodynatnique.) 
>E-HEURE (Ampere-Slunde — Ampère hour}. Nom sous 
;1 on indique la quantité d'électricité développée, dans 
heure, par un courant de un ampère. Un ampère-heure 
3,600 coulomb. 

JE-TOUR [Amperewindung — Ampère tnm]. La force ma- 
ique, variant comme le nombre des tours de âl magnéti- 
. el comme le courant exprimé en ampères, qui le traverse, 
irime par te produit des ampères par les tours, qu'on Ira- 
par l'expression composée actuellement en usage Ampère- 

LEHËTBE = [Amperemeter — Amperemeter) . Appareil dû 
férents inventeurs (MM. Marcel Deprez, Garpentier, Ayrlon, 



•èa international des électriciens, Paris, 1881. — Reiiorls 
rkien, t. III, p. 33, 560 ; IV, p. 19, 71, 123, 155. 
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Perry et W. Thomson, etc.) ; il est destiné à fournir en ampères e^t 
en multiples et sous-multiples d'ampère Fintensité d'un cou- 
rant dans lui circuit, au point de vue industriel. (Voir Mètre.) 

ANALOGUE * (âvà selon, Xéyo; raison, théorie) [Analoger Pol — 
Analogous pôle). Nom du pôle qui, dans un corps pyroélec- 
trique, devient positif quand la température s'élève, et négatif 
quand elle s'abaisse. 

ANÉLEGTRIQUE « (à privatif, ^Xexxpov [ambre d'où] électricité) . 
(Symperielektriscb — Non-electric] . Nom donné par Desagu- 
liers aux corps n'accusant aucune trace d'électricité, par le 
frottement, lorsqu'ils ne sont pas isolés. Gilbert les appelait 
non-eleclricus. 

.ANÉMOGRAPHE électrique (aveiAo; vent, ypaçw j'inscris). (Elek- 
triscber Windbeschreiber — Electric anemograph) . Appareil 
destiné à fournir, grâce à un enregistreur électrique, la direc- 
tion, la durée, la force du vent. Les principaux sont ceux de 
Wheatstone, Du Moncel, Salleron, Hervé Maneon, Hardy, 
Hough et Baily. (Voir Du Moncel, Applications de Vèlectriciié^ IV. 
— Gerland, Die Anwendung der Elektricitàt bei registrirendem 
Apparaten.) 

ANÉMOMÉTRO GRAPHE électrique. (Voir Anémographe élec- 
trique.) 

ANÉMOSGOPÉ électrique (aveti.o; vent, ffxoTcéw j'observe) . j&ielc- 
triscberAnemoskopf Windstarkemesser. — Electric anemoscope) . 

Appareils destinés à fournir, grâce à un enregistreur élec- 
trique, la direction et la force du vent. 

ANIONS (àvà en haut, Iwv allant) [Anionen — Anions) . Mot employé 
par Faraday, en 1834, pour désigner les produits électrolytiques 
dégagés au pôle positif. 

ANNEAU de Priestley^ (Priestley'scber Ring — Priestley's 
ring). Anneau provenant de décharges électriques, produisant 
des traces de fusion d'apparence circulaire, sur une surface 
métallique. 

ANNEAU de Nobili * [Nobiirscber Ring — Nobili's ring) . En ver- 
sant une solution de sulfate de cuivre, sur une surface métal- 
lique en communication avec le pôle négatif d'une pile dont le 
pôle positif est relié à une pointe qu'on plonge verticalement 
dans le liquide, la plaque se recouvre, par l'électrolyse, de dé- 
pôts légers, concentriques à l'électrode positive et qu'on nomme 
anneaux de Nobili. 

ANODE (avo en haut, 6ô6ç route) (-Anode — Anode). Mot, employé 
en 1834, par Faraday, pour désigner l'électrode positive. 



1. S. Thompson, Lessons in electricy and magnetism, p. 64. — De La Rive, 
Traité d* électricité, t. II, p. 462. 

• 2. Philosophical Transactions. Londres, 1739. 

3. PRIESTLEY, Histoire de l'électricité, t. III, p. 328. — Mascart, Électricité sta- 
■ tique, t. II, p. 160. 

i. Annales de chimie et de physique, 2^ série, t. XXXIV, p. 280 et 419. 
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ilvanique (Galvaniscbe Scbneidescblinge — GalTonlc 
Galvanocautère , formé comme le serre-nœud, d'un fil de 
î eu forme de boucle que l'on rétrécit de plus en plus, et 

Xel on fait passer un courant qui réchauffe. On s en aert 
vei les tumeurs et les parties morbides. 
SUE ' (ivT&oTOî, contradictoire de «ït! contre, Jévos raison, 
b). [Anùloger Pol — Antilogoiu pôle). Nom du pâle qui 
t négatif, dans un corps pyroéleclrique, quand la tempe- 

s'élève, et positif quand elle s'abaisse. 
UE (àvij à l'opposé, viiio; loi) >. Expression qui, dans la 
ication des électroaimants, admise par Nicklës, signifiait 
I de nom contraire. 

ONE |âvT( contre, fwvrj bruitj (Antipiioit — Antiphone). M. 
d'AIlona a appelé antiphone, une sorte de bouchon destiné 
F des bruits extérieurs, l'oreille dépourvue de téléphone 
a recherche des fuites d'eau. {Voir Ùydrophone.) 
NE* (lïToïfflï, àïTi contre, à l'opposé, Sï» avoir de l'odeur) 
ran — Antozon). Schœnbein, dans la théorie de la forma- 
e l'ozone, introduit l'hypothèse de l'existence, de deux 
huants de l'ozone, l'un qu'il appelle antozoae ou ozone 
, et l'autre ozone négatif. 

DIQUE fà privatif, nipioSoî période) [Aperiodiscb — Dead 
IperiodicJ. Se dit d'un galvanomètre dans lequel les os- 
ms de l'aiguille sont amorties. (Voir Galvanomètre.) 
IL télégraphique à aiguille * [Nadeïapparait — Needie 
aentj. Appareil dans lequel les signaux sont produits, 
influence d'un courant variable comme direction, par des 
ions d'une aiguille aimantée verticale, à gauche ou h 
d'un point de repère. Le premier télégraphe théorique à 
e l'ut celui d'Ampère (1820). Les principaux appareils à 
e sont ceux de Cooke, de Wheatstone (18d7). 
Hi télégraphique français * [FramSsiscber Staatstele- 

— French needie instrument or angle îndicator). Premier 
iil télégraphique, mis en jeu par l'électricité, dont, on 

servi en France sur les lignes télégraphiques de l'Etat 

Les signaux n'étaient autres que ceux de l'appareil 
e. 
IL télégraphique à cadran * [Zeigerapparat, Buchata- 



PSON. Lésions in electricity and magnetism, p. Gi. — De La Rive, 
Iricité, l. Il, p. 462. 

, Les Èleclroaimants et l'adhérence magnétique, 1860. 
ihical Magazine, 1858, 2< série, p. 176. — Wiedeiian:^, Galvaniimua 
nagnetismus, l, I. p. 533. — Schienbeh, Verh. der Basler Gea., 1856. 
^hysik aufGrundlage <Ux Erfabrung, t. III, p. 407. 
e li'AiiPÈRe, IS30. — Du Honcel, Applications de l'électricité. (. Ul. 
HandOuch der electriscken Télégraphie, t. I. — Prescott, Eiectri- 
elecirie ielegrapk. — ScheU-en, Der eleciromagnelische Telegrapk. 
Télégraphie électrique. — Culleï, Handbook of electricàl tels- 
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• 

benapparat — Dial instrument). Appareil dans lequel les si- 
gnaux sont des lettres ou des chiffres, et dont le manipulateur, 
commandé par une manivelle, envoie une émission de courant 
pour chaque déplacement circulaire de la manivelle correspon- 
dant à un signal. A Tautre station, un électroaimant règle, au 
moyen de sa palette, le déroulement d'un mouvement d'horlo- 
gerie et la rotation d'une aiguille devant un cadran reprodui- 




ment d'horlogerie que d'un espace angulaire correspondant à 
un signal. Le manipulateur au départ et le récepteur à l'arrivée 



conservent donc un mouvement et une position identiques 
pour chaque signal. Les plus connus sont ceux de Breguet 
(dont nous venons de donner le principe) , de Siemens, de Kra- 
mer, de d'Arlincourt. 

APPAREIL Morse à pointe sèche ^ iStiftscbreiberj Relief- 
scbreiber — Morse embosser). Appareil inventé par Morse, en 
1837. (Voir, pour les recherches de Morse, James Reid, The 
Telcgrah in Ainerica.) Il se composait, pour le récepteur, d'un 
éleetroaimant attirant une armature montée sur une palette 
oscillant autour d'un axe. Cette palette, qui était rappelée en 
arrière par un ressort, lorsqu'il ne passait pas de courant dans 
l'électroaimant, portait, à son extrémité opposée à l'armature, 
une pointe à vis dite sèche^ qui venait appuyer contre une bande 
de papier mise en mouvement par un rouage d'horlogerie et y 
gaufrer des signaux d'un alphabet spécial formé de points et de 
traits. Quant à l'organe de l'appareil destiné à transmettre des 
courants longs ou brefs, correspondant aux traits ou aux points, 
c'était un simple interrupteur formé d'une tige mobile en son 
milieu, autour d'un axe en relation avec la ligne télégraphique. 
En temps ordinaire, il s'appuyait par l'une de ses extrémités 
sur une plaque en communication avec l'électroaimant du 
poste, dans la position de réception et, en basculant autour de 
son axe, venait au contraire toucher l'enclume où aboutissait 
la pile, lorsque le télégraphiste pressait sur cette clef ou mani- 
pulateur pour mettre la pile en communication, par la ligne, 
avec la station éloignée. 

APPAREIL Morse à molette ^ [Blauschreiber — Morse ink wri- 
ter). Les signaux Morse primitifs exigeaient une force assez 
puissante pour être gaufrés dans le papier. Pour remédier à cet 
inconvénient, on substitua à la pointe sèche d'abord un tire- 
lignes, puis une molette, mise en mouvement par le mécanisme 
d'horlogerie, sur laquelle un tampon imprégné d'encre oléique 



1. Du Mon'Cël, Applications de V électricité , t. III. — Zetzsche, Handbuch der 
electrischen Télégraphie , t. I. — Prescott, Electricity and the electric telegraph. 
— ScHELLEN, Der electromagnetische Telegraph. — Blavier, Télégraphie élec- 
trique. — CuLLEY, Handbook of electrical telegraphy.* 

2. HouzEAU, Le télégraphe Morse. — Michaut et-GiLLET, Leçons élémentaires de 
télégraphie électrique. — Du Moncel, Applications de l'électricité^ t. II. -*- An- 
nales télégraphiques, 1858. 
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itamment. La palette n'eut dès lors plus qu'à soule- 
!r contre la molette pour obtenir, suivant le cas, des 
s points. C'est encore le système employé actuelle- 
eifectionnement de la molette a été inventé, en 1856, 
is John, et perfectionné par Digney (1857). [Voir 

ïlégraphiqne Estienne < {Estienne'scber Doppela- 
- Estienne^B telegrapb instnunent] . M. Estienne a 
lans l'appareil Morse, différents perfectionnements 
d'où résultent un rendement plus considérable et 
e économie de papier. Adoptant le système d'Her- 
lodiflè le sens dans lequel les signaux s'inscrivent et 
laniquement, par une émission de courant toujours 
urée, un trait ou un demi-trait (répondant au trait 
; de l'alphabet ordinaire) côte à côte et transversale- 
i bande. Chaque signal pouvant en outre é(re tracé 
ins épais, il résulte de cette variante une faculté de 
Q qui peut augmenter le nombre des signaux alter- 
deus signaux élémentaires [trait et demi-trait) sont 

moyen de courants positifs et négatifs de même 
roduils par deux plumes dont l'encrage se fait au 
ne lanière de peau et par capillarité. Différents 
ieux de ce système en ont fait un appareil d'avenir 
;nes à trafic moyen. 

laffhes^ iHiigbe'scher Druckapparat — Hughes' 
r). Appareil imprimeur, inventé en i836, remplissant 
QS délicates et multiples, dans lequel les problèmes 
[ue, au premier abord fantastiques, ont été résolus 
en le original qui caractérise les inventions de 
, Cet appareil jieut, au moyen d'une seule émission 
, pour chaque signal, imprimer toutes les lettres de 
ît tous les chiffres. Il se compose d'un clavier pér- 
ir une simple pression et l'émission de courant qui 
de produire un signal qui s'imprime au vol, par un 
,pier contre une roue des types animée d'un mouve- 
Ëronique très rapide dans les deux stations en cor- 
îe. Toutes les opérations sont exécutées par l'énergie 
aent d'horlogerie, sous la simple influence du sou- 
au moment voulu, de la palette d'un électroaimant 
es opérations diverses sont, par exemple, l'établisse- 
'nchronisme (Voir Réguîateitr\, la conservation de ce 
ime, par correction, pour l'unpression (Voir Cam^ 
, le jeu de l'impression [Voir Came d'impression], 
des caractères de la roue des types (Voir Inverseur, 

Toutes ces fonctions sont accomplies mécanique- 
ont le résultat d'une vue d'ensemble admirable- 
)inée et exécutée avec la perfection la plus irrépro- 



riqw, t. XXI. 

' du télégraphe Hughes. — Fabjou, Dérangements de l'appareil 
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APPAREIL multiple Meyer* (Meyer's vierfacber Apparat — 
Meyer'8 multiple apparatus) (1871). Meyer, frappé des nombreux 
instants pendant lesquels une ligne télégraphique reste inoc- 
cupée par le courant, dans l'intervalle des signaux, et reprenant 
l'idée émise par M. Rouvier, en 1860 {Annales télégraphiques 
1860, p. 51), a voulu en augmenter le rendement par la division 
du temps. Pour cela deux disiributevtrs^ aux deux stations en 
correspondance, formés d'une manivelle en relation constante 
avec la ligne, tournent, d'un mouvement synchronique , en 
appuyant successivement, sur plusieurs contacts, fixes, séparés, 
en communication avec les appareils. Pendant une fraction de 
temps, déterminée par la vitesse de rotation et l'épaisseur des 
contacts, im appareil est en communication avec le manipula- 
teur du poste opposé, et peut recevoir une transmission. On peut 
donc, en utilisant plusieurs fractions de temps, successive- 
ment pour plusieurs appareils, recevoir, par exemple, quatre 
transmissions, par le même fil, pendant le temps ou l'on n'en 
n'aurait reçu qu'une seule, avec le système ordinaire ; les signaux 
transmis sont ceux de l'alphabet Morse, le manipulateur est un 
clavier composé de huit touches. 

APPAREIL Munier [Munier'scher Apparat — Manier' s instru- 
ment). M. Munier a inventé un appareil qu'on peut appeler 
Hughes multiple à émissions successives, n appareils Hughes 
sont mis successivement en communication avec la ligne par 
l'intermédiaire d'un distributeur qui comporte n secteurs plus 
les intervalles qui sont nécessaires pour séparer les secteurs, 
assurer la correction, et dont l'ensemble équivaut au moins à 
un secteur. Chaque secteur est divisé en 28 parties et le distri- 
buteur entier par conséquent en — — parties. Le distribu- 

28 [n + 1) 

teur et les appareils tournent à la même vitesse. La transmission 
est d'ailleurs indépendante de la vitesse de l'appareil, dont les 
28 touches sont reliées électriquement aux 2o divisions du 
secteur. Pour la réception, chaque appareil est muni d'un dispo- 
sitif spécial dit compensateur (Voir ce mot) qui est la partie essen- 

i 
tielle du système e^ grâce auquel le temps divisé en — — 

au départ , se trouve multiplié par n + 1 au poste d'arrivée et 
revient ainsi à la division ordinaire du Hughes en 28™es^ ^^ q^i 
permet de ne rien changer aux organes d'impression. C'est donc 
comme si l'on recevait dans \xn appareil , tournant à une vi- 
tesse V, les transmissions effectuées par un appareil animé 
d'une vitesse V (n + 1). Pour diverses causes, on ne peut faire 
les combinaisons. Le rendement du système est d'environ 
0,98 lettre par appareil et par tour. (Voir Bulletin de la Société 
internationale des Électriciens, t. HI, p. 156. — Annales télégra- 
phiques, 3e série, t. XHI, p. 435.) 

APPAREIL "Wlieatstone^ (Wbeatstones Apparat — Wheatstone's 



1. Meyer, Transmission multiple à récepteurs indépendants et uniformes. 

2. Carême et Raynaud, Appareil Wheatsione. — Le Tual, Appareil Wheatstone. 
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lUc apparatna) (1838). Appareil à coinpositiori préalable 
!s signaux, formés de points sur deux lignes, correspon- 
uivant la position réciproque de ces poinls, les uns au- 
s des aiiLres ou suivant des lignes inclinées, aux points 
traits de l'appareil Morse. Ces signaux sont perfores, au 
, dans une bande de papier, au moyen d'un petit instru- 
ipécial ; puis cette bande, étant mise dans l'appareil, est 
lée et passe devant des pièces qui , suivant la disposition 
>us, envoient une série convenable de courants positifs 
;atifs pour agir à l'arrivée sur un électroaimant à arma- 
)Iarise qui reproduit tes caractères Morse par le mouve- 
de son armature et sa palette. Les inégalités de charge 
jmpensées, sur les lignes de grande capacité, par l'emploi 
rants réduits ou compensateurs. 



)pliquée par Meyer, et l'autre l'emmagasinement du tra- 
rarrivée. De nombreux organes concourent à la repro- 
1 d'un caractère, mais chaque organe a son rôle bien 

Il en résulte que le travail de chaque organe est très 
lé, peu considérable et beaucoup plus sûr. 
1 manipulateur à clavier sert à la préparation des signaux 

au moyen de 5 éléments utilises séparément ou com- 
1 à 2, 3 à 3, etc.; 

1 distributeur (Voir ce mot) recueille successivement ces 
éléments de courant et les transmet dans le même ordre 
ligne; 

inq électroaimants sont disposés pour les recevoir, le 
électroaimanl recevant toujours le même élément ; 
es armatures de ces cinq électroaimants reproduisent 
[quement la combinaison de départ transmise par les 
s du clavier ; 

a dernier organe appelé traducteur vient reconnaître 
combinaison et provoquer l'impression du caractère 
)ondant. Toutes ces opérations sont très distinctes et le 
jlaleur peut préfiarer un deuxième signal avant que l'im- 
in du premier soit effectuée. (Voir Traducteur.) 
ippareils peuvent être duplexés et on réalise avec eux le 
ne de la transmission multiple avec organes indépen- 
'éunissant ainsi aux avantages de la division du travail 
ue procure la division du temps. 

[L Caselli ^ [CaselWs chemiscber Apparat — Caselli's 
al instrument). Appareil éleclrochimique inventé en 1859 
, on s'est servi en France, de 1865 k 1869, pour le service 



., Applicaliotis de t'dectricUé, 1. 111 , p. 3IK. — BousSiC, Préi:. 
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télégraphique entre Paris et Lyon. — Une feuille de papier de 
plomb sur laquelle on écrit une dépêche ou on dessine un cro- 
quis, avec de l'encre isolante, est étendue sur la surface exté- 
rieure d'un demi-cylindre conducteur. Une tige de fer, animée 
d'un mouvement d'oscillation autour de l'axe du cylindre, frotte 
contre la surface de ce dernier. A chaque demi-oscillation, la 
tige se déplace, dans le sens de l'axe du cylindre, d'une légère 
quantité et parcourt ainsi la longueur d'une génératrice. Chaque 
fois que la tige touche le papier conducteur, en relation avec la 
terre, le courant du circuit de la ligne, sur lequel elle est Iust- 
tallée en dérivation , traverse ce papier et va à terre au départ. 
Au contraire, ce même courant passera dans la ligne et ira à 
l'autre station, dès que la tige de fer touchera l'encre isolante 
de la dépêche. Le courant, arrivant à l'autre station sur une 
feuille de papier imprégnée de cyanure de potassium et placée 
sur un cylindre mu d'un mouvement synchronique avec le 
cylindre transmetteur, reproduira en bleu (bleu de prusse) tous 
les points du papier où se trouvait de l'encre isolante. La dé- 
pêche est donc reproduite sous l'apparence de hachures bleues. 
Le mouvement synchronique des deux tiges est obtenu par 
deux pendules réglés électriquement. 

Meyer était arrivé , en 1865, à la solution du problème de la 
transmission automatique, par un procédé électromagnétique. 
(Voir Hélice Meyer,) 

APPAREIL à double pointe (Stœhrer) [Doppelstiftapparat -^ 
Double style instrument). Appareil combiné en vue de diminuer 
la perte de temps provenant de l'emploi de plusieurs traits ou 
points pour un seul signal de l'alphabet Morse. 

APPAREIL harmonique ^ [Harmoniscber Apparat — Electrohar- 
monic telegraph). (Bell, P. Lacour, Varley, E. Gray.) Système au 
moyen duquel des diapasons électroharmoniques, accordés in- 
dividuellement l'un avec l'autre aux deux extrémités d'une même 
ligne, trient les dépêches par V accord des vibrateurs en correspon- 
dance. On peut ainsi obtenir théoriquement, par le m-^me fil, 
autant de transmissions simultanées qu'une oreille exercée peut 
distinguer de nuances dans les sons de la gamme. On est arrivé 
à fixer ces signaux acoustiques et à les rendre compréhensibles, 
grâce à un alphabet conventionnel. 

APPAREIL pour transmettre la Bourse [Bôrsendrûcker — 
Exchange telegraph instrument ou Stock indicator]. Appareils de 
système spécial, en vue de la communication de la bourse, d'un 
bureau central à différentes stations chez des abonnés. 

APPAREIL ^ destiné à la transmission double dans le même 
sens [Doppelsprechapparat — Diplex instrument] . (Voir Diplex.) 

APPAREIL 2 destiné à la transmission double dans les deux 
sens [Gegensprechapparat — Duplex instrument). (Voir Mé- 
thode,] 



1. Annales télégraphiques, 1877, p. 97. 

2. Ganter, Der technische Telegraphendienst. — Culley, Manuel de télégraphie 
(Traduction Bardonnaut et Berger), p. 335. 



IL. Communication dans les appareils {Apparatver- 
igea — Electric connections in an uutrament j . Comniuni- 

. électriques appropriées des divers organes des appa- 

[L. Salle des appareils télégraphiques [Apparat- 
T — Télégraphie instnunent room). Pièce spécialement 
gée d'un bureau télégraphique où sont les appareils et 
ulisseiit les lignes qu'il dessert. 
[II. Mettre sur appareil, (jluf Apparat legea — To 

in speaking inslmment). Établir au commutateur les 
inicatioDS entre la ligne et les appareils. 
IL d'induction à curseur (Uu Bois Reymond). {Scblit- 
•arat — SUde indnction instmment}. Appareil d'induction 
jquel la bobine induite, mobile sur un chariot, peut ae 
sr el régler l'inlensité du courant induit par son éloigne- 
lu circuit inducteur. 

IL de contrôle du jeu des aiguilles {Ch. de fer]. 
riscber Weicbencontrotapparat — Controling BTStem for 
f BwitclieB). Bivers systèmes électriques employés par les 
gnies pour s'assurer, grflce à un signal acoustique ou 
i [pendant le jour) que les aiguilles sont convenablement 
ses. 
ilégraphique ■ {SlUtze — Télégraphie support) . Pièce ser- 

fixer aux poteaux les isolateurs des lignes télégraphi- 
Sriennes. 
imier [Winkelstlitze — Corner Rapport). Appui lélé^ra- 

placé au sommet d'un angle formé par la ligne télé- 
Hae. 

Dominique-François-Jean]. Savant français, né à Esla- 
rénées-Orientales), le 26 février 1786, et mort le 2 octobre 

Paris. Il s'occupa de sujets très variés en physique et 
ocié à Ampère, en différentes circonstances. En électri- 
i lui doii le principe de l'éleclroaimanl (20 septembre 

I le magnétisme de rotation. Ses œuvres ont été réunies 
■olumes par J.-A. Barrai, mais ses recherches sur l'élec- 
ont été originairement insérées dans les Mémoires de 

II 1820, 1824, 1825 el 1826, et les Annales de physique et de 

hE électrique de Franklin ' {Elektriscbe Spiane — 
n's electric spider). Expérience d'électricité statique rela- 
'atlraction et à la répulsion électrique. (S. Tombeau dé 

.âture [Scbliessungsbogen — Closing arc). Conducteur 

t un circuit ouvert entre deux points qu'il relie. 

aïque [Voltaischer Sogen — Voltaic arc). Humpliry 



Der Telegraphmfiau, p. 98. — LiDEWEC, Der Bau der Teiegraphen 
de Franklin, leUre II, p. 3. (Traduction française Barbeu-Duboui^.) 
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Davy observa, en 1802 *, que deux morceaux de charbon, reliés 
aux deux pôles d'un générateur électrique puissant, donnent lieu 
à un arc lumineux, lorsque après les avoir tenus en contact, on les 
éloigne. Dans ce cas, la lumière provient, d'une part, de réchauf- 
fement des électrodes qui se desasrrègent lors de la séparation 
et sont transportées du pôle positif qui se creuse au pôle néga- 
tif où elles s'accumulent. Dans cet état de conveçtion^ au sein 
du milieu gazeux devenu conducteur lui-même, par suite de la 
température élevée qui y est produite, ces particules solides, 
devenues incandescentes, émettent la lumière principale, mais 
le milieu gazeux lui-même emprunte un éclat relativement 
moindre aux particules solides. La forme de la partie lumineuse 
entre les charbons est celle d'un arc, par suite de la courbure 
qu'y produit le courant d'air ou de gaz chauflé tendant à s'éle- 
ver sous l'influence de la haute température. La couleur de l'arc 
dépend du milieu gazeux où il se produit. Dans l'air, il projette 
une lumière bleuâtre due aux vapeurs d'oxyde de carbone. Dans 
les gaz impropres à la combustion, les électrodes des charbons 
ne brûlent pas, mais se désagrègent, l'éclat en est moindre. L'in- 
tensité lumineuse de l'arc électrique a été trouvée par Fizeau 
et Foucault, égale à la moitié de celle du soleil (Voir Lampe à 
arcvoltaïqué). Quanta l'intensité calorifique, elle serait, d'après 
M. Rosetti, de 3900» au maximum au charbon positif et de 31b0o 
au charbon négatif. (Voir Température de l'arc voltaïque.) 

ARÉOMÈTRE électrique de M. de Lalande. (Voir Mètre, Am- 
pèremètre et Voltmètre de M. de Lalande.) 

ARÉOMÈTRE électrique de Leroy et d'Arcy. (Voir Electros- 
cope à flotteur.) 

ARGENT (SiiJber— Silver). L'argent est le plus conducteur de 
tous les métaux. Sa conductibilité est 58,23, par rapport à celle 
du mercure, lorsqu'il est à l'état écroui et 63,24, lorsqu'il est 
recuit. La résistance spécifique est, dans le premier cas, 1,652 
microohms, et 1,521 microohms dans le deuxième. La quantité 
pour 100, dont sa résistance varie, par degré centigrade, est de 
0,277. 

ARGENTURE galvanique [Galvaniscbe Versilberung — Electro- 
sUvering). L'argenture galvanique se produit, d'après les procé- 
dés galvanoplastiques ordinaires, en se servant d'une électrode 
soluble en argent, au pôle positif, et d'un bain composé d'un 
litre d'eau distillée contenant en dissolution 100 gr. de cyanure 
de potassium et 10 gr. de cyanure d'argent. L'inventeur de l'ar- 
genture galvaniqueest Richard Elkington (1840). (Voir Ch. Chris- 
tofle. Histoire de la dorure et de l'argenture électrochimiques. 
, — Fontaine, Electrolyse.) 



1. La plupart des traités de physique et d'électricild afiribuent une date absolument 
fausse et variant de 1801 à 1813, à la découverte de Parc électrique. C'est en 1802 que 
Davy découvrit Tare, et c'est en 1810 ,qu'il en fit l'expérience devant les membres de la 
Royal Institution. Il est à noter que Etienne-Gaspard Roberlson lit la môme observation 
sur l'arc électrique, à peu près dans le même temps, à Paris, en 1802. — Journal de 
physique^ 1" série, t. VIII, p. 257 et t. X, p. 456. 
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ARaTROHËTRIQUE — AHMATURE. 

OMÉTRiaUE {Spïupo; argent, i««pi«6( 
. Balance arcyrométrique'. {Galvanoplastiscbe Wage — 
'ometric scale). Appareil imaginé par M. Roseleur et des- 
i arrêter le passage du courant, dans un bain d'argent (ou 
autre métaï), lorsque les objets suspendus au pôle négatif 
té recouverts de la couche de métal voulue, et produisent, 
!ur poids, une bascule du fléau de la balance qui rompt le 
it, 

iOURT (Comte Ludovic d'] . Le comte d'Arlincourt, né en 
3t décédé à Paris en 1884, est l'auteur d'un appareil télé- 
lique imprimeur à échappement qui est reste longtemps 
âge sur les chemins de fer, d'un appareil autographique et 

relais propre aux translations sur les longues lignes 
mes et souterraines. 

URE d'un aimant aitificiel [Bevfatfnuag, Armirang, 
itur, Aaker — Keeper of an artihclal magnet) . Pièce de fer 
mise en contact avec les pôles des aimants, pour en main- 
l'activité par la décomposition magnétique qu'elle éprouve, 
rmatures, imaginées vers le milieu du xviii" siècle, ont été 
^es, comme forme, par Muschenbrœk, qui adopta la dispo- 

actuelle. 

URE de l'électroaima nt [Aaker des Elektromagnetes 
mature or keeper of an electromagnet) . Pièce de fer doux at- 
par l'aimantation momentanée de l'éleetroaimant et rap- 
en arrière par une force antagoniste, dès que l'aimanta- 
. cessé. 

[JRE. Demi-armature d'un électroaimant [Halbanker 
If armature] . Petite semelle de fer doux qu'on adapte à 
n des pôles d'un électroaimant. 

URE. Sans armature. Relais sans armature de Siemens. 
Bêlais.] 

JRE d'an condensateur [Belegang — Plate of a con- 
■). Plaques conductrices entre lesquelles on place un dié- 
[ue ; la disposition en a été étudiée, au début, par le D^ Bé- 
ni a fait adopter les armatures en feuilles d'étaiii pour 
tture extérieure de la bouteille de Leyde. 
JRE intérieure d'une bouteille de L^de [Innere Be- 
g — Internai coatingof a Lerdenjar). Feuilles de clinquant 
issant la bouteille ; on a aussi employé simplement de 
C'est "Watson qui employa l'armature en feuilles d'élain, 
acée plus tard par des feuilles d'or. 
JRE extérieure d'une bouteille de Leyde {Aeussera 
ang — Onter coating of a Leyden jar) . Feuille d'étain collée 
extérieur de la bouteille. (Voir Armature (Fun conden- 

JRE d'un câble [Aenssere Umbùllung eiaes Eabels — 

)R, Guide pratiqtw du doreur, de iargenteur et du galEonoplaste, 
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Iron sheating (or artnour of a cable). Enveloppe de fils de fer ou 
d'acier, destinée à protéger un câble contre les dangers exté- 
rieurs, provenant, en mer, des ancres de navires, des frotte- 
ments sur les galets ou les rocs des côtes, etc. (Voir Câble.] 

ARMATURE de la machine de Holtz [Papierbelegung — Paper 
armature) . Lamelles de papier disposées dans les fônêtres de cet 
appareil et jouant le rôle d'inducteurs. 

ARMATURE de Siemens ou bobine de Siemens [Siemens' cher 
InduktoVj Cylinderinduktor — Siemens's longitudinal armature, 
Siemens's bobbln). Bobine imaginée en 1854, par Werner Sie- 
mens, et forniée d'un long cylindre de fer doux évidé de chaque 
côté, parallèlement à l'axe, de sorte que la section transversale 
ressemble à un double T. Le fil de cuivre, garni d'un isolant, 
est enroulé longitudinalement dans les gorges ainsi creusées. 
Cette bobine étant mise en mouvement dans un champ magné- 
tique intense, forme le circuit induit d'une machine dynamo- 
électrique et a, sur la machine Gramme, l'avantage d'otlrir une 
moindre longueur de fil inerte, n'ayant de résistance inutile que 
celle du fil aux extrémités du fer doux. 

ARMILLE. Réflecteur à armilles (dans la lampe de Mersanne) 
[Zonenretlektor '— Gircular louvre-like reflector). Réflecteur 
composé d'armilles ou abat-jour qui réfléchissent toute la lu- 
mière sans qu'aucun rayon soit intercepté. 

ARMURE d'un aimant naturel (Eiserne Fassung — Armature 
of a natural magnet). Plaques de fer qui enserrent l'aimant et 
s'aimantent au contact. 

ASCENSEUR électrique^ [Elektrischer Aufzug — Electricallift). 

Système de M. Siemens pour élever une charge à une certaine 
hauteur, en se servant de l'électricité comme moteur. Une plate- 
forme porte une machine dynamoélectrique à laquelle des fils 
amènent le courant. Cette maphine dynamoélectrique agissant 
sur une roue dentée qui engrène avec une crémaillère, s'élève 
ou s'abaisse en entraînant avec elle la plate-forme et les char- 
ges ou les personnes qu'elle supporte. 

ASPHALTE 2. Recouvrir un câble d'asphalte dans les lignes 
souterraines d'un certain système [Ein Kabel asphaltiren — 
To coat a cable with asphalt). 

ASPHALTE. Action de recouvrir un câble d'asphalte (As- 
pbaltirung — Act of coating a cable with asphalt). Opération 
que l'on fait subir aux câbles souterrains et sous-marins dans 
certains cas. 

ASSISTENT (Assistent — Assistent). Qualificatif en Allemagne, 
des employés des Postes et des Télégraphes, qui proviennent 
de l'armée. 

ASSOCIATION des éléments d'une pile (Verbindung der Ele- 
mente einer Batterie — Grouping of the cells of a battery). Les 



1. Lumière électrique, t. II, p. 507. 

2. LuDEWiG, Der Bau von Telegrapkenlinien, p. 283. 
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nts peuvent être associés de deux manières , en quaatité 
tension [Voir ces mots). Dans le premier cas, on observe 
urant proportionnel, en quantité, à la surface de tous les 
nts ; dans le second cas, un courant proportionnel, en 
m, au nombre des éléments, en supposant, dans chacun 
is, la résistance du circuit extérieur égale à celle de la pile. 
ut combiner ensuite des séries en quantité et les monter 
ision et réciproquement. 
?HÉRIQUE. (Voir Électricité almosphérique.) 

QUE (ïmaTo; instable, à priv. s axa,} {Astatiscb — Astatic]. 

Syscème.) 

JE {Anrul, Autrui— a Call a signal). Appel d'an bureau 

aphique précédé d'un signal de sonnerie. 

1ER [Anrafen — To call np an office, To raisa a itation 

rie). Appeler im bureau télégraphique par ses lettres ini- 

ou indicatifs. 

'E {Warten, Gl. (Abréviation de v gleicb », signifiant a de 

» — Waitiignal). Signal donné sur les lignes téiégraphi- 

pour indiquer qu'oa n'est pas prêt à recevoir une irans- 

)n. 

iTION à distance [Anziebuag aus der Ferne — Attrac- 

ta diatance]. Phénomène d'électricité observé, sans lien 

^ue aucun, déjà par Thaïes de Milet, mais avec des 

dations plus coordonnées, depuis les travaux de Dofay. 

iTION. Loi des attractions ou des répulsions élec- 

es {Gesetz der elektrischen Amiebungen — Law ot elec- 

;tracUons). Coulomb a observé, au moyen de sa balance, 

!s corps placés à une distance connue et chargés respecli- 

it de m et m' unités d'électricité se repoussent avec une 

proportionnelle au produit mm'. Il a mesuré également la 

attractive ou répulsive entre deux corps chargés d'une 

ire constante et a fait varier la distance. Il a alors trouvé 

i/'est la force entre deux unités, k l'unité de distance, 

orée, à la distance rf, sera — et entre met m' P = i . 

loi de Coulomb s'énonce ainsi : les attractions et les re- 
ms électriques sont proportionnelles aux masses el en 
i inverse du carré de la distance. Ce n'est autre chose 
i loi de la gravitation universelle. 

ITIOH maximum d'un électroaimant < (Maximum 
nziehung eines Elektromagaetes — Maximum attraction 
Blsctramagnat). Le maximum d'atlraction dont un électro- 
it est susceptible est de 14,515 grammes par cetilimèlre 
La formule P =2]tSd' donne la force d'attraction 
na, S étant la surface attirante et d l'intensité d'aiman- 
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lation (Voir cette expression). M. Shelford Bidwell aurait ob- 
tenu une attraction de 15,905 grammes par centimètre carré, 
dans des champs magnétiques intenses. 

AUDIOMÉTRE ou sonomètre ^ (Audio j'entends, tJ^lxpov mesure, 
mot hybride et dont le premier composant viole toutes les lois de 
formation des dérivés) [Audiometer — Audiometer, Sonome- 
ter). Appareil disposé par M. Hughes (1879) pour mesurer l'in- 
tensité des sons ; il est basé sur la méthode de réduction à zéro 
des sons entendus dans un téléphone, faisant partie d'une bo- 
bine induite, mobile sur une règle entre deux autres bobines 
inductrices différentielles, comme action, enroulées en sens 
contraire et de résistance très différente. La position de la bo- 
bine induite détermine le deffré de l'intensité du son. C'est l'in- 
due tionomètre de Matteucci dans lequel le téléphone a été sub- 
stitué au galvanomètre. 

AUDIPHONE (Mot hybride : audio j'entends, çwvyi voix) [Audi- 
phon — Âudiphone). M. le J)^ Boudet, de Paris, a appliqué, à la 
transmission des vibrations sonores aux dents des sourds- 
muets, un système d'audiphone formé d'un téléphone sur la 
membrane duquel est soudée une tige métallique terminée par 
un bouton d'ivoire que l'on tient entre les dents. Ces vibrations 
se transmettent ensuite au nerf auditif, par l'intermédiaire des 
os de la t'^te. Le transmetteur peut être un condensateur chan- 
tant ou un petit microphone. 

AURÉOLE 2 [LichthVdle^ Auréole — Auréole). Phénomène lumi- 
neux d'électricité, qu'on peut regarder comme une transforma- 
tion de l'aigre! te, et constitué par une gaine lumineuse enve- 
loppant généralement un trait de feu. 

AURORE boréale 3 (ou australe) [Polarlicbt, NordUcbt [Sûdlicht) 
— Aurora borealis). Nom donné par Gassendi, en 1621, à un phé- 
nomène lumineux, connu des anciens, qui apparaît vers les 
pôles et est lié intimement aux variations du magnéLisme ter- 
restre et à l'apparition des taches du soleil. L'aurore boréale 
est constituée généralement par un arc sombre, vers l'horizon, 
surmonté d'un arc lumineux souvent mobile comme une dra- 
perie d'où s'élancent des rayons étincelants dont la direction est 
lo centre du segment lumineux qu'on appelle couronne et qui est 
une illusion d'optique. Le centre de la couronne, qui embrasse 
bientôt tout le ciel, est sur le prolongement de l'aiguille aiman- 
tée. Ce phénomène est accompagné d'une tempête magnétique 



i. Annales télégraphiques^ 1879, p. 497. — Lumière électrique^ 1879, p. 5i. 

2. Cazix, Étincelle électrique, p. 108, 109. 

3. Annales de chimie et de physique, 3^ série, t. XXV. — Faraday, Eooperimental 
researches on electricity^ t. I, p. 192. — Philosophical Magazine, 1862, l^^ sera. p. 
5i6 — 1870, i«r sera. p. 159 — 1876, p. 74. — Annales télégraphiques, 1859, p. 
605. — Electrotechnische Zeitschrift^ Ludevvig, 1881, p. 10. — De la Rivb, Traité 
d'électricité, t. III, p 281. — Mairan, Traité de l aurore boréale (1873). — 
H. Fritz, Das Polar lient. — Comptes-rendus de l Académie des Sciences, t. X, p. 289. 
— Lumière électrique, 1882, n» 42 et suiv. — - Becquerel et Edm. Becquerel, Traité 
d'électricité et de inagnétisme, 1. 1, p. 441. — Eberliart, professeur à Halle, et Paul 
Frisi, à Pise, sont les premiers qui attribuèrent une origine électrique à Taurore boréale* 
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F^oir Période de orne oiis] et provient, d'après de la Rive, de la 
Hîomposilion de l'électricité positive variable de l'atmosphère, 
travers les molécules glacées aux pôles, avec l'éleclricité dile 
égative du sol. De la Rive a fait une expérieace fameuse qui 
)nfirme celte théorie des plus acceptables. 
TRAL. (Voir Boréal.] 

OEXGITATION [Seibsterregung — Aatoeicitiag], La forma- 
on du champ magnétique, dans les machines dynamoélec- 
'iques basées sur le principe de l 'autoexcitation, est produite 
ar les traces de magnétisme qui existent toujours, sous l'in- 
uence de la terre seule dans les noyaux en fer des éleetro- 
imants inducteurs. Il en résulte un léger courant induit, dans 
I circuit unique composé de la bobine mobile, du fîl des élec- 
oaimanls et du circuit extérieur. Ce courant, faible au début, 
iigmente le magnétisme des électroaimants, produit un champ 
lagnétiffue plus intense qui réagit, à son tour, sur le courant, 
, ainsi de suite. Le courant ne tarde pas à atteindre une inten- 
té maximum ou de régime. 

RTISSEUR électrique [Warnungsapparat, Elektrischer 
ignalapparat — Electric indicator, Electric call). Appareil pour 
is signaux des chemins de fer. Ces signaux sont optiques ou 
■oustiques et obtenus électriquement, soit par le déplacement 
un disque ou d'un bras, pendant le jour, d'une lumière pen- 
mt la nuit, soit par le carillon d'une sonnerie. 
RTISSEUR téléphonique de Siemens (ou cloche sympa- 
lique) Sympatbiscbe Glocke — Siemens's téléphone call). 
locne de fer vibrant sous l'action polarisante de deux électro- 
imants, dont les pôles sont situés sur son pourtour et qui 
içoivent une férié de courants rapides. 

RTISSEUR téléphonique d'un bureau central [Elappen- 
/stem ~ Téléphona annunciator] . Espèce de petit volet, appelé 
issi témoin, qui, sous l'action d'un appel électrique, tomne et 
,isse voir le numéro du fil qui a appelé. 
RTISSEUR électrique d'incendie [Elektrischer Feuer- 
telder. Elektrischer Feueranzeiger ~ Electric fire alarmj. On 
jpelle avertisseurs électriques d'incendie des sonneries en 
ilation avec des circuits ouverts en temps ordinaire et qui se 
rment par le fait d'un incendie, en dénonçant ainsi automati- 
uement le point où cet incendie a éclaté.'On peut diviser ces 
r-stèmes en trois catégories : 1" Système comprenant des appa- 
rus à dilatation. Ex. Appareil Wheatstone, 1838 ; 2° Système 
)nstitué par deux lames reliées à chacun des fils du circuit et 
ai, maintenues écartées par un contrepoids suspendu à un fil, 
'. rejoignent lorsque le ni vient à être brûlé par un incendie, 
■ par leur contact ferment le circuit de la sonnerie; 3" Système 
ms lequel le contact des deux fils du circuit se produit à ' 
lite de la destruction, par l'incendie, de la couche ■--■-- 

lie, gutta-percha... qui les 

[Axe, Welle — Axis, Shatt). 
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AXE secondaire [Nebenaxe — Secondary axis). Axe qui sert 
d'intermédiaire entre Taxe principal et Taxe qui utilise le mou- 
vement pour un travail quelconque. 

AXE imprimeur [Druckwelle •— Printing shaft] . Axe de Tappareil 
Hughes portant quatre cames, dont la principale est la came 
d'impression. 

AXE du chariot iliëuferwelle, Schlittenaxe — Vertical axis of the 
chariot). Axe de l'organe de la transmission^ dans l'appareil 
Hughes. (Voir Chariot.) 

AXE du volant [Scbwungradwelle — Fly wheel axis). Axe reliant 
différentes pièces mobiles de l'appareil Hughes à un volant massif. 

AXE magnécristallin ^ [Magnetkristallaxe — Magnecrystalline 
axis). Faraday a désigné, par ce nom, une ligne de densité 
maximum, dans un cristal, et telle que, si la masse du métal 
est paramagnétique , cet axe se dirige suivant l'axe de l'électro- 
aimant qui agit sur lui et équatorialement , si la substance est 
diamagnétique. 

AZOTE (mot mal dérivé de «Çwoç, sans vie). Gaz qui n'est ni para- 
magnétique, ni magnétique, et peut ^tre regardé comme ayant 
une valeur paramagnétique égale à zéro. Il est mélangé, dans 
l'air, avec l'oxygène, qui est fortement paramagnétique. 



BABINET (Jacques). Savant professeur français, né à Lusignan 
(Vienne), le 5 mars 1794, et mort à Paris, le* 21 octobre 1872, Ses 
travaux en électricité sont peu nombreux et comprennent : 
Mémoire sur la détermination du magnétisme terrestre, 1829. Il a 
publié également des articles dans la Revue des Deux-Mondes et 
a laissé une réputation méritée de vulgarisateur. 

BAIN (Alexandre]. Inventeur d'un télégraphe électrochimique 
écrivant, en 184d [Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
1845) et de différents appareils ingénieux, tels que horloges élec- 
triques, etc. Il est mort le 2 janvier 1877. 

BAIN électrique ^ [Elektriscbes Bad — Electric bath). Cette 
expression correspond à deux sortes d'expériences du ressort de 
l'électrostatique et de l'électrodynamique. L'une, qui consiste à 
électriser positivement ou négativement une personne placée 



1. Philosophical Magazine^ 1856, l*»" sera., p. 28. 

2. BoucHARDAT, Matière médicale, t. I, p. 430. — ScouTE'nEN , De l'électricité 
considérée comme cause principale de V action des eaux minérales sur V orga- 
nisme. 



-••». 






n 



BAIàAI - BAUUÏCE. 

' un tabourel isolant et en communication, soit avec le con- 
îteur, soit avec les frotleurs d'une machine électrique. — 
ulre, se rapportant à un véritable bain daos un liquide. Dans 
dernier cas, l'un des pôles de l'appareil générateur du cou- 
it aboutit au liquide de la baignoire, tandis que le malade, 

y est plongé, tient son bras dans un petit vase latéral, dans 
lu duquel aboutit l'autre p61e (Bain unipolaire). Dans une 
re expérience [Bain dipolaire), les deux électrodes aboutis- 
it en deux points, aux extrémités de la baignoire, et le malade 
trouve enveloppé par les dérivations du courant. Les effets 
bain électrique sont très variés et employés, dans l'électri- 
ion générale, pour produire des réactions appréciées dans 
"érenta malaises ou maladies. 

I de fils métalliquea [Drahtbùrste, Contaktbùrste — Wire 
sh). Pièce composée de fils métalliques, généralement de 
vre, destinée à produire un contact élastique avec des corps 

mouvement et à servir de collecteur de l'électricité, par 
mple, dans les machines dynamoélectriques. 
NCE de toreiott iTorsionswage, Drehwage — Toruon ba- 
co). Appareil dont Coulomb s'est servi, en 1785, pour étudier 

lois d/attraction et de répulsion des corps électrisés. Pour 
1, il communiquait deux quantités égales d'électricité, de 
me nom, à deux boules, dont l'une était fixe et l'autre mo- 
3. Il opposait à la force répulsive, qui résultait de cette dis- 
ition, la force de torsion d'un fil d'argent, auquel était sus- 
idue la boule mobile à l'extrémité d'un levier équilibré. Cette 
nière force de tension étant proportionnelle à l'angle de tor- 
a qu'on observait au moyen d'un micromètre disposé à la 
tie supérieure , il était donc possible d'évaluer la force de 
utsion. Lorsqu'on étudiait l'attraction, on tournait le fil d'ar- 
it en sens opposé, de manière à compenser l'attraction par 
i force tendant à éloigner les boules. L'évaluation de la 
ulsion se faisait de la même manière quoique en sens con- 
ire. (Voir Allraclion, Loi des attractions.] 
MCE électromagnétique (Becquerel, Wrede, Lenz, Jacobi). 
ektromagnetiBcbe Wage — Electromagnetic balance]. Dans 
îalance de Becquerel, le courant est évalué par son influence 
'ttomagnétique d'attraction sur un barreau d'acier aimanté 
le répulsion sur un second barreau; les deux barreaux sont 
ces au-dessous des bassins d'une balance sensible. Deux 
lines placées en dessous des barreaux sont traversées en 
13 inverse par le courant à étudier. 

NCE d'induction' (Induktionswage — Indaction balance], 
pareil de M. Hughes (1879] fondé sur le principe de Vaudio- 
Ire, mais où le circuit du téléphone correspond à deux 
)ines montées séparément sur le même axe que les deux 
)ines inductrices. Les axes en sont creux et les effets d'une 



niiiv électrique, 1879, p. 54. — Annales télégraphiques, 1879, p. 491.— 
kical Magazine, 1" série, l. VllI, p. 50 el t, IX, p. 183. — Journal de 
; t, IX, p. 376. 
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masse inductrice placée dans Tune des bobines doivent, pour 
que le téléphone reste au zéro des sons, être compensés par une 
même quantité du même corps introduit avec la même struc- 
ture, la même forme et dans les mêmes conditions de position 
dans l'autre bobine. Cet appareil sert à faire des études sur la 
constitution moléculaire des corps. 

BALANCE de Wheatstone. (Voir Parallélogramme de Wheats- 
tone.) 

BALANCIER de Zamboni (Perpetuum Mobile — Zamboni's beam). 

Petit appareil dans lequel on tire parti de la tension qui existe 
aux pôles d'une pile sèche de Zamboni, pour produire des effets 
d'attraction et de répulsion sur xm balancier léger. 

BANDE de papier (Streif, Papierstreif — Slip ou Strip ol paper). 

Papier en rouleau déroulé par un mouvement régulier et sur 
lequel s'inscrivent ou s'impriment les signaux des appareils 
télégraphiques écrivants ou imprimeurs. 

BARILLET (Federgehause, Federtrommel — Drnm of main 
spring). Cylindre creux à circonférence extérieure dentée, con- 
tenant un ressort moteur qui prend son point d'appui, d'une 
part sur l'axe non solidaire du cylindre, d'autre part sur la 
surface intérieure de ce même cylindre. 

BARLOW (Peter). Professeur de mathématiques anglais, né le 
13 octobre 1776 à Norwich, et mort à Woolwich, le l^'* mars 1862. 
Il inventa la roue qui porte son nom (Voir ci-après) et publia 
différents mémoires sur le magnétisme, datés de Londres 1820- 
1855 et reproduits soit par le Philosophical Magazine, soit par 
V Encyclopedia Metropolitana. 

BAROMÉTRO GRAPHE électrique (Papoç pesanteur, [aItpov me- 
sure, rpa9<«> j'inscris) [Elektrischer Barograph, Regi$trireDdes 
Barometerf Elektrischer Barometrograpb — Electric barome- 
trograph). Appareil destiné à enregistrer, à distance, la hauteur 
du baromètre métallique ou à mercure. Hardy et Hipp ont 
fourni des solutions de ce problème. 

BARREAU aimanté [Magnetstab — Straight magnet). Barreau 
d'acier à qui l'on a communiqué les propriétés magnétiques, 
è (Voir Aimantation,] 




bourg, sur la Neva. M. Trouvé a répété, en 1881, avec succès, 
mais dans des conditions bien plus favorables, la même expé- 
rience de propulsion d'un canot par la force électrique. 

BATHOMËTRE électrique de Siemens * (p«ôo; profondeur, i^éTpov 
mesure) (Bathometer — Bathometer). Instrument dont on se 
sert pour évaluer la profondeur des mers. 

BATI d'un appareil [Gestell — Frame of an instrument). Plaques 
supportant les extrémités des axes des rouages. 



\. Comptes rendus de l* Académie des Sciences ^ t. LXXXIII, p. 780. 
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BATIMENT — BAUDOT. 

ENT pour la pose des cU)leB< [Kabelsobilt — Câbla 

. Les bâtiments destinés à la pose des câbles télégra- 
ues soDt aménagés d'une manière particulière et pourvus 
)us les engins nécessaires en vue de modérer, à volonté et 
e manière automatique, le déroulement du câble. Ces 
ns sont formés de frems de systèmes divers (trein Appold) 
loyen desquels le cftble est plus on moins serré, selon les cir- 
tances, d'un dynamomètre sur lequel le câble fait connaître 
tamment la tension à laquelle il est soumis. Le bâtiment 
3 d'ailleurs un système de roues ou tambours, appropriés 
pose aussi bien qu'au relèvement du câble, qui est enroulé 
; des bassins en tôle à fond de cale. Une chambre d'essai, 
ie des instruments nécessaires, permet de contrôler 
tammenl l'état électrique du câble pendant les différentes 
ies de la pose, 

RIE électrique^ [Eiektrisebe Batterie — Electrical 
îry). Ensemble de jarres électriques, réunies par leurs 
»tures semblables et dont ta disposition est attribuée, en 
ice, au D' Bevis et à "Walson tandis que, en Allemagne, 
.d Gralath, r'rofesseur au gj-mnase de Dantzig, en est 
rdé comme l'auteur. 
RIE en cascade [Cascadenbatterie, Flascbensaule — Cas- 

battery]. Jarres électriques réunies entre elles par leurs 
itures différentes. Cette disposition est due à Pran- 

(ITiS). 

UR de mesure électrique [Elektrischer TaktzSbler, 
:triscber Taktstock, Eïektriscber Taktmesser — Electric 
ic bâton, Electric métronome). MM. Dnbosc, Lartigue et 
uel ont présenté divers appareils réalisant ce problème. 
larpentier a résotu électriquement la question du ballement 
X mesure â distance de la manière suivante : au lieu de 
ler, à une baguette, le mouvement de cadence de la main 
chef d'orchestre, il n'a rendu visible la baguette qu'aux 
ints correspondant aux périodes extrêmes des mouvements 
adence. Pour cela, il a fait mouvoir, au moyen de l'arma- 

d'un électroaimant â lajïuelle ils sont fixés, deux cordons, 
lus par un ressort, et qui s'enroulent sur deux règles fixées 
.ilairement et mobiles autour de leur axe. L'une des règfes 
ente l'une des faces qui est blanchie, tandis que l'autre pré- 
e simultanément sa face noire et réciproquement, dans les 
î positions extrêmes correspondant au mouvement d'attrac- 

ou de non-attraction de l'armature de l'électroaimant. 
s les positions intermédiaires, les deux règles restent noires. 
;hef d'orchestre peut donc, grâce â un contact que ferme ou 
re une pédale, k proximité de son pied, battre la mesure qui 
reproduite à distance optiquement aux yeux d'un orchestre. 
3T. (Voir Appareil Bawlol.) 



iST, Les Télégraphes, p. 22Î. — HoskiOer, Laying and repairing of 
•legraph cables, p. tO el suiv. (Ii'aduclion franfaise). 
ENDOBFF, Geschichte der Phynk, p. 855. 
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BAZIN (Gilles-Augustin]. Médecin français, fixé à Strasbourg, où 
il est mort en mars 1754. Il était né à Paris et était correspon- 
dant de TAcadémie des sciences. C'est à lui que Ton doit la dis- 
position de l'aimant dite en fer à cheval (Voir Brisson, Physique 
mathématique (an VIII, t. III, p. 226). Il n'a publié que deux 
mémoires sur la description des courants magnétiques , datés de 
Strasbourg 1753-1754. 

BÉATIFICATION électrique de Bose ^ {Elektriscbe Verklâ- 
rung^ Elektriscbe Béatification — Boze's béatification). Expé- 
rience imaginée par Bose, restée quelque peu mystérieuse au 
début et (SDnsistant dans des lueurs électriques s'échappant des 
pointes d'une armure métallique que portait une personne 
électrisée sur un tabouret. 

BEGCARIA (Giacoxno-Battista). Professeur italien, né le 3 octo- 
bre 1716, à Mondovi, et mort à Turin, le 27 mai 1781. Il s'occupa 
avec succès d'électricité atmosphérique et traita cette question 
dans ses ouvrages : Dell' elettricismo naturale ed arli/îciale, 
Torino, 1753 ; — DeW elettricità terrestre atmosferica a cielo 
sereno, 1775. — Beccaria est un de ceux à qui l'on a attribué 
l'invention de l'électropbore. Il a publié une grande quantité 
de brochures de 1753 à 1780 à Turin, Paris, Londres, Milan. 

BECQUEREL ( Antoine- César) . Physicien français, né le 8 mars 
1788, à Ghâtillon-sur-Loing (Loiret), et mort, à Paris, le 18 jan- 
vier 1878. Il prit la part la plus active à toutes les phases du 
développement de l'électricité, à l'établissement de la théorie 
électrochimique de la pile, à l'étude de l'électrolyse, et contribua 
à l'avancement de la science par une foule de travaux insérés 
ddinsles Annales de physique et de c/iim-ie, 1823-1854, dans les Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, depuis le début 1835-1878. lia 
publié : lo deux traités d'électricité et de magnétisme, l'un en 
1834, en 7 voliunes, et le deuxième en 3 volumes, en 1856, 
avec la collaboration de M. Edmond Becquerel, son fils ; 2^ un 
résumé de l'histoire de l'électricité (1858). Il a inventé la pre- 
mière pile à deux liquides à courant constant (1829) et différents 
appareils, parmi lesquels le galvanomètre différentiel, la balance 
électromagnétique, etc.. 

BÉLIER rhéostatique ou hydroélectrique [Rheostatiscbes 
Widder — Rheostatic ram). M. Planté a désigné, sous ce nom, 
un appareil à l'aide duquel on produit l'ascension de l'eau dans 
un tube, par saccades ou par chocs continus, sous l'action de la 
machine rhéostatique (Voir ce mot). [Comptes rendus de l'Acadé- 
mie, t. LXXXIX, p. 76 (1879), et G. Planté, Recherches sur 
l'Electricité, § 312). 

BENNET {Abraham). Physicien anglais, né en 1750 et mort en 
mai 1799. Il a inventé l'appareil multiplicateur appelé doubleur 
ou duplicateur (Phil. Transactions, 1787, p. 288) et l'électromètre 
à feuilles d'or, dit aussi «de Bennet,» dont il donna la descrip- 
tion dans un mémoire publié à Derby, en 1789. 



1. Hœfer, Histoire de la physique, p. 265. — Poggendorff, Geschichte der 
Physik, p. 845. • 
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bn). Médecin anglais, membre de ta Société Royale de 
i, né le 31 octobre 1695, à Old Sarum, et mort le 
abre 1771, à Londres. Il ajouta l'armature, en papier 

à la bouteille primitive de Leyde (Voir Priestleï, 
de l'électricité. — WATeON, Phil. Transactions, 1747-1748). 
!' (mot hybride : latin bis deux fois, ipi[io{ course, 
{Bidrome — Bidrome). Expression admise par Nicklës, 
classiâcatioa des électroaimants à disiiues, et signifiant 
iisques. 

nON {Abzweigung — Slinnt, Branch, Branching ol a 
. Division du conducteur d'un circuit en deux parties. 
ER le courant dans un électroaimant à deux 
s {Elektromagnele oeben einander scbaltea, Elektro- 
e parallelschalten — To branch off a cnrrent in electro- 
; joined up in quantityj . Dirig't^r ud courant simultané- 
ins les bobines, en en rattachant les extrémités similaires 
bornes en relation avec les pôles du générateur. Dans 
iditions, la résistance de l' électroaimant est diminuée 
rapport de 1 à 4, 

n-Baptlste). Physicien français, né le 21 avrit 1774, à 
>ii il mourut le 8 septembre 1862. Il fut chargé par 
it, en 1802, du rapport sur les expériences de Volta. 
«rtdesesmémoiressurle galvanisme ont paru soit dans 
nptes rendus de l'InstiCvt, 1803, ou dans ceux de la 
philomathique, 1803. 

3B lettres {Bucbstabenblank — LetUtkey). Toucbe du 
de l'appareil Hughes dont l'abaissement donne, à la roue 
K, grâce au jeu de la plaque et du levier d'invei-sion com- 
par la came coi-recirice, une position telle que les signaux 
es sont des lettres. 
eB chiffres [Zittertaste, Zablenblank ~~ Figure key). 

du clavier de l'appareil Hughes dont l'abaissemenl 
à la roue des types, grâce à un jeu spécial de la plaque 
levier d'inversion commandé par la came correctrice, 
sition telle que les signaux Imprimés sont des chiffres. 
L (Ëdouard-Emest). Électricien français, ancien élève de 

polytechnique, inspecteur général des télégraphes, 
ir de l'École supérieure, de Télégraphie, vice-président de 
ïté internationale des Électriciens, né â Paris le 13 jan- 
16 et mort à Paris le 15 janvier 1887. Pendant trente ans 

s'est mêlé activement à toutes les questions électriques 
époque. Théoricien avant tout, il publia dans les Annales 
•hiques et le Jout^al de Physique, la plupart de ses tra- 
ont les principaux sont les suivants : Sur les létégraphes 
vrins transatlantiques; — Dérivations du courant le long des 
lectriques [Annales télégraphiques, 18b8); — Théorie de la 
ition de l'électricité {en collaboration avec Gouuelle) 



Les éiectroaimants H l'adhérence magnétique, 1860. 
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lid, 1859) ; — Note sur la boussole des tangentes de Gaugain 
[id. 1860) ; — Notice sur les appareils télégraphiques imprimev/rs, 
transmission simultanée des dépêches par un seul fil (id. 1861) ; 
— Des courants terrestres {id, 1862); — Détermination d'un 
nouvel étalon de résistance électrique (id, 1865) ; — Des grandeurs 
électriques et de leur mesure ""en unités absolues [id. 1874) ; Résis- 
tance de l'espace compris entre deux cylindres [Journal de Physi- 
que^ 1874) ; — Note sur la pression de l'électricité et l'énergie 
électrique [id, 1875) ; — Théorie mathématique des phénomènes 
électrostatiques [Annales télégraphiques, 1880) ; — Capacité élec- 
trostatique et résistance de l'espace compris entre deux cylindres à 
base circulaire (id. 1881) ; — Études des courants telluriques (id. 
1883) ; — Essais périodioties des lignes télégraphiques aéiHennes 
[id. 1884) ; — Influence aes.oi*ages sur les lianes souterraines (id, 
1885J. On lui doit aussi un traité très estime de télégraphie élec- 
trique publié en un volume, en 1857, qui eut une seconde édi- 
tion en 1867, composée de deux volumes, et différentes études 
dans le Bulletin de la Société d'encouragement, dans les Rapports 
du Jury de l'Exposition d'Electricité, et quelques notes insérées 
dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences. 

BIiAVIER. Formule de Blavier*. Blavier a indiqué une 
formule qui porte son nom pour trouver la position d'un déran- 
gement sur une ligne télégraphique où l'on ne dispose que d'un 
hl ou sur un câble, lorsque la communication à la terre n'est 
pas parfaite. Soit R la résistance de la ligne avant le dérange- 
inent, S la résistance de cette ligne lorsqu'elle est à la terre à 
l'extrémité opposée, T la résistance de la ligne isolée à l'extré- 
mité. La distance x du dérangement de la station est 

07 = S — s/ (R — S) X (T — S) et la résistance du dérangement 

est D = T - S + v^ (R - S) X (T - S) 

BLOGK-STSTEM^ [Blocksignalsystem — Block System). Organi- 
sation du service des voies ferrées ne permettant à un train 
de continuer sa marche que lorsqu'un signal électrique auto- 
matique a annoncé l'arrivée du train qui précède à la station 
vers laquelle il se dirige. 

BOBINE de fil métallique [DrahtroUe — Goil of wire). Fil 

métallique enroulé sur une bobine dans des buts divers, par 

exemple pour la confection des électroaimants. On peut calculer 

la longueur du fil d'une bobine, en fonction de la longueur de la 

bobine / et des diamètres intérieur et extérieur D et d par la 

it l 
formule suivante : L = -— (D^ — d^) — S désigne l'épaisseur de 

4 o 

l'enveloppe de soie. 



i. Valdemap Hoskiœr, Guide des épreuves électriques à faire sitr les câbles 
télégraphiques (Traduction Ternant), p. 60. 

2. Du MONCEL, Applications de l'électricité, t. IV, p. 456. — Langdon, Applica- 
tions of electricity to railway working, p. 42. — Zetzsche, Handbuch der elec- 
trischen Télégraphie y t. IV, p. 725. — Journal of the Society of telegraph engi» 
neers, t. II, p. 231. 
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BOBINE. 

i deux fils {BitilarroUe, Rolle mit doppelter Drabtwin- 
- Differential coil). Bobine sur laquelle deux flls, isoles 
l'autre, sont enroulés etpeuvenl cons.ituer deux circuits 
ta ou un seul circuit. {Voir Duplex.) 
de résistance' [Widerstandsrolle — ResisUnce coil). 
destinée à opposer la résistance de son circuit à un coa- 
"on y fait passer; généralement ce fll est en maillechort 
> mot) à double enroulement, en sens contraire, pour 
es effets d'induction ; il est peu sensible aux change- 
le température. Pour les mesures de précision, on emploie 
en alliage de platine argent [33,3 «jo de platine). La 
est d'ailleurs enfermée dans une boite de laiton et le 
Loyé dans la paraffine. (Voir Rhéostat.) 
de dérlTatioii [Zweigroile — Shunt coil). Bobine 
lant un circuit dérivé par rapport à un autre circuit. 
hunt.) 

de multipUcateur [MulUplicatorroUe — Multiplying 
abine à cadre quadrangulaire, à un seul ni, dans les 
très ordinaires, a deux fils dans les galvanomètres ditlé- 
, agissant sur un système d'aiguilles astatiques. 
l'induction' ( Jnduttiousroi/e — Induction coil). Bobine 
d'un eros fil ou fll inducteur sur lequel est enroulé un 

ou fil induit. La différence de polentiel croissant rapide- 
vec la longueur du fll induit, on dut changer le mode 
Jement ordinaire (Lagenwickelung) qui rapprochait, 
-ux couches superposées, deux pomts du ftl à un poten- 

différent, d'où il résultait souvent une décharge même 
rs la somme laque interposée. Poggendorff proposa le 
c de fractionner la bobine totale en un grand nombre da 
3 fScheibenwickelung) d'un même nombre de couches de 
s beaucoup moins larges. Kn raccordant les fils des bo- 
ES uns avec les autres, les inconvénients signalés dispa- 
t et on peut augmenter la puissance des machines. On 

tobine de Ruhmkorff une bobine d'induction dans la- 
SuhmkorfT dès 1851, a eu le mérite d'isoler, au moyen de 
me laque d'une manière exceptionnelle, les différentes 
et couches de fll. Cet isolement, ainsi que quelques 
uerfectionnemenls importants, ayant permis d obtenir 
ets de tension tout à fait exceptionnels, mit entre les 
les nhvsiciens un instrument qui fit faire de grands pro- 
ans l'étude de différentes questions d'électricité. Voir 
ISGEL Notice sur l'appareil dmductton de HuhmkorR, 
Nous 'devons ajouter que Ruhmkorff avait été précédé 
is recherches, en Amérique, par Page, dès 1836. 
le Siemens [Siemens' cher In du Je (or-Longitudinal coil) . 

caractérisée par l'enroulement du fil dans le sens de la 
ur. (Voir Armature de Siemens.) 

u, Electricity and magnetism, t. 1, p. i29- 

r, Traité d-électriem t. U, p. 290, 301. - LH»>iire éleclngue. 
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BOHNENBERGER (Gottlieb- Christian von-]. Pasteur allemand, 
né le 4 mars 1732, à Neuenburg (Wurtemberg), et mort à 
Altburg, le 29 mars 1807. On lui doit Télectroscope dans lequel 
une feuille d'or est maintenue en équilibre à égale distance 
entre les pôles d'une pile sèche [GxlberVs Annaten, LI). Ses 
autres travaux sur l'électricité ont été publiés à Stuttgard, de 
1784 à 1798. 

BOITE à incendie {Feuerwehrkàstcben — Pire alarm box). Boîte 
ou borne placée dans les rues, pour appeler un poste de pom- 
piers , au moyen d'un système électrique , en cas d'incendie. 

BOLOMÉTRE * (p6Xoç jet, poXri rayon y/paX, ^.Ixpov mesure) Bolo- 
meter — Bolometer). Appareil de M. Langley, destiné à appré- 
cier l'énergie radiante, en utilisant un circuit composé d'une 
pile, d'un pont de Wheatstone et la modification de la résistance 
de plaques métalliques dans ce circuit, sous l'influence d'un 
rayon calorifique. 

BORÉAL. Une confusion a longtemps existé et ne s'est pas encore 
complètement dissipée relativement à l'emploi des mots boréal 
et austral^ pour qualifier les pôles des aimants se dirigeant du 
côté du sud ou du nord, attendu qu'on les regardait comme pos- 
sédant le fluide boréal ou austral. Aujourd'hui, on les remplace 
généralement par les mots svd ou nord. (Voir Pôle nord et 
pôle sud,) 

BORÉALE-AURORE. (Voir Aurore boréale.) 

BORNE métallique (Drabtklemmef Drahtbetestigungsschraubef 
Zuleitungsklemme — Binding screw, Terminal). Serre-fil en 
forme de borne portant : l»* une vis à tète carrée à la partie in- 
férieure, servant à comprimer un fil entre la partie inférieure 
de la borne et une surface plane d'un corps isolant que traverse 
la vis ; 2<> une autre vis en cuivre, à la partie supérieure, com- 
primant un second fil dans un trou percé dans la borne. 

BORNE protectrice en pierre ^ (Prellstein — Fonder to prevent 
vehides striking the base of a pôle) . Borne servant d'obstacle, à 
la base des poteaux télégraphiques sur une route, pour empê- 
cher les voitures d'en atteindre la base. 

BOSE (Georges Mathias). Professeur de physique à l'Université 
de Wittenberg, né à Leipzig, le 22 septembre 1710, et mort le 
17 septembre 1768, à Magdeburg. On doit à Bose l'adjonction 
de conducteurs secondaires à la machine électrique. Ce fut 
d'ailleurs lui qui, le premier, enflamma la poudre par une étin- 
celle électrique, montra que les corps ne changent pas de poids 
par suite de l'électrisation, et fit la célèbre expérience qu'il nom- 
mait Béatiâcation èlectinque (Voir ce mot). Ses travaux ont 
fait l'objet ae différents opuscules portant des dates diverses de 
1743 à 1757. (Voir pour le détail PoaaENDORFF, Biographischcs 
Wôrterbuch zur Geschichte der exaclen Wissenschaften, ou LÀ- 
ROUSSE, Dictionnaire de la langue française, art. Bose.) 



1. Lumière électrique^ i. IV, p. 142; — Journal de physique^ t. 1, 2« série, p. 148. 

2. LUDEWIG, Der Bau von Telegraphenlinien, p. 245. 
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Théorème de Bosscha * {Bosscba'scbes Tbeorem 
la's theorem). Des lois de Ohm el de Kirchhof, H. Bos- 
Èdtiit quelques corollaires qui facilitent beaucoup la so- 
is problèmes de dislribulion des courants dans les coû- 

linéaires. Les principaux de ces corollaires sont les 

: 1° Toutes les fois que l'intensilé est nulle, dans une 
chesd'uQ circuit, les intensilés dans les autres branches 
^pendantes de la résistance du conducteur dans lequel 
as de courant; 2" Lorsqu'il se trouve deux conducteurs 
.els qu'une force électromotrice placée en a n'envoie 
ourant en b, on ne change pas l'intensité du courant 
it en supprimant le conducteur a, soit en l'éunissant 
ircuit sans résistance les deux points qu'il relie. 

fil [Bund von Drabt, Drabtader — Bnndla of wire). 
2;ne télégraphique roulé en couronne et livré en France 
leurs de IW™ à 2701", suivant le diamètre. 
Épreuve de la boucle ^ [Scbleifenprobe — Loop test]. 

de Murray ou de Varley cour calculer le point d'une 
m dans un câble télégraphique ou une ligne aérienne, 
thode peut s'employer chaque fois que l'on a un second 
nt la m'orne voie et dont on peut disposer; elle est in- 
Dte, dans de certaines limites, de la résistance du dé- 
jrvu qu'il ne soit pas constitué par une perte à la terre 
ne conductibilité parfaite. Pour exécuter cet essai, on 
1er les deux fils à la station opposée, et un pont de 
one est alors constitué d'une part, par deux résistances 
lées et connues, et d'autre part par celles des deux 
iris entre le défaut et les extrémités du pont. En appe- 
t y ces deux dernières, R et R' les deux résistances 

du pont, nous aurons d'une part L (résistance des 
ï) ^ a; + y, d'oii x ^= L — y, et en remplaçant cette 
le X dans l'équation du Pont R [L — y) =, h'y, nous 

is à y ^ L — — —, par conséquent x est aussi déterminé. 

iant ensuite la résistance par kilomètre, rien n'est plus 
e de trouver la position kilométrique du dérangement. 
la méthode de Murray (Voir pour les détails de la mé- 
Murray et de celle de Varley, Traité des mesures élec- 
e Kempe, traduction Berger, p. 233-238.) 
.ectrique [Jablochkaff, Wilde, Jamin, etc.) [Elektrische 
- Electrïcal candie]. Appareil pour la lumière électrique 
courants alternés, ne nécessitant pas de régulateur, 
i deux charbons, soit séparés par une substance peu 
'ice. appelée primitivement colomAin (Voir ce mot] 
u^d'nui composée de sulfate de chaux et de sulfate de 



leclricitg et magnétisme , 1. 1, p. 515 (Tradnction Raynaud-Ser^anii 
M. Raynaud. — Wiedemann, Galvanistmis und Elecfromagnetismus, 
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baryte, soit placés au contact pour faciliter Tallumage, puis 
éloignés électromagnétiquement. 

BOURDONNEMENT des fils télégraphiques [Summen der 
telegrapbiscben Drâii te— Humming of the telegraph wires). Sur 

les lignes télégraphiques aériennes, Tair atmosphérique produit 
une agitation moléculaire se traduisant par un bourdonnement 
du fil qu'on perçoit facilement à la base des poteaux et qu'on 
attribue vulgairement à la propagation de l'électricité (Voir 
Sourdine). 

BOUSSOLE * (Italien Bossolo, boîte en buis. L'étymologie arabe 
Mouassala, aiguille, n'est pas admise) (Boussole — Compass). 
Instrument formé d'une aiguille aimantée, mobile autour de 
son centre de gravité, dans un plan horizontal ou vertical, et 
indiquant la déclinaison ou Yinclinaison. (Voir ces mots.) 
Primitivement l'aiguille était mobile sur un flotteur et perlait 
le nom de rainette ou calamité. C'est évidemment sous cette 
forme que les Français l'utilisèrent, en 1095, lors de la première 
croisade. Ce ne fut que vers 1302 que Flavio Givia, Gioia ou 
Gioja d'Amalfi la suspendit sur un pivot et l'assuiettit dans 
une boîte conservant une même position horizontale dans toutes 
les inclinaisons du navire. La boussole devint ainsi, à partir de 
cette époque, un instrument pratique. La boussole aurait été 
connue des Japonais et des Chinois, dès le iv® siècle, avant 
d'être utilisée par les peuples européens ; elle à été mentionnée, 
pour la première fois, dans un écrit français, La Bible, pièce 
satyrique de Guyot de Provins, en 1190. 

BOUSSOLE de déclinaison ^ [Declinatorium ^ Declinations- 
boussole — Declinometer, Declination magnet). La boussole de 
déclinaison, dont l'aiguille aimantée est mobile dans le sens 
horizontal, accuse la déclinaison du lieu par l'angle qu'elle fait 
avec le méridien astronomique. 

BOUSSOLE d'inclinaison 2 (Inclinatorium^ Inclinationsbous- 
sole — Dip needle) . Appareil composé d'un cercle vertical qu'on 
peut orienter dans tous les azimuths, et au centre duquel est 
suspendue une aiguille qui peut tourner, en son centre de gra- 
vité, autour d'un axe horizontal. Robert Norman, fabricant 
d'instruments de précision, à Londres, en 1576, construisit une 
boussole d'inclinaison, mais Hartman l'avait précédé dans l'ob- 
servation de l'inclinaison. (Voir Inclinaison.) 

BOUSSOLE galvanomètre. On donnait aussi primitivement le 
nom de boussole au galvanomètre. (Voir ce dernier mot.) 

BOUSSOLE d'inspecteur 3 (Untersucbungsgalvanometer, Tas- 



1. RiAPROTH, Lettre à De Humboldt sur l'invention de la boussole, — Hœfer, 
Histoire de la physique, p. 243. — Poggendorfi', Geschichte der Physik, p. 269.— 
Becquerel, Résumé ae l'histoire de Velectricité et du magnétisme. — Urbanitzki, 
Electricitût und Magnetismus im Alterthume, — Dictionnaire Larousse, art. 
Boussole. 

2. S. Thompson, Elementary Lessons on Electricity and Magnetism, p. tli. — 
Dagcin, Traité de physique, vol. 11» p. 238. 

3. Merung, Die Telegraphentechnik, p. 159. 
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BOUSSOLE - BOUTEILLE. 

vanometer — Inspector's galTanometar, Detector). Bous- 
talive, montée sur un pied qu'on visse sur les poteaux 
hiques, et dont les inspecteurs des télégraphes se ser- 
utrefois dans les tournées sur les lignes. 
E des sinas< {Siimsboussole — Sine GalTanometer). 
i dont le principe est dû à Pouillet (i837). L'aiguille 
sur un pivot vertical est, comme dans le galvanomètre, 
^ée d'un cadre de fils, mais ce cadre est mobile horizon- 
t autour du point de suspension de l'aiguille, et peut 
cer en suivant la déviation de l'aiguille. La force de ré- 
du courant étant constante, et l'action de la composante 
aie étant croissante, on arrive à une déviation pour la- 
es deux forces antagonistes se font équilibre. Cette dé- 
lorrespond au plan vertical moyen du cadre. Dans cette 
, l'intensité est proportionnelle au sinus de l'angle de 

E des tangentes > [Tangentenboussole —■ Tangent 

Bâter). Boussole dont le principe est dû à Nervander 
i de chimie. 1833, t. LV, p. 1S6), et à Pouillet (1837). 
le de cet instrument est très petite et suspendue, sur 
,, au centre d'un cadre circulaire dont le rayon est rela- 
t considérable. Gaugain (1853) a trouvé, par le calcul, 
^lle doit être placée au sommet d'un cône droit, dont 
serait la base et dont la hauteur serait égale k la nioi- 
■ayon de la base, pour que l'intensité du courant soit 
annelle à la tangente de la déviation observée. En effet, 
conditions, à mesure que l'aiguille est déviée du mé- 
lagnétique, la composante horizontale s'accroît, et l'ac- 
louraul reste constante ; il vient donc une position pour 
ces deux forces se font équilibre et dans laquelle l'ai- 
ste en repos. Dans cette position, l'intensité est propor- 
à la tangente de l'angle de déviation. 
El des sinus et des tangentes [Sinustangentenbous- 
îiae and Tangent galvanometer) . Appareil de MM. Sie- 
Halske, pouvant servir à volonté de boussole des sinus 
us sole des tangentes. 

lE de Kleist' [Kleisl'scbe Flascbe — Kleist phial). 
lanoine de Poméranie, observa le premier les effets du 
ileur, k Cammin, le 11 octobre 1745, et ce n'est qu'en 
! Cuneus fit connaître le résultat de ses expériences, 
5 à Leyde avec ce même appareil ; c'est ce qui fil don- 
instrument le nom de bouteille de Leyde, par Noilet. 



„ , . . 1859, p. 1. — Gavaiihei, TraM d'électricité, t. 1), 
ea rendus de l'Académie des Sciimces, t. IV, p. 2S7. 
'légraphioues, 1859, p. 565, et 1860, p. Î56. ~ Gavarfiet, Traité 

11, p. 5s. — Comptes rendui de l'Académie des Sciences, 1831, 
Annales de chimie et de physique, 1. XXXÏIII, p. 30). Bravais. 

'toire de la physique, p. Î59. — Poggekdorff, Geschichie dei- 
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BOUTEILLE de Leyde* [Leydener Flascbe, Verstarkungs- 
flasche — Leyden jar). Nom donné, par l'abné NoUet, au con- 
densateur dont les deux armatures sont aujourd'hui consti- 
tuées, Tune, extérieurement, par une feuille d'étain collée sur 
la surface du verre dé la bouteille ; Tautre, intérieurement, par 
des feuilles de clinquant touchant une tige métallique traver- 
sant le bouchon. 

BOUTEILLES de Leyde en cascades (Elektriscbe Flascbe ~ 
Jars arrangea in cascade). Bouteilles reliées par leurs armatures 
différentes. (Voir Armalures.) 

BOUTEILLE électrométrique (Elektriscbe Massflascbe — Unit 
jar). Canton, en 1747, comptait le nombre d'étincelles qu'il arra- 
chait, dans des conditions identiques, à une bouteille de Leyde 
chargée, et cherchait à en déduire la quantité électrique qui y 
avait été accumulée. ' 

BOUTE-ROUES 2 (^^eiip/aZii — Fender). Pieu destiné à écarter 
les roues des voitures de la base des poteaux télégraphiques. 

BOUTON de feu galvanique [Galvaniscbes Brennmittel — Bor- 
ning electric bntton). Cautère formé d'un fil de platine enroulé 
sur lui-même en forme de cylindre à spires serrées, et que Ton 
adapte à un manche porte-cautère auquel aboutissent, en deux 
boutons, les électrodes d'un générateur électrique. Cet instru- 
ment sert à déterminer par la chaleur, que le courant électrique 
développe dans le fil de platine, la formation d'un caillot ob- 
turateur à l'orifice du vaisseau sectionné sur lequel on l'ap- 
plique. 

BOUTON de sonnerie (Weckertaste^ LâutetastCf Ruftaster — 
Bell pnsh, Bell key, Electric plonger). Pièce mobile et en forme 
de bouton d'un conjoncteur destiné, en rapprochant une pièce 
métallique formant ressort d'une autre pièce métallique fixe, à 
fermer, par son abaissement, le circuit d'une sonnerie. 

BOUTON de sonnerie à répétition (Làutetaste mit RiXcksignal 
— Repeating bell pash). Petit appareil dans lequel un signal de 
retour, indique, au point qui appelle, que la sonnerie a fonc- 
tionné au point que l'on appelle. 

BOUTON de sonnerie à courant continu [Rubestromtaste — 
Constant cnrrent bell push). Bouton qui ne fait fonctionner la 
sonnerie que par l'interruption du circuit. 

BOUTON de commutateur mobile [Wanderstopsel — Plug of 
a switch). Fiche destinée à s'enfoncer, en faisant ressort, dans 
différents trous pratiqués dans des lames métalliques superpo- 
sées en croix. Ces fiches réunissent les deux lames métalliques 
isolées dans lesquelles elles sont enfoncées. 

BOUTON électrique (Elektriscber Knopf — Electric button). 
Tige en cuivre, légèrement recourbée, recouverte d'une couche 
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1. Le h^ Bevis (1695-1771) a fait de nombreuses études sur les armatures de la 
bouteille de Leyde. 

2. LuDEWiG, Der Bau von Telegraphenlinien, p. 245. 
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lante et lerrainée par un renflement globulaire de laiton. 

instrument sert à porter l'électricité sur des parties pro- 
des du corps. 

ON-TËIi^HONE ' [DrttCkknopftelepbon — Bntton tele- 
m]. Disposition imaginée par M. Barbier et le D'' Herz pour 
liser, dans la correspondance téléphonique, les circuits exis- 
t pour les communications d'appel par sonneries. 
E (Hon. Robert). Physicien anglais, né le 23 janvier 1627, 
lismore (Cork) en Irlande, et mort k Londres le 30 décembre 
1. C'est lui qui créa le mot « eleclricitas, eleclricîty ». Il a 
Jlié en 1676, un ouvrage intitulé Expérimente and notes about 

mechanical origin or production of parlïcular gvalilies in 
eral discovrses on a greal variely of suojecls, and, amongst the 
I ^f "'"clricitv, et De mechanica eleclricila'-'" ' — "-'■-"''■""'"- "■" 

k Genève, en 1694, après sa mort. 
GHE d'un électxoaimant en fer à cheval {Scbenkel eines 
leisenelektromagaetes — Arm ou leg of an horseshoe electro- 
jnot). On nomme ainsi chacune des bobines dont est formé 
ectroaimanl, avec le fer doux sur lequel elles sont montées. 
UET [Louis-François-Glément] . physicien et construc- 
r français, né le 22 décembre ISOi, à Paris, et mort, dans la 
me ville, le 27 octobre 1883. Il s'occupa, avec Masson, de la 
jstion d'induction. On lui doit différents appareils, tels que 
:ploseur connu sous le nom de coup de poing, le télégraphe 
.nçais, le télégraphe à cadran, employé longtemps sur les 
es ferrées, un parafoudre, etc. Tons les travaux de Breguet 
uvent dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences de 
ris, 1845 à 1852. Il a publié en outre deux traités élémentaires 
télégraphie électrique. 

UET (Antoine). Physicien français, fils et successeur de 
uis Breguet, né le 26 janvier 1851, à Paris, où il est mort le 
uillel ltfe2. Il est l'inventeur d'un anémographe électrique, 
téléphone à mercure (18781, et publia dans les Annales de 
/sique et de chimie, dans la Revue scientifique, des articles 
oarquables. On lui doit également ime brochure intitulée 
machine Gramme, sa description, sa théorie, 1884. 
E! à scellement [Bûgel —Wall attachement] , Pièce de fer qu'on 
ille dans une maçonnerie et qui sert à soutenir un poteau 
^graphique en l'enserrant. 

ft.DE civile de télégraphie militaire ' [Feldtelegrapben- 
pection — Corps of civil telegrapMsts) . Section de télégra- 
istes civils chargés de relier la base d'opération d'une armée 
siège du gouvernement. 

&.DE de télégraphie d'étapes < [EtBppenteïegrapbenab- 
fûuiig — Section of îatermeaiate telegrapbists) . Section de 



niére électrique, t. XXllI. 

HHOLTi, Die Kriegstelegraphif. — Maï, Gesehichie der Krirgslelegra 
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télégraphistes militaires chargés de relier le quartier général 
d'une armée à sa base d'opérations. 

BRIGADE de télégraphie militaire (!<'» ligne) ^ [Feldtelegra- 
pbenabtheilung — Section of field telegraphj. Section de télégra- 
phistes militaires chargés de relier entre eux les divers éléments 
qui constituent ime armée. 

BRIQUET de Saturne [Elektrisches Feuerzeug — Electric tinder- 
box). AUumoir électrique inventé par M. Planté, en 1873. 
(Comptes rendus de l'Académie, t. LXXVII, p. 466). Cet appareil 
se compose d'un petit couple secondaire à lames de plomb, ren- 
fermé dans une boîte , portant un système de communications 
disposées de manière à faire rougir un fil de platine par la 
simple pression du doigt et à enflammer ainsi un corps com- 
bustible, tel que la mèche d'une bougie , une lampe à essence 
minérale, etc. C'est le premier allumoir à courant voltaïgue qui 
ait été construit (Voir Du Mongel, Exposé des applications 
de l'électricité, t. V, p. 626, 1878.) Le courant secondaire qui 
produit l'action calorifique étant dû à un effet électrochimique 
du plomb (Saturne des anciens chimistes), ce petit appareil a été 
désigné par M. Planté sous le nom de Briquet de Saturne. ' 

BRIQUETTE-PILE 2 [Briquette-Batterie —Briquette battery, Elec- 
trogenerative slab). M. Brard, de la Rochelle, a proposé (1882), 
comme générateur d'électricité , un aggloméré de poussière de 
houille et de brai fortement comprimé dans un moule autour 
d'un noyau de fils de cuivre. La briquette porte sur l'une de 
ses faces des espèces de cuvettes tapissées d'amiante, dans les- 
quelles on a coulé un mélange d!e cendres et de nitrate de 
potasse, en y insérant, comme prise de courant, des fils de 
cuivre. En plaçant la bricruette dans un foyer ardent, on 
obtient un courant continu dans les fils pendant toute la durée 
de la combustion. M. Becquerel (1855) et Jablochkoff (1877) 
avaient déjà eu recours à l'oxydation du carbone en présence 
du nitrate de potasse ou de soude pour la production de l'élec- 
tricité. 

BRISE-COURANT 3 [Strombrecher — Safety carrent breaker). 

Petit appareil imaginé par M. Gramme et destiné à couper le 
circuit des machines dynamoélectriques destinées à la galva- 
noplastie, lorsque, par suite de la polarisation des électrodes 
§ longées dans l'électrolyte, le courant de polarisation tend à 
iminuer le courant principal dans une trop large mesure. Cet 
appareil est fondé sur le jeu d'une armature qui se déplace, 
par une force antagoniste réglée, et coupe la communication 
entre les balais et l'électroaimant , dès que l'intensité du 
courant diminue au-delà de la limite fixée. Il suffit de ramener 
l'armature au contact pour que tout le système fonctionne de 
nouveau. 



1. BocHHOLTZ, Die Kriegstelegraphie. — May, Geschichte der Kriegstelegraphie 
in Preussen. 

2. Comptes rendus de r Académie des Sciences, t. XCV, p. 891, 1158. 

3. Fontaine, Électrolyse, p. 85. 
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lE {Broni — Brome) . Métalloïde peu conducteur de l'éleclri- 

é (Balard). 

[CHES {Eième — Bill). Lorsqu'on dirige un courant galva- 

jue puissant ou un courant d'induction sur l'élément rauscu- 

re des bronches, elles se contractent lentement et successive- 

mt. Mais lorsque l'excitant galvanique est appliqué sur le 

rf pneumogastrique, on n'obtient aucun effet. 

rZE phosphoreux {Pbospborbronze — Phosphor bronze]. 

bronze ordinaire renferme toujours une certaine quantité 
tain et d'oxydule de cuivre qui diminue la ténacité et la 
iductibilité de l'étain. En présence de ces faits, M. Lazare 
eiller a introduit le phosphore dans des alliages convenable- 
!nt dosés de cuivre ou d'ètain ; ce phosphore rôduit les oxydes 
donne plus de stabilité et d'homogénéité à l'alliage. Le bronze 
osphoreuK ne joue, dans cette opération, qu'un rôle absolu- 
!nt transitoire, et se trouve éliminé dans le travail de purifi- 
.ion. Le bronze phosphoreux, par l'écrouissage, devient 
sticrue, durcit et peut supporter des charges de 50 et même 

100 kilogrammes par millimètre carré. Il est absolument 
ixydable et peut, par conséquent, s'employer en fils très fins 
i permettent, dans les applications électriques, d'augmenter 

portées et le nombre des nls sur les appuis. Les fils de bronze 
osphoreux n'offrent que peu de prise au vent et à la neige, 
il n'est plus nécessaire d'éteindre les vibrations par des sour- 
ies ; enfin l'induction mutuelle est diminuée. La résistance 
st que cinij fois celle du cuivre. Toutefois, il est cassant et 
supporte ni les plis, ni les nœuds. {Voir Bronze siticieux.] 
rZE sihcieux' [SUiciumbroaze — Silicions bronze). Le sili- 
m, qui est un agent désoxydant, a remplacé le phosphore 
is la préparation du bronze. Le bronze siîicieux a été subs- 
lé, avec avantage, au bronze phosphoreux pour les lignes 
^phoniques, téledynamiques et m^me télégraphiques. La 
iductibilité du bronze silicieiix est à peu près égale à celle 

cuivre, mais elle diminue quand sa force mécanique aug- 
nte. Le (il, dont la conductibilité est 90 "/o de celle du cuivre, 
me une résistance de 44 kilogrammes par millimètre carré, 
idis que cette dernière arrive à 78 kilogrammes par milli- 
tre carré pour un fil ayant 34 °/o de la conduct milité du 
vre. La légèreté du bronze silicienx, sa résistance méca- 
ue, sa haute conductibilité, son Inoxydabilité le rendent 
inemment propre au service de la télégraphie et de la télé- 
mie. 

ETTE de déroalement * jAbwicklangskarre — Barrow 
Ji drnm for nncoiling wlres). Brouette portant une bobine de 
ilo télégraphique militaire que l'on déroule en marchant 
is les chemins où une voiture ne peut passer. 
AU télégraphique . (Voir Station] [Telegrapbenstatioa, 
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BUREAU — CABINE. 45 

Telegraphenamt. — Telegraph office). Un bureau télégraphique 
est un local pourvu de tout ce qui est nécessaire en personnel 
et en matériel pour la transmission , la réception et parfois le 
service de passage des dépêches télégraphiques. Les correspon- 
dances de départ, reçues et taxées à un guichet, sont trans- 
portées à l'appareil desservant le fil qu'elles doivent emprunter 
pour parvenir à destination. De même, les dépêches à destina- 
tion de la localité où se trouve le bureau y parviennent par un 
fil qui le dessert et sont expédiées ensuite à domicile. Les 
dépêches de passage sont reçues par un appareil et réexpédiées, 
dans une autre direction, par un second appareil. Quelquefois 
ce service est fait électriquement et automatiquement, il porte 
dans ce cas le nom de service par translation ou relais. (Voir les 
mots Translations et Relais.) 

BUREAU télégraphique privé (Nebenstation — Private telegraph 
office). Bureau installé dans une maison particulière et ne ser- 
vant qu'à la correspondance du propriétaire. 

BUREAU restant (Amtsïagernd — To remain until called for] . 
Mention inscrite dans l'adresse d'une dépêche télégraphique 
adressée simplement dans un bureau où le destinataire doit 
venir la chercher. 

BUREAU à ouvrir [Demnàchst zu erôfînendes Ami — Office to 
be opened). Mention administrative indiquant l'ouverture pro- 
chaine d'une station. 

BUREAU. Chef de bureau (Amtsvorsteher — Office superinten- 
dent). Fonctionnaire responsable du service d'une station télé- 
graphique. 

BUREAU de départ (Autgabeamt — Sending office). Bureau dans 
lequel une dépêche a été déposée. 

BUREAU d'arrivée (Adressamt — Receiving office). Bureau d'une 
localité où se trouve le destinataire d'une dépêche auquel elle 
est adressée. 

BUTOIR {Begrenzungsstitt, Anscblagstift — Stop pin) . Pièce des- 
tinée, dans un appareil, à limiter le déplacement d'un organe 
et à former un contact formant un circuit électrique. 
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CABINE téléphonique^ [Bôrsenzelle — Public téléphone cabin). 

Cabine publique où une personne quelconque peut venir, à 
certaines heures, se mettre en communication téléphonique 
avec un abonné quelconque, moyennant une taxe. 
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CABLE. 

^graphique sous-marîn' [Telegrapbisches See- 
Talegrapn cable). Conducteur enveloppé de matière 
et d'une armature de dimensions variables pour le 
contre les causes d'usure et les accidents (Voir Con- 
•s). Ce câble, noyé au fond de la mer. (établit ainsi uoe 
ication conductrice entre les rivages auxquels il atterrit. 
9 grandes profondeixrs = [Tietseekabel — Deap sea 
îuivanl que le câble télégraphique est destiné aux 
profondeurs, aux profondeurs moyennes ou aux petites 
urs, il est revêtu d'une armature spéciale à chacun de 
mais rame est toujours la m-^me ; elle est formée par 
[Cteur avec son enveloppe isolante. — Le conducteur 
oron de sept flls de cuivre de diamètre déterminé & fll 
st d'une conductibilité approchant de celle du cuivre 
t). On emploie un toron plutôt qu'un seul fil afin que, 
le rupture de l'un des sept fils, les six autres main- 
la communication ; le toron est d'ailleurs plus élastique 
simple, et se pr'te plus facilement à une traction cor- 
int à la résistance de l'armature. Ce conducteur est 
9 plusieurs couches successives, trois ou quatre, d'une 
;e isolante comme la gutla-percha ordinaire, celle de 
^ Smilh ou le caoutchouc llooper [Voir Couches de 
n). Ces couches sont soudées entre elles et adhèrent 
e par suite de l'intercalât ion d'une couche de composi- 
tterton (Voir ce mot). La capacité électrostatique d'un 

tant inversement proportionnelle au Log. -— expression 

uelle D est le diamètre du diélectrique et d celui du fll, 
nt de tenir comi>te de ce rapport dans la construclion 
(Voir Capacité éleclroslaiique). L'âme ainsi soigneuse- 
lee est, pour des questions de solidité, pendant Ta pose, 
istance aux influences extérieures, entourée de chanvTe 
ite qui servent de matelas afin de la préserver contre 
lent que pourraient produire les 15 ou 16 flls d'acier 
le galvanisé constituant l'armature des grandes pro- 
. Les enveloppes de chanvre ou de jute sont actuelle- 
iduites de tannin pour les conserver sous l'eau. L'ar- 
est finalement garnie de deux enveloppes de filin 
ipppliquées en sens inverse et d'une troisième couche 
Dsition à base d'asphalte. Les câbles des grandes pro- 



'cal Magazine, 1861, 2» sem.. p. 20Î. — DouGUS, Manual of 
ruclion. p. 2i9. 250, Î56, 270, 385, 386. 398 et iOi. — Télégraphie 

p. 5, 149 tt 33%. — Agenda Dunod, Télégraphes. — Max Julug, 
•apkie. — Kenpe. Electrical testing (Traductian Bergei')- 
négropkiquef, 1859. p. il5 ; 1860. p. 473, 636; 1801, p. 585; 1802, 
I El in. — Teiinant, Télégraphes sous-marins. — Lea Télégraphes, 
il Magazine, 1877, 1" sem., p. 199. — Capilaîne Hoskioer, Laying 

of telegraph cables. — Report of the Joint committee. — Journal 
■ of telegruph engineers, l. VII, p. 393; t. VIII. p. 63 et 153. — 
l. Télégraphes, p. 89 (1885). — Kempe, Handbook of electrical 
GLAS, Manual of telegraph construction, passim. 
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fondeurs reposent dans des eaux tranquilles , et les causes de 
détérioration accidentelles y sont rares. 

Le câble, après avoir été fabriqué, est plongé dans des réser- 
voirs dont on renouvelle fréquemment l'eau, et lové à bord 
dans des caisses en tôle d'où il se déroule pendant la pose avec 
une vitesse 'déterminée. Pour un mouvement uniforme, la vitesse 

de descente est indiquée par la formule V = 4, 3 i/pfR— i\ 

dans laquelle V est la vitesse cherchée, D densité du câble, d dia- 
mètre du câble. Lorsque le câble fait un angle avec l'horizon , 
il faut multiplier cette valeur par la racine du cosinus de Tangle. 
Cette vitesse est réglée par des freins. Le sinus de l'angle d'im- 
mersion (I) est à peu près égal au rapport de la vitesse de 
descente à la vitesse du navire , ou d'une manière exacte 

t.os.l=\/( 1 +_L_^ — L. ) — ! i- — p est le poids en kilos de 

y \ dv^ J dv^ ^ ^ 

!«" de câble dans Teau de mer, d diamètre du câble et v la vitesse 
du navire. Quant aux essais d'isolement, de résistance électrique, 
de capacité, ils sont faits préalablement avant l'embarquement, 
et sont répétés à bord et pendant la pose. La pose du premier 
câble, projetée, en 1840, par Wheatstone, fut effectuée, en 1851, 
par Brett et Crampton, entre Douvres et Calais. 

GABLE des profondeurs moyennes. Le câble des profondeurs 
moyennes diffère de celui des grandes profondeurs, par la 
dimensiou des fils de l'armature, qui varient entre 3™"i,5 et 4™"* 
de diamètre. 

GABLE d'atterrissement [Kùstenkabel — Shallow water cable, 
Shore end) *. Le câble d'atterrissement étant sujet à des acci- 
dents de toute espèce dans des eaux peu profondes , agitées et 
roulant des galets, pouvant être atteint par les ancres des navires 
ou scié par les rochers sur les saillies accores , est armé d'une 
enveloppe de résistance exceptionnelle. Le câble des grands 
fonds, pour constituer un câble des côtes, est de plus recouvert 
d'une deuxième armature de 12 fils de 8™"*. L'extérieur est 
d'ailleurs garni de filin et d'asphalte. 

GABLE. Intensité du courant utilisé sur les câbles. La charge 
d'un condensateur et par conséquent d'un câble, étant propor- 
tionnelle à l'intensité du courant dont on se sert [Q = C E, E 
= R I et Q = (C K) I], il s'ensuit que, des phénomènes d'induc- 
tion statique très accentués se produisant sur les câbles d'une 
certaine longueur, il est indispensable de n'employer que des 
intensités qui s'éloignent peu d'une intensité très faible, 



1. Annales télégraphiques, 1859, p. 445; 1860, p. 473, 636; 1861, p. 585; 1862, 
p. 293, 297, 332 et 417. — Ternant, Télégraphes sous-marins. -- Les Télégraphes. 
— Philosophical Maaazine, 1877, 1" sem., p. 199. — Capitaine Hoskioer, Laying 
and repairing of teïegraph cables. — Report of the Joint committee. — Journal 
of the Society of teïegraph engineers, t. VII, p. 393; t. VIII, p. 63 et 153. — 
Agenda Dunody Télégraphes, p. 89 (1885). — Kempe, Handbook of electrical 
testing. — Douglas, Manual of teïegraph construction, passim. 
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Il millionième d'Ampère. Il pourrait autrement arri- 

li s'est produit dans quelques cas, qu'une décharge 
ï frayât une voie à travers quelque point moins bien 
enveloppe du cable et la détériorai, 
eaae de transmission sur les c&bles. (Voir Vitesse.] 
Ëciel de Mulrhead [Muirbead's kûnstlicbes Eabel 
ad's artificial Une). Muirhead a cherché dans ses essais 
tphie duplex el quadruplex à reproduire une ligne 
ne ou autre avec toutes sea propriétés de résistance 
lacité. Pour cela, on découpe des plaques d'un con- 

dans une feuille de clinquant doublée sur elle-môme. 

est le circuit artificiel et correspond à la résistance 
icteur du câble. Des feuilles véritables de clinquant 
ent ta terre et sont isolées du ruban, par du papier 
qui représente l'enveloppe isolante du cible. La resis- 

capacité et l'isolement sont rendues équivalentes à 
câble réel, spécialement au commencement de la 

peut dire que la ligne artificielle de Muirhead est un 
.eur de résistance, de capacité et d'isolement variables 
inés. 

[terrain ■ ( Vnterirdisches Eabel — Dndergroand 
:s câbles souterrains sont formés d'âmes isolées avec 

soin que celles des câbles sous-marins. Ces âmes sont 
2s de guipages et de coton goudronné. On câble alors 
1 nombre de ces âmes, généralement 7, et on recouvre 
rubans goudronnés, de filin de phormium et de rubans, 
s exceptionnellement destinés à être posés dans des 
1 des égouts sont introduits dans des tuyaux de plomb, 
le les autres sont simplement goudronnés. Les gui- 
rubans sont toujours trempés dans une dissolution 
! de cuivre pour éloigner les animaux destrucleurs. 
î du terrain a une influence sur la durée des lignes 
les. Les câbles se conservent bien dans l'argile, s'al- 
ilement dans le gravier et très vite dans le sol impré- 
iz d'éclairage. 

s-fluvial {Flusskabel — Sul>llaTial cable. River cros- 
i). Câble muni d'une armature de fer appropriée aux 

qui peuvent survenir dans un fleuve. 
ien [Luttkabel — Overhead cable). Câble non recou- 
e armature, quelquefois cependant enserré dans une 
plomb, en cas de pose dans les égouts ou les tunnels, 
«t, comme les lignes aériennes, appuyé de distance 
ce sur des points fixes mais non isolants. 
phonique ^ {Telepbonkabel — Téléphone cable). Câble 
el on emploie généralement un fil d'aller et un fil de 
)ur éviter les effets d'induction. [Voir Téléphoniqtic.] 
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GABLE. Ame de câble [Kabelader — Core of cable). Conducteur 
d'une conductibilité supérieure (0,93), à travers lequel on 
échange les communications; elle est composée généralement 
d'un toron de sept fils de cuivre et recouverte d'une enveloppe 
isolante. On donne quelquefois le nom d'âme à Tensemble où 
conducteur et de Tenveloppe isolante. 

GABLE. Cordon de câble (Kabellitze — Stranded copper conductor 
for cable). Conducteur formé de âls cordelés en toron; système 
dans lequel la rupture de l'un des fils n'entraîne généralement 
pas la perte du câble, à moins toutefois que le bout du fil brisé 
ne traverse l'enveloppe isolante. 

GABLE Brooks [Btook's Kabel — Brooks's cable) K Dans ce sys- 
tème, chaque conducteur est recouvert de jute , pour éviter le 
contact: les conducteurs, en nombre voulu, sont câblés par 
bouts de 400 ou 500 mètres et tirés . dans des conduits en fer 
remplis d'huile de pétrole, préalablement dépouillée des acides 
et de l'eau qu'elle contient. Pour chasser cette dernière, on 
plonge le câble dans un bain d'huile au moment de l'installa- 
tion et on chauffe à l'ébullition. L'huile de pétrole est un excel- 
lent diélectrique. Ce système n'a cependant pas prévalu en 
France. 

GABLE. Tuyau protecteur pour câble [Kabelscbutzmuffe — 
Pipe for underground cable). Tuyau de fonte dans lequel on 
glisse les câbles souterrains non armés. Ces tuyaux sont établis 
d'une manière étanche , étant raccordés entre eux par des 
bandes de plomb que l'on enfonce, jusqu'à refus, aux points où 
l'évasement de l'un des tuyaux emboîte l'extrémité, à diamètre 
moindre, du tuyau précédent. Tous les 100 mètres, un manchon 
d'un diamètre uniforme intérieur plus gros que le diamètre 
extérieur des tuyaux peut se déplacer et servir de regard, en 
cas de recherches de dérangement. Une chambre de soudure, 
ou marmite en fonte, est installée, en outre, tous les 500 mètres, 
pour permettre de faire commodément les soudures et les cou- 
pures, si le besoin s'en faisait sentir. Les tuyaux et les man- 
chons sont coltarisés à l'intérieur. 

GABLE. Immerger un câble sous-marin ^ (Ein Kabel versen- 
ken — To lay a cable , To pay eut a cable) . Le laisser descendre 
ail fond de la mer, en réglant sa vitesse d'immersion au moyen 
d'un frein, généralement le frein Appold. 

GABLE. Poser un câble souterrain ^ [Ein unterirdiscbes Kabel 
einlegen — To lay an underground cable). Dérouler le câble 
armé, le placer dans la tranchée creusée dans le sol, ou le tirer 



4. Exposition internationale d* électricité. Rapport de M. Raynaudj t. J, 
p. 178. 

2. Breton et B. de Rochas , Théorie mécanique des télégraphes sous-marins. — 
Delam ARCHE, Éléments de télégraphie sous-marine. — Annales télégraphiques y 
1859. p. 445. 

3. Lumière électrique ^ 1882. — Zetzsche , Handbuch der electrischen Telegra- 
phiCf t. III. — Journal of the Society of telegraph engineersy 1877. — Journal 
télégraphique de Berne , 1877, n»» 27 et suivants. 
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50 GABLE — GALDANI. 

dans des tuyaux de fonte placés au fond de la tranchée, lors- 
au'on n'emploie pas le système des câbles armés. La profon- 
deur normale de la tranchée est de 1 mètre. 

GABLE. Instrument destiné à arrêter un câble à son entrée 
dans la mer ou une masse d'eau quelconque^ (Kabeï- 
halter — Arrangement to hold the shore end of a cable). Lors- 
qu'un câble souterrain pénètre dans une masse d'eau, il est 
retenu, à son entrée dans le liquide, par des appareils destinés 
à l'empêcher de transmettre, dans la région souterraine, les 
tractions diverses auxquelles il peut être soumis accidentelle- 
ment, dans son parcours subaquatique. Ces appareils sont 
divers , simples ou compliqués , et prennent appui sur la terre 
ferme au moyen de tarières, de blocs, de chaînes, de chevalets 
ou d'autres systèmes divers constituant un arrêt solide pour le 
câble. 

CADRAN [Zeichenscheibe, Zifterblatt — Dial). Tableau sur lequel 
sont inscrits circulairement les signaux devant lesquels doit 
s'arrêter l'aiguille de l'appareil télégraphique dit « à cadran ». 

CADRAN. Appareil à cadran. (Voir Appareil télégraphique.) 

CADRE modérateur [Dâmpfer — Damper). Cadre de cuivre ser^ 
vant, par sa proximité, à amortir les oscillations d'une aiguille, 
grâce aux courants induits provoqués dans le cadre de cuivre 
par le mouvement de l'aiguille, courants qui réagissent ensuite 
à leur tour sur l'aiguille et en amortissent les oscillations. (Voir 
Magnétisme de rotcUion,] 

CAGE de Faraday (Faraday' s Wûrfel— Faraday's hollow cube). 

Appareil formé d'un cube creux en bois, couvert de papier con- 
ducteur, chargé à un haut potentiel et qui ne laisse pas la 
moindre trace d'électricité se manifester intérieurement, par 
suite de la propriété de l'électricité de se porter à la surfiice 
extérieure des corps. 

CAISSE de résistance. (Voir Résistance-Boîte de résistance.) 

CALAGE des balais ^ [Stellung der Bûrsten — Adjustment of 
wire brushes). Dans les machines dynamoélectriques, les deux 
balais collecteurs du courant doivent toucher les deux points 
de la circonférence qui correspondent respectivement aux po- 
tentiels le plus élevé et le plus bas. Ces points devraient se 
trouver aux deux extrémités d'un même diamètre. Cependant, 
quand l'armature est parcourue par des courants , elle agit elle- 
même comme un aimant et les lignes de force sont >déplacées et 
ne suivent pas une ligne droite de pôle à pôle des électro- 
aimants. Il en résulte que le diamètre de commutation doit être 
avancé dans le sens du mouvement , et la disposition du calage 
des balais doit être mobile pour se prêter à un déplacement 
accidenlel. 

CALDANI (Léopoldo-Marc-Antonio). Professeur d'anatomie â 



1. RoTHER, Der Telegraphenàau, p. 138. 

2. Lumière électrique, t. XVIII^ p. 145. 
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Bologne, né le 21 novembre 1725, à Bologne, et mort à Padoue, 
le 24 décembre 1813. Il avait déjà observe, en 1756, la contrac- 
. tion de la grenouille sous Tinfluence de l'électricité. (Voir sa 
lettre à Haller : SuW insensitivita ed irritabilita di alcune parte 
degli animali, 1757.) 

CALIBRE * (Drabtlebrej Drahtklinke — Wire gange). Instrument 
pour mesurer le diamèlr? des fils métalliques. Le Congrès des 
Électriciens a émis un vœu ^ tendant à ce qu'il n'y ait plus de 
jauges ou calibres variant avec les pays, mais que les diamètres 
des fils soient exprimés en millimètres et fractions de milli- 
mètre. 

CALIBRE de Washbum [Washburn^Lebre — Washburn 
gaage). Entaille angulaire dans une plancbe d'acier de 4'»™5 de 
largeur à l'entrée et de 1""»128 à l'endroit le plus étroit ; la lon- 
gueur de l'entaille est divisée en 20 parties, de sorte que la dif- 
férence de largeur entre deux divisions consécutives n'est que 
de 0™"225. En faisant entrer les fils dans l'entaille, on observe 
à quelle profondeur ils s'arrêtent et on y trouve inscrits les dia- 
mètres correspondants. 

GALORIMOTOR {Calorimotor — Galorimotor) . Nom donné à la 
pile en hélice par Offershaus. Hare l'appela aussi déflagrateur, 
(Voir ce mot.) 

CAME [Wellenzabn, Daumen — Cam). Dent en saillie sur un axe 
el constituant un levier da premier genre pour opérer un tra- 
vail quelconque. 

CAME de correction ou correctrice ^ (Korrektionsdaumen — 
Correcting cam). Game de l'axe imprimeur de l'appareil Hughes, 
destinée à faire avancer ou reculer la roue correctrice d'une cer- 
taine quantité, autour de son axe, en pénétrant, à chaque émis- 
sion de courant, entre deux dents ; la roue correctrice^ solidaire 
de la roue des types ^ amène cette dernière dans sa position nor- 
male pour l'impression et, au moyen d'un levier inverseur^ pro- 
duit également l'inversion des lettres ou des chiffres. 

CAME d'impression 3 [Druckdaumen — Printing cam). Game de 
l'appareil Hughes portée par Vaœe imprimeur et qui, rencon- 
trant , dans son mouvement de rotation , une fourchette soute- 
nant le rouleau sur lequel passe le papier, projette ce dernier 
contre les caractères de la roue des types. 

CAME de dégagement ^ [Baumen der Auslôsung des Einstelî- 
bebels — Detent cam). Game de l'appareil Hughes qui, au début 
de toute transmission, agit sur l'une des branches du levier 
trifurqué qu'elle écarte, en éloignant ainsi la dent d'arrêt qui 
empêche la rous des types de suivre le mouvement de l'axe sur 
lequel elle n'est montée qu'à frottement. 



1. ROTHER, Der Telegraphenbau, p. 16. — Journal of the Society of telegraph 
engineers, t. VJI, p. 2i5, 332, elc. — Télégraphie Journal, 1872, p. 329. — Doc- 
GLAS, Manual of telegraph, construction, p. 23i, 296. 

2. Congrès international des Électriciens, Comptes rendus des travaux, p. 295. 
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CAME d'eutralnexnent de papier^ (Daumen der Papierîiïhrung 
— Paper moving cam). Game de Tappareil Hughes, ayant pour 
fonction d'abaisser, à la fin de chaque impression, un levier 
entraînant le cliquet à ressaut , qui appuie sur une roue dentée 
fixée à un cylindre portant le papier. Ce papier, soumis à une 
légère pression contre les dents du cylindre, se déplace à 
chaque lettre imprimée, par un mouvement de progression. 

GAME. Arbre à carnes^ (Daumenwelle — Cam shaft). Axe de 

Tappareil Hughes portant les quatre cames dont il vient d'être 
fait mention et animé d'un mouvement sept fois plus rapide que 
Taxe de la roue des types. 

CANALISATION de rélectricité [Canalisation der Elektrici- 
tat — Distribution of electrlcity) . On entend par canalisation de 
l'électricité, sa distribution dans un but déterminé. Le trans- 
port de la force et l'éclairage électrique ont soulevé ce problème 
qui n'est pas encore résolu absolument. Dans cette dernière 
application, on a recours à un système d'installation en tension 
ou en série , et en quantité. (Voir Distribution de Vénergie élec- 
trique,) 

CANDLE [Candie — Candie). La candie est l'unité d'intensité 
lumineuse admise en Angleterre ; c'est la lumière d'/une lampe, 
dont la mèche a une hauteur de 45'n"», et qui brûle l%ni de 
spermaceti en une heure. Elle équivaut à 0,112 Garcel et 0,054 
unité platine (Violle). 

CANTON (John) , Membre de la Société royale de Londres, né le 
13 juillet 1718, à Stroud, et mort le 22 mars 1772, à Londres. Il 
fit des découvertes importantes en électricité, proposa un amal- 
game d'étain'pour les coussinets de la machine électrique, 
inventa l'électroscope à balles de sureau, confirma l'hypothèse 
de Franklin, sur la foudre, en 1752, et fit des expériences sur la 
distribution de l'électricité. (Voir Philosophical Transactions,ilM^ 
1753, 1754.) 

CAOUTCHOUC [Kaoutschuckf Federharz^ Gummi elasticum — 
India Rubber]. Substance isolante provenant du suc desséché 
et préparé de différentes plantes , telles que le Siphonta Cahucu, 
YAcorus Aruensis de l'Amérique du Sud, de VUrceota elastica 
des Indes orientales. Composition ^ chimique G* H^. Le caout- 
chouc de l'Amazone a été envoyé en France par La Gondamine, 
lors de sa mission au Pérou, en 1736. Pour le recueillir, on incise 
l'écorce du tronc et des principales branches; il s'en écoule 
un suc blanc et visqueux, que l'on fait dessécher par couches 
successives, dans des moules de différentes formes, et qui cons- 
titue, une fois solidifié, la gomme élastique. On le débarrasse 
ensuite, par des procédés chimiques, des substances albumi- 
neuses et azotées qu'il renferme. La résistance spécifique du 
caoutchouc est beaucoup plus considérable que celle de la 



1. BoREL, Traité de l'appareil Hughes, 

2. Composition répondant aux analyses de Faraday et Payen. — (Voir Wurtz, Dic- 
tionnaire de Chimie. — Journal of the Society ofarts^ 1880, p. 753. — Ch. BoLAS, 
The india ruààer and gutta percha.) 
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gutta-percha (1,6 X i0^^k2¥) et sa capacité inductive spéci- 
fique est notablement plus faible, 2,12 à 2,76. (Voir Huile de 
caoutcfKmc.) 

CAOUTCHOUC durci ou galvanisé [Vulcanisirtes Kaoutschuckj 
Horngummi — Hard mbber ou vulcanised rubber). Caoutchouc 
allié au soufre, inattaquable par les dissolvants habituels du 
caoutchouc. Le caoutchouc vulcanisé est dû à Hancock. Le 
caoutchouc vulcanisé a été employé à la fabrication des câbles 
sous-marins, sous le nom' de caoutchouc Hooper. La résistance 
rapportée au centimètre cube est de 32,000 X 10* ^ ohms; elle 
est moins variable avec la température que celle de la gutta- 
percha. 

CAPACITÉ électrique* {Elektriscbe Capacitàt — Capacity). La 
capacité électrique d'un corps est la quantité d'électricité sus- 
ceptible d'élever de zéro à 1 le potentiel de ce corps, quand tous 
les conducteurs qui l'entourent sont en communication avec le 
sol. Autrement dit, la capacité est égale au rapport de la charge 



au potentiel du corps G = -. On peut regarder G comme une 

constante dépendant du conducteur et du champ électrique où 
il se trouve. L'induction a pour effet d'augmenter la capacité en 
diminuant le potentiel. La capacité d'un corps ne reste cons- 
tante que dans le cas où le corps est à l'abri de toute influence 
extérieure. L'approche d'une masse conductrice change la loi 
de distribution de la masse électrique primitive, par suite le 
potentiel et enfin la capacité qui en dépend. 

CAPACITÉ. Mesure de la capacité électrique. Pour me- 
surer la capacité d'un corps, il suffît de diviser, d'après ce que 
nous venons de voir, sa charge par son potentiel. On peut 

d'ailleurs de l'équation fournissant le potentiel V = V'M-|--j 

rV 
tirer la valeur de c = ^ (Voir potentiel pour l'interprétation 

des lettres r, V et V). La capacité d'une sphère est égale à son 

rayon, car dans la formule V = ^ (Voir Potentiel), il faut que 

R 

- ou c soit égal à R pour que - soit égal à 1. 

R 
Capacité d'un condensateur. — Ainsi que nous venons de le 
dire, l'induction augmente la capacité d'un condensateur et 
permet d'accumuler une quantité ou charge d'électricité, plus 
grande que les armatures n'en garderaient, si elles n'étaient 
pas assemblées de manière à produire la condensation. La 
capacité d'un condensateur est la quantité d'électricité avec 
laquelle la surface intérieure du condensateur doit être chargée. 



1. Faraday, Expérimental researches on electricity, t. I, p. 1252. — Douglas, 
Manual of telegraph construction, p. 261. — Maxwell, Electricity and magne- 
tism, 1. 1, p. 49, 319. ^^? 



;1 



^ 

.."5 
At 
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5ue la différence de polenlici des deux surfitces soit égale 
liLé. Lorsque l'une des faces est à terri-, et par suite au 
tiel zéro, on a ^ CV. Si un condensateur est mis en 
lunicallon avec une source électrique, pendant un temps 
[ùeni court, il prend la mSme charge, quel gue soit le 
irique employé, et cette charge s'accroiL ensuite plus ou 
i rapidement, suivant la nature du corps isolant. On doit 
afin d'avoir des nombres comparables, mesurer la capa- 
lu bout d'un temps déterminé; on admet généralement 
linute dans les rccnerclies sur les cSbles sous-marins. 
■ure de la capacité d'un condensateur, — Pour les condensa- 
absolus (Voir ce mot) et ceux dans lesquels les armatures 
3S formes géométriques , on calcule la formule de l'induc- 
lans laquelle ou trouve une relation entre V et Q, qui per- 
,'obtenir la capacité du condensateur. — Dans le cas d'un 

nsateur sphérique, la capacité est C ^- dans laquelle 

• représentent les rayons des armatures sphériques. La 

ité d'un condensateur plan est G ^ , K est la surface 

4 td 
me des armatures et d la distance des deux plaques. La 
ité d'un câble, que l'on peut assimiler à deux cylindres 
4me axe, dont l'un enveloppe l'autre, séparés par une 

le d'air est G = K =, — t est la longueur du câble, r 

Log. -^- 

"on de l'âme, R le rayon du câble lui-même. 
tiquement, on mesure la capacité d'un condensateur : 
;n chargeant avec la m4me pile, te condensateur (ou le 

et un condensateur étalon, dont la capacité est connue. 
apacités des deux condensateurs seront proportionnelles 
léviations que fourniront les décharges, dans un même 
nomèlre. 

)n mesure aussi la capacité d'un condensateur en la com- 
t avec la capacité d'un étalon comme le condensateur, 

une capacité de 1/3 de microfarad. On charge le conden- 
r de capacité inconnue à un certain potentiel, puis on le 
n communication avec le condensateur étalon et on me- 
e potentiel résultant; on calcule alors la capacité primi- 
]ui est à la capacité totale comme le potentiel Anal est au 
tiel primitif. 

)n p'ut encore décharger lentement le condensateur à 
ité inconnue, à travers un fil de grande résistance. Le 
\ employé pour que le potentiel descende à une fraction . 
ie de sa valeur primitive est proportionnel à la capacité et 
^rithme de la fraction donnée. 

r les essais à faire subir aux câbles, relativement à la 
ité, voir Lat. Gl\rk, Eleolrical measiirement, ou Traité de 
mre éleclrique, p. 75. — Kempë, Handbook of electrical les- 

TÉ électrostatique t^Elektrostatische Capacîtat — Eleo- 
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trostatic capacity). Il est important de bien distinguer la capa- 
cité électrostatique de la capacité inductive, notions souvent 
confondues dans les livres anglais et français. La capacité élec- 
trostatique est la quantité d'électricité capable d'élever de à 1 
le potentiel d'un corps, lorsque le corps conducteur est dans le 
voisinage d'autres corps, dont il est séparé par un diélectrique. 
La capacité électrostatique s'applique donc toujours aux conduc- 
teurs (jamais aux diélectriques) et suppose une induction, dont 
elle ne fait qu'accuser l'influence. 

CAPACITÉ électrostatique d'un câble ilnduktionsvermô- 
gen — Electrostatic capacity). La capacité électrostatique d'un 
câble est la propriété qu'il possède de prendre une charge. La 
première portion d'électricité qui est lancée dans un conduc- 
teur, par un générateur, est absorbée et accumulée sur la sur- 
face du conducteur. La quantité d'électricité ainsi absorbée et 
condensée est proportionnelle à la surface du fil et dépend du 
voisinage de ce dernier de la terre, ainsi que du milieu qui 
sépare le conducteur de la terre. La propriété du conducteur 
qui recueille, à l'état de condensation, une quantité d'électricité 
. ou charge, de manière à élever son potentiel de à 1, est 
appelée sa capacité électrostatique. L'effet de toute condensation 
est de retarder la manifestation de tout signal à l'extrémité du 
conducteur, puisque la première partie de l'électricité destinée à 
ce signal se condense et devient latente. Mais lorsque le con- 
ducteur cesse d'être en communication avec le générateur, cette 
charge condensée se décharge et prolonge le signal, en dimi- 
nuant la vitesse de transmission. 

La formule donnant en microfarads la capacité par mille 
marin (1852 m.) d'un câble est la suivante : 

K X 0,0447 K est la capacité spécifique du diélectrique. 

G — g D diamètre du diélectrique et d celui du fil. 

Log. ^ 

La capacité moyenne des câbles est de 1/3 de microfarad (Voir 
Faradi^ par mille marin. 

CAPACITÉ inductrice [Induktionsvermogen -— Inductive capa- 
city). La capacité inductive ou inductrice es: une propriété des 
diélectriques (jamais des conducteurs) de laisser se produire 
sur les conducteurs voisins l'induction ou influence électro- 
statique, dans des conditions déterminées par la substance et 
sa température. La capacité inductive se mesure par la capacité 
inductive spécifique (Voir ce mot). Silvanus Thompson propose 
l'expression de pouvoir inducteur spécifique^ qui serait, pour les 
diélectriques, l'analogue de pouvoir conducteur spécifique , pour 
les conducteurs, afin de faire disparaître le terme mal choisi de 
capacité inductive ou inductrice. Quelques auteurs emploient 
également l'expression de capacité diélectrique. 

CAPACITÉ inductrice spécifique [Specitisches Induktions- 
vermogen — Spécifie inductive capacity). Gavendish a décou- 
vert que la capacité d'un condensateur dépend de la nature du 
milieu isolant qui sépare les deux conducteurs, aussi bien que 
des dimensions et de la position relative des conducteurs eux- 
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GAFACITË - CABACTËRISTIQUE. 

imes. En substituant divers milieux isolants à l'air, entre 
IX conducteurs invariables, on trouve que la capacité du 
idensateur est la même avec l'air ou un gaz quelconque 
nme diélectrique, mais varie avec les corps solides. De là, 
raday a appelé capacité inductrice spéci/ique, le rapport entre 

capacités de deux condensateurs, l'un étant un condensa-' 
ir à air, l'autre formé d'une substance déterminée. Cette pto- 
été est aussi appelée Constante diélectrique d'une substance. 

admet, et l'expérience le prouve, jusqu'à aujourd'hui, que la 
)acilé spécifique d'un diélectrique solide doit être plus grande 
î celle de l'air. On emploie dans la pratique des condensa- 
rs à diélectrique solide. 

CITÉ d'un accumulateur {ArbeitsvermSgen eines Accu- 
ilators — Work capacity of accnmnlatorj. La capacité d'un 
;umulateur est le travail total qu'il peut fournir en le déchar- 
int complètement. Comme l'accumulateur garde en réserve 
B certaine quantité d'électricité, qu'il n'est pas facile d'utiliser, 
capacité pratique est plus faible que la capacité réelle. 
jLAIRE '■ Électxomètre capillaire {Capillarelectrometer 

Capillary electrometer]. (Lipmann (1873) Dewar et autres.) 
;trument fondé sur le déplacement du niveau du mercure, 
is un tube capillaire sous l'influence du passage de l'élec- 
Mté. Il se compose de deux tubes communiquants, dont 
a est capillaire et se prolonge, par sa partie supérieure, en 

tube plus large et recourbé, qui vient aboutir à la partie 
lérieure d'un vase, au fond duquel se trouve du mercure. 
i deux tubes communiquants sont remplis de mercure, et la 
■tie supérieure du tube capillaire, le tube recourbé et le vase 
it remplis d'eau acidulée. La force électromotrice d'une pile 
it les électrodes plongent, d'une part dans le tube le plus 
ge et d'autre part dans le mercure, au fond du vase , produit 
! polarisation, au contact des deux liquides, qui amène une 
iression variable avec la section du tube capillaire. Cette 
tression est proportionnelle à un coefficient, qu'on nomme 
istante capillaire, et qui dépend de la nature du liquide et 
la matière dont le tube est formé. La variation de la cons- 
ite capillaire se mesure par la variation de la dépression, La 
istante. capillaire varie d'une manière continue avec la force 
îtromotrice de la source , pourvu que cette dernière ne soit 
1 assez considérable pour décomposer l'eau acidulée. M. Sie- 
ns a construit un modèle pratique de cet électromètre, com- 
;é simplement de deux vases remplis, en partie, de mercure 
:éunis par un tube capillaire, dans lequel se trouve un index 
;ide sulfurique. L'index se déplace sous l'inûuence d'une 
;e électromotrice, dans un sens ou dans l'autre, suivant le 
s du courant, 
CTÉRISTIQUE ' { Cbarakleristîk , Cbarakterislische 

aies télégraphiques, 1875, p. 16i. 

tiêre électrique, t. XI, p. 45. — Zeitschrift far Etektroiechnik, t. 111, 
S.'ïwmv&av, Dynamoetectric macAiim-y (Traduclioii frani^ise de M. Bois- 
nOHUCH, Die dt/namoetektrische Masckine, p. 9. 
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Curve, Stromcurve — Characteristic curve, Current curve) 
(Hopkinson FrÔhlich, M. Deprez). Construite d'abord par le 
B^ Hopkinson, en 1879, puis employée par Frôhlich et enfin 
appelée du nom de caractéristique, par Marcel Deprez, cette 
courbe a servi de base à la théorie des machines dynamoélec- 
triques, due à ce dernier savant. Pour tracer cette courbe, on 
fait tourner une machine dynamoélectrique à courant continu, 
avec une vitesse constante , en la mettant en communication 
avec divers circuits, dont la résistance est connue. Pour chaque 
résistance, on mesure l'intensité correspondante , on peut donc 
calculer la force électromotrice. En prenant pour abscisse l'in- 
tensité et pour ordonnée la force électromotrice, on trace une 
courbe qui est la caractéristique de la machine expérimentée. La 
forme de cette courbe n'est pas la m-^me pour les différentes 
machines ; elle dépend de sa construction, de ses dimensions et 
des rapports de ses diverses parties. Une semblable courbe per- 
met de résoudre toutes les questions que peut soulever l'emploi 
d'une machine dynamoélectrique qu'elle caractérise, et dont 
elle représente le fonctionnement. Toutefois la^courbe employée 
par Frôhlich, sous le nom de courbe de magnétisme, est d'un 
emploi plus général, puiqu'elle répond à des vitesses diverses, 
t-andis que la caractéristique de M. Marcel Deprez varie pour 
chaque vitesse. 

CARACTÉRISTIQUE extérieure [Aeussere cbarakteristiscbe 
Curve — External characteristic). On appelle caractéristique 
extérieure d'une dynamo, à courants redressés, la courbe dont 
les abscisses sont proportionnelles aux intensités du courant 
dans le circuit extérieur, les ordonnées aux valeurs correspon- 
dantes de la force électromotrice aux bornes de la machine. 

CARBONISATION de la base des poteaux télégraphiques ^ 
[Abbrennenj Ankoblen, Verkoblung — Gharring the end of 
pôles). Opération dans laquelle on fait lécher la base des 
poteaux par une flamme ayant pour but de détruire les germes 
des champignons qui concourent à la décomposition du bois, 
et, en oblitérant les pores de la surface, de le rendre en quelque 
sorte imperméable. Cette opération est bonne avec d3s poteaux 
secs, mais plutôt nuisible avec des brins humides, dont elle 
n'arrête nullement la décomposition intérieure en empêchant la 
dessiccation. 

CARBONISER (Verkoblen — To char). Procéder à la carbonisa- 
tion. (Procédés Hugon, de Lapparent.) 

CARCEL iCarcel — Carcelj. La lumière émise par une lampe 
Carcel, dont la mèche a 30™™ de diamètre et qui, la flamme 
étant réglée à une hauteur de 40™™, brûle 42 gr, d'huile pure à 
l'heure, a été prise, en France, comme unité d'intensité. Elle 
équivaut à 8,91 candies anglaises (Voir Candie) et 0,481 unité 
platine (Violle). 

CARDAN 2. Suspension de Cardan [Bingaufbangung, Car- 



1. Annales télégraphiqiLes, 1865, p. 58i. 

t. Cardan, De rerum subtilitate, Nuremberg, 1550 (Voir La Nature, 1883, p. 339). 
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Autb&ngung — Cardan'i mode of soipending a compasi, 
fode de suspension, adopté pour les Doussoles marines, 
lel la boîte est mobile dans l'intérieur de deux cercles 
quea, autour des extrémités de deux diamètres, per- 
ures l'un â l'autre , et reste dès lors horizontale, 
le soit la position d'inclinaison du pont du navire. On 
é à tort l'origine de l'appeUalioa de Cardan ii carda, 
; Cardan est tellement l'inventeur de celte suspension. 

dlectiique [Das elektriscbe Glockenspie! — Electric 
isposltion adoptée par Franklin, en 1752, pour l'avertir de 
ice de l'électricité atmosphérique, qu'il recueillait, au 
'une lige élevée. Il opérait au moyen de trois timbres 
rie suspendus à une barre de métal ; le timbre du milieu 
communicalion avec la terre «t suspendu par un âl 
mdis que les deux extrêmes étaient en communication 
16 avec la barre. Deux petites sphères métalliques, sus- 
par un fil isolant entre chacun des timbres, étaient 
ement attirées puis repoussèes et opéraient une 

jxir convection en frappant les timbres par un mouve- 

tinu. 

(Sr Anthony). Chirurgien anglais, professeur d'anato- 

Lcadémie Royale, né le IB février 1768, ft Stillington 

t mort à Londres le 2 novembre 1840. Il fit, en collabo- 

■ec Nicholson, différentes études dans lesquelles ils 

it à décomposer l'eau en ses éléments au moyen d'une 

olta. (Nicholson's, Journal IV.) 

'inscription des poteaux télégraphiques [Stlitz- 

^bweis — Register ol telegraph pôles). Carnet de comp- 

natières relatant les différents incidents de pose des 

ïur les lignes télégraphiques. 

étinoelant [Blitztafel — Spangled pane). Expérience 

ité statique dans laquelle l'étincelle illumino las inter- 

énagés ave: art entre des pièces conductrices appli- 

itre un carreau de verre. 

magique {Zauberscbeibe — Magic pane, Fnlminating 
xpérience analogue à la précédente, dans laquelle 
te illumine de la poussière métallique noyée dans une 
e gomme et répandue sur una vitre. Cette expression 
•te aussi à une autre expérience dans laquelle uneper- 
erche à enlever une pièce de monnaie placée sur 1 ar- 
'un tableau de Franklin. 

lE à inflammation par incandescence [Gliîbziind- 
— Incandescent Inse). (Voir Fusée de Slalkam.) 
lE 4 inflammation par étincelle {FunkenzQndpa- 
Spark Iiiae). Cartouche dans laquelle une solution de 
é est ménagée dans un circuit électrique qui la tra- 
ur qu'il s'y produise une étincelle dont la chaleur 
; les corps explosifs, 

lias). Chirurgien deltimini, qui aurait découvert, en 
ne le fer devient magnétique sous l'influence de la terre. 
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CATHODE^ (xaxa en bas, ôS6; route) [Katbode — Cathode). Mot 
employé par Faraday, en 1834, pour désigner l'électrode néga- 
tive (Faraday). 

GATIONS^ (xata en bas, tèav allant) [Kationen — Cations). Mot 
employé par Faraday, en 1834, pour désigner les éléments 
provenant de Félectrolyse et transportés au pôle négatif de la 
pile. 

CAUTÈRE de Middeldorpf [Middeldorpfscbes Brennmittelf 
Middeldorpfscher Porzellanbrenner — Middeldorpf s caatery). 

Cautère produit par une boule de porcelaine sur laquelle est 
enroulé un fil de platine. Ce dernier, en rougissant sous Tin- 
fluence d'un courant électrique, échauffe fortement la porce- 
laine qui, étant douée d'une chaleur spécifique élevée, ne se 
refroidit que lentement. 

CAUTÉRISATION tubulaire ( TuJbuiâre Cautérisa tiOii — Tubnlar 
cautérisation) . Le D"" Tripier a employé, comme application de la 
galvanocaustique chimique, la cautérisation tubulaire réunis- 
sant les opérations qui ont pour but de permettre la pénétra- 
tion dans une cavité sans employer l'instrument tranchant. 

CAVALIER (OesOf Drabtose, Kramme — Staple). Clou à deux 
pointes et recourbé à sa partie médiane comme un chevalet ; on 
enfonce ce double clou à cheval sur les fils de poste télégra- 
phique pour les fixer aux tables. 

CAVAIjIjO (Tiberio). Banquier ou négociant italien, né le 30 mars 
1749, à Naples, et mort à Londres, le 21 décembre 1809. Il 
renonça, de bonne heure, à sa profession pour s'adonner à l'étude 
de l'électricité. On lui doit l'électromètre qui porte son nom 
(1780) et de nombreuses expériences sur différents points de la 
science électrique. Ses travaux ont été publiés dans la langue 
anglaise et comprennent : A Complète treatise on electricity, 
London, 1777 ; — Essay on the Iheory and praclice of médical 
eleclricity, 4780 ; — Treatise on magnetism, 1787, et une quan- 
tité de mémoires sur des questions diverses dans les Philo- 
sophical Transactions et d'autres journaux de 1776 à> 1803. 

CAVENDISH (Henry). Savant anglais qui naquit le 10 octobre 
1731, à Nice, et mourut le 24 février 1810, à Londres. Ses tra- 
vaux sur la balance de Coulomb sont de 1798, tandis que les 
publications de Coulomb remontent à 1777-1784. Néanmoins, les 
travaux de Cavendish, sur l'électricité, sont d'une valeur considé- 
rable ; ils ont été réunis, en 1879, en un intéressant volume 
intitulé : The electrical researches of the hon, Henry Cavendish, 
Cambridge, 1879. 

CELLULOÏDE 

et eîoo; 

du celluloïde comme substance isolante ; c'est" uii mélange de 



JLOÏDE^ (composé hybride ; lat. cellula, dimin. de cella, 
siSo; forme) [Celluloid — Gelluloid). On a proposé l'emploi 



1. V. Faraday, Expérimental researches on electricity, t. I, p. 197, 242. 

2. Christian Helnzerling, Die Fabrikation der Kautschuk und Guttaper- 
chawaaren. 



CENTRE — CERTIFICAT. 

L 80", sous uae 



lE électrique d'un conâacteur. On appelle centre élec- 
le d'un conducteur le centre de masse de sa charge quand 
y a point d'actions extérieures. 

;E de dépôt [Sammelamt — Central dépôt ou Hain office), 
îau institué dans l'exploitation télégraphique, et sur lequel 

dirigées les transmissions d'une même région. A partir de 
sntre, elles empruntent des fils plus directs pour parvenir 
I autre centre de dépôt de la région destinataire. 
rNOHËTREt (xipauvo; foudre, iUrpov mesure) {BUtzmesser 
igbtning meter). Instrument dû à M. Jacquez ei destiné à 
uer l'intensité des décharges atmosphériques sur un para- 
Lerre. II est fondé suc le mouvement que subit une hélice 
inc, sous l'influence de la chaleur produite par une décharge 
.rique. Une hélice de zinc se déroule par la chaleur et 
enl à sa position initiale dès que l'action calorifique a cessé. 
an monte une de ces hélices en dérivation sur un paraton- 
e, les décharges échaufferont le zinc qui accusera, sur une 
tUe, le degré de chaleur auquel elle aura été élevée. Au 
en de la loi de Joule et en connaissant le rapport de la 
i,ance des deux branches de la dérivation, il est facile de 
jnter à la valeur totale de la décharge en multipliant la 
ation par une simple constante de l'appareil. 
E préservé ou de protection^ [Scbutxkreis, GescbUtzter 
is — Area ol protection). Espace circulaire, de rayon déler- 
i, autour d'un paratonnerre, dans lequel les atteintes de la 
re ne seraient pas à redouvcr. Le raj'on de ce cercle théo- 
e fixé, en 1823, par Gay-Lussac, au double de la hauteur 
paratonnerre, aétéplus récemment réduità la simple hauteur. 
rOLANT électrique de Franklin 3 (Eiektriscber Dracben 
'ranklin's electric kite). Essai exécuté par Franklin, en 

l'752, au moyen d'un cerf-volant, en vue de démontrer 
ntité de la foudre et de l'électricité. Une expérience, dans 
.fime but, au moyen d'une lige de fer élevée, avait été éga- 
;nt tentée avec succès, sur les conseils de Franklin, un 
i auparavant par d'Alibard et Delor à Marly. 
PICAT de dépôt d'une déi>êche télégraphique [Aut- 
irecepisse, Aufgabebescbeinigung — Receipt of depoalt). 
1 attestant qu'on a déposé une dép-^che télégraphique au 
het d'un bureau. 



.les télégraphiques, 1880, p. 327. 

uctirm sur les paratonnares (Académie des Sciences de Paris, 182i, 
', 1868 et 187i). — Congrès des Électriciens (Comptes rendus des 
p. 175). — Philosophical Magaàne, 5» série, l. X, p, «7 (1880). 
aiN, Lettre VIII, p. Ht, de la tradactioii de ses œuvres, pai' Barbeu 
- L'idcDtité de la fondre et de l'étincelle électrique avait été exprimée aiant 
lar Wall (1708), DesMullers et Noilet (1753), Winckler (1766), mais m 
1 qui indiqua le. moyen ae vérifier celle conjecture. 



CHAINE - CHALEUR. 61 

CHAINE de paratonnerre [Abîeitestange — Conductor of a 
lightning conductor). Dans uii paratonnerre, un conducteur 
ordinaire, ininterrompu, établit la communication entre la tige 
placée sur les points élevés à protéger et la terre. L'établisse- 
ment de cette communication, constituée par un gros conduc- 
teur ou un toron de fil, est la condition indispensable de l'éga- 
lisation du potentiel entre la terre, les points élevés du bâti- 
ment et la tige du paratonnerre. Aussi cette communication 
ou cbaine ne doit-elle pas être isolée des différents points de 
l'édifice à protéger qui, sans cela, pourrait être foudroyé par 
décharge latérale entre la chaîne et lui. '' 

CHAINE. Faire la chaîne [Die Kette bilden — To form an elec- 
tric Chain). Former un circuit électrique entre plusieurs per- 
sonnes, en se tenant par la main, de manière qu'une décharge ■ > , 
opérée en un point de la chaîne ainsi constituée se fasse sentir ;: ' 
sur toutes les personnes qui forment le circuit. ' ' 

CHAINETTE 1 [Kettenlinie — Catenary). Courbe décrite par un 

fil pondérable suspendu à ses deux extrémités, comme dans le '^^i'i 

cas du fil télégraphique aérien prenant appui sur,deux poteaux. -^ 

La longueur réelle d'une chaînette est L = / ( 1 4 '—) : 

L est la longueur réelle de la courbe, l la portée en mètres et/* '^ 

la flèche également en mètres. 

CHAINETTE électrodynamique [Elektrôdynamische Kette 

— Electrodynamic catenary). M. Riecke appelle chaînette élec- :>: ■ 

trodynamique la courbe formée par un fil flexible, sans pesan- 
teur, parcouru par un courant et placé dans un champ . ^■^, 
magnétique. :,.J 

CHALEURS {Wârme — Warmth). La chaleur est un mode de %i 

mouvement au même litre que la lumière, l'électricité. Ces '.î 

diflerents modes peuvent, suivant les circonstances, se substi- i^ ;^ 

tuer l'un à l'autre. On peut, par exemple, dans les piles ther- ^i j 

moélectriques , obtenir l'électricité connue conséquent d'un ■'.''}% 

phénomène de chaleur et de même de la chaleur dans un ;î>^ 

circuit électrique. La chaleur est une des manières dont l'éner- ?^ - 

fie se manifeste à nous, dans des conditions déterminées, sans 

tre ni cause, ni effet des phénomènes qui précèdent ou qui ::^^ 

suivent. ^ ' 

CHALEUR spécifique d'électricité [Specifische Wàrme der -r: ; 

Eîektricitàt — Spécifie beat of electricity). S»" Wm Thomson a || 

appelé de ce nom la variation de potentiel et, par suite, le tra- 3 'ri 

vail calorifique qui, pour l'unité de courant, correspond à une ^^^ 

variation de température égale à l'unité. Cette fonction caracté- i ; 

ristique de la nature du conducteur varie, pour chaque conduc- * v 

teur, avec la température. ^ ,. 



i. Annales (élég7'aphiques{iS58)t p. hl. — Douglas, Telegraph construction^ 
p. 95. — Sabine, Bègles pour déterminer facilement la tension des fils tëlégra^ 
phiques. (Traduction française de M. Aylraer.) 

Grove, Corrélation des forces physiques. 
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CHAIJÏUR - CHANDELIER. 

ÎUB dans la pile et dans le circuit [WSrme in der 
terïe and in dem Kreise — Haat in battery and circuit), 
lion chimique, qui a lieu dans !e couple voltaïque, est 
impagnée dun dégagement de chaleur et d' électricité, 
nd la pile n'a pas de circuit extérieur, l'électrlcllé déve- 
lée se recombine entière à travers la pile et réchauffe. 
le a trouvé, dans la pile, la m^me loi que pour les fils, 
l-à-dire que la quantité de chaleur dégagée dans un temps 
né est proportionnelle ^ la résistance au couple, muKipliee 
le carré de l'intensité du courant. Il a en outre observé que 
haleur totale développée dans le circuit est proportionnelle 
lombre d'équivalents d'eau ou de zinc employés pour pro- 
:e le courant. Il a également reconnu que la chaleur 
âgée dans les combinaisons chimiques, sans électricité 
smise, a pour origine la résistance à la conductibilité (Voir 
le. Loi de). — M. de la Hive a prouvé, dès 1843, que la 
me des quantités de chaleur dégagées dans toutes les par- 
du circuit, y compris le couple envisagé, est constante, et 
re a démontré ensuite que l'on retrouve dans le couple et 
s le cirtuit extérieur la totalité de la chaleur dégagée par 
ïCtions chimiques qui produisent le courant. 
EAU [Kameeiiorni — Camel). Nom donné en Allemagne 
1 des premiers modèles d'appareil Morse à pointe sèche. 
P d'action (Wir&unsrs/eid, Wirkuagskreis — Field of action] . 
;ion de l'espace dans lequel s'esercent des forces. 
P d'action électrique ■ [Elektrisobes Feld — Electric 
11. Portion de l'espace dans lequel se fait sentir l'action du 
,ème électrique que l'on envisage. 



P. Unité d'intensité d'un champ magnétique (Unité 

rnètique) [Einbeit der Intensitât des magnetiscben Feldes 

Init 01 magnetic field). L'intensité d'un champ magnétique 

égale à une unité C. G. S. lorsque, dans ce champ, la force 

agît sur une unité de pôle est égale à une dyne. 

P uniforme de force [GleichtÔrmiges Wirkungsteld, Glei- 

irmiger Wirktmgskreis — Vaiiorm hélA ùÎ force). Champ 

orce dans lequel les surfaces é qui potentiel les sont équidis- 

,es et planes, et les lignes de force par conséquent parai- 

5. C'est le cas de l'espace compris entre deux plateaux 

illèles, électrisés k des potentiels différents. 

PIGNON [Champignon — Hnshroom insnlatorj. Nom d'un 

ateur-arrSt primitif, employé en Hollande sur les lignes télé- 

phiques. 

DEXIER^ [Kerzenhalter — Electrical candie holder] . Pièce 



CHANTIER — CHARBON^ 63 

de cuivre à branches isolées Tune de Tautre, entre lesquelles 
sont maintenus les deux charbons d'une bougie Jablochkoff, 
Wilde, Gleriot, Bobenrieth. Ces derniers ont Tavantage de pro- 
duire Tallumage automatique d'une bougie au moment de l'ex- 
tinction de la bougie précédente dans le circuit. 

CHANTIER d'injection pour poteaux ^ [StangenzubereitunqS' 
anstaltj Prëpariranstalt — Tard for injecting and preparing 
timber pôles). Espace de terrain convenablement approprié, 
dans lequel on procède à l'injection de substances antiseptiques 
dans l'intérieur des poteaux destinés aux lignes télégraphiques. 
Un chantier doit être établi sur un point facilement accessible 
aux voitures, à portée des moyens de locomotion et assez rap- 
proché de la forêt qui fournit les bois pour qu'ils puissent être 
suffisamment frais au moment de l'injection. 

GHAPITEAU tendeur [Spannkappe — Straining cap). Chapiteau 
en fer, muni de deux isolateurs^tendeurs et monté au sommet 
d'un fort poteau en Allemagne. 

CHAPITEAU pour poteau [Pfablkappej Stangenkappe — Polo 
cap). Chapiteau en fer sur lequel prenait pied le support de 
1 isolateur supérieur. 

GHAPPE (Claude). Inventeur de la télégraphie aérienne, né en 
1763; à Brulon (Sarthe), et mort à Paris le 23 janvier 1805. Il 
publia d'abord, dans le Journal de physique (1789-1792) et les 
Annales de chimie (1789), des articles sur rélectricité qui furent 
remarqués. Il essaya ensuite de résoudre électriquement le 
problème de la transmission de la pensée à distance et employa 
deux pendules dont l'une des aiguilles, en passant synchro- 
niquement au même point des cadrans, indiquait des signaux 
sur lesquels l'électricité statique, transmise d'une extrémité à 
l'autre de la ligne conductrice reliant les stations, appelait l'at- 
tention au moment voulu. La difficulté de l'isolement fit re- 
noncer Chappe à C3 système et l'engagea à résoudre son pro- 
blème par une autre méthode qui nous valut le télégraphe 
aérien. Son frère Ignace-Urbain-Jean Chappe a publié, en 
1824, une histoire^dê la télégraphie aérienne. 

CHARBON pour la lumière électrique ^ (fToliie — Carbon). Le 

charbon a été employé pour la lumière électrique par Davy. — 
Primitivement on utilisait le charbon de bois éteint dans l'eau 
ou le mercure. Foucault y substitua le charbon de cornue et 
augmenta la durée de l'éclairage. Toutefois, la silice q^u'il con- 
tenait fondait et, en se vaporisant , le faisait éclater fréquem- 
ment. Après les divers essais de Bunsen, Staite Edwards, Le 
Molt, Lacassagne et Thiers dans la manière de traiter le char- 
bon, on est arrivé à produire aujourd'hui des charbons agglo- 
mérés avec du coke, du noir de fumée et un sirop de sucre que 
l'on recuit plusieurs fois. Les meilleurs charbons sont actuelle- 
ment ceux de MM. Jacquelain,'Archereau, Gauduin et Carré. 
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1. Annales télégraphiques, iS59t p. S4« 

2. Hospitalier,. Prmopa/e* applications de l'électricité, p. 123. 
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. CHARGE — CHABIOT. 

eotrlqufl < {Ladang — Charge]. Quantité d'électricité 
de surface à un polentiel donné. La charge électrique 
ducteur est égale au produit de la capacité pat le 
Q = CV. Un conducteur à capacité constante permet 

er les charges et les potentiels, car on a -^^ — i^Tn" 
essais sur les câbles plongés dans l'eau, la charge 
i par nœud est calculée au moyen de la formule suL- 
Et 

= K =r dans laquelle K est une constante, E la 

RLogj 
tromotrice de la pile, lia. longueur en nœuds du cible, 
itance par nœud du diélectrique, D le diamètre de ce 
[ne et d celui du conducteur. [Voir Wald. Hoskiaer, 
! épreuves électrigiies à faire sur Us câbles. — Agenda 
élégraphes. — Kempe, Mesure électrique.] 
ésiduelle latente {Verborgener Ladungsriickstand, 
n der Leydener Flasciie — Bound residnal charge). 
d'électricité qui reste, dans un condensateur, après 
déchargé une première fois instantanément. 
Coefticient de charge {Ladungscoeffizient — Coefli- 
cbarge). Quantité d'électricité nécessaire pour porter 
; surface à un potentiel égal à l'unité (Gaugain). 
loléculalre {Moleculare Ladung -~ Holecnlar charge 
j.Si l'on appelle N le nombre des molécules contenues 
équivalent étectrochimique (nombre actuellement in- 
lais qui est regardé comme le même pour toutes les sub- 
chaque molécule , en se dégageant d'une combinaison, 

le ime charge dont la grandeur est —, charge positive 

;ation et négative pour l'anion. Cette quantité d'élec- 
;t appelée charge moléculaire par Maxwell, et même 
d'électricité. 

LUuter, Schlitten, Wagen — Chariot). Organe de la 
sion dans l'appareil Hughes. H consiste en un axe 
nuni d'une lèvre mobile horizontale tournant au-dessus 
:te à goujons sans la toucher. Grâce à une ingénieuse 
.ion de MM. Terrai et Mandroux, dans le jeu de cet 
le soulèvement de l'un quelconque des goujons déter- 
moment de sa rencontre avec la lèvre, l'oscillation du 
imission de coura^nt qui se met en contact avec la pile 
nissiou. Dans les appareils à échappement mécanique, 
est en outre muni d'une bielle qui rend solidaires pen- 
ransmission , le chariot et la détente. 
Mégrapbicpie [Télégraphie militaire] {Reqaisitenwagen 



Electricily and magnitism, t. I, p, 36. — Lit. Cl*bk, Mesure 
I. — CuLLEï, Manuel de télégraphie pratique, p. iW (TraducUoD 



CHARIOT ~ CHEVALET. 

— Telegraph wagon) .Voilure desLinée à transporter à lafoi; 

tériel de construction des lignes militaires, l'outillagf 

besoin las surveillants. 
CHARIOT à bobines ( Télégraphie mililaij'e) [Drabtrollenn 

Wlre baiTow ou wagon). Chariot chargé de bobines mont 

des axes creux, sur lesfjuels sont enroulés des câbles 

fils isolés pour lignes militaires. 
CHATTERTON'. Composition Chatterton (Cbatlertoa 

Îosîtion — Chatterton's compoond). Mélange isolant, troi 
K7, par M. Smith, et composé de 1 p. de goudron i 
pkholm, 1 p. de résine et 3 p. de gutta-percha. Quoique 
isolant que la gutta-percha, il est employé à cai 
l'adhérence qu'il produit entre le conducteur des câbte 
diverses parties de l'enveloppe. Sa capacité induetive soi 
est 2,&¥J. 
_. F d'un bui'eau en général {Amtsvorsteber — Ofiici 
rintendent ou manager). Fonctionnaire chargé de la gesti( 
bureau, en assurant le service des dépêches et en veill 
bon état des piles et des communications du bureau. 

CHEF d'un bureau télégraphique de l^^ classe en 
magne {Telegrapheadirektor — Talegraph manager !■' i 
Germanr). Les bureaux d'Allemagne sont, suivant leur 
tance, géi-és par des fonctionnaires prenant des titres di' 

CHEF d'un bureau télégraphique de 2" classe en Allei 
[Telegrapbenvorsteber — Telegraph manager 2'' class : 
tnany), (Voir ci-dessus.) 

CHEF d'un bureau télégraphique de 3^ classe en Allei 
(Telegrapbenverwalter — Telegraph manager 3'' class 
many). (Voir ci-dessus.) 



CHEMIN de 1er électrique {Elektriscbe Eisenbabn — 1 
railway). Application de l'électricité faite par M. Siemt 
1879, à la traction des wagons sur voie ferrée (Voir Elec. 
nische ZeiUchHfl, 1880, p. 53. — Lumière électrique, 1880. 
elektrische Eisenbahn, Kriimer]. 

CHEVAL électrique [Elektriscbes Pterdekraft — Electrii 
power). Le cheval électrique est une expression employé 
quefois par analogie avec le cheval- va peur, et corres] 

736voltampères ou watts, cari watt est égal à^— jkilograj 

par seconde, d'où 1 kilogrammètre est égal à 9,81 w 
"îb kilogrammètre s ou un cheval électrique n'est autrt 
que 75 X 9,81 ou 736 watts en nombre rond. 
CHEVAIiET [Mauerbock — Support for over wall Une). S 

i. DoiiGLis, Manuoloflelegi-apkcons/riiclion, p. 258. 



:HEVALET — CIRCONSCRIPTION. 

:tion en fer pour faire passer une ligne télégraphique 
l'un mur, en y prenant appui. 
, sonder [Lôtbbock — Solderiag support). Appareil 
r les lignes souterraines, pour exécuter les soudures 
ïui sont maintenus, pendant cette opération, par cet 

PEUR. Conversion de l'énergie électrique en che- 
ir. [Voir Énergie, à la fin de l'article.) 
>ur ' IRûckscblag, Ealter Scblag (appellation popu- 
om Bhock ou stroke) , Choc ressenti par une personne 
;nce d'une nuée orageuse, lorsque, pour une cause 

, cette influence vient à disparaître brusquement. 
<u en a été donnée, en 1779, par Lord Mahon. 
rhéoiie chimique de la pile (Fabroni, Pepys, Biot, 

"WoUaston, Becquerel, Oerstedt, Bîtchie. PouiUet, 
ïchœnbein. Faraday, De la Rive, etc.) Cbemlscbe 
>r Batterie — Chenucal theory of tha battery). D'après 
lis résumées par Becquerel (Voir Action — Loi du 

de l'électricitë dans tçs actions chimiques), le zinc 
né par une dissolution acide prend l'électricité néga- 
î qae l'électricité positive se dégage dans le liquide 
leut donc, en associant, dans un liquide approprié, 
icteurs, l'un, le zinc oxydable, l'autre, le platine ou le 
on oxydable, recueillir d'une part l'électricité néga- 
'autre, au moyen du corps inerte, servant de coUec- 
tricité positive. En réunissant les deux plaques de 
charbon par un conducteur, on observe un courant 
e tant que dure l'action chimique qui lui a donné 

ON (zpîotii, -OTO! enduit). Expression proposée par 
ir remplacer le mot de polarisation dans les piles. 
iiç[ue> lElektriscbes GetàU — Electric tall). Ohm 
nsi la diflérence de tension entre deux points d'un 

otentiel. (Voir Potentiel.) 

[xiviiTixoî, de ïtvû j'agite) (Kinetiscfi— Kinetio]. Épithète 

:aractériser une chose en mouvement. 

IFTION de revision de ligne [Leitangsrevisions- 

Area of district for maintenance of telagraph Unes). 
rendue de ligne télégraphique à la surveillance de 
L surveillant des télégraphes ou un reviseur, à l'étran- 
ïcté. 
IPTION de remise gratuite [Ortsbesteilbezirk — 

deliverjr of messages). Circonscription dans les limites 



m(s (Traduction fraufaiee de Gaugain). 



CIRCONSCRIRE — CIRCUIT. 67 

de laquelle un bureau télégraphique doit remettre les dépêches 
gratuitement. 

GIRGONSGBIRE un dérangement < (Einen Febler umscb- 
liessen — To localise a faalt\ Par des recherches convenables, 
resserrer entre des limites étroites le point d'une ligne ou d'un 
appareil où doit se trouver un dérangement. 

CIRCUIT d'un courant [Kreislauf^ Stromkreis — Circuit cl a 
carrent). Suite ininterrompue de conducteurs traversés par le 
courant entre le pôle positif et le pôle négatif du générateur. 

CIRCUIT principal (Hauptkreis — Main circuit]. Expression 
caractérisant un circuit qui s'étend d'un pôle d'une pile à l'autre 
et sert à le distinguer d'un circuit dérive. 

CIRCUIT. Mettre dans le circuit [In den Stromkreis einscbal- 
ten — To put in circuit) . Intercaler un conducteur entre deux 
points dans un circuit. 

CIRCUIT. Mise dans le circuit [Einschaltung — The putting in 
circuit). Action d'intercaler un conducteur dans le circuit. 

CIRCUIT des faites [FirsUeitung — Ridge circuit). Circuit com- 
prenant les parties de la chaîne du paratonnerre suivant les 
faîtes d'une habitation. 

CIRCUIT. Mettre hors du circuit. [Ausschalten — Toputout of 
circuit). Supprimer un conducteur faisant partie d'un circuit. 

CIRCUIT. Mise hors du circuit {Ausscbaltung — The putting 
out of circuit). Action de supprimer un conducteur dans un 
circuit. 

CIRCUIT. Fermer un circuit (Einen Stromkreis scbliessen — 
To close a circuit). Établir une communication conductrice 
continue entre les pôles d'un générateur d'électricité. 

CIRCUIT. Fermeture d'un circuit [Scbliessen eines Strom- 
kreises — The closing of a circuit). Action de fermer un circuit 
par des corps conducteurs. 

CIRCUIT. Ouvrir un circuit [Einen Sromkreis ôffnen — To 
open a circuit). Rompre en un point la communication conduc- 
trice continue d'un pôle d'un générateur à l'autre. 

CIRCUIT. Ouverture d'un circuit [Oeffnen eines Stromkreises 
— The opening of a circuit). Action d'ouvrir un circuit. 

CIRCUIT magnétique 2 [Magnetiscber Kreislauf — Magnetic 
circuit). Le circuit magnétique est constitué par l'ensemble des 
lignes de force ou flux de force produit par une cause magné- 
tisante quelconque dans un milieu donné. La forme et la dis- 
tribution du flux de force dans ce milieu, la répartition du 
champ dans le circuit magnétique est fonction de deux facteurs, 



1. Voir, dans un but spécial : Buehls, Etude des dëranaements de l* appareil 
Hughes. — Kempe, Handbook of electrical testing. — Lat. Clark, Electrical 
measurement, — Blayier, Traité de télégraphie. — Farjou, Dérangements de 
Vappareil Hughes, 

2. HosPiTAUER, Formulaire pratique de Vélectricien^ 1887. 



68 CISAILLES — CLOCHE. 

la force magnétisante et la résistance magnétique du circdit. 

Cette relation est analogue à la relation de Ohm en électricité. 

-^, , - Force magnétisante 

Flux de force = — -— ^-^ ; , 

Résistance magnétique du circuit 

CISAILLES pour fil de ligne télégraphique [Drabtmesser — 
Wire cutters). Outil pour surveillant des lignes. 

CIVIÈRE à bobines {Drahlrollentrâger — Carrier or hand bar- 
row for wire drums). Appareil à bras supportant une bobine 
montée sur un axe et permettant de dérouler les bobines de 
câbles ou les fils recouverts dans la télégraphie militaire. 

CLARKE (Edward M.). Fabricant d'instruments de physique à 
Londres et inventeur, en 1836, de la machine magnétoélec- 
trique à aimant vertical fixe et à bobines mobiles , horizontale- 
ment en face des pôles de Taimant; elle était munie d'un commu- 
tateur. (Voir Phitosophical Magazine, 1836, t. IX, p. 262. — JDes- 
cHption of magnetic electrical machine, par l'auteur Edward 
M. Glarke, magnetician.) Un ouvrage récent attribue à tort à 
Henry Hyde Glarke, le philologue, Tinvention de la machine 
magnétoélectrique. 

CLAVIER (Clavier — Key board). Transmetteur de divers appareils 
télégraphiques, parmi lesquels sont le Hughes, le Baudot, le 
D'Arlincourt, etc. 

CLEF de court circuit ^ (Schlûssel zum Ausschliessen — Short 
circuit key). Instrument employé pour empocher un courant 
trop intense de traverser les bobines du galvanomètre, en éta- 
blissant une communication directe entre les deux extrémités 
des bobines. 

CLEF de décharge ^ (Entladungscblûssel — Discharge key). L'une 
des clefs de décharge les plus connues, celle de Sabine, se com- 
pose de trois touches servant à relier à volonté un condensa- 
teur au circuit, au galvanomètre ou à Fisoler. 

CLEF d'inversion* (Wechselscblûssel — Reversing key). Petit 
appareil permettant d'inverser les communications d'un circuit. 

CLIQUET de la roue de frottement 2 [Frictionssperrklinke — 
Catch of friction wheel). Cliquet, monté sur le côté de la roue 
correctrice de l'appareil Hughes, qui s'abaisse, prend appui sur 
la roue de frottement et rend, ainsi solidaires, au moment conve- 
nable, la roue correctrice, la roue des types et la roue de frotte- 
ment. 

CLIQUET d'échappement 2 (Auslôsungssperrklinke — Free de- 
tent catch). Cliquet chargé de réunir, à chaque émission de 
courant ou à chaque mouvement de l'armature de l'appareil 
Hughes, l'axe imprimeur à l'axe du volant. 

CLOCHE isolante [Isolirglocke, IsolirtùUe — Bell shaped insula- 



i. Këhpe, Handôook of electrical testing, p. 234 (3« édition). 
2. BOREL, Traité de l'appareil Hughes. 
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tor). Isolateur, en forme de clochette, généralement en porce- 
laine à base de kaolin, servant d'appui aux lignes télégraphi- 
3ues aériennes, soit directement, soit indirectement au moyen 
e crochets sur lesquels le fil repose. 

CLOCHE. Double cloche. (Voir Isolateur.) 

CLOCHE. Cloche isolante à suspension. (Voir Isolateur,) 

CLOCHE sympathique -— Avertisseur téléphonique de Siemens. 
(Voir ce mot.) 

CODE commercial des signaux [Handelscodex — Commercial 
code). Vocabulaire contenant la manière de composer et de tra- 
duire, dans les différentes langues, des signaux qu'on transmet 
au moyen d'un assemblage conventionnel de pavillons mari- 
times. 

COEFFICIENT de charge. (Voir Charge.) 

COEFFICIENT de rupture. (Voir Module de t^pture.) 

COEFFICIENT de dispersion électrique [Zerstreuungscoeffi- 
dent — Coefficient of electric dispersion) . Rapport de la diminu- 
tion de la torsion du fil de la balance de Coulomb, pendant 
Tunité de temps, à la torsion moyenne. 

COEFFICIENT de réduction {Reduktionsfaktor — Réduction 
coefficient). Nombre par lequel il faut multiplier une grandeur, 
exprimée dans un système d'unités, pour passer dans un autre 
système. 

COEFFICIENT d'aimantation induite. (Voir Fonction magnéti- 
sante.) 

COEFFICIENT économique^ [Ôconomisches Coefficient — Econo- 
mie coefficient). Le coefficient économique est le rapport du 
travail utile au travail dépensé. La formule du rendement éco- 
nomique dans les machines dynamoélectriques est -— = 

c'est-à-dire que le coefficient économique est égal au rapport de 
la résistance interpolaire à la résistance totale du circuit. 

COEFFICIENT d'élasticité électrique du miUeu {Coefficient 
elektrischer Elasticitàt des Médiums — Coefficient of electric 
elasticity of the médium). Maxwell a désigné sous cette expres- 
sion, le rapport de la force électrique au déplacement électrique 
correspondant. Ce coefficient, variable suivant les milieux, est 
en raison inverse du pouvoir inducteur spécifique de chaque 
milieu. 

COEFFICIENT d'induction magnétique [Coefficient von ma- 
gnetiscber IndukUon — Coefficient of magnetic induction). Ce 

coefficient est l'analogue du pouvoir inducteur spécifique d'un 
diélectrique en électricité. 

COEFFICIENT de perméabilité magnétique (Sr Wm Thom- 



> 



1. S. Thompson, Dynamo electric machinery, p. 203. — Fontaine, Machines , 

électriques à courant continu, p. 71. ,^ 
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son). Synonyme de coefficient d'induction magnétique (Voir 
PerméaoililÉ magnétique,] 
COEFFICIENT de saturation magnétiqus. (Voir Saturation.) 
COEFFICIENTd'inductionmntaelle'.OnappellecoefflcieQl d'in- 
duction mutuelle ds deux circuits, la valeur du flux de force dans 
l'un des circuits, lorsque le courant qui traverse l'autre est égal 
à l'unité. Ce flux de force est proportionnel à l'intensité du cou- 
rant et au coefficient d'induction mutuelle. Ce coefficient dépend 
de la forme, de la position des circuits, et devient maximimi 
lorsqu'ils sont aussi rapprochés que possible. La formule théo- 
rique du coeiïïcient d'induction mutuelle de deux circuits de m 
et M tours lorsque la surface correspondante est S est 4 it S X "» n- 
MM. Vaschy et de la Touanne ont employé, dans la pratique, la 

formule ^ R' R* dont les éléments correspondent, au 

diagramme des communications suivantes ; un circuit inducteur 
avec pile, rhéostat R' et clef. — Un circuit induit avec galvano- 
mètre et rhéostat R'. Les homes du premier rhéostat sont re- 
liées à celles du second et deux condensateurs sont insérés suc- 
cessivement dans l'une des branches de raccord des deux 
rhéostats. Les impulsions du galvanomètre halistique sont a et 
a' suivant le condensateur in^ré. Ces valeurs substituées aux 
lettres de la formule fournissent le coefficient d'induction mu- 
tuelle. 

COEFFICIENT de susceptibilité magnétique. Nom sous le^ 
^uel Sr 'William Thomson désigne le coefficient d'aimantation 
induite. 

COEFFICIENT de selfinduction. (Voir Selfinduction.] 

COEFFICIENT de température (reraperaturcoefficient — 
Coefficient ol temperatnrs) . On donne ce nom au nombre par 
lequel il faut multiplier ou diviser la résistance électrique, afin 
de la réduire d'une température à une autre. 

COERCITIVE. (Voir le mot Force.] 

COFFERDAH' (Colterdam — CtAleiA&m). Substance celliileu se 
extraite .de l'écorce de la noix de coco, par M. Germain, et douée 
de propriétés absorbantes qui la font employer utilement dans 
tes piles humides. 

COIBENT [Dielektrisch — Coibent, Dielectric]. Mot employé par 
Faraday et synonyme de diélectrique. 

COLLATIONNEHEHT (iCoifatioimiruiiff, Vergleicbang — Ré- 
pétition]. Répéiition d'une dépSche télégraphique par les diffé- 
rents bureaux concourant à sa transmission. 

COLIjATIONNER {Kollationniren, Vergleicben — To repeat ou 
to coUate). Opérer le collât ion nement. 

COLLECTEUR {Kollektor, Sammelapparat — CoUector). Plaque 



1. Lumière élf.ctrique, I. XXII, p. *8Ï. 
î. Èleclrkien, t. X, p. 708. 
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du condensateur en communication avec une source électrique. 
On donne aussi le nom de collecteur au commutateur des ma- 
chines dynamoélectriques. 

COLLECTEUR à gouttes d'eau * [Wassertropfenkollektor — 
Water dropping collector). W. Thomson a employé, pour étudier 
le potentiel de l'air, un petit appareil nommé collecteur à gouttes 
d'eau, c'est-à-dire un vase métallique isolé, contenant de Teau 
qui s'écoule goutte à goutte à travers un tube très fin. Si on 
met le vase en communication avec la terre, les gouttes d'eau 
en se séparant du filet liquide, subissent l'influence de l'élec- 
tricité positive de l'air environnant, leur fluide de même 
nom s'écoule à la terre par le vase et elles conservent de l'élec- 
tricité négative, ce que l'on peut constater en recueillant les 
gouttes qui tombent dans un vase isolé placé sur le sol et en 
communication avec un électromètre. 

COLLECTRICES. Pointes collectrices [Saugspitzen, Einsau- 
ger, Saugkamm — Gollecting spikes of electrical machines). 
Pointes par lesquelles, d'après la théorie, s'écoule l'électricité 
négative des conducteurs de la machine électrique de Ramsden 
sur le plateau mobile en verre chargé d'électricité positive. 

COLLEMENT de la palette contre le fer doux d'un électro- 
aimant 2 {Klebenbleibezif Kleben — Sticking o! the keeper or 
armature of electromagnet, Âttachment of the keeper). Dérange- 
ment dans l'appareil Morse qui transforme le fer doux de l'é- 
lectroaimant en un aimant permanent. Il provient de la flexion 
latérale d'un des côtés de l'armature de l'électroaimant qui 
établit alors une communication entre le contact de pile de la 
colonne de translation et le fer doux que l'armature vient tou- 
cher. Cette communication ferme la pile à travers les spires de 
l'électroaimant, qui se terminent sur le fer doux, et maintient 
l'armature au contact. 

COLLIER [Halseiseiij Schellen — A coUar band] . Bande de fer 
circulaire enserrant un poteau ou une pièce quelconque et pre- 
nant son point d'appui dans un mur ou contre un ouvrage en fer. 

COLOMB (Christophe). Navigateur, né à Galvi (Corse), en 1436 
(il existe un grand nombre de versions relativement à la date 
et au lieu de naissance), et mort à Valladolid (Espagne), le 
20 mai 1506. Il découvrit, dans son premier voyage en Amérique, 
le 13 septembre 1492, Tinégalité de la déclinaison magnétique 
en différents points du globe. 

COLiOMBlN [Klumpen Tbon — Golombin, Lump of plastic clay). 

Le colombin, dont le nom est emprunté à l'art du potier, était 
une substance isolante composée primitivement de kaolin ou 
de plâtre, que M. Jablochkotf avait employée, comme isolant, 
entre les deux crayons de charbon de ses bougies. Aujourd'hui 
la substance qui lui a été substituée et qui est composée de 
2 p. de sulfate de chaux et de 1 p. de sulfate de baryte, joue un 



1. W. Thomson, Papers on electrosiatics and electromagnetism^ p. ÎOO, Î07, 222. 

2. Annales télégraphiques^ 1862, p. 499. 
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f en se volatilisant en partie par suite de réchauffement 
lente le pouvoir éclairanl de l'arc, en y maintenant en 
ion des particules solides. 

ISOH {Kombination -- Combination] . Dans l'appareil 
I le mot combinaison se rapporte au nombre de lettres 
transmet dans un même tour de chariot. 
TEUR' {Kombinateur — Combinator). Nom donné 
ement à l'organe destiné à traduire en caractères im- 
es signaux reçus par le relais Baudot. (Voir Traducteur.) 
:ON électrique {Elektriscbe Erscbùtterung — Elec- 
ck). Secousse brusque et violente, accompagnée d'une 
ion des muscles et d'une douleur vive, mais instanta- 
ncipalement aux articulations, lors d'une décharge 
le à travers le corps humain. Au niveau d'un centre 
, elle produit d'abord une sensation locale, comme si le 
t contus, puis un engourdissement qm s'étend jusqu'à 
ières ramifications. 



[CATION à manchons. (Voir Joint à manchons.) 

[CATION directe. Tranamissiou par communlca- 

recte [Durchsprecben, Direktsprecaen — Direct com- 

ion). Transmission échangée entre deux bureaux télé- 

ues, à travers un troisième dans lequel on a relié dii'ec- 

js deux stations exlrt^mes, en mettant tous les appareils 

circuit au commutateur. 

[CATION pneumatique. [Voir Réseau pneumatique.) 

[CATION. Mettre en communication avec... {Ver- 

mit... — To put into communication with...). Établir une 

lication conauctrice entre deux points. 

LTEUR {Commutator, Mutator, Dtnscbalter, Wecbsel 

tntator, Switch, Circnit changer). Appareil spécial pour 

su supprimer la communication électrique entre deux 

'un circuit. 

LTEUR coujoncteur {Einschalter — Circuit doser, 

itor for making contact). Appareil servant à fermer un 

mire deux points. 

LTEUR disjoncteur {Ausscbalter — Commutator for 

I contact, Cut-ont [Americ]). Appareil servant à rompre 

lit. 

I.TEUR permatateur(t7'iiiscliaiter, Linieowecbsel — 

»1 switch). Appareil remplissant les rôles de conjoncteur 

sjoncteur dans différentes directions. (Voir Commuta- 

leviUes.) 
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COMMUTATEUR inverseur [Wecbselapparat — Current rever- 
ser). Appareil renversant le sens de communications déjà éta- 
blies. 

COMMUTATEUR à bascule (Wippe — Tumbler switch). Appa- 
reil dans lequel les contacts sont produits par un jeu de bas- 
cule. 

COMMUTATEUR à chevilles (Stôpselcommutator, Stôpselums- 
cbalter — Peg commutator ou Plug switch) . Appareil dans le- 
quel les communications sont établies au moyen de chevilles 
coniques qui s'enfoncent dans des trous forés dans deux plaques 
de cuivre séparées par un isolant et que réunit la cheville. 

COMMUTATEUR des pôles d'une pile [Polwechsel — Pôle 
changer). Appareil destiné à inverser le sens du courant d'une 
pile. 

COMMUTATEUR rhéotrope (péoç courant, xplTuo) j'inverse, mot 
mal formé — Rhootrope « pboç courant et Tpeiro) » serait un com- 
posé correct, péo; courant étant exclusivement poétique) [Strom- 
wender — Rhéotrope). Inverseur spécial. 

COMMUTATEUR gjrrotrope (yopoc circuit, xpéiro) j'inverse) [Gyro- 
trop — Gyrotrope). (Voir Gyrotrope.) 

COMMUTATEUR pachytrope [noLyyc épais, xpéTwo j'inverse) 
{Pacbytrop — Pachytrope). Appareil employé par Stœhrer, 
pour inverser les communications d'une pile et les disposer 
suivant toutes les combinaisons possibles. 

COMMUTATEUR à ressort [Federcommutatorf Klinkenums- 
chalter — Spring commutator). Appareil dans lequel un ressort 
maintient les contacts dans les deux positions extrêmes. 

COMMUTATEUR à manette (Kurbelumschalter — Lever 
switch). Appareil formé d'une manette conductrice que l'on dé- 
place sur divers plots de contact. 

COMMUTATEUR à plaques (Scbeibenumscbalter — Plate com- 
mutator). Appareil dans lequel les contacts sont produits par le 
frottement de plaques. 

COMMUTATEUR à glissement [Scbubwecbsel — Sliding con- 
tact). Appareil dans lequel les contacts sont produits par un 
mouvement de glissement. 

COMMUTATEUR à pédale [Fusscommutatorj Trittcommuta- 
tor, Trittumscbalter — Pedal commutator) . Appareil employé, 
dans quelques stations de chemin de fer d'Allemagne, pour 
mettre à volonté la ligne télégraphique sur appareil ou sur 
sonnerie, par le simple mouvement d'une pédale. 

COMMUTATEUR à cylindre [Walzenwecbsel , Walzenums- 
cbalter — Gylindrical contact). Appareil dans lequel les contacts, 
sont obtenus par la révolution d'un cylindre autour de son 
axe. Une ou plusieurs sections du cylindre, dans le sens de 
i'axe, sont conductrices, et les autres isolantes. 

COMMUTATEUR de ligne spécial [Rbeopeter — Une switch). 

Système remplissant son but sans organe caractéristique. 
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DTATEUR. Manette ou manivelle d'un conuaatateur 

inée à êlre déplacée par un mouvement circulaire sur les 
i de contact [Wecbselm&nncben — Handle of a commuta- 

DTATEUR. Plot de contact d'un conunutateur à ma- 
;e {Wecbselweibcben — Contact stnd, Contact pièce, Con- 
knob). Gontacls conducteurs qu'on appelle aussi gouttes de 
et contre lesquels la manette vient appuyer. 
IRATEUB [Calibermaassstab — Wire çiange). Nom sous 
el on désigne quelquefois la jauge pour hl. 
LS à coulisse. (S. Comparateur.} 

3NSATEUR [Compensator — Compensator). Nom donné, 
i le Hughes multiple de M. Munier, à un ensemble d'or- 
îs à mouvement alternatif [sorte de double embrayage) 
e auquel un courant reçu au bout d'un temps égal 

■ ■ -- jT - . - , d'une révolution de la roue des types [n étant le 
.brades appareils), n'actionne lemécanismed'impression qu'a- 
un temps »i + 1 fois plus grand, c'est-à-dire égal à — de la 

le révolution. A chaque iour et sous l'action d'un courant 
I, la roue des types et le système compensateur sont déclen- 
1 simultanément el se mettent en marche à la m^me vitesse. 
; courant reçu de la ligne, au bout d'un temps (, provoque 
lédiatement un encliquelage du compensateur dont le sens 
rotation est aussitôt renversé. Le mouvement rétrograde 
3clue à une vitesse n fois moindre, de sorte que le cliquet 
: de retour k son point de repère qu'au bout d'un temps 
nt ou ( [n -\- i). — C'est à ce moment seulement qu'a lieu la 
! en jeu du mécanisme d'impression. 
3NSATEURI (Compensator ^ Compensator). La Commis- 
française des paratonnerres a recommandé l'installation 
e lanîe de cuivre, à courbure variable, dans un circuit de 
ide portée, sur les loits, pour la chaîne du paratonnerre, 
de compenser, par une ouverture variable de ce compen- 
(f, les eîTets de dilatation qui désas semblaient souvent les 
rentes parties du paratonnerre. 

ÏNSATEUR nLaguétlque [Magnetiscbar Compensator — 
letic compensating plate). Plaques de fer convenablement 
^es, introduites par Barlow, en 1823, sur les navires pour 
mpenser les effets du fer des vaisseaux sur la boussole. 
)SANTE horizontale {Horizootalinlensitât — Horisoatal 
isity). L'intensité totale du magnétisme terrestre peut se 
mposer en deux composantes, Fune horizontale et l'autre 
cale. La composante horizontale correspond à l'intensité de 
rce avec laquelle une aiguille au repos, sur un pivot ver- 



•lei renduade l'Académie des Sciences, 1. LXVII, p. 118. 
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tical, est maintenue dans le méridien magnétique par le 
magnétisme. Elle est égale à l'intensité magnétique de la terre 
multipliée par le cosinus de l'inclinaison. On l'obtient par 
l'expérience, soit relativement, soit absolument. Dans la pre- 
mière méthode on peut, en comparant le nombre des oscilla- 
Il N2 
tiens en différents lieux et en appliquant la loi -— - = — arri- 

ver à déterminer relativement H. On peut aussi, comme Gauss 
l'a fait, évaluer H d'une manière absolue. La composante hori- 
zontale, à Paris, était de 0,19443, le l®"" janvier 1887. Les varia- 
tions de la composante horizontale suivent les mêmes périodes 
que celles de la composante verticale, avec cette différence que 
les maxima de l'une correspondent aux minima de l'autre. (Voir 
KoHLRAUSGH, Guide de physique pratique (Traduction de MM. 
Thoulet et Lagarde.) 

COMPOSANTE verticale du magnétisme terrestre {Verti- 
cale Intensitat des Erdmagnetismus — Vertical intensity of 
earth*s magnetism) . La composante magnétique verticale est la 
force avec laquelle une aiguille librement suspendue est solli- 
citée, hors de la ligne horizontale, l'une de ses extrémités s'in- 
ciinant vers le pôle magnétique le plus voisin près duquel elle 
prendrait la position verticale. On l'équilibre au moyen de 
poids pour la maintenir dans un plan horizontal. La compo- 
sante verticale était, à Paris, de 0,42196, le l*^*" janvier 1887 ; elle 
est égale au produit de l'intensité totale par le sinus de l'incli- 
naison. (Voir KoHLRAUSCH, Guide de physique pratique, (Traduc- 
tion de MM. Thoulet et Lagarde.) 

COMPOSITEUR perforateur (Schriftlocher — Puncher). Appa- 
reil destiné à découp 3r les signaux, dans du papier, pour les 
transmettre ensuite automatiquement par le fil télégraphique. 

COMPOSITEUR perforateur à main [Handschriftlocher — 
Hand pnncher). Même usage. 

COMPOSITION Chatterton, Wroy. — (Voir ces mots.) 

CONDENSANT. Force condensante [Vertbeilungskraftj Bin- 
dungsvermôgen — Gondensing force) . La force condensante ou 
le pouvoir condensant est un coefficient servant à caractériser 
un condensateur. C'est le rapport des charges qu'il faut donner 
à l'armature interne pour l'élever au même potentiel, soit qu'elle 
fasse partie du condensateur, soit qu'elle soit isolée. Les charges 
sont dans ce cas = GV et Q' = G'V et en divisant la pre- 

G 
mière des égalités par l'autre, on arrive à — = — c'est-à-dire que 

Q' G' 
la force condensante est égale au rapport de la capacité G, 
correspondant au condensateur, à la capacité G', correspondant 
au cas de la suppression de l'armature externe. 

CONDENSATEUR * [Condensator, Ansammlungsapparat, Ver- 



1. Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Pan>, 2 mai 1864. — Philoso- 
phical Magazine, 1874, l»"" sçm., p. 426. — Maxwell, Electricity and magnetism. 
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dicliter — Accamulator, Condenser). Système de deux conduc- 
teurs dont les surfaces opposées sont séparées Tune de l'autre 
par une couche isolante ; Tune des surfaces est en communi- 
cation avec une source électrique, l'autre étant mise à la terre. 
La charge d'un condensateur est égale au produit de sa capa- 
cité par son potentiel. Toutefois, sa capacité dépend des dimen- 
sions et de la forme des armatures, de l'épaisseur du diélec- 
trique intermédiaire et de sa capacité inductive. (Voir Con- 
denser.) 

Les câbles télégraphiques étant constitués par un conduc- 
teur environné d'un diélectrique recouvert d'une armature 
conductrice, en communication avec la terre, sont de véritables 
condensateurs qui se chargent et se déchargent à chaque 
émission de courant, et ces ondes intempestives affectent les 
appareils dont elles dénaturent les signaux et les rendent 
inintelligibles. Pour compenser les effets gênants que nous 
venons de signaler, on installe des condensateurs dans un cir- 
cuit de compensation. Si la capacité électrostatique du compen- 
sateur est la m^me que celle de la ligne ou du câble, et si en 
outre la décharge de l'un et de l'autre s'opère dans le même 
temps, en se distribuant de la même manière, il y a compensa- 
tion et l'effet de l'induction est détruit. Quelle que soit la 
charge d'électricité statique induite sur la ligne ou le câble par 
un courant émis, un courant égal se rend à terre et induit une 
charge correspondante dans le condensat3ur. Celui-ci, et la 
ligne ou le câble se déchargent à travers les relais au même 
moment et dans des directions opposées. Ils ne produisent donc 
aucune action sur les appareils, le courant de charge, venant 
du condensateur, neutralisant l'effet produit par le courant de 
décharge venant de la ligne. Pour les longs câbles qui se 
déchargent plus lentement que le condensateur, on a recours à 
une série de bobines intercalées entre différents condensateurs. 
Les condensateurs ont été utilisés en télégraphie d'abord par 
de Sauty, en 1855, sur le fil de Londres à Birmingham. M. Wil- 
loughby Smith les employa ensuite, lors de la pose du câble 
transatlantique, en 1866. Après avoir été limité aux essais de 
pose, leur emploi fut définitivement adopté pour la transmis- 
sion. En 1868, Stearns, de Boston, appliqua le condensateur à 
la transmission duplex et il s'en servit pour annuler les effets 
de charge et de décharge, ainsi que nous l'avons dit plus haut. 
Quelque temps après, Muirhead construisit un condensateur 
dans lequel la capacité inductive était combinée avec la résis- 
tance, et il l'employa pour duplexer les longs câbles sous-marins. 

CONDENSATEUR. Rôle du condensateur pour empêcher 
la production des étincelles. — M. Fizeau a rendu les étin- 
celles de l'extra-courant moins fortes et moins nuisibles, au 
contact de l'interrupteur des bobines, en installant, aux deux 
points de contact, deux communications avec les armatures 



t. I, p. 49, 319, 321. — Lat. Clark, Electrical measurement, p. 86 et 88. — 
Blavier. Traité de télégraphie, t. II, p. 129. — Culley, Manuel de télégraphie, 
p. 3i2, 3i9, 510 (Traduction Berger et Bardonnaut). 
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d'un condensateur à grande surface. Ce condensateur al 
la ([uanlité d'électricité due à l'extra-courant et le poteuti 
points de contact n'est plus assez élevé pour produire des 
de désagrégation. Cette m^me quantité d'électricité se r 
bine k travers les spires de la bobine et y produit un ci 
induit inverse. 

CONDENSATEUR à papier {Papiercondeasator — Papei 
demer). Condensateur dans lequel le diélectrique es 
feuille de papier. 

CONDENSATEUR èlectrochimique ou voltaîque < {El 
cbemiscber Condenaator — Electrockemical condenser). 
reil de de la Rive permettant de décomposer l'eau, en s' 
de l'extra-courant d'une bobine mise dans le circuit, lors 
pile seule dont on fait usage n'aurait pas une intensité 
sanle pour le faire. 

CONDENSATEUR chantant* [Singender Condensator, Si 
des Bucb — Singing condenser). (Wright 1863, Varley 
Polard et Garnier). Appareil fondé sur le son que prodi 
dans un condensateur, les attractions et les répulsioi 
feuilles conductrices; ces attractions et répulsions, lorsq 
Font engendrées par des courants induits, provenant 
bobine dont l'inducteur fait partie du circuit d'une f 
d'un transmetteur téléphonique, peuvent manifester les i 
effets que ceux d'un récepteur téléphonique. 

CONDENSATEUR. Plateau supérieur d'un condens 
[Collector, Deckel — Dpper plats of a condenser, CoUector' 
leau conducieur ordinairement en communication a\ 
source électrique. 

CONDENSATEUR. Plateau inférieur d'un condena 
{Basis, Grundplatte — Lower plate of a condenser). Platea 
ducteur ordinairement relié à la terre. 

CONDENSATEUR. Ëlectroscope condensateur. (Voir El 

CONDENSATEUR étalon {Eicbcondensator, Standard Co 
sator — Standard condenser). Les condensateurs étalon; 
ceux dont la capacité est exactement connue en tonct 
l'unité et qui servent k mesurer les capacités électrostal 
Les sphères métalliques et les condensateurs à surface sph 
remplissent cette condition, mais leur capacité est fail 
pratique et il est difficile de réaliser des surfaces sphériqi 
On emploie de préférence deux plaques, à aiu-face pla 
capacité connue en fonction de l'étendue et de la distan 
surfaces. On peut alors, en modiSanl l'écartement , obten 
variante continue de capacité. La difficulté provenant de 
mentalion de ta densité sur les bords est corrigée par !'< 
" " u lie garde de Thomson. (Voir ce mol.) 



1. Annah' de chimie et de ph'jsii/iie, 'i'" série, 1. VIII, p. 3S. 

2. Uu MONCEU Le Téléphone, p. 900. 
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ntSATEUR absolu {Absoluter Condensator — Abiolate 
lenser]. On appelle condensateurs absolus les condensateurs 
briques, dans lesquels la forme régulière des armatures 
ne une densité partout la m'orne et permet de calculer direc- 
;nt le potentiel et par suite la capacité électrostatique. 
3NSATEUR & air {La&oondensator, Lutttatel — Air con- 
ler). Deux disques de métal séparés simplement par l'air, 
mt le rôle de diélectrique, constituent un condensateur k 
Les premiers condensateurs de Wilke el d'jEpinus étaient 
condensateurs à air. 
3NSATEOR à diélectrique solide (Condensator mit tes- 

Dielectricam — Solid dielectric condenser). Lorsqu'on uli- 
un condensateur à diélectrique solide, il suffit de multiplier 
'ormules des condensateurs à air de même forme par la ca- 
lé inductive spécifique du diélectrique. 
SNSATIONt [Condensation, InOuenz — CondenBationj . 
nomène en vertu duquel une quantité d'électricité a'accii- 
e sur les faces opposées d'un diélectrique placé entre une 
[ue conductrice, qui amène l'électricité, et une autre en com- 
lication avec la terre. Ces effets ont pour résultat d'aug-- 
iter la capacité électrique des plaques conductrices, dont le 
mliel diminue par suite de l'état latent ou condensé de la 
rge communiquée. 

EnfSATION. Double condenBation ' {Doppeïintluettz — 
ble condensation}. Par l'emploi d'un condensateur supplé- 
itaire à ^andes dimensions, Gaugain est arrivé à élever la 
iion nécessaire à certaines expériences plus facilement 
ivec un autre système ; on a donné le nom de double conden- 
5rt à cotte méthode. 

EUfSER l'électricité [Eïektricit&t verbinden, condensiren 
'erdichten —ta condense electricity). Lorsqu'on met un diélec- 
ue entre deux plaques conductrices et que, reliant l'une des 
[ues à la terre, on met l'autre en communication avec une 
rce électrique, on observe que la première plaque se charge 
eclricité qui se condense à Vélat talenl, pendant que les ar- 
ures sont en face l'une de l'autre, mais devient libre, dès 
)n les éloigne, après avoir supprimé la communication avec 
erre. Celte charge réagissant à son tour sur la deuxième 
jue, dont le potenliet est prirailivement égal à celui de la 
rce, abaisse ce potentiel, ce qui permet à l'électricité de la 
rce de venir remplacer colle qui se dérobe momentanément 
ilal latent. Si l'on éloigne les deux armatures, en simprimant 
ommunicalion avec la source, le conducteur manifestera un 
întiel plus élevé que celui de cette source. Lorsqu'un con- 
teur fait partie d'un condensateur, sa capacité est donc aug- 
itée. (Voir Force conduisante.) La quantité d'électricité que 

peut accumuler dans un condensateur est limitée par deux 



ircssion de la condensation, voir Télégraphie Journal, 188), p. 811. 
ptes rendus de l'Académie des Seienees de Paris, 20 juin 1853. — 
chimie el de physique. S' série, t. XLVIH, p. 170, octobi* 1856. 
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causes; d'abord le çotentiel de Télectricité libre augmentant 
continuellement, finit par être égal à celui de la source, ce qui 
empêche une accumulation ultérieure ; en second lieu, la lame 
isolante ne peut pas résister indéfiniment à la charge et se perce. 

CONDUCTEUR de rélectricité ^ [Leiter, Conduktor — Con- 
dnctor). Appellation donnée, pour la première fois par Desagu- 
liers (168*-1744), au corps susceptible d'égaliser le potentiel 
entre deux points électrisés qu'il relie. 

CONDUCTEUR et diélectrique. Dans la théorie de Maxwell la 
seule différence qui existe entre un conducteur et un diélec- 
trique est que, lorsque le premier est déchargé, il reste dans 
l'état où il était avant d'être chargé, tandis que, quand le dié- 
lectrique est soumis à une force, elle n'y détermine aucun cou- 
rant, mais maintient un état d'équilibre particulier, une charge. 
Si cette force varie, la charge varie et ces variations produisent 
des courants qui leur sont proportionnels. Le diélectrique, d'a- 
près cette théorie, serait donc analogue à un corps élastique 
d'une nature spéciale soumis à l'action de forces extérieures. 
(Voir Maxwell, Traité d'électricité et de magnétisme^ t. I, p. 174. 
Note (Traduction française de M. Seligman-Lui) . 

CONDUCTEUR. Corps bon conducteur [Guter Leiter, Leiter 
— Good conductorj . Corps qui , mis en contact avec une source 
électrique, s'électrise aussitôt sur toute sa surface. La distinc- 
tion entre les bons et les mauvais conducteurs fut établie par 
Gray, en 1727. 

CONDUCTEUR. Corps moyennement conducteur {Zwiscben- 
leiter, Halbleiter, Mittelmâssiger Leiter — Semi ou fair con- 
ductor). Corps dont les propriétés conductrices lui assignent 
une place intermédiaire entre les bons et les mauvais conduc- 
teurs. 

CONDUCTEUR. Non conducteur (iViclitieiter— Non-conductor). 

Corps qui arrête la propagation des manifestations élec- 
triques. 

CONDUCTEUR diamétral [Diametraler Hulfsconduktor — Dia- 
metrical conductorj . Conducteur mobile de la machine de Holtz, 
muni de peignes à ses extrémités et empêchant les manifesta- 
tions électriques de la machine de s'éteindre ou de s'intervertir 
tant que le mouvement est entretenu. *:^ 

CONDUCTEUR de l^e classe 2 [Leiter erster Klasse — First | 

class condactor). Conducteur dans lequel il n'y a pas de décom- '# 

position électroly tique. 

CONDUCTEUR de 2® classe ^ [Leiter zweiter Klasse — Second 
class condactor). Conducteur dans lequel il se produit des dé- 
compositions électrolytiques. 

CONDUCTEUR secondaire de la machine électrique (CTeJber- 



1. Priestley, History of electricUy, p. 66. 
' 2. WiEDEMANN, Galvanismus, t. II, p. 285. 
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nduktor — Primo condactor]. Boze fut le premier 

n 1741, un conducteur de capacilé suffisante pour 
emmagasiner l'éleclricilé produite dans les ma- 
iques à frottement. Ce conducteur prit le nom de 
econdaire. 

l astatique [Astatiscber Leiter — Astatic con- 
qu'on veut observer les actions produites, sur des 
biles, par des aimants faibles ou des courants peu 
st nécessaire de les soustraire à, l'action de la terre 
masquer celle qu'on se propose d'observer. Pour 
de donner aux conducteurs une forme symétrique 
à leur axe de suspension, de telle sorte que les 
triées de la terra sur les deux parties du circuit 
is faire tourner en sens contraire et par suite se 
es conducteurs ainsi disposés prennent le nom de 
asiatiques. 

l de travaux {Bauleiter — Clerk ot the works). 
;é à la direction ou la surveillance des travaux. 
jITÉ électrique' [Leitungstâbigkeit, Stromtâ- 
■kratt, Leituogsvermôgen — Conâoctivity). Pro- 
arps d'être conducteiir (Voir Conductew)yLe Télec- 
vée d'abord par Gray, en 1727. (Voir Résistance.) 
le corps le plus conducteur, puis vient le cuivre 
iuoique sept fois plus résistant que le cuivre, est 
se de sa plus grande ténacité, pour les lignes télé- 
.ériennes. Le cuivre est réservé pour les communi- 
îrraines et sous-marines; cependant on en a fait 
s applications aux licnes télégraphiques aériennes, 
diamètre des fils télégraphiques est &"'"10, mais de 
.imensions ne sont que bien rarement utilisées. Le 
.rant des fils de fer est de 4"|'"31. Pouillet a observé 
ur diminue la conductibilité métallique et on est 
a cette conclusion que, k — 273", la conductibilité 
lerait parfaite. Becquerel père a prouvé que la cha- 
te le pouvoir conducteur des liquides. Les gaz ne 
à éli-c conducteurs qu'à la chaleur rouge et, au 
, ils laissent passer les plus faibles courants; la 
é augmente avec la pression. 
LITË spécifique * {Speciîisches Leitungsver- 
icific conductivity). La conductibilité spécifique est 
la résistance spécifique (Voir ce mot). On l'obtient 
l'unité par le chiffre qui représente la résistance 

jITÉ magnétique^ [Magneliscbe Leitungstàbig- 
aetio condnctiTiiy). Jamin a donné ce nom à la 
! possèdent les tensions magnétiques de s'éijuili- 
: points. 



nie et de physique, février 1862, 1865. 

' de l'Académie des Sciences de Paris, Anode IB7i, 1" 

'eclricité et magnétisme, I. 1, p. 324. 
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CONDUCTION électrolytique * (Electrolytische Conduction — 
Electrolytic conduction). Mode de transmission de Télectricité, 
admise par Faraday, dans un circuit où il peut se produire 
des décompositions et des transports électrolytiques. 

CONDUCTION électrique ^ [Elektriscbe Mittheilung — Conduc- 
tion). Transmission électrique par contact, par exemple par les 
molécules d'une barre métallique. 

CONDUIRE [Leiien — To condnct). Propager d'un point à un 
autre les manifestations électriques. 

CÔNE de mousseline de Faraday [Faraday's Gazekegel — 
Faraday's muslin bag). Petit instrument formé d'un cône de gaze 
de coton monté sur un cercle qu'on électrise. On peut retourner 
ce petit cône, au moyen d'un fil de soie, de manière que sa surface 
intérieure devienne extérieure, et constater la présence de l'élec- 
tricité sur cette dernière et jamais sur la partie intérieure. 

CONJONCTEUR. (Voir Commutateur,) 

CONSÉQUENT. Point conséçpient (Folgepunkt — Conséquent 
ou consécutive pôle). (Voir Point conséquent.) 

CONSOLE [Console^ MauerbUgel — firacket, Boit). Pièce en fer 
qui sert d'appui à un potelet sur les lignes télégraphiques et 
est scellée dans une maçonnerie. 

CONSOLIDATION (Verstârkungsmittel — Consolidation of pôles 
by means of struts or stays). Moyen de consolidation des poteaux 
télégraphiques au moyen de haubans, contre-fiches, etc. 

CONSOLIDATION triangulaire d'un poteau télégraphique 
[Dreieckverbindung — Triangular consolidation of pôles by 
means of struts and cross-pieces). Système de consolidation au 
moyen d'une contre-fiche, reliée à sa base à une tige horizontale 
qui fait corps avec le poteau. 

CONSTANTE d'aimantation [Magnetisirungsconstante — Cens* 
tant of magnétisation). Rapport du moment magnétique, rapporté 
à l'unité de volume, à la force magnétique. 

CONSTANTE de diélectricité (Dieïectricitâtsconstante — Die- 
lectric constant). Rapport de la quantité d'électricité, sur la 
plaque collectrice d'un condensateur à air, à la quantité de 
cette électricité sur une plaque d'un condensateur ayant un 
diélectrique donné. 

CONSTANTE d'un galvanomètre ^ [Constante eines Gaïvano^ 
meters — Constant of a galvanometer). Déviation produite par 
le courant d'un élément Daniell, pris comme étalon, dans un 
circuit, dont la résistance est égale à un megohm. On appelle 



1 . GnovE, Corrélation des forces physiques ^ S' ^^^ (Traduction A.bbë Moiçno). — 
Maxwell, Electricity and magnetism, t. I. -— uavarret, Traité d* électricité, t. I, 
p. 534. 

2. Faraday, Expérimental researches on electricity ^ 1. 1, p. il8. 

3. CuLLEY, Handbook of telegraphy, p. 207, 7« éd. — Gordon, Traité d'élec- 
tricité et de magnétisme, t. I, p. 570 (Traduclion Raynaud-Seligman). 
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de courant permanent d'un galvanomètre, la dévia- 
ccuse, sous l'action d'un courant égal à l'unité, c'est- 
mpère. Pour les galvanomètres très sensibles, on a 
d'appeler constante, la déviation correspondant & 
père. 

1 diélectrique. — Synonyme de capacité inductrice 
(Voir ce mot.) 

!S voltalqaes ■ [Galvaniacbe Constanten — Voltaic 
On nomme ainsi la force éiectromotrice et la rèais- 
i pile qui étaient regardées comme constantes. 
ontBCt, Berlibrung — Contact). Point où deux corps 
t. 

I transmissiou (Arbeitscontact — Sending anvil, ou 
ns plus général, transmission contact). Point ou le 
lur d'un appareil télégraphique vient se mettre en 
c l'une des extrémités du circuit de la pile. 
réception [Rabecontact — Receiving anvil). Point 
manipulateur Morse, à l'étal de repos, sur l'enclume 
ainsi une communication entre la ligne, l'appareil 
ant] et la terre. 

>lé [Isolirtor Ansscblag, Isolirter Contact — Back 
de la coloune de translation où l'extrémité de la 
30 prend son appui, à l'état de repos, sous l'influence 
intagoniste. 

pile [Batterie Contact — Battory stop). Point de la 
translation où l'extrémité de la palette vient toucher 
conductrice en communication avec la pile, lors de 
de celte palette. 

ir frottement {Blankscbeuerndes Contaktgleiten 
contact]. Contact de pièces dont l'une au moins vient 
re l'autre et raviver le métal. 

glissement [Oleiteader Contact — Sliding contact] . 
oduils par un mouvement de glissement. 
ur traction {Zugcontact — Pull contact). Contact 
rèes l'une contre l'autre. 

r pression {Drackcontact — Pash contact]. Côn- 
es pressées l'une contre l'autre. 
pédale [Tretcontact — Floor contact, Treading con- 
cl qui se produit par la pression du pied. 

mercure [Quecksilbercontact — Hercnry contact). 

ns lequel le mercure se déplace et produit un con- 
influence du mouvement des aiguilles d'une voie 
,artigue a employé cette méthode pour le contrôle 
liguilles. 



aphiquts, 1S61, p. 16S. 
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CONTACT. Théorie du contact* (Contakttheorie — Contact 
theoryj. Théorie primitive des phénomènes de galvanisme mise 
en avant par Volta. D'après cette théorie, deux corps hétéro- 
gènes étant au contact engendrent de l'électricité. La théorie 
chimique ne tarda pas à se substituer à la théorie de Volta. 
Les plus fougueux adversaires de la théorie de Volta furent 
Pouillet, Ritchie, Desprez, De la Rive et Becquerel* Néanmoins 
des expériences de Thomson mettent hors de doute le 
développement de l'électricité par le contact, accompagné 
toutefois d'un autre phénomène d'où résulte une manifestation 
électrique. Expliquer absolument la production d'électricité, 
par un simple contact, serait en effet admettre la production 
d'une force vive sans dépense correspondante. (Voir Chimique, 
Théorie,) 

CONTINUITÉ. Principe de continuité ^ [Continuitats-Princi' 
pium — Principle of contiaiiity). Expression dérivée de l'hydro- 
dynamique et exprimant ce fait que, dans un courant constant, 
le flux électrique qui traverse une section quelconque d'un cir- 
cuit est égal à celui qui en sort, ou, d'une laçon générale, que 
la matière ne peut pénétrer dans un élément* de volume ou en 
sortir, sans traverser les surfaces limites de l'élément. 

CONTRACTIOlf musculaire (Musculare Zuckung — Muscular 
contraction). En 1678, Swammerdam montrait déjà au grand 
duc de Toscane le phénomène suivant. Il se produit une 
contraction dans le muscle d'une jambe de grenouille suspen- 
due par un filet de nerfs lié avec un fil d'argent et placé sur un 
support en cuivre, de manière que les nerfs et les fils tou- 
chent le cuivre. C'était une expérience sur laquelle Galvani 
devait revenir un siècle plus tard. 

CONTRE-FICHE [Strebe, Strebeholz -- Strut). Pièce de bois 
appelée aussi jambe de force, prenant appui sur le sol et 
s'arc-boutant, en un point aussi élevé que possible, contre un 
poteau télégraphique pour s'opposer à son renversement* 

CONTRE-FICHE. Mettre une contre-fiche à un poteau [Eine 
Stange verstreben — To strut a iwle). (Voir Contre-fiche.) 

CONTRE-FICHE. Action de mettre une contre-fiche ( Verstre- 
bung — Struting). (Voir Contre- fiche,) 

CONTRE- VÉRIFICATION d'une li^e (avant sa mise en ser- 
vice) [Nachcollaudirung einer Lime (Autriche) — Fiaal vérifi- 
cation of a line). 

CONTROLE des appareils télégraphiques [Prûtung der 
Apparate — Supervision of instruments). Avant leur accepta- 
tion, lorsqu'ils sont fabriqués par des fournisseurs, on soumet 
les appareils à un contrôle minutieux de toutes les pièces. 

CONTROLE des lignes télégraphiques [CoUaudirung der 



i. Journal de physique, — sur le principe de Volta— Righi, t. VIII, p. 19. — 
Comptes rendus de l'Académie des èciences^ t. CIV, p. 1099. 

2. Maxwell, Électricité et magnétisme^ 2» édition (Traduction Seligmann-Lui), p. 7. 
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Priitang der Linîea — Siiperrision ol linei). Opération 

lie on se livre pour vèrilier le bon état des lignes , au 

î vue de la solidité des appuis et de la conductibilité du 

leur. 

jE des signaux de nvit sur les voles ferrées [Kon- 

9r Signalheleucbtang — Snpervialon of nlglit Bignals). 

e destiné à s'assurer du bon fonctionnement des appareils 

ax. (Voir Signal] 

dE des isolateurs télégraphiques (PruAing der Iso- 

— Tert ol Insnlators] . Les isolateurs fournis aux admi- 
9ns télégraphiques sont soumis à un contrôle minutieux 
tant leur solidité, la <jualité de la pâte, et surtout leur 
' isolant. Pour ce dernier essai, on fait un bain d'eau 

on y plonge des isolateurs renversés, de manière que 
ure de la cloche s'élève d'une très petite quantité au- 
du niveau de l'eau. On les remplit ensuite individuelle- 
eau salée et on examine, à un galvanomètre placé dans 
it, la déviation que produit une pile de cent éléments 
une des électrodes plonge dans le bain, tandis que 
ist successivement plongée dans chacun des isolateurs. 
dateur (^ui, dans cette opération, produit au galvano- 
uie déviation égale ou plus grande qu'un maximum 
doit être rejeté. La résistance des isolateurs doit être 
1 moins à 7 milliards d'unités. 

jE de l'épaisseur du zinc sur les tlls télégraphiques 
galvanisé (PrO/unjr des Zink^erzjxges — Galvaniziiig 
a fait une solution de i partie de sulfate de cuivre dans 8 

d'eau et on y plonge le fil. On enlève, après chaque 
ion de une minute, la couche noire formée sur le fil qui 
1 est bien galvanisé, supporter environ 4 immersions 
'accuser, par un dépÀt rouge de cuivre, l'apparition du 

jE de l'injection des poteaux télégraphiques \^rii- 
ir ImpT&Qna.Uon — Injection test] . 1" Pour l'injection au 
ie euitn-e, on badigeonne une rondelle du poteau avec 
ution de eyanoferrure de potassium. Si le poteau est 
iblement injecté, on observe une couleur brunâtre ; 
! devient bleue, au bout d'un certain temps, si le sulfate 
re n'est pas pur et contient du sulfate de fer. — 2" Si 
on a été faite au chlorure de zinc, on coupe une rondelle 
au, et on la place dans un vase contenant une dissolution 
I de sulfure d'ammonium. Après un quart d'heure d'im- 
i, on la lave avec de l'eau acidulée de vinaigre et on la 
nne avec une dissolution d'azotate de plomb ou de cblo- 
plomb à laquelle on a ajouté quelques gouttes d'acide 
3 OU chlorhydrique. Partout ou le poteau a été touché 
hlorure de zmc, il se colore en noir par suite de la for- 
d'un sulfure de plomb. — 3" Dinjection à la créosote don- 
LX cellules du bois une couleur noire qui tranche sur le 
inc des parties non injectées, le contrôle en est facile. 
t cependant, pour plus d'exactitude dans ces opérations 
is, s'assurer en pesant, à l'état sec, avant puis après l'in- 
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troductipn dans le récipient à iniection, si l'augmentation de 
poids représente bien la quantité de créosote que le poteau doit 
avoir réglementairement absorbée. 

CONTROLE de la couche de gutta-percha des fils recouverts 
[Priïfung der Isolation der Guttapercha Drâhte — Insulation 
test of guttapercha covered wiresj . On renferme un rouleau entier 
de fil recouvert dans une cuve de fonte et on y fait le vide à un 
degré aussi bas que possible. On y comprime ensuite de l'air à 
400 ee m*^me 400 atmosphères, pour que l'opération affecte tous 
les pores de la gutta-percha. L'une des extrémités du fil est alors 
reliée au pôle + d'une pile, tandis que le pôle — corres- 
pond â la clef d'un commutateur dont le bouton est en commu- 
nication avec la cuve. Ce commutateur permet de fermer suc- 
cessivement le circuit à travers deux galvanomètres de sensi- 
bilité différente. Si l'on constate une perle sensible, on reporte 
le fil sur un cylindre et on le déroule en le faisant plonger au- 
dessous d'un second çetit cylindre dans une cuve pleine d'eau. 
En déroulant successivement les spires du fil, on arrive au 
point défectueux qiie Ton reconnaît par le mouvement d'une 
aiguille ou le fonctionnement d'un électroaimant placé dans le 
circuit dont fait partie le fil à essayer (par l'une ae ces extré- 
mités sur le cylindre) et l'eau du récipient. 

CONTROLEUR des lignes {Leitungsrevisor ^ Line saperinten- 
dent). Agent chargé de surveiller l'état d'une certaine étendue 
de lignes télégraphiques. 

GONVEGTION ^ (Convection — Gonvection). Transmission de 
l'électricité par transport, par exemple, dans le jeu de la ma- 
chine de Holtz ou par l'intermédiaire d'un fluide dont les molé- 
cules s'éloignent immédiatement après le contact et sont repous- 
sées. 

GONVEGTION électrolytiq[ue ^ [Eleoktrolytische Convection — 
Electrolvtic convection). Faraday avait admis la transmission 
d'un faible courant électrique à travers une solution acide, sans 
la décomposer. M. Helmholtz (1873) a démontré, sous le nom de 
convection électrolytique, que le seul effet de ce courant est 
d'absorber l'oxygène de l'atmosphère, à l'un des pôles, pour 
former de l'eau, tandis que, à l'autre pôle, le dégagement d'oxy- 
gène maintient la composition atmosphérique normale. 

GOQUE [Scbleife. Klanke, Ungebôriger Knote — Kink). Nœud 
qui se forme dans les câbles pendant leur pose et qu'on évite 
par un agencement particulier dans les réservoirs du navire et 
une vitesse convenaole de déroulement. 

GORDE de fil métallicnie [Drahtseil — Wire rope). Plusieurs 
brins de fils tordus en corde. La disposition en corde offre 



1. Faraday, Expérimental researches in electricity^ t. I. p. 496 et suiv. — Gau- 
GAiN, Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 26 avril 1869. — Max- 
well» Electricity and magnetism^ t. I, p. 55, 330. — Gordon, Électricité et magné- 
tisme (Traduction Reynaud-Seligman), t. 1, p. 316. 

2. Maxwell, Electricity and magnetism, t. 1, p. 330. — Monatsberichte der K, 
Akad, Ber/in, juillet 1873, p. 587.— Télégraphie Journal, 1881, p. 168. 
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îonducLeurs électriques des avantages de Qexibîlité 

raient pas des conducteurs formés ifune seule masse 

3 de même diamètre. 

nductenr [LeituDgslilze, Leitangsscbnar — Condnc- 

, Conducteur très Qexibie, pour communications dans 

tils d'usage domestique et formé de fils Sus tressés. 

>N. [Voir Roue et Came.) 

ICE. (Voir Boue et Came.) 

NDANCE secrète [Gebeimaprecben — Secret ou 

rrespondence). Correspondance constituée par des dé- 

ohififres dont la clef n'est pas connue des bureaux 
iques. 

I séparation [Trennscbicbt, Separator — Separator). 
i caoutchouc contenant 26 % d'oxyde de zinc et ser- 
remière enveloppe aux câbles Hooper ; elle a pour but 
er l'action sur le fil de cuivre des deux dernières cou- 
loutchouc qui contiennent 6 "/„ de soufre et 10 "/o de 
I plomb. 
1 tu [ou bosses] qui se rencontre sur le fil télégra- 

qu'on supprime en le rectifiant au moyen de coups 
uupon en bois [Enick — Bendi). 

[Charles- Augustin). Lieutenant-colonel du génie 
né le 14 juin 1736, à Angouléme, et mort à Paris, le 
(06. Parmi des travaux de statique de haute valeur, 
?ons ses études sur la loi des attractions et des répul- 
Iriques, pour la démonstration de laquelle il inventa 
î de torsion. En Angleterre on lui oppose Michel, qui 
'enté, de son côté, la balance de torsion, mais dont les 
dits n'ont été publiés par Cavendish qu'en 1798, tandis 
remiëres publications de Coulomb relatives à la ba- 
.orsion remontent à 1777-1784. (Voir Maxwell. Traité 
■é et de magnétisme, p. AS, note de M. Cornu jTraduc- 
:. Seligmann-Lui). Ses mémoires ont été réunis par la 
i physique et, grâce aux soins de M. Potier, forment 
des mémoires relatifs â la physique. 
' {Coulomb — Coniomli). Nom du physicien frau- 
é à l'unité pratique de quantité électrique égale k 
le de l'unité électromagnétique G. G. S. Dimensions 
'est la quantité d'électricité qui traverse un circuit pen- 

seconde, lorsque l'intensité du courant est de un 
tandis que l'unité C. G. S est la quantité d'électricité 
rse un circuit pendant une seconde, lorsque l'inten- 
lurant est égale à l'unité G. G. S. 

Théorie magnétique de Coulomb {Coulomb' scbe 
cbe Théorie — Conlomb'B magnetic thaory) . Coulomb 



. t. II, p. 4!1' — Celle uniU portait le nom de Weber arant li ré 
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admet, dans les molécules des aimants, deux fluides impondé- 
rables. Chacun de ces fluides agit par répulsion sur le fluide de 
même espèce et par attraction sur le fluide de nom contraire, 
d'où résultent les actions mutuelles des pôles. Les attractions 
et les répulsions sont dès lors produites par une polarisation 
préalable des fluides dans les molécules de fer qui amène le 
déplacement des molécules elles-mêmes. (Voir Ampère et Magné- 
tisme,) 

GOULOMB-MÉTRE {Coulombmeter — Goolombmeter) . Instru- 
ment imaginé par MM. Ayrton et Perry (et d'autres inventeurs) 
et destiné à donner en coulombs et multiples ou sous-multiples 
du coulomb la quantité d'électricité qui passe dans ui\, circuit. 
(Voir Mètre.) 

GOUPE-GIRGUIT iSicberbeitsschluss — Fusible plug). Dans un 
système de distribution électrique dans différents fils en déri- 
vation, Tintensité dépend de la résistance relative de ces déri- 
vations, si, par suite d'une circonstance tout à fait s^çcidentelle, 
la résistance d'une de ces dérivations diminuait tout à coup, le 
courant qui y affluerait serait capable de fondre le conducteur 
et d'amener des dégâts nuisible^ à l'exploitation. Pour remédier 
à cet inconvénient, on intercale, dans le circuit, en un. point 
déterminé, un alliage métallique facilement fusible, constituant 
un coupe^ircuit et dont on peut vérifier l'état dans une boîte 
dite de sûreté, 

GOUPLER les poteaux (Stangen verkuppeln — To frame pôles 
together) . Assembler deux poteaux en un seul système intime 
au moyen de boulons. La résistance d'un semblable assem- 
blage est égale à 5 fois celle d'un seul poteau de même dimen- 
sion. 

GOUPLER. Action de coupler des poteaux (Verkuppelung — 
Framing pôles). 

GOUPURE. Station point de coupure [UntersucbuDgsstatîon — 
Disconnecting station). Station télégraphique où les lignes sont 
arrêtées sur des isolateurs-arrêts doubles, de manière à être 
coupées facilement lorsque les besoins l'exigent. Les lignes y 
sont même souvent réunies, dans certains cas, au moyen de 
serre-fils en cuivre sans soudure. 

GOUPURE. Poteau télégraphique de coupure. (Voir Poteau à 
isolateur an*êt double,) 

GOURANT électrique [Elecktriscber Strom — Electrical carrent) . 
Flux apparent et continu des manifestations électriques entre 
deux points d'un conducteur ayant un potentiel différent. L'i- 
dentité des propriétés du courant, dans toute la longueur du 
circuit, ne permet pas d'admettre que les fluides positif et né- 
gatif se portent Tun vers l'autre dans le fil conjonctif ; il en 
résulterait en effet un état neutre dans le milieu du fil. Aujour- 
d'hui qu'on n'admet qu'une seule espèce d'électricité qui ne 
serait autre chose que l'éther quittant les molécules autour 
desquelles il est accumulé, le courant peut être assimilé à un 
transport ou flux d'électricité du pôle + au pôle — . Ce cotiraiit 
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de matière impondérable, à cause de son affinité pour les molé- 
cules pondérables, peut les entraîner dans le sens de son mou- 
vement. (Voir Endosmose.) 

GOURANT voltaïque [Galvanischer Strom — Voltaîc current). 

Gourant provenant d'une pile. Le courant voltaïque n'offre que 
des effets peu marqués comme tension, mais il a des propriétés 
de quantité bien plus accusées que la décharge d'une source 
statique, à cause de l'action génératrice continue dans la 
pile. 

QOUIBANT de transmission (Arbeitsstrom, Telegrapbirstrom 
•— Transmitting current). Gourant circulant sur une ligne télé- 
graphique pour produire des signaux à l'arrivée. 

GOURANT dérivé [Zweigstrom — Derived carrent). Gourant cir- 
culant dans un circuit dérivé qui s'embrancbe sur un autre 
circuit. On appelle courant dérivé le courant qui suit un con- 
ducteur dont les extrémités viennent se souder en deux points 
d'un autre circuit principal déjà complet et fermé. L'intensité 
d'un courant dérivé dépend de la résistance qu'offrent la 
partie du circuit principal et celle du circuit dérivé entre les 
deux points de dérivation. Pour une seule dérivation, la for- 
mule donnant cette intensité dans le circuit dérivé est 

I'=I«_^ —tandis que, dans la partie comprise entre les 

deux points de dérivation , sur le circuit principal , elle est 

= I — —.r = intensité du courant dérivé, I intensité 

du courant principal, en dehors des points de dérivation, r * et »'* 
les deux résistances des branches du circuit, entre les points de 
dérivation. Pour un nombre de dérivations plus considérable, 
les formules sont relativement simples. Toute dérivation a pour 
effet d'augmenter le diamètre du conducteur et, en diminuant 
la résistance, d'augmenter, par conséquent, la quantité d'élec- 
tricité qui s'écoule, dans le circuit principal, en dehors des 
points de dérivation. (Voir Blavier, Traité de télégraphie,] 

GOURANTE Loi des courants dérivés de Kirchhof (1847) 
iGesetz der verzweigten Strôme von Kirchbotf Kirchhoifscbe 
Satze — Kirchhoff's law of derived carrants). En appliquant les 
lois de Ohm à un système quelconque de conducteurs reliés 
entre eux, on arrive aux conséquences suivantes qui constituent 
les lois de Kirchhof : 1« Pour tout point de concours, c'est-à- 
dire tout point où aboutissent plus de deux conducteurs, la 
somme des intensités des courants qui le traversent est nulle, 
en considérant comme positifs les courants qui se dirigent vers 
ce point et comme négatifs ceux qui s'en éloignent. — 2° Pour 
toute figure fermée du système, la somme des produits des in- 



1. GoRùOK, Electricité et magnétisme y 1. 1, p. 571 (Traduction Raynaud-Seligman), 
Appendice par M. Raynaud. — Wiedemann, Galvanimus und Electromagnetismus, 1. 1, 
p. 162. 
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tensîtés par les résistances est égale à la somme des forces élec- 
tromotrices. Les forces électromotrices sont regardées comme 
positives lorsqu'elles déterminent une augmentation de poten- 
tiel et comme négatives lorsqu'elles détermment une diminution. 

GOURANT inducteur (Hauptstrom — inducing carrent). Gourant 
qui, par ses intermittences, crée une polarisation et ime dépo- 
larisation dans les conducteurs voisins, d'où naissent deux 
com'ants induits. (Voir Induction dynamique.] 

GOURANT induit (ou d'induction] > [Induktionsstrom, Neben- 
strom — Induction cnrrent). Gourant instantané provenant de 
l'induction d'un courant inducteur ou d'un aimant en mouve- 
ment sur un circuit fermé à proximité. 

GOURANT induit de fermeture iSchliessungsinduktionsstroni, 
Umgekebrter Strom — Induced cnrrent on making contact ou 
at closing). Gourant induit, instantané, de sens contraire au 
courant principal et prenant naissance lors de la fermeture du 
circuit de ce dernier. La tension de ce courant est moins forte 
que la tension du courant induit d'ouverture. 

GOURANT induit d'ouverture [OeftnungsinduktioDSStrom , 
Direkter Strom — Induced current on breaking contact ou at 
opening). Gourant induit de même sens que le courant induc- 
teur, prenant naissance à chaque ouverture du circuit de ce 
dernier, mais avec une tension plus forte que celle du courant 
induit de fermeture. 

GOURANT. Lois des courants induits ^ (Cresetz der inducirten 
Strôme — Law of induced currentsj (a). 1» L'intensité des cou- 
rants induits est proportionnelle à celle des courants induc- 
teurs ; 2® L'intensité des courants induits est proportionnelle au 
produit des longueurs du circuit inducteur et du circuit 
induit. 

(b) Loi de Lenz. Lenz (1834) a résumé les différentes lois de 
l'induction par déplacement de la manière suivante ^. (Lenz'- 
sches Gesetss — Lenz' law). Le déplacement d'un courant élec- 
trique ou d'un aimant, situés dans le voisinage d'un circuit 
fermé, développe dans ce circuit un courant induit de sens 
contraire à celui qui eût é.é capable de produire ce déplace- 
ment, en d'autres termes, un courant qui tend à s'opposer au 
mouvement produit. 

(m) Loi de Ne^T^rmann (Newmann'sches Cresetz — Newmann's 
law). La force électromotrice du courant induit est, à chaque 
instant, proportionnelle à la vitesse du déplacement, d'où ré- 
sulte l'induction. 

GOURANT de Foucault^ (FoucauWscber Strom — Foucault> 



1. De lA Rive, Traité d'électricité théorique et pratique, t. I, p, 445. 

2. Matteugci, Cours spécial sur Vinduction, p. 52. 

3. WiEDEHANN, Galvanismus und Electromagnetismus , t. III, p. 12. — Veroet, 
Conférences de physique, l. I, p. 372. 

i. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. XLI, 1855, p. 450. 
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irrent). Couraol iuduil dans une masse mélallique en mouve- 
lent dans un champ magnétique ou tendant k produire arrêt 
e mouvement et qui n'a d'autre effet que d'éctauiïer l'appa- 
ïi!. 

RANT de retour. S. Courant de décliarge. (Voir Retour.] 
ElANT magnAtoéleotrique {MagneUnductionsatrom — Ha- 
letoelectric carrent). Courant provenant de l'induction d'un 
imant mobile sur un circuit fixe, ou d'un aimant fixe sur un 
,rcuil mobile. On se rend compte de la direction de ces courants 
a assimilant l'aimant à un solénoïde et en appliquant les lois 
e l'induction voltaïque. 

RANT d'Ampère ' [Molecularstrom, Sreisstrom — Am- 
Bre's solenoidic carrent, Amperian carrent). Gourants qui. d'a- 
rèa l'hypothèse d'Ampère, circuleraient autour de chaque 
lolécule aimantée dans des directions déterminées par le sens 
e l'aimantation et prendraient, dans l'état non aimanté, des 
irections variables dont la résultante serait nulle.' Dans un 
imant, la direction des courants d'.^mpèi-e est contraire à la 
larche des aiguilles d'une montre ai l'on regarde le pâte nord 
s cet aimant ; la direction est opposée si l'on regarde le pôle 
id. 

RANT thermoélectiique * (T/iermostrojii — Thermoelectric 
urent [Seebech, Becquerel). Courant électrique observé par 
eebeck, en 1821, et produit par une inégale propagation de la 
tialeur dans un ou plusieurs corps dont la structure molécu- 
lire n'est pas la m^me. Si, par exemple, avec deux lames mé- 
lUiques, de nature différente, on forme un circuit et que l'on 
orte une des soudures à une température différente de l'autre, 

se produit un courant dans le circuit, par exemple, bîs- 
luth + et antimoine — . Le courant traverse la soudure chaude 
a allant du métal appelé positif au métal négatif. La force 
lectromotrice du courant thermo électrique dépond des métaux 
1 contact, de la différence des températures et aussi de la tem- 
érature moyenne des soudures. Cette dernière pouvant faire 
arier une série thermoélectrique (Voir Série) , la direction du 
jurant peut changer, quand la température atteint une cer- 
ilne valeur. — La température correspondant à cette interver- 
on est nommée température neutre. M. Tait a donné la formule 
rivante pour la force électromotrice d'un circuit de différents 
létaux dont les soudures sont à des températures différentes : 

= «(('— f») [(' — 1/2 {r — (')] — (' est la température 
entre, (' les températures des soudures et a un coefHcient 
épendant de la nature des métaux. (Voir. Thermoéleclrique, Loi 
3S phénomènes thermoêteclriques.] 
RANT. Lois des courants thermoélectriques. l" Loi de 



îCûUEliEL Cl Edh. Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme, I 
scoUEnu. et Edh. Becouerel, TraiU d'ileclricité et de magnétisme, I 
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VoUa. Dans un circuit métallique quelconque dont tous les 
points sont à la même température, il n'y a jamais de courant ; 
— 2° Loi de Magnus. Dans un circuit homogène, il n'y a jamais 
de courant permanent, quelles que soient la forme du conduc- 
teur et les variations de tenipérature qui existent entre les difiFé- 
rents points du circuit ; — 3° Loi des températures successives 
{Becquerel). Pour un couple donné, la force électromotrice, rela- 
tive à deux températures quelconques i et i\ est égale à la 
somme des forces électromolrices qui correspondent aux tem- 
pératures t eis d'une part, puis et C, d'autre part, étant 
une température intermédiaire entre, les deux premières; — 
4° Loi des métaux intermédiaires {Becquerel). Si deux métaux 
A et B sont séparés, dans un circuit, par un ou plusieurs mé- 
taux intermédiaires , maintenus tous à une m^me température 
<, la force électromotrice est la même que si les deux métaux 
étaient unis directement et la soudure portée à la m^me tem- 
pérature t. 

GOURANT tellurique^ (Erdplattenstrom — Earth plate current). 

Gourant produit par la force électromotrice des plaques métal- 
liques enterrées aux extrémités d'un circuit dans un sol humide. 

GOURANT terrestre * [Erdstronif Telluriscber Strom — Earth 
current). Gourant provenant du sol, qu'on observe dans toutes 
les directions, mais en Europe, surtout sur les lignes télégra- 
phiques allant du N.-E. au S.-O. et dont l'origine est imparfai- 
tement déterminée. Ges courants s'observent, avec une inten- 
sité particulière, pendant les tempêtes magnétiques. Sur les 
grandes lignes télégraphiques, les courants terrestres se font 
sentir d'une manière exceptionnellement gênante. Pour se 
mettre à l'abri de leiu^s effets sur les longs câbles, on fait 
aboutir, d'après les indications de Varley, ces derniers à l'ime 
des armatures d'un condensateur en intercalant le récepteur 
entre le condensateur et la terre. Gette installation étant iden- 
tique aux deux extrémités de la ligne, le câble sera isolé et par 
conséquent soustrait à l'influence des courants terrestres; les 
transmissions s'effectueront en chargeant et en déchargeant le 
condensateur au départ. Il en résultera une onde électrique 
qui, se propageant à travers le câble , affectera le récepteur et 
chargera, puis déchargera le condensateur à la station d'arrivée. 
Le professeur Adams attribue les courants terrestres à des 
^ causes extérieures à notre globe et assez puissantes pour 
affecter son magnétisme entier. Il admet qu'ils pourraient être 
dus à l'influence d'une marée produite par le soleil et la lune 
dans la croûte élastique solide de la terre et dans l'air. Quoi qu'il 



1. On a souvent fait confusion en France entre ces deux expressions qui se rapportent 
cependant à des causes fort différentes. — Voir Journal of the Society of ielegraph 
engineers, Earth current, t. 1, p. 105; t. II, p. 89; t. XII, p. 583 ; t. VI, p. i68; t. X, 
p. 34 et t. XII, p. 39. — Philosophical Magazine j Manière de remédier en télé^i'apbie 
aux courants terrestres, 2« sera., p. iOO. — Blavier, Étude des courants telluriquesy 
1884. — Archiv fur Post und Télégraphie ^ 1887, p. 5. — Comptes rendus de 
V Académie des Sciences ^ juin 1864. — Congrès international des Electriciens, 
Comptes rendus des travaux, p. 173. 
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en soit, M. Blavier, en comparant les courbes fournies par les 
courants terrestres aux courbes magnétiques du même jour est 
arrivé, par une méthode simple, à conclure que le courant ter-^ 
restre, auquel sont dues les variations du magnétisme terrestre, 
circule dans les régions supérieures de Tatmosphère. 

GOURANT d'aurore boréale [Nordlicbtstrom — durent pro- 
duced by an anrora borealis] . Gourant variable comme direction 
et comme intensité qui provient, d'après les théories admises, 
de ractivité variable de la circulation électrique de l'équateur 
aux pôles par Tatmosphère et des pôles à l'équateur par la terre, 
pendant l'apparition d'une aurore boréale. 

GOURANT propre de la grenouille > {Froscbstrom — Frog's 
natural current). Gourant observé d'abord par Galvani, sur la 
grenouille, et aont l'existence a été démontrée par Nobili et 
Matteucci ; il va de l'intériem* des muscles à la surface. 

GOURANT photochimiqnie^ (Becquerel) [Photocbemischer Strom 
— Photochemical carrent). Gourant résultant de l'action de la 
lumière agissant chimiquement. 

GOURANT électrocapillaire [Becquerel, Quincke) {Capillari^ 
tatsstrom — Electrocapillary cnrrent). Gourant provenant pro- 
bablement de l'adhésion de gaz dans les pores des substances 
poreuses comme l'éponge de platine. 

GOURANT flammaire ^ {Flammenstrom -— Flame cnrrent]. 

Gourant dû à l'état électromoteur des différentes parties d'une 
flamme. 

GOURANT triboélectrique ('rpt^co, frotter) (Becquerel, Gaugain) 
[Triboelektrischer Strom — Triboelectnc cnrrent). Gourant 
thermoélectrique produit par le frottement. 

GOURANT prenant naissance dans le passage d'un liquide 
à travers un diaphragme poreux (Quincke (1859) {Dia- 
pbragmenstrom — Cnrrent taking place by the passage of a 
liqnidthrongh a diaphragm) . Ge phénomène, qui prend naissance 
lorsqu'un liquide traverse une paroi poreuse , peut élre regardé 
comme le réciproque de l'endosmose électrique. La force élec- 
tromotrice varie avec la pression et la nature du diaphragme. 

GOURANT de disjonction * (Edlund) [Disjunctionsstrom — 
Electric disjnnction cnrrent). Gourant produit par une force 
électromotrice secondaire opposée à la force électromotrice prin- 
cipale d'un circuit, prenant naissance dans un circuit dérivé, 
en un point de disjonction constituant une dérivation à grande 
résistance. 



V 



1 . Becquerel et Edm. Becquerel, t. I, p. 269. — Mascârt, Électricité statique, 
t. II, p. 537. — De La Rive, Traité d'électricité, t. III, p. 7. 

!2. Becquerel, Électrochimie, p. 39. 

3. Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme, t. I, 

p. lit, 

i. WiEDEMANN, Galvanismus und Electromagnetismus, t. II, p. 368. — Philoso- 
phical Magazine, 1870, 2* sem., p. li. — Télégraphie Journal, t. I, p. 258. 
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GOURANT ondulatoire « (Ëlisha Gray, Bellj (Undulirender 
Strom, Undulatoriscber Strom — Undulatory carrent). Gou- 
rant dont l'intensité croît et décroît régulièrement. Pour la re- 
production des articulations et du timbre de la voix, les cou- 
rants prennent, dans le téléphone, la forme ondulatoire. 

GOURANT intermittent (Intermittirender Strom — Intermit- 
tent current) . Gourant dont l'interruption est complète, instan- 
tanée et momentanée. 

GOURANT d'impulsion ou pulsatoire^ (Bell) [Pulsatoriscber 
Strom — Pnlsatory carrent). Gourant caractérisé par des varia- 
tions brusques d'intensité. 

GOURANT des muscles 2 (Du Bois Reymond, Matteucci) (Jlf us- 
kelstrom — Mascalar carrent) . Gourant se dirigeant de l'inté- 
rieur du tronçon d'une cuisse de grenouille à l'extérieur. 

GOURANT des nerfs 2 (Nervenstrom — Nenroas carrent). Gou- 
rant naissant dans les nerfs, dans les mêmes conditions que le 
courant des muscles, mais avec une intensité moins grande. 

GOURANT nerveux axial *. On nomme ainsi tout courant qui 
résulte de la différence de potentiel électrique entre deux sur- 
faces de sections transversales d'un nerf. La direction de ce 
courant est toujours opposée au sens de la fonction physiolo- 
gique du nerf. 

GOURANT ascendant [Autsteigender Strom — Ascendent car- 
rent). Le courant ascendant dans les nerfs est celui qui remonte 
de la périphérie au centre, par exemple, le pôle positif étant "^ 

placé à la main et le pôle négatif à l'épaule. 

GOURANT descendant [Absteigender Strom — Descendent car- 
rent). Le courant descendant, dans les nerfs, est celui qui des- 
cend du centre à la périphérie, par exemple, le pôle positif étant 
à la cuisse et le pôle négatif au mollet., '^^ 

GOURANT circulaire. (Voir Courant d'Ampère,) |^ 

GOURANT continu {Rubestrom — Gontinnoas carrent, Closed J|!| 

drcait carrent). Système de transmission dans lequel le courant xk 

continu circule constamment en temps ordinaire sur une ligne '^ 

télégraphique ; il ne cesse de la traverser qu'au moment où les 'ki 

signaux, qui naissent de son absence, se manifestent. |^l 

GOURANT continu [Système allemand) [Deutscber Rubestrom V 
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— Gontinnoas carrent, Glosed circnit carrent [German System]). .^ 

Système de transmission dont on s'est servi en Allemagne, au ^Jl 

début, surtout sur les lignes de chemins de fer, permettant de >f| 

n'employer qu'une pile pour un grand nombre de stations avec ^ 

appareils Morse. Dans sa plus grande simplicité, il consiste j^ 
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i. Journal of the Society oftelegrapk engineers, 1877, p. 385. — Du Moncel, :'^] 

U Téléphone, p. 37. — Télégraphie Journal, 1881, p. 386. — Prescott, The spea- ' ^ 

fting Téléphone, talking Phonograph, p. 5i, 62. 

2. Annales d*électriciié, t. III, p. 5. — De la Rive , Traité d* électricité^ t. III, 
p. 7,41. 

3. Comptes rendus de l'Académie des Sciences^ l. CIII, p. 393. 
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94 GOURANT -> COURONNE. 

dans rintercalation d'une pile sur la ligne avant Tarrivée de 
cette dernière aux appareils. Plusieurs stations étant embro- 
chées, il suffira que le manipulateur soit isolé au bouton ordi- 
naire de pile, pour que les signaux qu'on aura à transmettre 
par le mouvement de ce manipulateur se traduisent en mouve- 
ments de la palette des récepteurs correspondants. 

GOURAUT continu (Système américain) [Amerikaniscber Rube- 
strom — CiMitHinous current, Glosed circuit carrent [American 
System]) . Dans ce i^ystàme, appliqué pendant quelque temps sur 
les lignes de Hanovre, c*est le contact de réception du manipula- 
teur Morse qui est isolé ; le contact de pile est relié à l'un des 
pôles de la pile et l'autre pôle à la terre. La communication doit 
toujours être rétablie avec la pile, à la main, à la fin de chaque 
transmission : cette nécessité fit modifier ce système par Fri&- 
chen et enfin le fit supprimer. 

GOURANT. Marche du courant {Stromiauî — Path of a ewr- 
rent) . Croquis indiquant la série des conducteurs d'un circuit 
fermé et permettant de se rendre compte des fonctions que rem- 
plit le courant qui le traverse. 

GOURANT. Absence de courant dans un conducteur [Strom- 

losigkeit — Absence of current) . État naturel du conducteur. 

GOURANT. Sans courant (Stromlos — Without carrent). Con- 
ducteur à l'état naturel et n'étant soumis à aucune influence 
électrique. 

GOURANT critique^ {Kritiscber Strom — Gritical current). 

Quand le courant d'une dynamo est tel que la force 
électromotrice a atteint les 2/3 de sa valeur maxima, la 
moindre variation, soit dans la vitesse du moteur, soit dans 
la résistance du circuit, produit une variation considérable 
dans la force électromotrice et par suite dans le courant. 
Comme ce point critique correspond toujours à la môme inten- 
I site, ce courant, pour lequel la partie droite de toutes les carac- 

téristiques commence à s'infléchir, peut être désigné sous le 
nom de courant critique de la machine considérée. 

GOUREE du courant [Stromscurve — Stream cunre) . Frôhlich a 
appelé courbe du couvrant une courbe exprimant la relation qui 
existe dans une machine dynamoélectrique donnée entre l'in- 
tensité du courant et le rapport de la vitesse à la résistance 
totale. 



^: GOUREE magpiétique {Magnetiscbe Curve — Magnetic curve) . 

Ê Lignes indiquant les directions des lignes de force magnétique 

1?:/ par leur position et l'intensité magnétique par leur nombre. 

I GOURONNE de fil [Drahtbund, Drabtader — A coil of wire). 

Fil de ligne télégraphique enroulé et livré en couronne. 



0/- GOURONNE d'aurore boréale ^ (Krone des Nordlicbts — Corona 



1^ 4. Thompson, Machines dynamoélectriques, 308 (Traduction E. Boistel). 

k 2. SiRKS, Ueber die Krone des Nordlickts. — Annales de Poggendor/f, t. CXLIX, 

|: p. 112 (1873). — Fritz, Das Polar licht. 
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of an anrora borealis). Voûte lumineuse, qui est le résultat d'une 
illusion d'optique et dont le centre semble être sur le prolonge- 
ment de l'aiguille aimantée. (Voir Aurore boréale.) | 

COUSSIN irotteur* ifleibkissen, Reibezeug — Rrxbher, Friction 
cnshion, Pad}. Pièce de la fntrAiim ^eeirioue inv^citée ]^ar le 

mécanicien Giessing, de Leipzig, et appliquée aussitôt par Wîn- !| 

kler, vers 1741. Ce fut John Canton qui, vers 1762, recouvrit les ;-^ 

coussins d'or mussif. - y> 

COUTEAU galvanocaustique {Galvanokaustiscbes Messer — ^c. 

Galvanocaustic Knife). Instrument qu'on chauffe au moyen d'un % 

courant électrique et qu'on porte à 600<> et même ISOO®. Ce cou- '^ï 

teau coupe, en laissant se produire l'hémorrhagie à ISGO^, en 
produisant l'hémostase à 600® et en cautérisant à tous les degrés 
intermédiaires entre les limites précédentes. 

CRAMPE télégraphique^ [Telegraphenkrampt -- Telegraph 
cramp, Operator's paralysis (Americj. Affection nerveuse qui 

atteint les télégraphistes et paralyse certains mouvements des 1 1 

doigts et de la main. V| 

CRÉOSOTE 5 (Kreosotirung — Greosotingj . L'injection des poteaux ^ 

télégraphiques à la créosote a la propriété, tout en les conser- ^ 

vaut, d'en éloigner les araignées. (Voir Contrôle.) 1^ 

CRIC-TENSEUR iprabtwÎDde — Wire tightener). Instrument |; 

pour tendre les fils d'une ligne télégraphique. 1 

CROCHET de l'isolateur, du fil télégraphique sur les lignes ;| 

aériennes (Hacicendse, Kramme, Ueberwurt — Hookof insu- ^ 

lator). L'isolateur était autrefois muni d'un crochet dans lequel •'% 

le fil de ligne était engagé. _ r^ 

CROCHET destiné à fixer le hauban sur un poteau [Anker- l^j 

baken — Hook for attaching the stay to the pôle). Dans cer- 5^ 

tains cas, on fixe le hauban à un crochet; dans d'autres, on V^ 

entoure le poteau avec l'extrémité du fil de hauban. J^ 

CROCODILE (xpox68eiXoc) [Fester Contact in der Mitte des Geleises 
— Fixed contact between rails in Lartigue's system). Contact 
fixé entre les rails, d'après le système Lartigue, pour le jeu de 
son sifflet automoteur et contre lequel un balai disposé au-des- 
sous de la locomotive vient frotter et forme un circuit par la 
terre. 

CROIX DE MALTE (Kontrolrad, Stellrad, Aufzugcontrole — 
Springstop). Pièce, ayant un peu l'apparence d'une croix de 
Malle et plus exactement celle d'une roue à dents carrées, pro- 
fondes et peu nombreuses, dans lesquelles une came de l'axe 
d'un barillet vient s'engager. La croix de Malte arrête le mouve- 
ment de l'axe du barillet, dès que la came s'engage dans une 
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1. D' Ed. HoppE, Geschichte der Elektricitât, p. 15. — Joh. Winkler, Gedanken 
von den Eigenschaften... der Electricit&ty 1744, p. 12. * *ï^ 

2. Journal télégraphique du bureau intemationaly V. IV, p. 328. — D"^ Onimus, 
La Crampe des télégraphistes. — Télégraphie Journal^ 1884, p. 261. 

3. CuLUY, Manuel de télégraphie pratique (Traduction Berger-Bardonnaut.) 
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CUBE — CUTHBERBTON'. 



3 de Faraday' [Faraday^ boUow cube). Cube creux en 

de fer servant d'écran. [Voir Ecran er Cage de Faraday.) 
IiËRE {Lôttelbobrer — Spoon). Instrumenl pour creuser le 
1 et faire les irous des poteaux. Cet inslrument, qu'on emploie 
ïquemment à l'étranger, est peu utilisé en France. 
TIAOE galvanique IGalraniscbe Verkapterung — Electro- 
ppering). Le cuivre se déposant plus facilement que les métaux 
rangera avec lesquels il est mélangé, ae précipite sur l'élec- 
jde négative d'un bain électroly tique de sulfate ou d'azotate 

cuivre impars. L'électrode positive esl en cuivre. Le cuivre 
isi obtenu est cristallin, et est soumis à une fusion qui lui 
nne les qualités industrielles. 

■RE {Eupter — Copper). Le cuivre est (après l'argent), le 
étal le plus conducteur. Sa conductibilité, rapportée à celle 

l'argent, est 59,52; sa résistance spécifique n'est que de 
J8 microohms. La quantité pour 100 de résistance dont il 
rie, par degré centigrade, est de 0,388. Le cuivre est employé 
l'état de fil nu on recouvert, pour la confection des bobines, 
,ns l'âme des câbles souterrains ou sous-marins. Pour ces 
verses applications, on spécifie toujours un cuivre doué d'une 
nductibilité supérieure (0,9 de celle du cuivre pur), car ta 
us petite quantité de phosphore, ou d'un autre corps, abaisse 
naidérablement sa conductibilité. Le cuivre, à l'état de plaques 
. de masse, est employé dans une foule d'applications, dans 
i stations télégraphiques, téléphoniques..., pour les commu- 
«urs, les différentes parties des appareils [sauf les axes 
ïteurs), etc., etc. 

ŒU8. Amateur de Leyde, qui observa, en 1745, après Mus- 
henbrock, les effets de la bouteille appelée plus tard bou- 
Ite de Leyde par Noilet. Toutefois, von Kleist l'avait précédé 
ns la découverte du même phénomène. 
l-SENDERi {Curb-Sender — Cnrb flendar). Appareil dû k 
. Thompson et F. Jenkln, permettant, au moyen de deux 
urants de sens contraire qui se succèdent sans interruption 

dans des conditions de temps déterminées, ■ d'accélérer la 

insmission sur les câbles, en abrégeant considérablement le 

nps que met la ligne à se décharger. Cet appareil a été trans- 

mé en appareil automatique. 

!TTE. (Voir Cuillère.) 

lEUR [LSater, Scbiebring, ScbliUea) [chariot de l'appareil 

ighes) — Slido). Organe animé d'un mouvement généralement 

■culaire et remplissant des fonctions variables suivant l'ins- 

iment auquel il est affecté. 

tBERSTON [John). Mécanicien qui, né probablement en 

lADAï, Reiearcheson electricily, t. I, p. 365. 

crnal of Ihe Sociely of lelegraph cngineers, 1877, p. !13. 
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Angleterre, vivait dans la 2« moitié du siècle dernier et au 
commencement du siècle actuel. Il est l'un des transformateurs 
de la machine électrique à globe en machine à plateau; on 
lui doit également un électromètre à bascule. (Voir, pour ses 
travaux, Philosophical Magazine, 1804 à 1810, et différents 
ouvrages sur l'électricité.) 

CYANITE (xuavcxtç, le noir). (Voir Disthène.) 

CYLINDRE creux du frein [Bremsring — Hollow circular dise 
of break). Cylindre de l'appareil Hughes dans l'intérieur duquel 
le sabot du frein vient s'appuyer en opérant ainsi un travail 
résistant. 



DAMAGE [Feststampten — Ramming of ground). Action de pi- 
lonner les terres, avec une dame , au pied des poteaux télégra- 
phiques, pour assurer leur point d'appui. 

D ANIELL (John-Frédéric) . Électricien anglais, né le 12 mars 1790, 
à Londres, et mort dans la même ville, le 13 mars 1845. Il est 
l'inventeur (1836) de la pile qui porte son nom. (Voir Philoso^ 
phical Transactions, 1836, 1839, 1842.) 

DAVY (Sir Humphry Bart). Savant anglais, né le 17 décembre 
1778, à Penzance (Gornwall) et mort à Genève le 29 mai 1829. 
C'est lui qui, le premier, observa, en 1802, l'arc voltaïque entre 
deux charbons. (Voir Arc voltaïque.) 

DÉCHARGE^ {Entladung — Discharge). Dufay étudia, un des 
premiers, ce phénomène électrique provenant de l'égalisation 
de potentiel de deux points , par l'établissement d'une commu- 
nication conductrice entre ces deux points. 

DÉCHARGE conductrice (Conductive Entladung — Gonductive 
discharge). Décharge à travers un corps conducteur, par 
exemple, une masse métallique, et ne donnant lieu qu'à une élé- 
vation de chaleur minime. 

DÉCHARGE obscure ^ [Dunkle Entladung — Dark discharge) . 
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1. Gaugain, Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris ^ 17 juillet, 6 mars - ^^ 

1865, 29 janvier 1866. -^ Faraday, Expérimental researches on electrtcity, t. I. — vil 

Snow Harris, Philosophical Ma^azme,1856, t" sera., p. 136, 339.— Riess, Philo- j \ 

sophical Magazine, 1856, 2« sera., p. 525. — Goldstein , Décharge dans les gaz 
raréfiés, 

% Faraday, Expérimental researches in electricity, t. I, p. 460, 496. — An- 
nales de physique et de chimie^ 3« série, t. LIV, p. 435 et LXli, p. 178. — Jamin 
et BooTY, Cours de physique de l'École Polytechnique, t. IV, 2« fasc, p. 196. — 
Mascart et JouBERT, Leçons sur l'électricité et le magnétisme, t. I, p. 583. 
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DÉCHARGE - DÉCHARGER. 

Phénomène découvert par Faraday et constitué par un espace 
Bombre qui sépare l'auréole négative de la gerbe positive, dans 
les gaz raréfiés. 

liHARGE oscillante (Feddersen) ' [Oscillirende Entladung, 
Oscillatoriscbe Entladung — Oscillatoiy discharge). Lorsque la 
durée de la décharge augmente et que la résistance diminue, 
les étincelles oscillent d'une armature à l'autre, avec une inten- 
sité graduellement croissante. Ce résultat avait été prévu à la 
suite de considérations purement théoriques, par Sir W. 
Thompson. 

3HAROE continue ■ [Continuirlicbe Entladung — Continned 
discharge). Dans un milieu dont la résistance dijninue, la d^ 
charge électrique finit par ne plus être formée que d'un jat, 
ilHARGE intermittente^ {IntermitUrende Entladaing — 
[ntermittent discharge). Lorsqii'on dispose une colonne d'eau 
5ur le trajet du conducteur, de manière à introduire des ré- 
iislances considérables , l'électricité s'échapp» par étincelles 
.solées. 

iHARGE convective [Convectionsentladang — Convective 
lisctaarge). Décharge par transport, par exemple, au moyen du 
jlan d'épreuve, dans le carillon électrique, etc. 
IHAROE successive [Successive Entladung , AUmâlige 
Entladung — Snccessive discharge). Opération permettant de 
iécharger lentement et par contacts successifs les deux armâ- 
mes d un condensateur. 
IHAROE froide. (Voir Choc en retour.) 

IHAROE latérale' {Seitenentladung — Latéral discharge]. 
décharge secondaire se produisant sur les côtés de l'excitateor 
l'une bouteille de Leyde et par un fil latéral, en même temps 
[u'une décharge a lieu dans le circuit de l'excitateur. 
HARGE sous forme d'aigrette. Forme de décharge lumi- 
leuse. (Voir Aigrette.) 

HARGE diSTuptive. (Voir Étincelle disrupHve.) 
HARGER {Entladen — To discharge). Égaliser le potentiel 
lec trique entre deux points. 

HARGER instantanément un condensateur [Eiaen Coa- 
\ensator au/ einmal entladen — Instantaneously discharging 
f a condenser). On décharge instantanément un condensateur 
n reliant les deux armatures avec un conducteur, constituant 
ji circuit continu. 



- An- 

— r--ir--i- - - -: - . r - . P- ^~'^- ■— JAMIN 

TT, Cours de physique de l'Ecole Polytechnique, i. IV, 3* fasc, p, 196, — 
tr et JoLBEfli, Leçons sur l'glectricité et le magnétisme, t. I, p. 583. 
nnales de Poggendorff, t. Qll, p. 69.— Annales de chimie et de physique, 
lOL m, p. 135, «t 1863, vol. m, p. 178. 

ASCABT, Électricité statique, 1. Il, p. ÎÏ5. — Risss, Die Reibungstlectricitût, 
. Ï46.— De La Rive, Tr(àlg d'étectricifé, 1. 1, p. «7. 
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DÉCHARGER par contacts successifs un condensateur 
(Einen Condensator allmâlig entladen — Gradually dischar- 
ging of a condenser by successive contacts). On décharge lente- 
ment un condensateur en enlevant partiellement Pélectricité 
libre qui se trouve sur les armatures, par des contacts alternatifs 
avec un corps en communication avec la terre. 

DÉCLINAISON magnétique ^ (Déclinaison , Abweichung , 
Missweicbung — Magnetic declination). An^le de grandeur 
variable, suivant les moments et les lieux d'observation, entre 
le méridien magnétique et le méridien astronomique. On ob- 
serve la déclinaison magnétique au moyen d'une boussole. La 
déclinaison aurait été découverte par Christophe Colomb en 
1492, et Halley en observa les variations au xviii® siècle. (Voir 
Variations.) Le !•'' janvier 1887, la déclinaison à Paris était de 
15'^ 57' 2 occ. Les premières observations suivies remontent à 
1599 et ont été faites par les navigateurs hollandais, d'après les 
ordres du prince de Nassau. 

DÉCLINAISON. Boussole de déclinaison. (Voir Boussole.) 

DÉCLINOMÈTRE [Declinometer — Declinometer) . Appareil in- 
venté par Gauss, pour mesurer la déclinaison absolue. Il se com- 
pose d'un aimant suspendu sans torsion dans des conditions de 
sensibilité exceptionnelles. On observe au moyen d'une lunette 
la projection d'une échelle dans un miroir disposé perpendicu- 
lairement à l'aimant. On procède enfin à des opérations de 
moyennes pour obtenir la direction vraie de l'aimant qui n'est 
jamais en repos. 

DÉCOMPOSER [Zersetzen — To décompose, to electrolyse] . Séparer 
en ses éléments, par des procédés électrochimiques , une subs- 
tance composée. (Voir Oi^otthus,) 

DÉCOMPOSER Un fluide neutre en ses éléments consti- 
tuants hypothétiques [Vertheilen — To disturb electric 
equilibrium). 

DÉCOMPOSITION d'une substance composée par des 
procédés électrochimioues [Zersetzung — Décomposition). 

Phénomène qui se passe dans l'électrolyse. (Voir ce mot.) 

DÉCOMPOSITION d'un fluide neutre en ses parties cons- 
tituantes hypothétiques [Vertheilung — Disturbance of the 
electric equilibriam). 

DÉCRÉMENT logarithmique [Logaritbmiscbes Décrément — 
Logarithmic décrément). Logarithme népérien du rapport de 
l'amplitude d'une oscillation d'une boussole à celle de la sui- 
vante. 

DÉFÉRENT. Expression proposée par Marat, en 1782. (Voir Ma- 
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i . On attribue quelquefois à tort la découverte de la déclinaison à Sébastien Cabot, et 
on dit aussi que Peter Pelleffrinus Tavait observée en Europe , au commencement du 
xin« siècle. Il est toutefois hors de doute qu*à cette époque elle était déjà connue des 
Chinois. Thévenot assure avoir vu une lettre, écrite en 1269, par Pierre Âdsiger, disant 
que Taiguille de la boussole faisait un angle de 5° avec le méridien. 
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100 DÉFLAGRATEUR — DENSITÉ. 

RAT, Recherches physiques sur V électricité, p. 317), pour rem- 
placer le terme de conducteur. Cette expression, quoique em- 
ployée par quelques auteurs, à la fin du xviii« siècle, n'a pas 
taraé à disparaître. 

DÉFLAGRATEUR [Deflagrator^ Calorimotor — Deflagratorj. 

Pile en hélice de Hare. Cette pile, dont la surface est énorme, a 
une résistance très faible par suite de l'absence de diaphragme 
et du peu de dislance des métaux électromoteurs (zinc et 
cuivre) , séparés simplement , dans un liquide acidulé, par une 
lanière de drap ou de caoutchouc et enroulés en longues bandes 
autour d'un mandrin. 

DEIMANN [Jean-Rudolphe). Médecin hollandais, collaborateur 
de Paets van Troostwijk, né à Hage (Frise orientale), le 29 août 
1743, et mort le 15 janvier 1808, à Amstetdam. Il observa avec 
Paets van Troostwijk (Voir ce mot) la décomposition de l'eau, 
sous l'influence de l'étincelle électrique. On lui doit un traité 
d'électricité, 1779. 

DE LA RIVE [Auguste -Arthur). Professeur de physique 
suisse, né le 9 octobre 1801, à Genève, et mort à Marseille, pen- 
dant un voyage, le 29 novembre 1873. Il fut l'un des fondateurs de 
la théorie électrochimique du galvanisme. On lui doit des études 
sur le diamagnétisme, sur les aurores boréales, sur la résistance 
au passage, au contact des liquides , sur les actions calorifiques 
du courant et sur une foule d'autres questions. Ces travaux sont 
contenus, pour la plupart, dans le Traité d'éleclHcité théœnque et 
pratique, publié par De la Rive, en 1854-1858, et traduit dans les 
différentes langues. Ses mémoires se trouvent dans les Archives 
de l'électricité (et dans cette collection on remarque une esquisse 
historique des principales découvertes faites en électricité depuis 
quelques années, 183o), dans les Annales de physique et de chimie, 
1825-1828, dans les Mémoires de physique de la Société de Ge- 
nève, 1825-1862, dans la Bibliothèque universelle de Genève, 1822- 
1855, dans les Comptes rendus de V Académie des Sciences, 1845- 
1846. 

DELLMANN (Friedrich). Professeur de mathématiques, à Kreuz- 
nach, où il mourut, le 14 juillet 1870; il était né, en 1805, à 
Kettwig, a. d. Ruhr. On lui doit un électromètre qui dérive de 
la balance de Coulomb. Ses travaux sur l'électricité sont insérés 
dans trois brochi^es, dont la première a été éditée à Coblence, 
en 1842, et les deux autres, à Kreuznach, en 1864 et 1870. 

DENSITÉ électrique [Elektrische Dichte, Elektriscbe Dicbtig- 
(keit — Electric density). La densité d'une charge électrique 
est mesurée par la quantité d'électricité par unité de surface et 

se calcule au moyen de la formule D = ^, dans laquelle D est 

la densité, Q la charge et S l'étendue de la surface considérée. 

DENSITÉ du courant {Stromdicbte — Gurrent density). On ap- 
pelle densité d'un courant le rapport de l'intensité de ce courante 

à la section du conducteur au point considéré D = ■^. En -gal- 
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vanoplastie les conditions du dépôt, la qualité du métal déposé 
dépendent entièrement de l'étendue de la surface sur laquelle 
se fait ce dépôt. Sur ime grande plaque on n'aura qu'une couche 
très mince, tandis que, sur un espace plus faible, la couche sera 
épaisse. 

DENSITÉ magnétique ^ (Magnetiscbe Dichte — Poisson's ma- 
gnetic coefficient. Poisson a appelé de ce nom le rapport de 
toutes les parcelles magnétiques au volume entier du corps. 

DÉPART. Bureau télégraphique de départ. [Voir Bureau,) 

' DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE [Telegrapbiscbe Depesche — 
Télégraphie message). Correspondance manuscrite qui, après 
avoir été remise dans xm bureau télégraphique et frappée d'une 
taxe conventionnelle, généralement proportionnelle au nombre 
des mots, un minimum étant admis, est transmise par les fils 
télégraphiques à la station destinataire. Celle-ci opère gratuite- 
ment, dans un certain rayon, la remise à domicile d'une copie 
manuscrite ou imprimée, suivant l'appareil en usage. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE privée (Privatdepesche — 
Privât message). Dépêche émanant d'un particulier et adressée 
à un particulier. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE officieUe (Staatsdepescbe — 
Officiai message). Dépêche émanant d'une autorité d'un gouver- 
nement, primant les autres dépêches et jouissant de la franchise 
dans les limites de l'État. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE urgente (Dringende Depescbe 
— Urgent message] . Dépêche ayant un caractère d'urgence re- 
connu. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE de départ {Aufgegebene De- 
pescbe — Original forwarded message). Dépêche considérée au 
point de vue de son lieu d'origine. 

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE d'arrivée [Anaekommene De- 
pescbe — Received message). Dépêche considérée au point de 
vue du lieu d'arrivée. 

DÉPÊCHE de service (DieDstdepescbe — Service message). Dé- 
pêche échangée entre deux bureaux, avec priorité sur les dépê- 
ches privées, en vue d'un besoin administratif. 

DÉPÊCHE de service taxé [Bezablte Dienstdepescbe — Paid 
service message). Dépêche jouissant des bénéfices d'une dépêche 
de service, mais n'ayant rapport qu'à un intérêt privé. 

DÉPÊCHE coUationnée (CoUationnirte Depescbe, Verglicbene 
Depescbe — Repeated message). Dépêche répétée intégralement 
du point de départ au point d'arrivée, par tous les bureaux 
concourant à la transmission. 

DÉPÊCHE intérieure (Innl&ndiscbe Depescbe -r Inland message). 

Dépêche ne franchissant pas les limites d'un État. 



1. Poisson, Mémoires de la théorie du magnétisme, — Mémoires de l'Académie 
des Sciences, t. V.— Maxwell, Electricity and magnetism, 2« édit., t. II, p. 54. 
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internationale {Auslândiscbe Depesche, Transiti- 
epescbe — Foreign message]. DépScne échangée entre 
aux d'États différents. 

de passage [Durcbgangsdepescbe — Transit message). 
(jui ne fait que transiter dans un bureau. 
sémaphorique {Seedepescbe, Semaphoriscbe De- 

— Semaplioric message]. Dépêche échangée entre la 
m navire en mer, au moyen d'un sémaphore. 

eu clair ^epescbe in ottener Spracbe — Message 
langaage). Dépf^che en langage compréhensible, sans 
t besoin d'une clef. 

en langage convenu [Depescba in verabredeter 

— Code message). Dépêche composée de mots n'ayant 
■ens apparent suivi, et qu'on traduit au moyen d'un 
lire spécial. 

en langage secret {Depescbe in gebeimer Spracbe 
r message). Dépèche en caractères secrets, lettres ou 

en dépôt (Uabestellbare Depescbe — Message wai- 
mctions). Dépêche dont on ne peut trouver le destina- 
jui reste à la disposition de ce dernier à la station télé- 
iie. 

multiple {Depescbe mit mebreren Adressen — Mnl- 
îsage). Dépêche adressée à plusieurs destinataires. 

à faire suivre [Nachzusendende Depesclte — Hes- 
foUow]. Dépêche à réexpédier, lorsque le destinataire 
i à l'adresse primitive. 

rectificative {Bericbtigungsdepescbe — RectiMng 
). Dépêche destinée à rectifier les indications dune 

primitive. 

complétive [ErgSnzende Depescbe — Completing 
I. Dépêche destmée à compléter les indications d'une 
3 dépêche. 

en souffrance {Zuriiokgebliebene Depescbe — De- 
Bssage] . Dépêche qui subit des retards pour une cause 
que. 

à remettre ouverte au destinataire {Otten zu 
nde Depescbe — Message to be delirered open), 

de service de chemin de fer [EisenbabDdienstde- 

— Railway message). Dépêche intéressant l'exploitation 
:urité d'une voie ferrée. 

nON électrique {Elektriscbe Zerstreuung — Elec- 
lipation). Phénomèoe en vertu duquel un corps électrisé 
une diminution lente de potentiel au contact de l'air el 
)ports imparfaitement isolants. La loi de déperdition 
je, analogue à la loi de Newton pour la chaleur, admet 
perte est proportionnelle £i la différence de potentiel 
corps et la terre. Coulomb a observé que la déperdition 
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OU dispersion, dans un temps très court, est proportionnelle à 
la tension dans un air calme et à un état hygrométrique cons- 
tant. On peut représenter la déperdition électrique par réquation 
suivante :¥* = ¥« 2, 71828*' dans laquelle V et V<> représentent 
l'un le potentiel après l'intervalle de temps /, l'autre le poten- 
tiel initial, et K un coefficient de perte dépendant de la tempé- 
rature, de la pression et de l'humidité de l'air. 

DÉPLACEMENT électrique^ (Elektriscbe Verscbiebung — 
Electric displacement). Maxwell admet qu'une force électromo- 
trice produit, dans un diélectrique, une orientation qui dispa- 
raît en même temps que cette force, correspond à l'état de 
polarisation et y constitue un emmagasinement de l'énergie. Le 
déplacement dans la même direction que la force , est numéri- 

1 
quement égal à l'intensité multipliée par-T=-K, K étant le pou- 
voir inducteur spécifique du diélectrique. 

DÉPOLARISATION 2 [Depolarisation, — Depolarisation) La dé- 
polarisation est le phénomène résultant de la disparition, au 
pôle positif d'une pile, de la couclie d'hydrogène produisant la 
polarisation. On obtient ce résultat : 1° par un procédé méca- 
nique, en agitant soit le liquide par un courant d'air, soit l'élec- 
trode elle-même; 2° en rendant rugueuse l'électrode positive, 
par une couche de mousse de platine, de sorte que les gaz ne 
peuvent plus adhérer et se dégagent; 3°, enfin une troisième 
métljode, la seule pratique, consiste à absorber l'hydrogène au 
moyen de corps oxydants, comme les oxydes de mercure ou de 
cuivre, etc., dans les piles Marié-Davy et Daniell, l'acide azo- 
tique dans la pile Bunsen, ou le chlore dans la pile De la Rue 
au chlorure d'argent. 

DÉPÔT. Heure de dépôt d'une dépêche [Autgabezeit — Time 
cl deposit, Gode time). Toute dépêche porte, en temps de la capi- 
tale, l'heure exacte à laquelle elle a été remise au bureau télé- 
graphique. J> 

DÉPÔT. Centre de dépôt [Uebernabmestation — Â central sta- 
tion, Main station (A.mericain). Station où l'on centralise les ' 
dépêches comme transit pour les réexpédier dans une autre ^: 
direction. t 

DÉPÔT. Mettre en dépôt {Als unbestellbar bebandeln — • To 

keep a message in dépôt]. Laisser, au bureau télégraphique, à l'S 

la disposition du destinataire, une dépêche qu'on ne peut 1>| 

remettre à domicile, par suite d'adresse incomplète ou erronée. vf ^ 

DÉPÔT de matériel [Materialiendepot, Materialienmagazin — '1 

Télégraphie store house). Provision de matériel sur les lignes ^^^ 

télégraphiques en un point déterminé pour les besoins ultè- Jï 

rieurs. v- 



1. Maxwell, Électricité et magnétisme (Traduction Seligmann-Lui,) p. 73. — 
Mascart et JOUBERT, Leçons sur l'électricité et le magnétisme, t. I, p. 127. 

2. Gordon, Traité d'électricité et de magnétisme, t. II, p. 325. (Voir Appendice, 
par M. Raynaud) (Traduction Raynaud-Seligmann). 
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rboresoent < de particules de charbon et de noir de 
■ur l'électrode positive d'une pile dont on plonge les 
éopbores dans la flamme d'une bougie [Rassdendrite — 
s at lamp-Mack) . 

SHENT d'un appareil synchronique [Abweicbung 
ngement ot a synchronical instrument). Dérangement 
pareil provenant du mauvais réglage du synchronisme. 
EIR (Abweicben — To ma oui). On dit que deux 
s synchroniiiues déraillent lorsqu'ils sont en désac- 

ÎHENT ^ {Stôrang, Febler — Fanlt). Les dërau^^ements, 
re excessivement variable, sur les lignes électriques, ne 
ï le résultat d'une modification telle du circuit que les 
tations électriques ne peuvent s'y propager que dans des 
ins entièrement défavorables. Un circuit électrique se 
int de différentes parties-— pile, communication des appa- 
n station de départ, licne, communications à la station de 
n, fil de terre — un dérangement particulier peut affec- 
:une de ces parties. Les dérangements de la pile et des 
lications intérieures des stations n'ont rien de difficile à 
uer. Il suffit, après avoir vérifié, constaté l'étal de la 

vérifier le fil de terre et de procéder, par tàtonne- 
pour s'assurer, au moyen d'un fll volant, de l'état des 
l.es communications lutérieures; cette méthode per- 
localiser immédiatement un défaut. Pour les dérange- 
lur la ligne, nous envisagerons toujours ceile dernière 
composée de plusieurs conducteurs et les cas les plus 

(Voir BLA.VIBH, Formule de Blavier]. On trouvera tous 
leignements nécessaires, pour les différents cas com- 

aans les ouvrages mentionnés dans la note '. Les 
ments qui peuvent se produire sur la ligne sont très 
tt se rattachent à trois catégories : 1" Dérivations ou 
)ar les supports des isolateurs; 2° Mélange de deux 
Rupture d'un conducteur isolé au point de rupture 
ommunication avec la terre par ce même point. Cette 
I catégorie renferme les dérangements provenant des 
ses soudures. 

recherche des dérivations présente des cas fort com- 
pour la solution desquels il suffira de se reporter aux 

télégraphiques. (Voir le mot Dérivation et Notes.) 
point ou se trouve un mélange s'obtient de la manière 
ï : l'une des stations A fait isoler l'autre sUtion Bel me- 

résistance a du circuit composé des deux fils, de 
I fait isoler A et mesure la résistance b du circuit, 
ï également des deux bouts mélangés, si x est la ré- 

de la station A, au point du mélange, y la résis- 



H, Galvaniimus vnd Electromagnetiimua, 1. 1, p. 880. 
Manval of telegraphy. — Hospitalibh, Formulaire de l'électricien, 
inod. Télégraphes, 1686. — Munbô and Ja«iE30N, Pocket book of 
t. — BunED, Traité de teUgrapkie. — Electricien, t. X, p. 340. 
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tance du mélange, / la longueur de la ligne, on a 2 a? + y = a 

^ ,, . 2Z + a— 6 a+6-~2Z 
et 2 [l — œ) + y=:b d'où œ = 7 et y = ~: ^ 

En divisant œ par la résistance moyenne, par kilomètre, on 
obtient la distance du dérangement. 

30 Pour la recherche d'un point de rupture , il faut déterminer 
d'abord, par le galvanomètre ou la boussole, s'il y a contact 
avec la terre, ou si la ligne est isolée. Si Ton admet que l'on 
connaisse la résistance de conductibilité de la ligne, c'est4i-dire 
de la ligne mise à terre à son extrémité (Voir Essai des lignes 
aériennes), il sera facile, en divisant cette résistance par sa 
longueur, d'avoir la résistance kilométrique moyenne de con- 
duction. Dans le cas du dérangement qui nous occupe, c'est-à- 
dire d'une communication avec la terre, il suffira de diviser la 
résistance de la ligne, que l'on obtient par expérience, par la 
résistance kilométrique moyenne pour avoir le point du déran- 
gement. 

S'il s'agit d'une ligne brisée et isolée, en expérimentant la 
capacité du conducteur et en la divisant par celle de 1 kilo- 
mètre, on arrive à un quotient qui fournit la distance du 
point où se trouve le défaut. (Voir Essai des lignes aériennes). 
Il faut bien se persuader que dans la pratique il est très rare 
que l'on soit forcé de calculer le point où se trpuve un dé- 
rangement. On localise le point du défaut au moyen du sub- 
terfuge des coupures qui, faites d'une manière intelligente, 
permettent de circonscrire d'une manière étroite un déêut. 

DÉRANGEMENT provenant d'orages {Blitzartige Stôrung — 
Lightning contact). Influences inductrices de nuages électrisés 
se traduisant par des décharges instantanées sur les lignes 
télégraphiques. Ces décharges peuvent paralyser pendant un 
certain temps l'échange des dépêches. 

DÉRANGEMENT. Disque de dérangement jStôruDgsscbeibe 
— Signal in case of télégraphie dérangement). Disque signalant, 
dans certains pays, le point d'un dérangement des lignes 
télégraphiques. 

DÉRANGEMENT. Relever un dérangement {Eine Stôrung 
aufheben — To remove a fault. To eut eut a fault). Le suppri- 
mer. 

DÉRIVATION^ [Nebenscbliessung, Nebenscbluss , Nebenweg, 
Ableitung, Abzweigung — Shunt, Earth communications, Déri- 
vation). Communication conductrice, au moyen d'un second 
conducteur entre deux points d'un circuit déjà fermé. (Voir 
Résistance dérivée et Dérangement). Cette expression désigne 
spécialement, sur les lignes télégraphiques, les communica- 
tions accidentelles d'un conducteur avec la terre. La résis- 

rr' 
tance d'une simple dérivation est égale à — -r^ — r> ^ et r' sont 



1. Annales télégraphiques, 1858, p. 20; 1874, p. 225, et 1875, p. 274. — 
BousSAC, Précis de télégraphie, p. 399. 
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:es des deux portions de conducteur comprises 
ints de dérivation. Sur les lignes télégraphiques, 
ma ont une influence variable, suivant la position 
ipent. Ainsi une dérivation près d'un bureau peut 
ie recevoir une dépêche de son correspondant et 
OD, établie au pôle même d'une pile, n'altère pas 
t l'intensité reçue par le poste correspondant. 
. Fil de dérivation {Ableitungsdratb — Sbnnt 
tion wire). Fil que traverse le courant de dériva- 

leiten — To deiirs, to shont). Établir une conunu- 

■ fil ou conducLeur dérivé. 

■ant dérivé {Zweigstrom — DeriTad cnrrent). Cou- 

it une dérivation. 



[Sépiid peau). Succédané de la gutta-percha, du 
et du cuir [India rubber and guUa percha journal, 
; 1886, p. HO). 

un cU>le souterrain {Ein unterirdiscbea Kabel 
To mn ont an ondergraniid cable]. Opération qu'on 
ûs la pose d'un câble souterrain livré en bobines. 
. Être en désaccord. (Voir Dérailler.) 
tS ou DES AGDLIERS (Jean -Théophile). 
la Société Royale de Londres, fils d'un pasteur 
Tançais (qui s'expatria lors de la révocation de 
ante's), naquit le 12 mars 1883. à la Rochelle, et 
ondres, le 29 février 1744. On lui doit, parmi une 
isidérable de productions en physique, des expé- 
Tses faites sur des sujets électriques et Tintroduc- 
langage scientifique du mot condTucteur, conduclar. 
opktccU Transactions, 1738-1743.) 
SB [Eatmagnetisir^n — To démagnétise]. Suppri- 
irité magnétique par une action mécanique, pny- 
ir une influence électrique ou magnétique opposée. 
&.TION {Entmagnetisirung — Démagnétisation). 
lésaimanter. 

HEHT. Lorsque la résistance du circuit d'une 
. en augmentant, la droite, dans le diagramme de 
itique, dont l'inclinaison mesure la résistance se 
!n est ainsi jusqu'à ce que cette droite vient au 
la caractéristique à son point d'origine. Dans ce 
la force électromotrice et l'intensité sont nulles et 
est soumise au phénomène dû désamorcement. 
iorcer.) 
R. Se désamorcer ' {Stromlos werden — To nn- 



\tachines dynamoitectrique 
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. prime itself). Une machine dynamoélectrique est désamorcée 
ou se désamorce lorsque, pour une vitesse donnée, par suite 
d'une modification dans la résistance du circuit, le courant, 
provenant de Tinduit, cesse de naître et par conséquent de 
passer dans les spires des électroaimants inducteurs en les 
actionnant. D'où résulte la disparition du champ magnétique 
et par conséquent des effets de la dynamo. 

DESGARTES (Gartesius-René) Du Perron, philosophe français 
né le 31 mars 1596, à La Haye, en Touraine et mort à Stoc- 
kholm, le 11 février 1650. On lui doit une théorie du magné- 
tisme s'appuyant sur l'hypothèse de courants hélicoïdaux du 
Nord au Sua. 

DESSERVIR un appareil télégraphique (Einen Apparat Jbe- 
dienen — To work an instrument). Transmettre et recevoir les 
dépêches télégraphiques par cet appareil. 

DESTINATAIRE d'une dépêche télégraphique (Adressât — 
Addressee). Personne à qui la dépêche est adressée. 

DESTINATAIRE. Remettre une dépêche au destinataire. 
[Eine Depesche zustellen — To deliver to the addressee). 

DESTINATAIRE. Remise d'une dépêche au destinataire. 

[Zustellung eines Telegramms — Delivery to the addressee). 

DESTINATION. Remettre à destination une dépêche (Eine 
Depesche bestellen — To deliver at destination). 

DESTINATION. Remise à destination d'une dépêche (Bes- 
tellung einer Depesche — Delivery at destination). 

DÉTOUR subi par un télégramme en dehors de sa voie 
normale (Umleitung, Umtelegraphirung — BiveTsion of a tele- 
gram). Les dépêches, par suite d'un dérangement ou par 
erreur, peuvent être dirigées sur les lignes télégraphiques 
par voie détournée. Il est d'ailleurs admis, en télégraphie, 
que la voie la plus courte n'est pas toujours la plus rapide. 

DÉTOURNER (Umleiten — To divert). Faire subir un détour, 
télégraphiquement parlant. 

DÉVELOPPER le fil sur le parcours d'une ligne télégra- 
phique (Draht auslegen^ Draht abrollen — To uncoil and 
lay ont wire along the line, to mn the wire, to string the wire). 

Étendre, au pied des poteaux, le fil que l'on doit y fixer avant 
de faire les soudures. 

DÉVIATION de raiguille aimantée (Ablenkungf Ausschlag 
— Deflection of the magnetio needle). Oersted découvrit, en 
1820, l'influence d'un courant sur une aiguille aimantée. (Voir 
Electromaanétisme.) On connaissait, depuis Gilbert, l'influence 
du magnétisme terrestre sur la boussole. La déviation s'ex- 
plique par la considération des courants d'Ampère. (Voir Force 
directrice de la terre,] 

DÉVIATION spontanée d'un système astatique ^ (Freiwil- 



1. WiEOEMANN, Galvanismvs und Electromagnetismus, t. II, p. 261 et SSi. 
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lige Ablenkung eines astatiscben Systems — Spontaneotu de- 
Qectioii of an astatic systsm]. [Nobili, Moser.] Le système asia- 
tique n'élant pas soustrait eatièrement à 1 action de la terre, 
donne lieu à une légère déviation de déclinaison qu'on appelle 
spontanée. 

DÉVIATION double ' {Doppelsinnnige Ablenkung — Doabls 
déviation). Poffgendorf a observé, en 1838, qu'une aiguille ai- 
mantée, dont la direction coïncide avec celle de la direction du 
cadre d'un galvanomètre, ne dévie pas sous l'influence de cou- 
rants rapides et alternés, lorsgn'on arrête primitivemeut ses 
trépidations à quelques degrés du point zéro. Au contraire, si 
l'on écarte celte aiguille à quelques degrés du point de repère, 
avant de faire passer les courants dans les spires, elle dévie 
jusqu'à 90", et se place ainsi perpendiculairement au méridien 
magnétique. On explique ce dernier phénomène par l'aimanla- 
tion temporaire de l'aiguille dans la direction de son axe cpii se 
produit, lorsqu'elle n'est pas parallèle aux spires, effet qui aug- 
mente à mesure qu'elle approche de la position est-ouest. 
Quant à l'absence de déviation, dans le premier cas, elle pro- 
vient simplement de l'annulation des courants dans une même 
direction, par suite de leur sens successif. 

DÉVIATOR. (Voir Lampe électrique aitxitiaire.) 

DEXTRORSUH. Expression latine {dexlrorsum, vers la droite) 
employée pour caractériser l'enroulement d'un fil en hélice, par 
exemple dans un solénoîde; elle signifie enroulement de gauche 
à droite, en passant par la partie supérieure des spires de l'hé- 
lice, en considérant l'extrémité la plus rapprochée de l'hélice, 
vue de bout, ou simplement dans le sens du mouvement des 
aiguilles d'une montre. 

DIAGNOSTIC de ta mort ^ {Diagnosticum des Todes — Dia- 
gnostic of tho death). D'après le D"" Max Buch, un degré de cha- 
leur sensible au thermomètre s'observe lors de la contraction 
d'un muscle vivant, et ne s'accuse jamais sur un muscle mort 
que l'on Êiit contracter par une excitation électrique. 

DIAOOMËTRE ' iSià à travers, ayia je conduis, ii^^po^ mesure) 
I^Diagometer — Diagometer). Appareil de Rousseau (et d'autres 
mventeurs) pour constater la pureté de l'huile, par le temps 

Ïue met une aiguille très légèrement aimantée à s'éloigner 
'une quantité déterminée d'une boule en communication avec 
le même pôle d'une pile sèche que l'aiguille, par l'intermédiaire 
de l'huile à mesurer. 
DIAUAGNËTIQUE. Substance diamagnétique [S'i à travers, 
iictyvT,; aimant] {Diamagaet — Diamagnetic sobstance). Subs- 
tance repoussee par un aimant. (Voir Diamagnétisme.) Les subs- 
tances diamagnetiques connues sont : le bismuth, l'antimoine. 



3. Cmlralblait fur Etectrolecknik, ISM, p. 770. 

3. Mascart, Ekelricilé statique, p. 10. — Telegrapkic Journal, 1881, p. 3flO. 
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le zinc, Fétain, le cadmium, le sodium, le mercure, le plomb, 
Fargent, le cuivre. For, le tungstène, le cristal de roche, les 
acides minéraux, Falun, le verre, la litharge, le nitre, les métal- 
loïdes, Farsenic, le phosphore, le soufre, la résine, Feau, Falcool, 
Féther, le sucre, Famidon, le bois, le pain, le cuir, le caout- 
chouc, Fhydrogène, Facide carbonique, Fazote, les gaz de la 
flamme. Il est à remarquer qu'une même substance peut être 
diamagnétique ou magnétique, suivant le milieu dans lequel 
elle est plongée. 

DIAMAGNÉTIQUE (Diamagnetisch — Diamagnetic). Qui a Fétat 
ou le caractère d'une substance diamagnétique. 

DIAMAGNÉTISME [M à travers, iiayv/]; aimant] ^ (Diamagnetds- 
mus — Diamagnetism). Propriété de certaines substances, d'être 
repoussées par les aimants, découverte sur le bismuth, par 
Brugmans d!e Leyde en 1778, et observée, sur l'antimoine, par 
Lebaillif, en 1827, et Faraday, en 1845. Becquerel n'admet pas 
la répulsion comme une propriété des substances diamagné- 
tiques, il explique ce phénomène en disant que les substances 
diamagnétiques sont repoussées parce qu'elles se trouvent au 
sein d'un milieu plus magnétique qu'elles. Elles s'éloignent de 
même qu'un corps, quoique pesant, s'élève dans un liquide 
plus dense que lui. 

DIAMA6NÉTOMÉTRE [Diamagnetometer — Diamagnetometerj . 

Instrument destiné à mesurer la polarité diamagnétique. 

DIAMÈTRE de commutation [VerbindungsUnie der Scbleifs- 
tellen — Diameter cl commutation). Terme employé pour dési- 
gner, dans les dynamos, le diamètre du commutateur qui 
aboutit aux points de contact des balais avec le commutateur. 

DIAPHANOSGOPIE (6ia à travers, 9atvoii.at être apparent, axoirô 
je regarde) (Diapbanoskopie — Diaphanoscopy). Méthode au 
moyen de laquelle on illumine Fintérieur du corps qui de- 
vient transparent. On observe par ce moyen des altérations 
morbides que subissent les organes. 

DIAPHOTE IfitÔL à travers, 9û>c, ç*^*^©? lumière) (D»- Hicks) Syno- 
nyme de tèléphote. 

DIAPHRAGME poreux 2 (Becquerel, Quincke, 1859) [Diaphragma, 
Querwandj Scheidewand — Perçus diaphragm). Corps poreux 
que traverse l'électricité, lorsqu'il est imbibé, mais çue les li- 
quides ne traversent que difficilement et par capillarité. Toute 
substance perméable aux liquides, qui n'est pas attaquée ou 
délayée par eux, peut servir à établir des diaphragmes dans 
une dissolution electrolytique , mais elle ne doit pas contenir 
des matières conductrices ae l'électricité, car il en résulterait 
des centres de décomposition aux points correspondant aux 



1 . Becquerel; Traité d'électricité théoiique et appliquée, 1. 1, p. 569. — Biblio- 
thèque de Genève (supplément), t. II, p. i2 et 145. — Maxwell, Electricity and 
magnetism, l. II, p. 51, 69, 432. — Gavarret, Traité d'électricité^ t. II, p. 365. 

2. Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme^ t. I, 
p. 235. 
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deux pôles du circuit. Les différentes espèces de diaphragmes 
employées dans les piles ont été la baudruche, la çeau, le cuir 
tanné, la toile à voile serrée, le sapin ou le bois à tissu fibreux, 
le kaolin ou l'argile exempte de cnaux, la porcelaine. 

DIAPHRAGME métalliciue [Metallische Zwischenplatte — Me- 
tallic diaphragm). Pièce métallique interposée. 

DIGNÈME^ (8t((;) deux fois, xvy)ii.y) jambe). Expression qui, dans la 
classification des électroaimants, admise par Nicklès, signifiait 
à deux hélices. 

DIÉLEGTRIGITÉ (mot hybride, composé çrec à désinence la- 
tine : ôià à travers, r,XexTpov ambre) (Gavendish, Faraday) [Die- 
lektricitât — Dielectricity). Électricité moléculaire qu'on admet 
comme polarisée dans les corps isolants. 

DIÉLEGTRIGITÉ. Gonstante de diélectricité (Dielehiricitats- 
constante — Constant of dielectricity). Rapport de la capacité 
d'un condensateur, formé d'un diélectrique donné, à sa capacité 
lorsque le diélectriqae est constitué par l'air. 

DIÉLEGTRIQUE.2 (Gavendish, Faraday) [Dielektricum, Bielek- 
triscber Kôrpèr — Dielectric substance). Gorps dont le pouvoir 
isolant est tel que, lorsqu'on l'interpose entre deux conducteurs 
à des potentiels difiérents, la force électromotrice qui agit entre 
eiix, ne peut parvenir à en égaliser les potentiels, (Voir Con- 
ducteur et Diélectrique,) 

DIÉLEGTRIQUE (Dielektrisch — Dielectric). Qui a le caractère 
ou l'état des substances diélectriques. 

DIÉLEGTROLTSE (ôtâ à travers, électrolyse) (Dielektrolyse — 

Dielectrolysis) . On avait cru observer une transmission électro- 
lytique, à travers une partie du corps humain, ou diélectrolyse^ 
mais on s'aperçut bientôt que, dans le cas de l'iodure de potas- 
sium, par exemple, le réactif ozone ne décelait que les traces 
d'iode provenant du contact des doigts avec l'autre électrode. 

DIFFÉRENTIEL. Galvanomètre différentiel [Differentialgal- 
vanometer — Differential galvanometer) . Galvanomètre dont le 
cadre est composé de deux circuits égaux, semblablement dis- 
posés, et dont les actions sur l'aiguille aimantée peuvent s'a- 
jouter ou se retrancher, en dirigeant le courant d'une manière 
convenable dans les deux circuits. 

DIFFUSEUR [Ausbreiter, Diffusor ■— Diffuser). Espèce de para- 
tonnerre à pointes que le D^ Gornelius Herz a employé en 
même temps qu'un condensateur, pour supprimer l'induction 
des fils voisins sur les conducteurs téléphoniques. 

DILATATION galvanique 3 (Fontana, Edlund, Quincke, Blon- 



1. Nicklès, Les électroairnants et V adhérence magnétique ^ 1860. 

2. Maxwell, Electricity and magnetism, 1. 1, p. 53, 153, 323, 412, 423, 460, 464; 
t. 11, p. 784. 

8. Annales de Poggendorff^ t. CL VIII, p. 148. — Annalen dei* Physik undChe- 
wie, nouvelle série, t. X, p. 161, 374 et bÛ. — Journal de physique^ t. Vlil, p. 122. 
— K. Akademie der Wissenschaften in Wien 4 novembre 1880. 
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lot) (Electrùsirfction, Galvanische Ausdehnung — Electric 
expansiott). Augmentation du volume d'un corps sous l'influence 
de r^ectricité seule. Cette question, qui a été l'objet de nom- 
breux travaux, aurait été résolue par M. Blondlot. Les corps 
ne se dilatent pas sous l'influence de l'électricité seule. 

DIMENSIONS des unités [Dimensionen der Einheiten — Di- 
mensions of units). Fourier ^ donna le premier la théorie des di- 
mensions qui expriment le nombre de facteurs entrant dans 
l'expression mathématique des unités. Ce sont les relations qui 
lient les unités dérivées aux unités fondamentales et permet- 
tent de calculer facilement le changement qu'elles devraient 
subir si une ou plusieurs des unités fondamentales étaient 
modifiées. Les dimensions des unités électromagnétiques sont 
les suivantes : 

Résistance : Ohm = L T-* — Force électromotrice ou poten- 
tiel : Volt = M 2 lI T-2 —Intensité : Ampère = M 5 L 2 T* — 
Capacité : Farad = L-* T^ — Quantité : Coulomb = M 2 L 2- 

DIMINUER la force directrice de la terre [Astasiren — To 
weaken the directive force of the earth). Dans les mesures élec- 
tromagnétiques, on cherche à diminuer la force directrice de l'ai- 
guille magnétique pour rendre l'appareil plus sensible. 

DIMINUTION de la force directrice magnétique de la terre 

[Astasirung — Astaticityj. Opération ayant pour but d'obtenir 
un système astatique. 

DIPLEX (Mot hybride à radical grec suffixe de latin 5i (g) deux 
fois — p/ea?, suffixe multiplicatif latin). Système Diplex [Di- 
plex-System — Diplex System). Système de transmission de 
deux dépêches télégraj)hiques simultanément dans le même 
sens, sur le même fil, inventé par Stark (Vienne) et Bosscha 
(Leyde), en 1855. On employa, dans ce but, des instruments 
n'obéissant qu'à des courants positifs ou négatifs. Pour cela on 
eut recours à des relais à armature polarisée et n'étant sensibles 
qu'à des courants dans une direction seulement. 

DIRECT. (Voir Communication,] 

DIRECTRICE^ [Directrix — Directrice). Un courant quelconque, 
circulant dans un circuit, produit dans tout l'espace autour de 
lui un champ électromagnétique. Si , par exemple , un pôle 
d'aimant se trouve en un point de ce champ, il est sollicité dans 
une certaine direction par une force qui est l'intensité du champ 
électromagnéticjue. Cette direction est celle de la directrice. La 
directrice, admise par Ampère, en un point, est donc la droite 
dirigée suivant l'intensité du champ électromagnétique déve- 
loppée par la présence d'un courant. 

DISJONCTEUR. (Voir Commutateur-disjoncteur,] 

DISPERSION électrique [Elektrische Zerstreuung — Dissipa- 



1. FOURIER, Théorie analytique de la chaleur y ch. II, secl. ix. 

2. Maxwell, Electricity and magnetism, t. II, p. 157. — Journal de physique, 
1874, p. 301. — WiEDEMANN, Galvantsmus, t. II, p. 31. 
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fllectricity into the air). Déperdition électrique ou dimi- 
de potentiel d'un conducteur, par son contact avec l'ait 
hérique. (Voir Déperdition.) 

ION. Coefficleiit de dispersion. [Voir CoefficienL] 
(âf^xs; disqiae , rond) [Baltscheibe , Wendescbeibe , 
3 — Disc). Disque servant de signal optique sur les voies 
et dont la position est indiquée, à la station voisine, par 
Ion d'une sonnerie électrique. 

d'épreuve ou plan d'épreuve' tProbescbaibe, Pro- 
libcben, PrOtangsscbeibe PrOIungskugel— Froof pUnej. 
isque métallique isolé, dont on se sert pour recueillir 
rtaine quantité d'électricité sur un corps et l'étudier, 
impie, dans la balance de Coulomb. 
indicateur {Fallscbeibe — Drop of indicator). Disque 
: de signal optique dans différents appareils et qui, 
par un système électrique, tombe par son propre poids, 
un courant déclenche 1 arrêt et rend visible une indica- 
ippel. 

TVE. [Voir Étincelle.) 

LÉE. Électricité dissimulée^ {Verborgene Elektri- 
îebundene Elektricitat — DiBBimnlated alectricitf , Bonnd 
itj, Disgnised electricity). Électricité dont la réaction 
ire est nulle par suite de l'inûuence d'un corps voisin. 
E [Sk deux fois, eihoi force) [Distbene — Disthene). Sili- 
almnine allié à ^ de FeO. [S. Gyanile], Il s'éleclrise 
ïositivement, tantôt négativement par le frottement. 
I.TION par l'électricité ^ {Elektriscbes DestiUiren — 
i distillation) (Gernez). Pour produire ce phénomène, on 
e hermétiquement l'un dans l'autre, à leur partie infé- 
deux tubes de diamètre différent, l'un extérieur, fermé à 
.e supérieure, l'autre, intérieur, ouvert dans le premier. 
, le vide à la partie supérieure commune de ces deux 
dont l'un est moins long que l'autre. Si, après avoir in- 
le même liquide dans les deux tubes, on les met, grâce 
ppendices métalliques, en communication avec les pôles 
nachine de Hoitz, on voit, par une sorte de distillation, 
de diminuer au pâle positifet augmenter au pâle négatif, 
istillation est un simple déplacement mécanique procé- 
'un grimpement le long de la paroi extérieure du petit 

CTTEUR (VeribeHer — Distribnter}. Dans les appareils 

Journal de physique, p. 397. — Maxwell, ElecMeily and magne- 



dephysique, t. V1I1, p. 361, 1" série. 
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multiples, fondés sur la divisiou du temps (Meyer, Baudot) on 
emploie un distributeur, c'est-à-dire un système formé de 
pièces de contact fixes et séparées, disposées suivant les sec- 
teurs d'un cercle au centre duquel un rayon mobile, en relation 
avec la ligne, met successivement et synchroniquement l'extré- 
mité de cette ligne en communication avec chacun des appa- 
reils en correspondance reliés aux pièces de contact fixes. Ce 
mouvement, qui est synchronique dans les deux distributeurs 
des stations en relation, permet de relier plusieurs appareils 
aux différents contacts du distributeur et de se servir successi- 
vement de la ligne pendant un temps déterminé, pour des- 
servir les appareils aux deux extrémités. 

DISTRIBUTION de l'électricité (Veribeilung der ElektricMU 
Distribution of electricity). L'électricité se porte à la surface des 
corps. Cette propriété est déduite analytiquement des lois de 
Coulomb, mais se démontre expérimentalement par plusieurs 
procédés tels que : la feuille de clinquant que l'on enroule ou 
que l'on dérouie en observant la charge qui est modifiée sui- 
vant la surface extérieure ; la cage de Faraday, qui permet de 
charger considérablement un espace fermé complètement par 
des barreaux métalliques, sans que l'on puisse percevoir la plus 
petite trace d'électricité dans l'intérieur. 

Les corps de différente forme se chargent, suivant des lois 
parfaitement déterminées. Sur une sphère électrisée, la charge, 
en chaque point, est la même. Sur un ellipsoïde, elle est plus 
grande à l'extrémité du grand axe qu'à celle du petit axe. L'é- 
lectricité, repoussée en quelque sorte contre la surface, y est 
maintenue par la pression de l'air ou son pouvoir isolant ; elle 
exerce contre la surface une pression (nommée tension) , du de- 
dans au dehors, qui diminue d'autant la pression de l'air. 
D'où le pouvoir des pointes et l'explication du moulinet élec- 
trique. 

Toutefois ces notions ne rendraient pas compte d'un grand 
nombre de phénomènes. (Voir Potentiel?) 

DISTRIBUTION de l'énergie électrique « [Elektriscbe Verthei- 
lung — Electric distribution] (Hospitalier, Gravier, Maxim, Lane 
Fox, M. Deprez). Le problème de la distribution de l'énergie élec- 
trique est né de l'application des machines dynamoélectriques à 
des circuits variables comme résistance. Primitivement on avait 
fait usage, dans ce but, de procédés utilisant un organe méca- 
nique, mais cet organe ofl'rant une certaine inertie, produisait 
par conséquent des intermittences dans le régime électrique du 
réseau à desservir. Difi'érentes solutions ont été proposées pour 
régulariser la quantité totale d'énergie à transporter (El), selon 
qu'on introduira ou qu'on supprimera des appareils à circuit 
variable. On peut théoriquement faire varier I et E, ou ne 
faire varier que l'une de ces deux quantités en laissant l'autre 
constante. Gomme il serait compliqué de faire varier à la fois 
I et E, on peut, soit laisser I constant et faire varier E, en in- 



1 . Cadiat et DuROST, Traité pratique d'électricité industrielle, — Hospitalier, For- 
mulaire pratique de Vélectricien, 

8 
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isant alors tous les appareils eo série, dans le même cir- 
3U enSu faire varier I en laitïsant E constant, et, dans ce 
ir cas, installer les appareils en dérivation. Bien des solu- 
plus ou moins ingénieuses ou exactes ont été proposées, 
italier [1880], Gravier, etc.). Nous ne donnerons ici que 
de M. Marcel Deprez , qui rentre dans la 2" catégorie 
sus en faisant E variable et en obtenant I toujours cons- 
U. Marcel Deprez observant que, pour chaque dérivation 
:11e du circuit diminuant la résistance, on a une nouvelle 
,tion magnétique et un nouvel accroissement d'Intensité 
; la force électromotrice est représentée dès lors par la 
le de deux forces électromotrices : l'une constante, faulre 
)le, a réalisé un champ magnétique satisfaisant, à cette 
tion, sans avoir recours à aucun artifice mécanique. Pour 

il à adopté un double champ magnétique : lun âxe, 

par une machine auxiliaire; l'autre placé dans le circuit 
r de la machine et, comme d'habitude, variable avec lui. 
ces conditions la différence de potentiel aux bornes, et la 

utilisable restent toujours les mêmes , et la constance du 
est pMfaite. Le réglage esi donc obtenu et chaque récep- 
dans le circuit, dispose toujours de l'intensité dont il a 
1. En pratique, les conditions auxquelles doit satisfaire un 
ne de distribution de courant sont les suivantes : 
'ous les appareils doivent recevoir exactement la partie de 
qai leur est destinée et pouvoir être employés indépen- 
lent les uns des autres ; — 2° le réglage doit être automa- 

précis, sans surveillance ou moyen spécial; Sole réglage 
itre tel que la machine ou les machines génératrices du 
nt ne fournissent que la quantité d'énergie nécessaire 
aire fonctionner les appareils, chaque fols qu'on le désire. 
X (Procoplus) '. Prêtre autrichien, né le 1" août 1696, à 
:nberg ^oravie), et mort le 21 décembre ITfô, à Prenditz 
Inaym (Moravie). Ce fut lui qui établit, le 15 juin 1754, le 
er paratonnerre signalé en Europe. 

ILITË de la lumière électrique^ [Tbeilbarkeit des 
•ischen Licbtes — Division of carrent for light). Exprès- 
ésignant l'emploi d'un seul courant, qui se divise, pour 
enir, dans un même circuit, plusieurs lampes électriques à 
iltaïque. 
N d'un cadran (Feld eines Zeicbeas beim Zeigerappa- 

Division of arc scale of a dial instrument). Division dans 
le est inscrit un signal sur un cadran. 
N. Avancer d'une division {Um ein Feld vorsprin- 
- To move forward a division]. En parlant de l'aiguille 
ippareil télégraphique. 



Ugràphic Journal, toI. S 
:cEL, L'Éclairage électrique. — Journal of the Society of Celegraph 
IX, p. 339. 
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DOIGT d'arrêt de la croix de Malte [Kontroîzabiij Sperrzabn 
— Gam o! spring stop). Doigt ou came qui, en entrant dans 
Tune des échanorures convenablement conformée de la croix, y 
est arrêtée et empêche de remonter le ressort du barillet outre 
mesure. 

DORURE galvanique (Galvanische Vergoldung — Electro-gil- 
ding) . On obtient des bains d'or convenables pour les opérations 
électrolytiques de dorure, en faisant dissoudre 100 gr. de prus- 
siate jaune de potasse et 50 gr. de carbonate de potasse dans un 
litre d'eau distillée, et en faisant ensuite bouillir avec 10 gr. 
de chlorure d'or. Ce bain étant filtré et maintenu à 70° environ, 
produit une dorure très belle sur les moules du pôle négatif. 
Le bain d'or est entretenu au moyen d'une électrode soluble en 
or massif. (Voir Fontaine, Électroly se, p. 171.) 

DOSOMËTRE (composé mal fait de 86<nç dose, tiltpov mesure, cf. 
Dosimétrié] [Dosometer ■— Dosometer). Espèce de petit volta- 
mètre, proposé par Pulvermacher, pour indiquer, dans un tube 
très étroit, pourvu d'une échelle, la quantité de gaz décomposé 
par un courant, et par conséquent la quantité d'électricité qui 
produit cette décomposition. Cet instrument était destiné à 
fournir des indications en électrothérapeutique. 

DOUBLEUR de Bennet (Duplicator — Bennet's doubler). Appa- 
reil condensateur, inventé par Bennet, en 1787, et formé d'un 
électroscope et de trois plateaux : le plateau inférieur laqué 
à la partie supérieure et faisant corps avec l'électroscope ; le 
plateau moyen muni d'un manche et laqué de deux côtés ; 
le plateau supérieur laqué à la partie inférieure et muni d'un 
manche. Le plateau intermédiaire sert à charger, par une se- 
conde influence, le plateau supérieur d'une électricité semblable 
à celle du plateau inférieur. En réunissant ensuite ces deux 
derniers plateaux, on augmente ainsi la charge du plateau infé- 
rieur. 



DOVE (Henri Guillaume). Professeur allemand, né le 6 oc- 
tobre 1803, à Liegnitz, et mort, à Berlin, le 4 avril 1879. On lui 
doit l'invention du premier disjoncteur destiné à fournir des 
courants de m^me sens dans une bobine induite, et des études 
sur l'effet des diaphragmes dans les bobines induites. (Voir 
PoeoENDORFF, Annoles, t. XLIII, XLIX et LVI.) Les Anjiales de 
Poggendorff contiennent ses travaux sur l'électricité, de 1830 à 
1852. 

DUB [Christophe- Julius). Physicien allemand, né le 16 août 1817 
à èerlin. Il a laissé des travaux restés classiques, sur les élec- 
troaimants de différentes formes, et l'attraction électromagné- 
tique dans les Annales de Poggendorff, 1850-1855. 

DUGHENNE de Boulogne (Guillaume-Benjamin). Médecin 
français, né le 18 septembre 1806, à Boulogne-sur-Mer, et mort 
à Paris, le 17 septembre 1875. Il s'occupa des applications de 
l'électricité statique, galvanique et surtout d'induction à la thé- 
rapeutique. Il a publié un traité relatant ses découvertes et ses 
méthodes, intitulé De Véleclrisation localisée^ qui a eu plu- 
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8 éditions de 1855 à 1872, el peut être regardé comme l'un 
réaleurs de l'électrolhérapie. 

(Charles-François de Clsteroar]. Savant français, 
bre de i' Académie des Sciences de Paris, né le 14 sep- 
re 1698, à Paris, et mort dans la même ville, le 16 juillet 

C'est à Dufay que l'on doit la distinction de deux éiectri- 

différentes et opposées qu'il appela électricité vitrée et 
ricilé résineuse, etc. Ses travaux sur l'électricité et le ma- 
sme (par exemple Vllieloire de l'électricité], furent publiés 

les Mémoires de l'Académie des Sciences, de 1728 à 1737. 
NCEL (Théodore-Achille -Louis). Électricien français, 
! 6 mars 1821, à Paris, et mort dans la même ville, le 
ifrier 1884. A partir de 1851, époque à laquelle Du Monael 
liqaa à l'étude de l'électricité, il publia des études sur des 
s très variés dans les Mémoires de l'Académie de Cherbourg, 

les Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 
les annotes télégraphiques, dans les Mémoires de l'Acadé- 
ie Caen, dans la Bévue contemporaine. On retrouve, du 
, le contenu de ces mémoires dans les différents volumes 
a publiés, par exemple : 1° L'Exposédes applications de l'é- 
dité, 1872-1878, 5 volumes ; 2° Notice sur l appareil d'induc- 
ie Ruhmkorff, 1855-1867 ; 3" Recherches sur la non-homogé- 
de l'étincelle d'induction, 1860 ; 4° Traité théorique et pratique 
légraphie électrique, 1864 ; B" Recherches sur les meilleures 
■iions de construction des électroaimanls, 1882 ; 6° Éclairage 
■ique, 1879 ; 7° Le Téléphone, le Microphone et le Phono- 
ie, 1882: 8" L'Électricité comme force motrice, 1883, et q^uel- 

aulres brochures, telles que Recherches sur l'électncilé, 
; Etude des lois des com-anls, 1860 ; Du rôle de la terre dans 
ansmissions télégraphiques, 1876. 

S (lat. duplex, double) . Système de télégraphie Duplex < 
lex-System — Dnplex-sjrstem}. Système dans lequel on 
met deux dépèches télégraphiques, simultanément en sens 
■aire sur le même fil, La première solution de ce problème 
onnée par Gintl, en 1864, les dernières méthodes sont celles 
IM. Preece et Stearns, avec l'emploi d'un condensateur. 

Méthode.) 

rRAHHE. (Ce mol semblerait devoir être plutAt dyno- 
ime avec i'étymoloçie dérivant de Suva-, exprimant l'idée de 
iance, et ïpni*|i3 écrit). On appelle dygogramme une courbe 
lonne la grandeur et la direction de la force qui agit sur 
lille d'urne boussole, en fonction de l'azimut magnétique 
a vire considéré. 
[lÛUE. (Bu radical amorphe Suva- idée de puissance, 

Wvitm, je peux.) Électricité djmamiqne (Dynamiscbe 



al télégraphique, l. Vlll. — Tebnant, Les Télégraphes 
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Elektricitat, Galvanismus — Djrnamic electricity). Électricité 
produisant un travail par son écoulement. 

DYNE (même racine) [Dyn — Dyn). Unité de force G. G. S. qui, 
agissant sur la masse d'im gramme, pendant une seconde, lui 
imprime une vitesse de un centimètre par seconde ; c'est en pra- 
tique "^ du poids d'un gramme à Paris. 

DYNAMOÉLECTRIQUE (Suva-El) . Machine dynamoélectricnie ^ 

(Faraday, Hjœrth de Copenhague (1854), Werner Siemens, 
Wheatstone (14 février 1867), Gramme, Wilde) (Dynamoelek^ 
triscbe Mascbine — Dynamoelectric machine). (Voir PacdnoUi.) 
La machine dynamo ou dynamoélectrique est destinéee à con- 
vertir l'énergie, sous forme de mouvement mécanique, en éner- 
gie, sous forme de courants électriques et vice versa. Elle re- 
Îose sur le principe d'induction découvert par Faraday, en 
831, mais c'est Werner Siemens et Wheatstone qui, les pre- 
miers, ont fait connaître (le 14 février 1867) la disposition et le 
Srincipe des machines dynamoélectriques qui ont reçu depuis 
ivers perfectionnements. Ils avaient eu comme précurseur, 
en 1854, Hjôrth de Copenhague, avec sa batterie magnétoélec- 
trique. Un circuit fermé' (bobine qu'on appelle aussi armature) 
tourne dans un champ magnétique produit, au début, par le 
fer d'électroaimants qui gard.ent toujours des traces de magné- 
tisme. Ce circuit, qui est en communication, de différentes ma- 
nières, avec le fil des électroaimants, coupe les lignes de force du 
champ, et son déplacement de rotation produit des courants 
induits qui, dans les machines autoexcitatrices (Voir Autoexci- 
tation) surexcitent à leur tour les électroaimants engendrant le 
champ magnétique inducteur. Ces deux actions réciproques 
réagissent l'une sur l'autre et font que l'électricité produite 
ne tarde pas à atteindre une intensité maximum. Le cou- 
rant issu de la dynamo est d'autant plus énergique que le 
champ magnétique est plus intense. Pour un champ magné- 
tique à intensité constante, la force électromotrice des circuits 
induits est proportionnelle à la vitesse de rotation (Voir Force, 
Transport de la force) dans les machines à excitation exté- 
rieure, c'est-à-dire au moyen d'un aimant ou d'un électro- 
aimant à circuit séparé. Suivant la disposition des circuits, les 
machines sont dites à excitation séparée ou autoexcitatrices. 
(Voir ces mots.) Les courants sont recueillis par des balais en 
fil métallique qui frottent, en s'appuyant d'une manière conve- 
nable, sur les extrémités des circuits aboutissant aux rayons 
d'un anneau. Les balais doivent être disposés de manière que 



i. Annales de Poggendorff, t. CXXXVII, p. 289, 296. — Siemens et Wheatstone, 
Royal Society, 14 février 1867. — Philosopnical Magazine j 1881, 1«f sem., p. i69, 
544; 2« sem., p. 81. — Hospitalier, Principales applications de Vëlectricitë, p. 53. 
— Lumière électrique, 1881-1882. — Journal of the Society of telegraph engi- 
neerSj t. VIII, p. 228. — S. Thompson, Machines dynamoélectriques. — Gue- 
ROUT, Histoire des machines magnéto et dynamoélectrigues. — Lumière électri- 
quCy t. VU, p. 5. — Frôuch, Die dynamoelektrische Maschine. — Vaschy, théorie 
des machines mag^néto et dynamoélectrique. Annales télégraphiques, 1885 et suiv. 
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Lre de commutation [Voir ce mot) soit avancé dans le 
mouvement. La réversibilité (Voir ce mot) de ces ma- 
i été le point de départ du transport de la force par 
té à distance. Les propriétés des machines dynamo- 
es ont été représentées par le D' Hopkinson, en 1879, 
n d'une courne que le D' FrÔllch utilisa, en 1881. En 
Marcel Deprez donna le nom de caractérisliaue (Voir ce 
itte courbe. M. Marcel Deprez a étudié en 1881-1882, par 
ïrches ex périmen laies, les lois fondamentales relatives 
cation des machines dynamoélectriques au transport 
:e et vérifié les théorèmes qu'il avait exposés antérieu- 

Hons à donner aux machines dynamoétectHijvee. — Lors- 
iérieoce a déterminé la forme et la disposition des or- 
i machines, il imporled'en déterminer les dimensions, en 
impte d'une part des conditions d'économie, et d'autre 
écurité dans la fixation de la vitesse nécessaire et dans 
nination du diamètre des âls. L'échauffement dea 
ts, les dangers provenant d'une force centrifuge consi- 

aussi bien que réchauffement produit par le courant 
i conducteurs à section trop faible sont à considérer, 
oit pas employer, dans la pratique, des vitesses trop 

ni des intensités Irop considérables, et il y a intérêt a 
des machines ayant des dimensions aussi grandes que 

en tenant compte des difficultés de construction J Voir 
wlution de ces questions, Lumière électrique, t. XI. — 
i BoULANOEB, Sur les jtroffrès de la science électrique et 
•Mes machines d'induction. — Hospitaliek, Formulaire 
■icité, 1887.) 

>lemenl des machines dynamoélectriques. — De même que 
mts de pile, les machines dynamoélectriques peuvent 
iciées en quantité ou en tension. L'association en série 
ision n'offre aucune espèce de difftcullé, il n'en est pas 
I pour l'association en quantité. Deux dynamos ne sont 
uffîsamment identiques pour créer avec la m^me vi- 

courant de môme force électromotrice. Une associa- 
uantité aurait pour but de troubler leur fonctionne- 
' faisant passer, dans la machine la moins puissante, 
nt opposé à celui qu'elle produit. Il en résulterait une 
on du courant inducteur dans les inducteurs, et par 
mt du courant induit. Pour remédier à cet inconvé- 
sufHt d'associer en quantité les anneaux des deux ma- 
t de faire traverser les deux électroaimants associés en 

le courant issu de cette association. Le même courant 
laiïs les deux inducteurs, les champs magnétiques ont 
I intensité. IVolr Machine dynamoélectrique Siem^ne, à 
alternatifs, a courant continu.] 



y 



, ÉBONITE ~ ÉCLAIR. 119 



ÉBONITE * [Kammassej Ebonit, Gehartetes Caoutchouc, Horni- 
sirtes Caoutchouc, Horngummi — Ebonite). Substance formée 
de cinq parties de caoutchouc, de deux ou trois parties de soufre 
chaufifées pendant plusieurs heures à 94^, sous une pression 
de quatre ou cinq atmosphères, la capacité inductive de Tébo- 
nite est 2,284, sa résistance spécifique, à 46^,2, 8 X lO^*. 

ÉCHAPPEMENT de l'appareil Hughes [Auslôsung — Heient) , 

L'échappement, dans Tappareil Hughes, est le jeu de l'armature 
de rélectroaimant qui, se soulevant sous Faction des ressorts 
antagonistes, lorsque la force attractive de l'aimant permanent 
est diminuée par l'action du courant de transmission , fait bas- 
culer le levier d'échappement qui laisse tomber un cliquet, dont 
la fonction est de lier l'arbre à cames au mouvement d'horlo- 
gerie. 




projetée par 
Tiques. 

ÉGIjAIR en sillons [Linienblitz -- Forked lightnihg). Éclair de 
1^° classe d'Arago, constituée par une ligne nette et à bords bien 
tranchés. 

ÉCLAIR diffus [Flachenhlitz — Sheet lightning). Éclair de 
2® classe d'Arago, embrassant im espace considérable du ciel . 

ÉCLAIR en boule ^ [Bonnerkeil, Kugelblitz, Kugeltôrmiger Blitz 
— Globnlar lightnmg ou bail lightning). Éclair de 3^ classe d'A- 
rago, d'une forme rare, ayant l'apparence d'un globe de. feu. 
M. Planté a réussi à imiter les éclairs en boule ou globes fulmi- 
nants, au moyen de ses piles secondaires et, partant de ses 
expériences , il explique ce phénomène lumineux par l'écoule- 
ment vers le sol d'un flux considérable d'électricité, à travers 
une colonne d'air saturée d'humidité. 

ÉCLAIR de chaleur (Wetterleuchten — Summer lightning). Lueur 
devançant rapproche d'un orage et provenant d'éclairs dont on 
n'entend pas encore le tonnerre, vu l'éloignement. Cette interpré- 
tation était déjà donnée par Sénèque. 

ÉCLAIR arborescent (Schlangentôrmiger Blitz — Brànching 



1. Douglas, Manual of telegraph consiriœtion, p. 261. 

2. Preege, Journal of the Society of telegraph engineers, t. 1, p. 336. 

3. Comptes rendus de V Académie des Sciences de Paris, t. XXXV, p. U 
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IR en chapelet IPerlenblîtz — punctuated lîghtning) . Genre 
iclair observé par M. Planté, en 1876, désigné par lui bous ce 
m {Comptes rendus, t. LXXXIII, p. 484, 1876.— Recherches sur 
lectricite, S 188) el formé d'un chapelet de grains brillants ou 

petits gloDes de feu très rapprochés. Un de ces éclairs s'est 
inifesté pendant un violent orage à Paris, le 18 août 1876, et 
ité accompagné de la chute de la foudre, sous la forme globu- 
re. D'autres exemples de ce genre d'éclair ont été publiés, 
puis iors, par M. E. Renou (Comptes rendus, t. LXXXIII, 
1002, 1876), par M. St. J. B. Joule et M. E. J. Lawrence [Na- 
-e, 4 et H juillet 1878). 

lN électrique* [Elektriscber Sobirm — Electrical screen) . 
rps conducteur relié à la terre et enveloppant entièrement 
1 appareils délicats pour les soustraire aux actions exté- 
iures. . 

kN magnétique [Magnetiscber Scbirm — Hagnetic screen]. 
Influence magnétique se fait sentir à travers toutes les sub~ 
inces, excepté le fer et les substances magnétiques. Si donc on 
couvre un petit aimant d'une enveloppe de fer, on le soustrait 
tièrement à l'influence magnétique extérieure. 
T Thomson [Tbomson's Wirkang — Thomson's eftact). Sir 
, Thomson a découvert qu'un courant électrique traversant 
1 conducteur métaUiqiie , dont les extrémités sont à des tem- 
ratures inégales, transporte de la chaleur avec lui dans une 
rection qui dépend de la nature du métal et du sens du cou- 
nt. Ce phénomène est connu sous le nom d'effet Thomson. 
1 peut attribuer la production de ce phénomène à une hété- 
genéité produite, dans un même métal, par une différence de 
[npérature, hétérogénéité plus ou moins analogue à celle qui 
iste, à une température fixe, au point de contact de deux mé- 
ux différents. 

DVE éleotrigue^ (e hors de, ftuo je coule) (Hauksbee, Du 
}ncel} [Elektriscbe Entladung — Electric efHiiTiiim) . Dé- 
arge caractérisée par la dissémination de l'étincelle dans un 
[lieu gazeux et une élévation de température peu apparente. 

Bertnelot a étudié", avec beaucoup de soin, l'influence de 
iïluve électrique sur les réactions chimiques et en a dè- 
uvert les lois expérimentales. On obtient des effluves en 
ettant en relations avec les armatures d'un condensateur à 
me d'air, les pôles d'une machine de Iloltz. Les variations de 
tentiel qui se produisent aux divers points de la masse 
.zeuse donnent lieu à des effluves que l'on peut considérer 
m me xin transport d'électricité par conduction. 



IIH, Traité de physigue. — M. BoUTï, Théorie des phénomènes éteclriquei, 

- Mascart, Êleclrictlé sialioue, t. 1, p. 170. 

SCABT, ÈUclriciié statique, t. II, p. 189. 

BTHELOT, Essai de mécanique chimique fondée sur ta ikermochimie, . 
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EFFLUX (e hors de, fluo je coule) (Ausstrômung — Effluz]. Écou- 
lement d'un fluide. 

EFFLUX. Point d'efCLuz [AusstPômungspimkt — Point of efflnx] . 

Point par lequel un fluide s'écoule. 

EFFORT statique. Prix de l'effort statique. M. Marcel Deprez a 

Sualifié de cette expression le quotient représentant la quantité 
'énergie qu'il faut dépenser, sous forme de chaleur, pour pro- 
duire im effort égal à un kilogramme. 

ÉLASTICITÉ électrique (Elektrische Elasticitat — Electric 
elasticity). Force que manifeste un diélectrique, d'après Max- 
well, et qui, s'opposant au déplacement électrique, ramène l'élec- 
tricité en arrière aussitôt aue la force électromotrice est sup- 
primée. Dans un fil conducteur, l'élasticité est constamment 
surmontée. 

ÉLASTICITÉ électrique. Coefficient d'— (Elektrischer Elastici- 
tëts-Coefficient —CoeUicieni of electric elasticity) . Maxwel appelle 
ainsi le rapport de la force électromotrice au déplacement élec- 
trique correspondant. 

ELECTRICITAS vindex. (Voir ElettHcita vindice.) 

ÉLECTRICITÉ^ pîXextpov métal brillant, ambre. v^arA;, rayonner ; 
rjXixTwp le brillant, nom du soleil chez Homère, Iliade, 6, 513. 
, — ïiXexxptç épithète de la lune. Orph. h. 8,6. Les autres éty- 
mologies qu'on rencontre sont empiriques et surannées). — 
[ElektricitSLi — Electricity). Mot introduit par Robert Boy le 
electricitas exprimant la cause inconnue qui engendre les 
divers phénomènes dits électriques et caractérisés par des attrac- 
tions, des répulsions, des influences sur les corps voisins, etc. 
C'est sur Tambre qu'on a observé, d'après Thaïes de Milet, 
les premiers (phénomènes d'attraction. L'électricité peut se 
définir dans l'état actuel de nos connaissances — un mode de 
mouvement, et peut être engendrée par toutes les opérations 
produisant un changement moléculaire quelconque, ainsi le 
frottement, les actions chimiques, la dilatation, la pression, le 
clivage, le contact, etc., etc., et d'une manière générale par 
toute opération produisant un mouvement moléculaire ou un 
mouvement de masse d'un corps. L'électricité se manifeste tou- 
jours dans un état de dualité objective constant. Ainsi, dans 
rélectrisation par frottement, par les actions chimiques, dans la 
pile, par induction au moyen d'un corps électrisé ou de deux 
corps électrisés au milieu d'un vase, etc., on observe toujours 
que les phénomènes positifs d'une part et négatifs d'autre part 
sont absolument égaux et de signe contraire. 

ÉLECTRICITÉ statique et dynamique. (Voir ces deux mots.) 

ÉLECTRICITÉ de môme nom [Gleicbartige Elektricitât, Glei- 
chnamige Elektricitât — Electricity of same name ou kind). 



i. H. Martin, Électricité et magnétisme chez les anciens. — Hœfer, Histoire de 
la physique, p. 95. — Maxwell, Electricity and magnetism, t. I, p. 68. 
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Dufay établit le premier, en 1733, que deux corps électrisés qui 
se repoussent ont une électricité de même nom. 

ÉLECTRICITÉ de nom contraire [Vngleichnamige Elektricitat 
— ElectlTcity of an opposite name ou kind). Dufay établit le pre- 
mier, en 1733, que deux corps électrisés qui s'attirent ont des 
électricités de nom contraire. 

ÉLECTRICITÉ positive ^ yFosiiiYe Elektricitat — Positive elec- 
tricity). Watson a le mérite d'avoir déjà, en 1747, introduit dans 
la science la dénomination d'électricité positive pour caracté- 
riser celle qui est repoussée par celle que produit le verre frotté 
avec de la soie et qui, ajoutée à une même quantité d'électricité 
négative (Voir cette expression ci-après) constitue l'état neutre. 
D'après Poggendorff, c'est Lichtenberg qui aurait, le premier, 
en 1777, représenté cette électricité par le signe + {électri- 
cité +). 

ÉLECTRICITÉ négative ^ (Négative Elektricitat — Négative 
eleotricity). Watson a le mérite d'avoir, xléjà, en 1747, introduit 
dans la science, la dénomination d'électricité négative pour ca- 
ractériser celle qui est repoussée par celle que produit la résine 
frottée avec de la laine ou de la flanelle et qui, ajoutée à une 
même quantité d'électricité positive, amène l'état neutre. 
D'après Poggendorff, c'est Lichtenberg qui aurait le premier, 
en 1777, représenté cette électricité par le signe — (électri- 
cité — ). 

ÉLECTRICITÉ vitrée [Glaselektricitât — Vitreous eleotricity). 

Appellation spéciale de l'électricité positive, donnée par Dufay 
[Mémoires de l* Académie des Sciences, 1733), et provenant de ce 
tait que le verre est un des corps qui donnent cette espèce d'élec- 
tricité. 

ÉLECTRICITÉ résineuse (H arzelektricitât — Résinons eleotricity) . 

Appellation spéciale de l'électricité négative, donnée par Du- 
fay [Mémoires de l'Académie des Sciences, 1733), et provenant de 
ce fait que la résine est un des corps qui donnent cette espèce 
d'électricité. 

ÉLECTRICITÉ de, frottement » (Reibungselektricitât — Frictio- 
nal eleotricity). Électricité statique, obtenue par frottement et 
douée d'une tension remarquable. 

ÉLECTRICITÉ de tension [Gespannte Elektricitat — Tension 
eleotricity) . Nom donné à l'électricité douée de propriétés ana- 
logues à celles de l'électricité de frottement. 

ÉLECTRICITÉ de contact ^ (Berùbrungselektricitât — Electri- 



1. Hœfer, Histoire de la physique, p. 261. — Poggendorff, Geschichte der Physik, 
p. 883. 

2. HOEFER, Histoire de la physique, p. 261. — Poggendorff, Geschichte der 
Physik, p. 883. 

3. Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme, t. I, 
p. 129. 

i. Gavarret, Traité d'électricité t. 1, p. 401. — Gordon, Traité d'électricité 
et de magnétisme, t. II, p. 459 (Traduction Raynaud et Seligmann). 
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city of contact). Volta a soutenu, contre Galvani, que réleclri- 
cité dynamique provenait du contact simple entre deux corps 
hétérogènes. (Voir Contact, Théorie du contact.) 

ÉLECTRICITÉ, d'induction^ {Induktionselektricitât — Indnced 
electricity). Electricité provenant d'un corps électrisé ou d'un 
corps magnétique dont l'état ou la position, en variant à proxi- 
mité d'un conducteur fermé, amène, dans ce conducteur, le 
développement successif de deux courants induits de tensions 
et de directions différentes, lors du changement d'état ou de 
position du corps électrisé ou de l'aimant. (Voir Induction sta- 
tique, dynamique), 

ÉLECTRICITÉ atmosphérique ^ [Luftelektricitat — Atmosphe- 
ric electricity). Électricité généralement positive de l'atmos- 
phère, à l'état serein, découverte par Lemonnier, en 1752, mais 
dont l'origine, attribuée à l'évaporation à la surface de la terre 
(Volta, de Saussure), à la végétation (Becquerel), à l'évapora- 
tion de l'eau de mer (Pouillet), à la condensation (Palmieri), à 
l'influence du soleil (Becquerel), etc., n'est pas encore bien 
établie, et est due, sans doute, à ces causes réunies et à d'autres 
encore. On observe l'électricité atmosphérique soit au moyen 
de collecteurs fixes comme une barre métallique isolée, soit en 
mettant l'appareil indicateur ou éleclromètre en communica- 
tion avec des points élevés, par un artifice quelconque. Les 
électromètres les plus employés sont ceux de Peltier, die Thom- 
son. Cependant actuellement, dans les observatoires, on a plu- 
tôt recours aux appareils enregistreurs. Le potentiel de l'élec- 
tricité atmosphérique varie, en un même point, pendant la 
journée, et présente deux maxima vers huit heures en été et 
dix heures au matin en hiver, et six heures du soir, et deux mi- 
nima vers neuf heures du soir et minuit. La quantité d'électri- 
cité est çlus grande en hiver qu'en été , le maximimi a lieu au 
mois de janvier, et le minimum en juin. 

ÉLECTRICITÉ d'un temps serein ^ [Normalelektricitâtf Bei bei- 
terem Himmel vorbandene Elektricitât — Electricity of clear 
weather). Électricité atmosphérique positive. 



1. Matteugci, De l* Induction. 

2. BECCKMkyLettres sur l'électricité atmosphérique. — Marié-Davy, Mouvements 
de l'atmosphère et des mers, p. 350. — K/EMTZ, Météorologie. — Mascart, Élec- 
tricité statique, t. Il, p. 555. — Mémoire de W. Thomson, à la Royale Institution, 




Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme, t. I, p. 392, 402, U7. — Con- 
grès international des électriciens, Comptes rendus, p. 170. — W. Thomson, Pa- 
pers on electrostatic and electromagnetîsm , 262, 266, 267, 300, 391, 392, 399, 
400. — DiNGLER*s, Polytechnisches Wœrteràuch, 1883, t. CCXLVIII, p. 141. 

3. Beccaria, Lettres sur l'électricité atmosphérique. — Marié-Davy, Mouve- 
ment de l'atmosphère et des mers, p. 350. — K^emiz, Météorologie. — Mascart, 
Électricité statique, t. II, p. 555. — Mémoire de W. Thomson à la Royale 
Institution, 1860. — Philosophical Magazine, 1859, 2» sera., p. 400; 1860, 
!•' sera., p. 327; 1862, 1«f sem., p. 494. — Télégraphie Journal, vol. I, p. 33. 
— Gavarret, Traité d'électricité, t. II, p. 547, 558. — De La Rive, Traité à' élec- 
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ÉLECTRICITÉ d'un temps d'orage (Gewitterelektricitât — 
Electricity o! clear weather). Électricité de signe variable qu'il 
est fort difficile de déterminer à cause des effets de condensation 
successive. 

ÉLECTRICITÉ dissimulée. (Voir ce mot.) 

ÉLECTRICITÉ voltaïque. (Voir VoUaïque.) 

ÉLECTRICITÉ animale (Tbieriscbe ElektricMt — Animal elec- 
tricity). Pfâff et Ahrens ont démontré, par des expériences con- 
venablement disposées, que, l'^, d'ordinaire, l'électricité propre 
à l'homme, en santé, est positive ; les hommes à tempérament 
sanguin ont plus d'électricité que les sujets lymphatiques; la 
somme d'électricité est plus grande le soir qu'axix autres mo- 
ments de la journée. L'électricité produite par l'économie par 
raît être le résultat des actes chimiques d'assimilation et de 
désassimilation qui caractérisent la nutrition. 

ÉLECTRIFICATION ^ (S. Absorption électrique) (Elektriscbe 
Absorption — Electrilication). Phénomène qu'on observe lors- 
qu'on met un câble isolé en communication avec une pile. Le 
galvanomètre dévie d'abord violemment et revient bientôt à une 
déviation fixe. 

ÉLECTRIQUE (Mot introduit par Gilbert et employé, pour la pre- 
mière fois, dans les phrases suivantes : « namque eam vim Licet 
appellare eleclricam, » et « Electrica : quœ attrahunt eademratione 
utelectrum » dans son De magnete magneticisque corporibus, p. 52 
et index) [Elektriscb — Electric]. Qui affecte les propriétés de 
l'électricité. 

ÉLECTRISATION {Elektrisirung — Electrifying). Opération 
qui consiste à mettre en évidence ou à exciter la propriété élec- 
trique des corps par le frottement, le contact et la chaleur ou 
la compression. 

ÉLECTRISER (Elektrisiren — To electrify) . Communiquer à un 
corps les propriétés électriques ou engendrer les manifestations 
électriques par une opération physique ou chimique. 

ÉLECTRITION (De Blainville, 1831, A. Comte). L'électrition est 
le mode de la sensibilité générale qui nous conduit à la percep- 
tion de l'état électrique des corps extérieurs et de ses varia- 
tions, mode considéré comme un sens à appareil déterminé. 
Les corps qui sont amenés à certains états électriques causent 
des sensations lumineuses, auditives, olfactives et gustatives 
lorsqu'ils impressionnent les organes des nerfs correspondants. 



trieitéf t. III, p. 89. — Becquerel, Traité d* électricité et de magnétisme, t. I, 
p. 492, i02, HT. — Congrès international des électriciens , Comptes rendus, p. 170. 
— W. Thomson, Paper s on electrostatics and electromagnetism, 262, 266, 267, 
300, 391, 392, 399, 400. — Dingler's, Polytechnisches Wœrterbuch, 1883, 
t. CCXLVIII, p. Ul. ' 

1. Raynaud, Recherches expérimentales sur les lois de Ohm et leurs applica- 
tions aux essais électriques sur les câbles sous-marins. — Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, 5 juin et 31 juillet 1854. — Philosopkical Magazine, 
1869, 2» série, p. 441. -- Télégraphie Journal, 1872, p. 136, 234. 
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ÉLEGTROAIMANT ^ (Elektromagnet — Electromagnet) . Arago 
a observé, en 1820, cpi'uii fil traversé par un courant et plongé 
dans la limaille de fer emporte avec lui une partie de cette li- 
maille qui se détache dès que le circuit est ouvert. Ampère 
obtint une aimantation plus énergique, en faisant passer le 
courant dans un fil enroulé, en hélice, autour du fer à aimanter. 
Sturgeon donna à ce dernier système le nom ù! electromagnet ^ 
d'où électroaimant qui lui est resté (1825). La puissance d'un 
électroaimant, éloigné de son état de saturation, est proportion- 
nelle à la racine carrée du diamètre du barreau, à l'intensité du 
circuit magnétisant, au nombre des spires de la bobine, indé- 
pendante de la grosseur et de la nature du conducteur ainsi 
que du diamètre de la bobine. Quant à l'hélice, il importe, pour 

§ réduire un effet maximum, que sa résistance soit égale à celle 
u circuit extérieur. On ne saurait communiquer à un barreau 
de fer doux une puissance magnétique indéfinie ; cette dernière 
a un maximum qu'on peut calculer au moyen de la formule 

A =-0-0,00005 d^ dans laquelle A est la force d'aimantation et 

d le diamètre du barreau. Les physiciens qui ont le plus con- 
tribué à l'étude des électroaimants sont : Lenz, Jacobi, Mtiller, 
Joule, Thomson, de Haldat, Dub, Nicklès, Du Moncel, etc.. 

ÉLEGTROAIMANT à m nu^ (Elektromagnet mit blankem 
Drahte — Electromagnet with nacked wire). M. Garlier a pro- 
posé, en 1865, des électroaimants à fil nu, offrant, dans certains 
cas, des avantages compensés par des inconvénients signalés 
par M. Du Moncel. Dove se serait occupé de cette classe d'élec- 
troaimants avant M. Garlier. 

ÉLEGTROAIMANT boiteux (Elecktromagnet nur mit einer 
Drabtrolle — One legged electromagnet). Électroaimant, re- 
courbé en fer à cheval, dont une seule des branches est cou- 
verte d'une bobine magnétisante. 

ÉLEGTROAIMANT campanule ou tubulaire (GlockenelektrO" 
magnet — Tnbulated electromagnet). Électroaimant enveloppé 
dans un cylindre de fer doux relié au fer doux de la bobine par 
la base. 

ÉLEGTROAIMANT txifurqué ^ [Dreischenkeliger Elektroma- 
gnet — Trilurcated electromagnet). Électroaimant composé de 
deux branches nues de fer doux se raccordant à une troisième 
revêtue d'une bobine. 

ÉLEGTROAIMANT circulaire (Nicklès) » (Magnetiscbe Spule — 
Circnlar electromagnet). Électroaimant droit, enveloppé, à ses 



1. Annales télégraphiques y 1864, p. 572; 1865, p. 203. — Journal télégraphique 
des administrations télégraphiques y t. VII. — Du Moncel, Éléments de construc- 
tion des électroaimants. (Voir mectromagnétisme.) 

2. Du Moncel, Eooposition des applications de l'électricité, t. II, p. 45. — 
Annales télégraphiques ^ 1865, p. 203. 

3. Nicklès, Les Électroaimants et l'adhérence magnétique. — Du Moncel el 
Géraldy, L'Electricité comme force motrice ^ p. 9. 
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deux extrémités, par deux chemises cylindriques de fer doux, 
montées sur les pôles et venant affleurer en face Tune de 
Tautre à la partie médiane où elles forment une cavité aui 
donne à Félectroaimant Paspect d'une poulie à gorge profonde. 

ÉLEGTROAIMANT paracirculaire (Nicklès) ^ (Paracirculârer 
Elektromagnet — Paracircnlar electromagnet). Un électrôai- 
mant paracirculaire peut être regardé comme un électroaimant 
rectiligne dont le noyau a été aplati et taillé en disque, l'hélice 
étant excentrique. 

ÉLEGTROAIMANT Hlighes (Hughes'scher Elektromagnet — 
Hughes's electromagnet] ^. L'électroaimant Hughes a nn noyau 
de fer doux polarisé par un puissant aimant. L'armature, for- 
mée d'une lame courte dont les pôles vrais coïncident avec 
ceux du noyau, est au contact à l'état' de repos et sollicitée à 
s'écarter par un ressort antagoniste dont on peut régler la ten- 
sion au moyen de deux vis. L'arrachement s'effectue par suite 
de la différence de deux forces, la force d'aimantation et celle 
du ressort. Comme on arrive, au moyen d'un courant d'une di- 
rection spéciale, à diminuer la force d'aimantation jusqu'à ce 
que l'électroaimant abandonne l'armature sollicitée par la ten- 
sion du ressort que l'on fait varier, il en résulte qu'avec un cou- 
rant aussi faible que Ton voudra , on sera capable de faire dé- 
clencher la palette et fonctionner l'appareil dans lequel toutes 
les fonctions sont mécaniques. 

ÉLEGTROAIMANT transversal de Paccinotti^ [Transver- 
salelektromagnet — Paccinotti's transversal electromagnet). 

Anneau de fer ou plutôt roue à larges dents, ressemblant à 
l'anneau Gramme, enveloppé de circuits magnétisants et mobile 
dans un champ magnétique. Cet appareil, dont l'invention re- 
monte à 1860, était destiné à servir primitivement de moteur 
électrique et n'a été employé que plus tard comme générateur 
d'électricité. 

ÉLEGTROGAPILLAIRE. Phénomène électrocapUlaire (Bec- 
querel) (Electrocapillare Erscheinung — Electrocapillary phe- 
nomenon) . Lorsque deux liquides, conducteurs de l'électricité et 
ayant de l'affinité l'un pour l'autre, sont séparés par une cloi- 
son à interstices capillaires, ils réagissent l'im sur l'autre, dé- 
gagent de l'électricité et produisent un courant constant si les 
parties situées dans les interstices sont constamment dépola- 
risées. On a appliqué cette théorie à l'hématose. Le sang arté- 
riel venant au contact du sang veineux dans les capillaires, est 
désoxygéné sur les parois de ces vaisseaux et produit un cou- 
rant. 




I. Nicklès, Les Électroaimants et l'adhérence magnétique. — Du Moncel et 
GÉRALDY, L'Electricité comme force motrice. 

2. Hughes, Expériences sur la forme et la nature des électroaimants (Annales 
télégraphiques^ 1864, p. 572.) 

3. Journal de physique j t. X, p. 46t. — Journal of the Society of telegraph 
en^ineers, t. X, p. 37. — Schellen, Die magnet- und dynamoelectnschen Mas- 
chinen, p. 121. 
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ÉLEGTROGHIMIE (Elektrocbemie — Eleetrockemistryl. Partie 
de l'électricité s'occupant des aeticms chimiques qui se pro- 
duisent dans un circuit et dont l'origine ne remonte (m*à l'an- 
née 1800. 

ÉLEGTHODE. (Électricité, ôô6c route) (Elektrode, Poîdrabt — 
Etectrode). Conducteurs considérés, dans une pile, comme for- 
mant les extrémités d'un -circuit, l'un partant du pôle positif, 
l'autre aboutissant au pôle négatif. 

ÉLECTRODE positive (Anode, Positive Eïektrodej Ableiter — 
Positive électrode, Anode). Conducteur partant du pôle positif 
de la pile. 

ÉLECTRODE négative (iCat/iode, Négative Elektrode, Zuleiter 
— Négative électrode, Éathode). Conducteur aboutissant au pôle 
négatif de la pile. 

ÉLECTRODE soluble (Autlôsbare Elektrode — Soluble élec- 
trode). Procédé dû à Jacobi pour maintenir une solution cons- 
tamment saturée, en galvanoplastie. Pour cela on se sert, 
comme électrode positive, d'un métal identique à celui qui se 
dépose au pôle négatif par l'électrolyse; ce métal se dissout, au 
pôle positif, dans le bain acide et reconstitue ainsi constamment 
l'électrolyte. 

ÉLECTRODE à commutateur [Hebelelektrodej Commutator- 
elektrode, Elektrodenbalter mit Stromeswecbsler — Rheo- 
phontswithcommntator). Pour faciliter l'application de l'électri- 
cité à la médecine, il est utile de permettre au médecin 
d'interrompre et de rétablir le circuit dont il se sert, même pen- 
dant une opération. C'est le but que réalise l'instrument appelé 
électrode à commutateur. 

ÉLECTRODE virtuelle [Virtuelle Elektrode —Yirtxxal électrode). 

Erb a démontré que, dans l'électrisation d'un nerf, il y a une 
région anélectrotonique près de la cathode et une région cathé- 
lectrotonique près de l'anode. Helmholtz attribue ce fait à ce 
que, non loin de l'électrode, le nerf doit être soumis à l'action 
d'un pôle de signe opposé, et auquel on a donné le nom d'é/ec- 
trode virtuelle. 

ÉLECTRODIAPASON (Électricité, 8ià à travers, na<rôv toutes 
[les cordes]). (Mercadier) * [Elektrisobe Stimmgabel — Conti- 
nuons electrodiapason). biapason mis en vibration par un élec- 
troaimant et servant d'interrupteur. Il permet d'étudier les 
phénoinènes acoustiques pendant un temps indéfini. 

ÉLECTRODTNAMIQUE (Électricité, ôuva|i.tç pouvoir) {Elek- 
trodynamik — Electrodynamics) . Partie de l'électricité décou- 
verte par Ampère en 1820, dans laquelle on s'occupe des phé- 
nomènes relatifs à l'influence des courants sur les courants, 
sur les aimants et réciproquement. 



1. Gordon, Traité d* électricité et de magnétisme, t. I, p. 498. (Traductioa Ray- 
naud et Seligmann-Lui.) — Annales télégraphiqties, 1876, p. 105. — Journal de 
physique, t. Il, p. 350. 
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ÉLEGTRODYNAMIQUE [Elektrodynamiscb -Electrodynamic). 

Qui se rapporte à rélectrodynamique. 

ÉLEGTRODYNAMIQUE. Lois électrodsmamiques (Elektrody- 
namiscbe Gesetze — Electrodynamic laws). l"* Deux courants 
parallèles se repoussent quand ils marchent en sens inverse et 
s'attirent quand ils marchent dans le même sens. 2^ Un courant 
sinueux produit le môme effet qu'un courant reetiligne de 
même intensité et de même longueur en projection. 3o Deux cou- 
rants non parallèles s'attirent, quand ils se rapprochent ou s'é- 
loignent tous deux de leur point de croisement ; ils se repous- 
sent quand l'un s'éloigne, tandis que l'autre se rapproche de leur 
point de croisement. 

ÉLEGTRODYNAMOMËTRE * (ô'^vaiAi; force, iiéxpov mesure) (Elek- 
trodynamometer — Electrodynamometer). Appareil de mesure 
dû à W. Weber, en 1846, et fondé sur l'action des courants sur 
les courants. Les iadications, dans ce cas, étant proportion- 
nelles au carré de Tintensité du courant, sont donc indépen- 
dantes de son sens, et on peut employer cet appareil pour me- 
surer les courants alternatifs comme les courants d'induction. 
Il se compose d'un multiplicateur et d'un solénoïde, suspendu 
par deux fils, à la place de l'aiguille aimantée dans le multipli- 
cateur. (Voir Mètre, Électrodynamomètre de Siemens.) 

ÉLEGTROENDOSGOPE (Électricité, ^vôov en dedans, entoicfi» je 
regarde) (Elektroendoscope — Electroendoscope). Instrument 
destiné à observer, avec la lumière électrique, le dedans du 
corps humain. 

ÉLEGTROENDOSGOPIE (Même racine) (Elektroendoscopie — 
Electroendoscopy). Étude aes cavités du corps au moyen de l'é- 
lectricité. 

ÉLEGTROENDOSGOPIQUE (Même racine) [ElektroendoscO' 
piscb — Electroendoscopic). Qui a rapport à l'électroendos- 
copie. 

ÉLEGTROGËNE (Électricité, >Jyfv engendrer) (Elektricitât erzeu- 
gend — Electrogen). Qui produit l'électricité, par exemple, 
courroie électrogène. 

ÉLEGTROGÉNÈSE ou ÉLEGTROGÉNIE (révsat;, création v/y^) 
(Erzeugung der Elektricitât durcb Muskelbânder — Electro- 
genesis). Nom donné par Bérard et Robin, à la production d'é- 
lectricité par les tissus vivants, comme résultat de leur activité 
spéciale ou de leur activité nutritive. 

ÉLEGTROGRAPHIE (EL ypaçco j'écris) [Elektrograpbie — Elec- 
trography). Branche de la galvanoplastie, due à Devincenzi (et 
aussi à Bœttger) qui a pour objet de reproduire des planches 
gravées en creux ou en relief par l'action directe du courant. 
Pour cela on porte, sur une plaque de zinc, le dessin avec de 
la craie grasse ou de l'encre lithographique, puis on inonde la 
plaque d'eau gommée qui n'adhère pas au dessin gras et on 



4. M. Raynaud, Électnciié et ses applications, Électrométrie, p. 67. 
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lave le dessin avec de l'huile de térébenthine. Dès qu'on a en- 
levé l'eau et la gomme, on applique, comme dans la lithogra- 
phie, du vernis qui adhère seulement au dessin. Lorsque le 
vernis est sec, on place la plaque de zinc dans une dissolution 
de sulfate de cuivre, et on plonge à petite distance une plaque 
de cuivre ^e même grandeur. Lorsqu'on établit le circuit, la 
plaque de zinc est attaquée en tous les points qui ne sont pas 
couverts de vernis, tandis que le dessin reste complètement 
intact. 

£LEGTR0HARM0NIQUE. Appareil électroharmonique. (EL 

àpiJLovtxoç harmonique). {Elektroharmoniscber Apparat — Elec- 
troharmonic apparat) . Appareil télégraphique dans lequel les sons 
sont reproduits avec leur hauteur, mais non avec leur timbre. 
(Voir Appareil électroharmonique.) 

JÊLEGTROLOGIE (YiXexTpov ambre, électricité, X6yo; discours, traité) 
(A. Comte, 1835). Partie de la physique traitant des phénomènes 
et des lois de l'électricité. 

ÉLEGTROLTSE * (îiXsxTpov, Xuat? décomposition). [Electrolyse — 
Electrolysis). On appelle electrolyse l'opération par laquelle un 
électrolyte (Voir ce mot) est décomposé par l'électricité. Cette 
décomposition a été obtenue pour la première fois, en 1789, au 
moyen de l'électricité statique, par les Hollandais Deimann, 
Paets van Troostwijk, et opérée sur l'eau (rendue conductrice), 
en 1800, par Carlisle et Nicholson au moyen d'un courant élec- 
trique. Faraday a établi, en 1834, les lois des décompositions 
électroly tiques (Voir ci-après). L'électrolyse rend aujourd'hui 
des services signalés, non seulement dans le cabinet du chi- 
miste, entre les liiains duquel elle est une source féconde d'in- 
vestigations, mais aussi dans les industries très importantes, 
telles que la galvanoplastie et les autres branches de l'électro- 
lyse industrielle, pour lesquels elle est un levier puissant que 
l'on applique aujourd'hui en grand à la métallurgie. La théorie 
de l'électrolyse est loin d'être satisfaisante de tous points; celle 
qui a le plus de crédit aujourd'hui a été proposée par Clausius 
et peut se résumer comme il suit : Les parcelles les plus petites 
des corps se meuvent, dans les corps solides, autour de positions 
d'équilibre que n'ojffrent pas les mouvements plus indépendants 
des molécules des liquides. Les liquides composés peuvent, 
par suite du choc de leurs molécules élémentaires, laisser ces 
dernières se porter vers d'autres molécules devenues libres 
elles-mêmes. Mais une fois que le liquide est sous l'influence 
d'un courant électrique, ces molécules, dont les mouvements 
étaient indépendants, éprouvent une tendance plus grande à se 
porter les unes vers l'anode et les autres vers la cathode. Dans 
«e déplacement, ces molécules rencontrant d'autres molécules 



1. Faraday, Expérimental researches on electricity^ t. I, p. 135 et suiv. — 
Becquerel et Edm. decûueuel, Traité d'électricité et de magnétisme^ t. II. p. 1 et 
suiv. — Becquerel, Êlectrochimie. — Annales de physique et de chimiCy t. XXVII, 
p. 91. — Fontaine, Electrolyse, — Japing, Electrolyse. — Fontalne, Electrolyse. 
— Lumière électrique^ t. XVilI, p. 17. 
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vers l'électrode opposée se combineronl avec elle et ainsi 
« jusqu'à ce que, par exemple, à la cathode, la dernière 
lie de cathioQ est libre, et la molécule d'anion est dans 
le état physique à l'anode. 

■ arriver à ce résultai, le courant doit nécessairement at- 
j une force èleclroniolrice déterminée. La force électro- 
e nécessaire pour décomposer l'eau, par exemple, ne 
l être moindre que 1,495 volt. Ce courant, lorsque la force 
.motrice est trop faible pour produire la décomposition, 
roduire une direction des molécules sans arriver à les li- 
aux électrodes. Celte attraction des molécules élémen- 
l'une pour l'autre constitue la résistance de l'électrolyte, 
[ue un courant de sens opposé appelé courant depolarï- 

alcule, avec la plus grande facilité, les éléments pratiques 
ectrolyse. Ainsi, K étant l'équivalent électrochimique 
« mol) d'un corps , la quantil-é séparée par im courant I 
K et, pendant un temps (, elle sera en poids P = I ( K. 
Qplacaot, dans cette formule, I ( par (loi de Faraday), 

POP 
iendra P =: K ou Q = ■ — ( = ^ et I ^ -- Pour le tra- 

liai consommé par l'électrolyse [Voir les articles pu- 

par M. Deprez dans la Lumière éteclrique, il est arrivé 

e I + r 1= 3600 

formule ■ par seconde et par heure à — ;;- 

g y 

)■ 1=) kilogrammètres. La loi concernant le travail néces- 
?our l'électrolyse el basée sur le principe de la conserva- 
e l'énergie est la suivante : Pour décomposer une solution 
mque, il faut dépenser un travail dynamique au moins 
i celui correspondant k la chaleur dégagée par les corps 
liés, lorsqu'ils se recomposent pour former la solution 
tive. On évalue la force électromotrice nécessaire pour 
ire une décomposition, en la tirant de la valeur du tra- 

= HJ^ d'où E = . -^ .- ^r '±. Q est donné en coulombs. On 

lie alors le travail qui est égal au produit du poids libéré 
iltiplié par l'équivalent électrocbimiqne e) par le nombre 

calories (dégagé par un gramme du corps libéré pour 
r à l'état de combinaison oii il se trouve au début de 
ation] et par l'équivalent mécanique de la chaleur cor- 
idant à 1 calorie (0,424) T = 0,424 Q e C kilogrammètres, 

substituant cette valeur, dans la dernière équation, on 
! à E = 4,16 e C volts, 
î de l'électrolyse. — Loi de Faraday. 1" L'action décompo- 

d'un courant ou sa puissance chimique est la même 
toutes ses parties. 2" La quantité de substance décompo- 
st proportionnelle à la quantité d'électricité qui passe 
inl un temps donné. 3" La quantité de substance, dé- 
osée en un temps donné, est proportionnelle à l'intensité 
lurant. 4" Quand un même courant traverse successive- 

S"usieurs éleclrolytes, les poids des éléments déposés 
acun d'eux sont entre eux comme les équivalents chi~ 
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miques de ces éléments. (Loi de Faraday). Loi de Joule (Voir ce 
mot.) 

ÉLEGTROLTSE secondaire^ {Nebenelektrolyse — Secondary 
electrolysis) . M. Semmola a donné le nom d'électrolyse secon- 
daire au phénomène en vertu duquel il y a décomposition de 
l'eau acidulée, non seulement aux électrodes, mais encore sur 
un ruban métallique soit de platine, soit de métal oxydable 
que Ton immerge entre les électrodes, de manière que ses bouts 
relevés soient en regard de ces dernières. 

ÉLEGTROLTTE (El. Xut6; décomposé) [Elektrolyt — Electro- 
l3rte). Corps liquide décomposé par l'électricité qui le traverse. 
Les conditions que doit remplir un corps composé pour être 
un électrolyte sont les suivantes : être liquide, fondu ou en dis- 
solution et conduire l'électricité. Hittorf a cependant signalé, en 
1851, le sulfure de cuivre solide, qui serait un électrolyte (Voir 
PochGENDORFF, Annalen, 84, 1851, p. 1, et Wiedemann, Elekiri- 
citàt, t. I, p. 555). Le corps doit aussi appartenir à la catégorie 
des composés chimiques, dont les actions réciproques sont 
réglées par les lois de Berthollet, par exemple, les sels binaires, 
(chlorures, etc.), sels proprement dits, acides hydratés, oxydes 
lîasiques, etc. Les amalgames ne sont pas électroly sables. 

ÉLEGTROLYTIQUE [Elektrolytiscb — Electrolytic). Qui a rap- 
port à la décomposition déterminée par le passage d'un courant 
à travers un électrolyte. (Voir ce mot.) 

ÉLECTROMAGNÉTIQUE [Elektromagnetisch — Electromagne- 
tic). Qui a rapport à l'électromagnétisme. 

ÉIiEGTROMAGNÉTIQUE. Système électromagnétique d'u- 
nités. (Voir Unités.) 

ÉLEGTROMAGNÉTISME 2 (El. Md^vy); (XiOo;) pierre de Magnésie, 
aimant) (Elektromagnetîsmus — Clectromagnetism) . Partie de 
l'électricité s'occupant de l'influence des courants sur les ai- 
mants, et dont on doit la découverte à Œrsted, en 1820. On peut 
dire que De Bufifon \ Franklin, Wilson (1751), Dalibard (1752), de 
Beccaria*, Romagnesi^ (1802), Mojon^, avaient déjà entrevu la 
question sans en déduire une explication théorique. 

ÉLECTROMASSAGE (Elektromassage — Electric shampooing). 
Opération que l'on pratique comme moyen thérapeutique, et 
qui consiste dans le frottement sur diverses parties du corps 



1. Comptes rendus de V Académie des Sciences, t. Cil, p. 1059. 

2. Oersted, Expérimenta circa effectum conflictus electrici in acum ma- 
gneticum, 21 juillet 1820. — Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d* électricité et 
de magnétisme, t. 111, p. Ii3. — Hœfer, Histoire de la physique, p. 298. 

3. SiGAUD DE LA FoND, Précis historique et expérimental des phénomènes élec- 
triques (l'785), p. 454 et suiv. 

4. PniESTLEY, Histoire de l'électricité, t. Il, p. 202. — Beccaria, Lettere delV- 
Elettricismo, p. 262, 263 et 268. 

5. IzAUN, Manuel du galvanisme, p. 120. 

6. Jean Aldi^i, Essai sur le galvanisme, t. I, p. 338. 
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X époQges réunies aux deux électrodes d'uQ générateur 
|ue. L'éleclromassage a pour but d'acUver la vitalité de 
L et des Ii33u3 sous-jacents. 

)HÉTAIJ^nROIE > [ElektrometaUurgie — Electrome- 
|rj. L'éleclromélallurgie est l'art d'extraire, par l'action 
luranl électrique, les différants métaux de leurs dissolu- 
alines, avec le* qualités physiques qui leur sont propres. 
.allurçie emprunte à l'électrolyse ses procédés pour ex- 
les métaux de leurs dissolutions salines. Ce fut Elking- 
i prit, le premier, en 1866, un brevet pour le raflinage 
lytique du cuivre. Das procédés spéciaux sont employés 
;i réduction des minerais, le raffinage des métaux, (Voir 
■rages spéciaux.) 

IHËTRE [El. [lÉtpov mesure) = {Elektrometer — Electro- 
Appareil destiné à mesurer la différence de potentiel 
leux sources d'électricité. Le potentiel d'un corps élec- 
ugmentc proportionnellement à la quantité croissante, 
t, par définition, le potentiel est égal, dans un corps, à 

'est donc une somme de fractions dont le numérateur 
inte la masse de chacun des points du corps. Si donc 
e de ces masses devient double, triple, chaque terme 
ultiplié dans le mflme rapport et il en sera de m^me de 
nme, du potentiel lui-même. Donc = cV. On peut donc 
T le potentiel au moyen d'un électromètre et de la for- 

i' := — — ;— (Voir Equilibre-Équalion d'équilibre élec- 

d'où V = V H — (V — v] dans laquelle V est le poten- 

omun entre le Corps et l'électromètre, les potentiels pri- 
de ces corps étant V et ti et les capacités c et c'. On 
généralement prendre V' = V, si c' est très petit par rap- 
1. Dans le cas contraire, on fait eo sorte que le potentiel 
ctromètre soit à peu près égal à celui du corps avant de 
Ire au contact. (Voir Electroscope.) 
IHÏri'iUE! de Henley * (Benley^s Quadrant — Henley's 
it elBotrometer) . Appareil inventé par Henley, en 1774, et 
quel le corps qu'on électrise est une baiie de sureau qui 
le d'une tige verticale à laquelle elle est suspendue et 
communique son électricité par contact. En s'éloignant, 
retenue par un cordon, et décrit une circonférence gra- 
une manière empirique, à partir de l'extrémité inférieure 
nètre vertical. 



of Ihe Society ofMegraph, engineers, t. VII, p. 356, 460. — Has- 
VéleciTkitê statique, l. I, p. 3i8, 356. — RiESS, Die Lehre der B«- 
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ÉLEGTROMËTRE de Volta ^ [Strohhalmelektrometer — Volta's 
electrometer) . Électromètre inventé par Volta, en 1781, formé de 
brins de paille qui s'écartent l'un de l'autre lorsqu'ils sont 
électrisés similairement. 

ÉLEGTROMËTRE de Bennet ^ {Croldblattelektrometer — Gold 
leaf electroscope) . Appareil inventé par Bennet, en 1787, dans 
lequel l'électricité est mesurée par l'écartement de feuilles d'or 
électrisées similairement. 

ÉLEGTROMËTRE de Behrens^ iSàulenelektrometer -— Behren's 
electrometer] . Appareil dû à Benrens, en 1806 , dans lequel l'é- 
cartement des feuilles d'or ou des balles de sureau est augmenté 
par l'attraction qu'exercent sur elles les pôles d'une pile sèche 
placée dans le socle de l'appareil. 

ÉLEGTROMËTRE de Lane ^ (Lane's Flasche, Maastlascbe — 
Lane's unit jar). Bouteille de Leyde avec armature extérieure en 
communication avec une tige dont l'écartement du bouton de 
l'armature intérieure peut se régler micrométiquement et me- 
surer, par conséquent, une charge par la longueur de l'étincelle. 
Cette bouteille unité fut inventée par Lane, en 1767. 

ÉLEGTROMËTRE capillaire. (Voir Capillaire.] 

ÉLEGTROMËTRE à sinus ^ ISinuselektrometer — Sine electro- 
meter). Appareil de Riess (1853) constitué par une barre qui 
supporte le pivot d'une aiguille aimantée et fait dévier celle-ci 
d'un angle dont le sinus permet d'évaluer la valeur, lorsqu'on 
leur communique une quantité similaire d'électricité). 

ÉLEGTROMËTRE de Saussure ^ (Saussure's Elektrometer — 
Saussnre's electrometer). Électromètre à feuilles d'or, inventé en 
1785 et gradué d'une manière spéciale. Pour cela on charge 
l'électromètre avec une source quelconque et on le met en com- 
munication avec un appareil identique. Les deux appareils, se 
partageant la charge, indiquent chacun la moitié de la charge 
primitive. En déchargeant l'un des appareils et en les reliant 
encore, on obtient une nouvelle charge égale, dans chacun 
d'eux, au quart de la première dans le premier appareil. On a 
donc des nombres relatifs à inscrire en face des points d'arrêt 
des feuilles d'or. 

ÉLEGTROMËTRE de Peltier [Peltier'scbes Elektrometer — 
Peltier's electrometer). Une aiguille en aluminium, dirigée par 
une aiguille aimantée qui fait corps avec elle, est montée dans 
l'intérieur d'un support en forme de boucle et en commimica- 
tion avec l'extérieur au moyen d'un chapeau et d'une tige ser- 
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:ollecteur. L'aigiiilie est, ainsi que le plan de la boucle, 
méridien magnétique. Dès que le colleclear avec son 
. reçu une charge électrique, il la transmet à la boucle 
3 qui repousse l'aiguille d'aluminium avec l'aiguille 
et l'écartement mesure la charge. 
lËTRE à quadrants de Thornson' {Tbontson'scbes 
telektrometer — Thonuon'g quadrant electrometer) . 
Être inventé par W. Thomson, en 185o, et formé d'une 
le clinquant en forme de oo qu'on charge d'électricité à 
tiel donné et de quatre quadrants disposés au-dessous 
m'orne plan et reliés diagonalement deux à deux. Les 
îs quadrants sont reliés à la terre et les autres k une 
ne l'on veut étudier, la déviation de l'aiguille fournis- 
egré de charge de la source. Pour les mesures de pré- 
1 emploie deux paires de quadrants constituant une 
te et circulaire en cuivre, divisée en quatre parties, en 
it suivant deux diamètres perpendiculaires. Un miroir 
l'amplifier les déviations au moyen d'un rayon lumi- 

lËTRE absolu de Thomson ' {Tbomson'scbes abso- 
Jctrometer—TlioinGon'sabsolnte electrometer). Les élec- 
3 absolus sont ceux qui donnent directement la valeur 
iu potentiel par la mesure d'une longueur ou d'une 
s autres électromètres peuvent <^tre gradués ou disposés 
que leurs indications soient proportionnelles aux po- 
mais la valeur véritable ne s'obtient que par leur mul- 
n par une constante propre à chaaue appareil. La 
e cet appareil repose sur l'évaluation ae l'aitraction de 
}ues plans et parallèles, fi des potentiels difTérents, l'un 
tre mobile, dont la distance est très petite par rapport 
imensions. De la formule donnant l'attraction on tire 
■ du potentiel qui y est exprimée en valeur absolue, 
rer avec cet instrument que nous ne décrivons pas en 
1 fait en sorte que le disque mobile que l'on déplace 

vis microniétrique , fasse équilibre au disque placé au 
; l'anneau de garde [Voir ce mot) et maintenu par un 
ids. 

lËTRE portatil de W. Thomson (Seweglicbes 
aeter — Portable electrometer). Éleclromètre formé des 
léments que l'électromètre absolu, mais disposé de ma- 
tre facilement transportable ; ses indications doivent 
tipliées par une constante particulière à chaque appa- 

obtenir une mesure absolue. 

KIËTRE étalon (Standard Elektrometer — Standard 
stor). Électromètre de W. Thomson, semblable, en prin- 
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cipe, à réiectromètre portatif et n'en différant que par ses divi- 
sions ; il peut évaluer le potentiel équivalant à celui de 6,000 élé- 
ments Daniell. 

ÉLEGTROMËTRE à grande portée de W. Thomson (Weit- 
làufiges Elektrometer — Long range electrometer) . Instrument 
analogue, comme principe, aux électromètres portatif et étalon, 
mais permettant d'évaluer un potentiel équivalant à celui de 
100,000 éléments Daniell. 

ÉLEGTROMÈTRE à disque attiré [Harris, Thomson] [Elehiro- 
meter mit angezogener Scheibe — Âttracted dise electrometer). 
Snow Harris construisit, en 1834, le premier électromètre à 
disque attiré ou balance {Philosophical Transactions, 1834). Ces 
électromètres, peu exacts au début, par suite de Tinégale dis- 
tribution de la charge électrique sur les bords du disque, ne 
furent réellement des instruments de précision qu'à la suite de 
rintroduction du plateau de garde qui ramène toutes les forces 
d'attraction à être parallèles et normales au disque. Le principe 
des électromètres à disque attiré est le suivant. L'électricité se 
distribue d'une manière sensiblement uniforme sur les faces 
opposées de deux disques plans et parallèles électrisés à des 
potentiels différents et places, face à face, à une distance infini- 
ment petite par rapport à leur diamètre. La charge, sur \m des 
disques, sera à peu près proportionnelle à son aire, à la diffé- 
rence de potentiel des disques et inverse de leur distance. Avec 
des disques de grande surface, très peu distants, de très petites 
difiPérences de potentiel pourront produire une force d'attraction 
susceptible d'être mesurée. Si, pour chaque différence de po- 
tentiel, on fait varier la distance des disques, de manière à pro- 
duire une attraction constante, les différences de potentiel se- 
ront proportionnelles à ces distances. La formule à laquelle on 

arrive est V = D t/ . Gomme F est le poids constant, opposé 

à l'attraction, 1/ est la constante de l'appareil et V est 

proportionnel à D, distance entre les disques. 

ÉLEGTROMËTRE symétrique [Symetrisches Elektrometer — 
Symétrie electrometer). Électromètre dans lequel un corps mo- 
bile électrisé est suspendu entre deux corps chargés à des po- 
tentiels différents, par exemple entre les deux pôles contraires 
d'une pile sèche, comme dans l'électroscope de Bohnenberger. 

ÉLEGTROMËTRE de Gavallo * [Cavallo's Elektrometer — Ca- 
vallo's electrometer). Instrimient inventé, en 1780, par Gavallo, 
et composé de balles de sureau suspendues à des fils d'argent, 
qui sont attirées par deux tiges, placées dans le champ de leur 
course, en communication avec la terre, et sur lesquelles elles 
agissent par influence, lorsqu'elles sont électrisées par une 



1. RiESS, Die Reibungselectricitxt, t. I, p. 54. — Mascart, Électricité statique, 
1. 1, p. 353. 



'V 

■ -v 






'^" 



136 ÉLECTROMÉTRIE — ËLEGTROPHORE. 

source inconnue ; elles viennent toucher les tiges et se déchar- 
gent sur elles, lorsqu'elles sont trop chargées. 

ÉLECTROMÉTRIE [Signifie « art de mesurer — on devrait lui 
substituer le mot Électrométrique (El. {ASTpixV) (tlxv/i) C[ui signifie- 
rait : science de Télectrométrie »]. (Même racine) * {Elektriscbe 
Messkunde — Electrical measurement). Partie de Télectricité 
traitant des mesures électriques. 

ÉLEGTROMOTEUR (El. motm^ moteur) [Elektromotor — Elec- 
tromotor). Générateur de l'électricité. 

ÉLEGTROMOTRIGE. (Voir Force et Volt.) 

ÉLEGTROMOTOGRAPHE (Électromoteur — ypaçw j'écris — mot 
hybride, grec aux deux extrémités et latin au niilieu) 2 lElektro- 
motograpb — Electric motograph). Appareil d'Édison londé sur 
l'influence que le courant électrique a sur le lissage d'une 
feuille de papier trempée dans certaines solutions ; le mou- 
vement d'une tige, servant de frotteur contre le papier, est em- 
ployé à fermer un circuit et en vibrant, par suite de son frotte- 
ment variable, reproduit les sons téléphoniques. 

ÉLEGTRONÉGATIF. Gorps électronégatif [Elektronegativ — 
Electronegativ). Gorps qui, dans l'électrolyse, se rend au pôle 
positif. Cette appellation provient de l'assimilation que l'on a 
faite entre le phénomène qui se passe dans l'électrolyse et une 
attraction. 

ÉLEGTRO OPTIQUE (El. otctix^ science de la vision, ^hij^ [Elek^ 
trooptik — Electrooptics). Partie de l'électricité où l'on envisage 
l'influence de ce mode de mouvement sur la lumière ; Faraday, 
Verdet, ont étudié l'influence de l'électricité sur la rotation du 
plan de polarisation ; le Df Kerr a observé l'influence de l'élec- 
tricité sur certains diélectriques transparents qui acquièrent la 
propriété de bi-réfringence et transforment la lumière pola- 
risée rectilignement en lumière polarisée elliptiquement. 

ÉLEGTROPHONE [Elektropbon — Electrophon) (El. çwvri voix) *. 
Appareil de M. Maiche constitué par une caisse en verre qui, 
recevant les vibrations de la voix, les transmet à deux contacts 
de charbon faisant partie d'un circuit inducteur et jouant le 
rôle de microphone. Un téléphone placé dans le circuit induit, 
reproduit toutes les inflexions de la voix qiii parle devant la 
caisse. 

ÉLEGTROPHORE ^ (Électricité, ç6po; porteur vW porter, pro- 
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duire) {Elektricitatstrager — Electrophorus) . Appareil inventé 
par Wilcke, en 1762 ; toutefois la description n'en fut publiée 
que plus tard. Il est formé d'un gâteau de résine que Ton bat 
avec une peau de chat et dont on utilise l'électricité négative, 
comme celle du collecteur d'un condensateur dont l'autre ar- 
mature est un plateau métallique à manche isolé que l'on place 
sur lui, le diélectrique étant la résine elle-même. On attribue 
quelquefois l'invention de l'électrophore à Volta, qui ne décrivit 
cependant l'électrophore qu'en 1775, dans une lettre à Pries tley. 

ËLEGTROPHORE de Phillips * {Phillip'scber Elektricitatstra- 
ger — Phillips electrophorus). Au moyen de l'électrophore con- 
venablement modifié par Phillips, on peut obtenir les deux es- 
pèces d'électricité. Dans cet appareil, une vis faisant partie de 
la plaque conductrice du socle, traverse le gâteau isolant et 
affleure à la surface supérieure. Le manche isolant peut se vis- 
ser sur le plateau mobile et la plaque conductrice du socle. 
(Pour les opérations nécessaires à la production de deux élec- 
tricités, voir les traités spéciaux.) 

ÉLEGTROPHYSIOLOGIE 2 (Électricité, çudiç nature, >6yoç traité) 
[Elektropbysiologie — Eleotrophysiology). Nom donné à l'en- 
semble des phénomènes qui ont pour cause et pour résultat la 
production de l'électricité dans le corps humain. On distingue 
aans l'électrophysiologie, trois ordres de phénomènes : 1° Ceux 
qu.i résultent d'une cause extérieure connue, comme la commo- 
tion ou la contraction due à l'étincelle ; 2® Ceux qui résultent 
d'une production d'électricité dans l'économie ; 3° Ceux que ma- 
nifestent les poissons chez lesquels il existe une véritable fonc- 
tion correspondante. 

ËLEGTROPOSITIF [Elektropositiv — Electropositive) . Gorps 
électropositil. Gorps qui, dans l'électrolyse, se rend au pôle 
négatif. Cette appellation provient de l'assimilation que l'on a 
faite entre le phénomène qui se passe dans l'électrolyse et une 
attraction. 

ÉLEGTROPSEUDOLTSE (Élec. ^&^B{o) — en compos., faux, Xuo-iç 
décomposition ) ( Elektropseudolyse — Electropseudolysis ). 
M. Tommasi a désigné, sous le nom d'électropseudolyse, le 
phénomène caractérisé par la polarisation des électrodes d'un 
voltamètre, lorsque la force électromotrice ne correspond pas à 
69 calories. 

ËLEGTROPUNGTURE 3 (Électricité, punctura, de punget^e pi- 
quer) [Elektropunktur — Electropunctur) . Moyen thérapeutique 
consistant en une combinaison de l'électricité et de l'acupunc- 
ture. On fait pénétrer l'électricité au sein d'une partie pourvue 
de nerfs, au moyen d'une aiguille métallique isolée au milieu 
d'un tube de verre. 
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COPE ' (Électricité, «xoTtû j'observe) {Elektroscop, 
tëtsameiger — Elactroicope). Appareil destiné à déce- 
ence de l'électricité. Pour reconnaître l'éleelricilé d'un 
àut examiner s'it attire ou s'il repousse un corps élec- 
L le signe est connu. Comme l'attraction se produit 
entre deux corps dont un seul est éleclrisé directe- 
vaut mieux chercher quelle est l'espèce d'électricité 
us se. 

COPE à balleB de liège (Eorkkugel-Elektroscop — 
electroscope). Appareil inventé par Canton (1753), 
la répulsion qu'éprouvent deux balles de liège mo- 
lendues à un bouton métallique par deux (ils conduc- 
lectrisées par une même source. 
COPE à leoilles d'or [Goldblattelektroscop — 6old 
.roscope). Appareil inventé par Bennet, en 1787, et 
la répulsion de deux feuilles d'or suspendues verii- 
en un point commun et s'écartant l'une de l'autre, 
e déterminé par la quantité d'électricité qui, commu- 
i point commun de suspension, se répartit sur les 
lies. 

COPE condensateur ^ {Elektroscop mit Condenaa- 
idensing electroscope) . Eleclromètre dans lequel Volta 
t, en 1787, l'emploi de la condensation pour rendre 
ifestes les sources d'électricité les plus faibles. Pour 
uton de l'éiectromètre à feuilles d'or est armé d'un 
étallique couvert d'une couche de vernis et recouvert 
id plateau métallique à manche isolant. On a ainsi 
isateur dont la capacité est accrue par la condensa- 
.ttribue également à Bennet, en 1787, le mérite d'avoir 
dans un même appareil l' electroscope et le condensa- 

COPE flotteur ou aréomètre électrique de Le- 
&Tcy * {Scbwimmender Elektroscop — Floating elec- 

Éleetroscope inventé, en 1749, dans lequel on utilise 
ne composante horizontale, mais une fraction directe 
nteur comme force antagoniste. Un flotteur composé 
le creuse surmontée d'un tube porte un disque qui, 
ist i-epoussé par le couvercle métallique du vase où 
flotteur el auquel on a communiqué de l'électricité, 
ir la hauteur dont monte le tube, la valeur de la force 
. Cet instrument peu sensible n'est pas bien exact. 
IlOPIQUE [Eïektroscopiscb, Strompriitend — Elec- 
Qui se rapporte à l'étude des moyens employés pour 
■lectricité. (Voir Grenouille.) 
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; 

ÉLEGTROSGOPIQUE. Force électroscopique [Elektrosco- 
piscbe Kraft — Electroscopic force). Nom sous lequel Ohm dé- 
signait la notion du potentiel. 

ÉLEGTRO STATIQUE (El. dTatixéç en équilibre) [Elehlrosta- 
tik — Electrostatics) . Partie de Télectricité dans laquelle est 
étudiée la distribution des charges sur la surface des corps. 

ÉLEGTROSTATIQUE. Système électrostatique d'unités. 

(Voir Unités). 

ÉLEGTROTHÉRAPEUTIQUE 1 (Électricité, espaTusuTixTi (tIxvyi) 
art du traitement des maladies [Elektrotherapie — Electrothe- 
rapeutic). Partie de la science qui s'occupe de l'électricité 
comme moyen thérapeutique. On se sert de courants inter- 
rompus ou de courants continus. 

ÉLEGTROTONIQUE 2 (Électricité, tovixo; qui a rapport à la tension 

v^TûôT tendre) [Elektrotonisch — Electrotonic). (Faraday). Qui con- 
cerne l'état d'un conducteur pendant les périodes qui séparent 
l'apparition et la disparition d'un courant induit. 

ÉLEGTROTONIQUE. État électrotonique [Electrotonischer 
Zustand — Electrotonic state). Dubois heymond appelle aussi 
état électrotonique y le changement qui se produit dans un nerf 
qiii est traversé par un courant dans l'une de ses parties. Ce 
cnangement est mis en évidence par le nouveau pouvoir élec- 
tromoteur que toutes les parties de la longueur du nerf 
acquièrent, pendant le passage du courant, de manière à pro- 
duire, en plus du courant ordinaire, un courant de sens 
opposé. 

ÉLEGTROTONUS 3 (Électricité, T6vo; tension). (Du Bois Rey- 
mond). (Elektrotonus — Electrotonus) . État d'excitabilité parti- 
culière d'un nerf traversé par un courant en deux points rap- 
prochés. La partie du nerf en contact avec le pôle négatif 
devient plus excitable, tandis que celle qui avoisine le pôle po- 
sitif devient moins excitable qu'en temps normal. 

ÉLEGTROTYPIE (Électricité, tuito? type) [Elektrotypie — Elec- 
trotypy) . Multiplication des caractères d'imprimerie par un pro- 
cédé galvanoplastique. 

ÉLEGTRO VITALISME (Électricité, vita, la vie, mot mal formé). 
Système d'après lequel la vie animale dériverait d'un fluide 
vital analogue au fluide électrique. 

ÉLÉMENT magnétique (Poisson) * (Magnetisches Elément — 
Magnetic élément). Espace de forme quelconque, extrêmement 



1. DucHEXNE DE BOULOGNE, Dâ VElectrisation localisée. — Littré et Ch. Robin, 
Dictionnaire de médecine. 

2. Faraday, Expérimental researches on electricity^ t. I, passim. 

3. Mascart, Électricité statique^ t. II, p. 198. — Électricité et ses applications, 
Art. Paul Bert, p. 154. 

i. Poisson, Mémoire sur la théorie du magnétisme {^ février et 27 décembre 1824), 
et Mémoires de l'Académie des Sciences, t. V, p. 247 et 488. 



140 ÉLÉMENTS — EMBROCHAGE. 

petit dans lequel le fluide boréal et austral peuvent se mouvoir 
séparément. Les éléments sont isolés les uns des autres par des 
intervalles imperméables au magnétisme. 

ÉLÉMENTS magnétiques [Magnetiscbe Constanten — Hagne- 
tic éléments). En Angleterre, on a donné le nom d'éléments 
magnétiques à la déclinaison, Tinclinaison et l'intensité magné- 
tique. 

ÉLÉMENT de pile (Elément einer Batterie — Elément or cell of 
a battery). Appareil constitué par une plaque génératrice d'élec- 
tricité au contact d'un liquide approprié et par une seconde 
plaque conductrice inerte ; la plaque inerte constitue le pôle po- 
sitif, la plaque génératrice le pôle négatif. (Voir Pile.] 

ÉLÉMENT de pile thennoélectrique [Thermoelement — Elé- 
ment of a thermoelectric battery). Appareil cornposé de deux 
lames électromotrices bétérogènes dont on chauffe la soudure, 
les extrémités libres étant maintenues à une température cons- 
tante. Si l'on réunit alors les deux extrémités libres à un gal- 
vanomètre, on observe un courant. (Voir Courant thermoélec- 
t)^ue.) 

ÉLÉMENT à fer (Eisenelement — Iron élément). Élément sem-» 
blable à l'élément Grove dans lequel le fer est substitué au pla- 
tine. 

ÉLÉMENT à diaphragme de papier mâché (Siemens) ^ [Pappel'- 
élément — Elément with a paper mâché diaphragm). Le papier 
mâché réunit toutes les conditions^ d'un bon diaphragme, per- 
méabilité suffisante, résistance électrique, solidité, etc. 

ÉLÉMENT à ballon [Ballonelement — Elément with a ballon). 

Élément muni d'un iDallon de verre rempli de dissolution pour 
le fonctionnement de la pile et renversé sur l'élément. 

ELETTRIGITA vindice ou electricitas vindex^. Expression 
qui a eu cours au siècle dernier et avait été proposée, en 1767, 
par Beccaria. Elle a servi à caractériser, à cette époque, une- 
propriété que Beccaria attribuait faussement aux isolants et 
d'après laquelle ces derniers pouvaient céder à une armature 
qu'ils touchaient l'électricité dont ils étaient chargés, et re- 
prendre ensuite cette électricité au moment où l'on déchargeait 
l'armature. C'est Volta qui démontra l'inanité de cette concep- 
tion. 

EMBROCHAGE {Schleifen$chaltung — Circuit with intermediate 
receiving stations). Système d'installation de bureau télégra- 
phique dans lequel les appareils récepteurs de deux ou plu- 
sieurs postes intermédiaires sont simplement traversés par le^ 
courant venant d'une autre station et allant prendre terre à la. 
dernière des stations. Pour que ce système de communication 
fonctionne régulièrement, il importe que, dans les difîérents 
bureaux, l'intensité du courant reste constamment la même,. 



1. Becquerel, Électrochimie^ p. 109. (Des Diaphragmes.) 

2. Beccaria, Elettricismo artificiale, p. 400. 
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quelle que soit la station qui transmet. Pour cela, il est néces- 
saire que les différentes sections du fil soient convenablement 
isolées, que les bobines des appareils aient la même résis- 
tance, et que les bureaux aient des piles de même force électro- 
motrice et de même résistance. 

EMBROGHAGE. Ligne à einbrochage [Scbleitleitung — Line 
with intermediate stations). Ligne sur le trajet de laquelle l'ins- 
tallation des bureaux est faite d'après la méthode précédente. 

EMBROGHAGE. Station à embrochage [Scbleifenstation — In- 
termediate receiving station). Station télégraphique sans terre et 
installée d'après la méthode ci-dessus. 

EMPLOYÉ des télégraphes [Telegraphenbeamte, Telegraphen- 
SLSsistent — Telegraph clerk). Employé chargé de tout ce qui 
concerne l'acceptation, la transmission ou la réception des dé- 
pêches. 

EMPLOYÉ de guichet [Annabmebeamte — Gounter clerk). Em- 
ployé faisant le service de la réception des dépêches au guichet 
des bureaux télégraphiques et de la perception des taxes. 

EMPLOYÉ manipulant [Apparatbeamte — Instrument clerk). 

Employé télégraphique chargé du service d'un appareil. 

EMPODIOMÉTRE (£u.7t68cov obstacle, résistance, {Aétpov mesure). 
{Widerstandsmessapparat — Empodiometer) . Mot proposé par 
M. Marié -Davy pour désigner le rhéostat. 

ÉNALLÉLE (mot mal formé, paraissant venir de àXXyiXo-, et qu'il 
faut rattacher à evaVAaÇ, alternativement) ^ Expression qui, dans 
la classification des électroaimants par Nicklès, signifie « à po- 
larité interrompue par des points conséquents égaux en nombre 
moins un au nombre des hélices. » 

ENCOMBREMENT des dépêches dans un bureau télégra- 
phique {Anbaufung — Block of work on a line) . L'encombre- 
ment des dépêches sur un appareil provient de causes diverses 
et nécessite parfois l'emploi d'une voie détournée. 

ENCRE oléique (Oeiiinte, Apparatfarbe — Telegraph printing 
ink). Encre pour imprimer les signaux télégraphiques sur la 
bande de papier. Elle est composée de 810 parties d'huile et de 
190 de bleu de Prusse pour 1,000 p. 

ENDOSMOSE électrique ("Ev8ov au dedans, 0x1^.6; poussée). Mot 
• mal formé, endosme serait plus régulier 2 (Reuss (1809), 
Porret (1816), Ouincke (1861). [Elektriscbe Endosmose, Cata- 
pboriscbe Wirkung — Electric osmose ou endosmose) . Déplace- 
ment produit dans un liquide, à travers une membrane poreuse, 
sous l'influence de l'électricité et dans le sens du courant. 

ENDOTHERMIQUE — ("EvSov en dedans, 6epjj.6ç chaud). On ap- 
pelle électrolyse endolhermique celle dans laquelle les actions 
chimiques ne peuvent être effectuées, en dehors de l'action 



1. Nicklès, Les Électroaimants et l'adhérence magnétique^ 1860. 

2. Philosophical Magazine, iSQOf l^^sem., p. -455. 
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des couranis, qu'avec absorption d'une certaine quantité de 
chaleur. Dans ces électrolyses , c'est le courant qui fournit la 
quantité d'énergie qui y est dépensée. 

ÉNERGIE électrique^ [Elektrische Energie — Electric energy). 

L'énergie électrique est le pouvoir qu'a un corps chargé d'élec- 
tricité de produire un travail. Lorsqu'on électrise un conduc- 
teur par le mouvement d'une machine, on dépense une certaine 
quantité de travail moteur qui, s'il n'y a pas eu d'autres résis- 
tances à vaincre que les forces électriques , doit se retrouver 
entière dans le travail qu'effectueront les masses électriques, 
répandues sur le conducteur» quand celui-ci reviendra à Tétat 
neutre, après s'être déchargé, c'est-à-dire lorsqu'il aura passé 
du potentiel qu'on lui avait communiqué au potentiel zéro. 
Pour faire passer l'unité d'électricité d'un point à un autre, qui 
n'est pas dans le même plan équipolentiel, le travail est égal à 
la différence des potentiels, quel que soit le chemin parcouru. 
(Voir Travail électi^ue.) Cette loi est générale. Ainsi, si un cou- 
rant a une intensité I, cette quantité I d'électricité passe, pen- 
dant chaque seconde, d'un point où le potentiel est Pm au point 
où le potentiel n'est plus que Po ; Pm — Po est le travail , pour 
l'unité d'électricité et I (Pm — Po ) pour le courant total. Mais, 
comme Pm — Po est égal à la force électromotrice, on a I 
(Pm — Po ) = lE et si, au lieu d'envisager l'intensité, nous éva- 
luons le transport d'électricité pendant un temps déterminé, 
l'énergie du courant ou son travail sera QE. En multipliant la 

E2 
formule de Ohm par E, nous arrivons à lE = vr Q^^i donne la 

formule de l'énergie d'un courant par seconde. 

S'il s'agit d'un condensateur dont on veut évaluer l'énergie, 

on se rappellera la définition du potentiel et on observera qu'en 

élevant une unité d'électricité du potentiel zéro au potentiel V, 

le travail est V — o ou V et, pour Q unités, le travail sera QV. 

Si le potentiel est zéro au début et V à la fin, le potentiel moyen, 

VQ 
pendant l'opération, est 1/2 V, le travail total sera donc -^• 

Ce travail est égal à celui que produirait la décharge de la 
même quantité d'électricité, d'où 1/2 VQ est aussi l'expres- 
sion de l'énergie de la décharge d'un condensateur, dans la- 
quelle V représente la différence de potentiel des deux armatures. 

Q* 
Gomme nous pouvons écrire 1/2 VQ, sous la forme 1/2 -p-- 

puisque Q = VG, on voit que, lorsqu'un condensateur de capa- 
cité G est chargé avec une quantité Q d'électricité, l'énergie de 
cette charge est proportionnelle au carré de la quantité et inver- 
sement proportionnelle à la capacité du condensateur. L'énergie 
d'un conducteur en vénérai est, d'après ce que nous venons de 

VQ 
voir, -^. 



1. Fleeming Jenkin, Électricité et ma^nef^î^me (Traduction Berger et Croullebois), 
p. 550. — Blavier, Grandeurs électriques, p. 122. 
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Il est important de faire remarquer qu'aune quantité Q d'élec- 
tricité ne saurait être regardée comme une quantité d'énergie, 
puisqu'elle n'en est qu'un des éléments et que l'énergie est le 
produit de la quantité d'électricité par le potentiel. L'électricité 
n'est donc pas une forme d'énergie. 

La différence de potentiel W — W représentant le travail 
des forces électriques, quand la distribution électrique d'un 
conducteur éprouve une variation, W représente le travail que 
ces forces accuseraient, si le conducteur passait du potentiel 
qu'il possède au potentiel zéro, c'est-à-dire revenait à l'état 
neutre. Le potentiel électrique d'un conducteur sur lui-même 
s'appelle énergie électrique. 

Conversion de l'énergie électrique en chevaux-vapeur, — Pour 

convertir une énergie électrique en chevaux-vapeur (Voir Cheval 

El 
électrique)^ il suffît de diviser El par 9,81 X 75 = ^^ • 

7oO, 7 

Distribution de Vénergie électrique. (Voir cette expression à son 
rang alphabétique.) 

Unité d'énergie. L'énergie se mesurant par le travail, a la 
même unité que ce dernier, c'est-à-dire l'erg (Voir ce mot ainsi 
que Joule et Wall). 

ÉNERGIE (svêpyeia effîcacité) électrique potentielle (Elektriscbe 
potentielle Energie — Potential energy). Propriété d'un corps 
électrisé de pouvoir produire un travail lorsqu'on facilite l'écou- 
lement de son électricité (Voir Mètre.) L'énergie potentielle est 
l'énergie emmagasinée et susceptible de produire un travail à 
un moment donné, par suite d'une opération ou d'un état qui 
transforme cette énergie potentielle en énergie actuelle. Le sym- 
bole mathématique de l'énergie potentielle électrique est 1/2 VQ. 
Pour charger un corps, il faut, il est vrai, employer une énergie 
VQ, mais comme, par exemple, avec la machine électrique, ré- 
lectricité négative se rend dans le sol, il n'y a que l'électricité 
positive emmagasinée comme énergie potentielle sur le corps. 
Cette quantité d'énergie est donc égale à' la moitié de l'énergie 
dépensée pour lui communiquer la charge qu'il accuse. (Voir 
Travail électrique.) 

ÉNERGIE actuelle ou cinétique [Kinetische Energie — Kinetic 
energy). Propriété d'un corps électrisé qui produit un travail 
par l'écoulement de l'électricité. Cette expression correspond 
également à celle de potentiel électrique d'un conducteur sur 
lui-même. 

ÉNERGIE disponible d'une machine électrique. L'énergie 
électrique d'une machine n'est pas entièrement utilisable dans 
le circuit extérieur. La résistance du fil de cette machine en 
transforme une partie en chaleur et l'énergie qu'on nomme dis- 
ponible est diminuée de cette quantité. Le travail disponible 

(P — «) I 
d'une machine est ^^^ kilogrammètres (P et p potentiels 

y,oi 

RI2 

aux bornes, I, intensité du courant) et tt-qt kilogrammètres re-^ 

«7,ol 
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iSSEHENT d'un câble souterrain avec la charme 
Tplliigen — Laylng an tmâargronnd cable with a plongh}. 

n do couler uû câble dans une tranchée falle au moyen 

charrue. [Télégraphie militaire.) 

iSTREMENT [Inslradirnng — Ragister of messages]. 
je d'ordre dans les bureaux télégraphiques pour la direc- 
ies dépêches. 
:STRER [lastradirea — To register). Opérer l'enregistre- 

des dépêches dans un bureau télégraphique et les diriger 
i voie convenable. 

[STREUR (/nstradeur — Ilegistrar of messages) . Employé 
;é d'opérer rcnregisLremenl et aussiladirection desdépêches. 
[STREUR électrique des votes d'une assemblée (Clé- 
Laloy) (Abstimmuogstelegrapb, Slimmeaëhlapparat — 
■atns lor registering rotes). Appareil fournissant aulomati- 
ent le résultat des votes d'une assemblée. 
[STREUR électri<^e [Blektriscber Eiascbreiber — 
îo indicator). L'électricité est susceptible de fournir, à dis- 
, des signaux "électriques, sous une influence mécanique 
;ni très faihle ; ces signaux, se transmettant avec promp- 
i et facilité, ont été employés avantageusement pour les 
valions scienli tiques, pour remplacer l'observateur, pour 
icier des intervalles de temps infiniment courts, pour 
irver des traces d'actions fugitives et variables, etc.. Les 
■eils destinés à ces différentes applications peuvent être 
^s en trois groupes : les chronoscopes et chronographes 
'iques, les enregistreurs météorologiques et scientifiques, 
nregistreurs industriels et artistiques. [Voir Du Moncel, 
Icahon de l'électricité, t. IV.) 

LEMENT. Double enroulement [Doppelte Bewick- 
f — Séries and shnnt winding, Componnd winding). On a 
luit dans certaines machines dynamoélectriques un sys- 

d'enroulement des excitateurs dit enroulement double et 
stant dans ime combinaison des systèmes en série et en 
ation. Le courant principal suit l'un des circuits qui est 
dé comme installé en serip, par rapport à la ligne exté- 
3, tandis que un courant, empruntant une dérivation du 
ier aux balais, traverse un second circuit enroulé sur le 
5 électroaimant. M. Deprez a modifié ce système en créant 
ircuit, à excitation indépendante, enroulé à côté d'un 
id fil faisant partie du circuit général de la machine. L'idée 
ière du double enroulement indiqué, en 1871, par Sinsteden, 
nterait à M. Lauckert. (Voir Note de M. Boïstel dans sa 
iction du Traité des machines dynamoélectriques de Silv. 
[PSON, p. 100.) 

[NEHENT du papier [Papier tiihrung — Paper adran- 
ijrstem). Système adopté dans les appareils télégraphiques 

faire mouvoir le papier sur lequel s'inscrivent les dé- 
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ENTRÉE de poste (Einfuhrung — Leads entering a atationj. Ins- 
tallation des lignes télégraphiques à l'entrée d'une station. 

ENTREFER. Expression due à M. Gabanellas et exprimant Fes- 
pace rempli d'air et de fil de cuivre compris entre la face ou les 
faces extérieures du fer de l'anneau et les faces intérieures de 
l'inducteur dans les machines dynamoélectriques. 

ENTRETOISE [Querverbindung — Brace, lie rod). Pièce de bois 
arcboutée entre deux poteaux jumelés. 

ENVELOPPE protectrice pour câbles [SchutzhiUle — Protec- 
ting sheathing). Les câbles sont, suivant leur destination, en- 
veloppés d'un guipage ou d'un tuyau de plomb, d'une arma- 
ture en feuilles de cuivre ou en fils de fer, etc. (Voir Câble.) 

ÉPAISSEUR de la couche électrique. Synonyme de densité 
électrique. (Voir cette expression.) 

ÉPALLËLE (Itzôàkrikoi successif*). Expression qui, dans la classifi- 
cation des électroaimants, par Nicklès, signifie à polarité natu- 
relle non interrompue. 

ÉPAULEMENT [Vorsprung an einer Welle oder an einem 
Zapfen — Shoulder). Pièce en saillie, servant d'appui à une 
autre pièce dans un appareil. 

ÉPISSURE^ {Anspleissenf Spliss — Splice). Soudure de deux 
bouts de câble. Opération des plus minutieuses et des plus dif- 
ficiles, pour l'exécution de laquelle on ne choisit que des agents 
très habiles et très sains. La propreté des mains de l'opérateur 
joue un rôle important et l'on divise, ainsi qu'il suit, les opéra- 
tions nécessaires à la confection d'un joint de câble : Nettoyage 
des fils, lavage des mains, réparation des bouts, rapprochement 
des fils de cuivre à souder, soudure, nettoyage du joint, appo- 
sition d'une première couche de composition Chatterton, d'une 
première enveloppe isolante , d'une seconde couche de compo- 
sition* Chatterton, d'une seconde enveloppe isolante, et enfin 
d'une troisième couche de composition Chatterton. 

ÉPITHELIUM prismatique [Flimmerepithelium — Golumnar 
epithelium) . On appelle en général épithelium ce qui, dans les 
muqueuses, est l'analogue de l'épiderme de la peau. Parmi les 
différentes espèces d'épithelium, l'épithelium prismatique est 
pourvu de cils ; le mouvement en est accéléré par l'électricité 
galvanique et diminué par l'électricité d'induction. 

ÉPOUVANTAIL [Scheuerbock — Scarecrow). Pieu placé à la 
base des poteaux télégraphiques pour en écarter le bétail. 

ÉPREUVE. (Voir Disque d'épreuve.) 

ÉPUISEMENT d'un ressort [Ablauî, Ablaufen einer Feder — 



1. Nicklès, Les Électroaimants et r adhérence magnétique, iSGO. 

2. Ternant, Les Télégraphes, p. 186. — Blavier, Traité de télégraphie, t. II, 
p. 162. — Douglas, Manual oftelegraph construction, p. 399. — Culley, Manuel 
de télégraphie pratique, p. 193 (Traduction Berger et Bardonnaut). 
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The running down of a main spring). État d^un ressort qui est 
détendu. 

EQUATEUR magnétique [Magnetiscber Aequator — Magnetic 
equator). Ligne contenant les points du globe où la boussole 
d'inclinaison est horizontale. Gilbert avait appelé de ce nom la 
partie d'un aimant située au milieu entre les deux pôles et qui 
semble moins magnétique que les autres points. 

ÉQUILIBRE électrique [Elektrisches Gleicbgewicbt — Electric 
equilibrium). L'équilibre électrique d'un svstème de conduc- 
teurs électrisés, mis en communication, s'obtient par l'égalisa- 
tion du potentiel, de même que l'équilibre calorifique s'obtient 
par l'égalisation des températures et l'équilibre des liquides par 
l'égalisation des niveaux. 

ÉQUILIBRE électri<iue. Équation de l'équilibre électrique. 
(Elektriscbe Gleicbgewicbtsgleicbung — E(|aation of electric 
equilibrium) *. Si un corps est chargé d'une quantité Q d'élec- 

tricité au potentiel V, sa capacité est |. Soient deux conducteurs 

de capacité c et c', chargés de quantités électriques q et g', les 

q 
potentiels seront, d'après la relation précédente, V =— et 

q' 
V' = -. L'équilibre s'établira par l'égalisation de leurs poten- 
tiels, s'ils sont mis en communication par un long fil pour 
éviter leur influence mutuelle. Soit V le potentiel commun, la 
quantité totale d'électricité dans les deux corps est q + q' 
= cV + c'v\ puisqu'elle n'a pas changé et que les deux corps 
ont le mémo potentiel, on aura donc pour équation de l'équi- 

cV + c'v' 
libre électrique V (c + c') = cV + c'v' ou V = — — — r* 

c ~j~ c 

ÉQUIPE. Chef d'équipe (Baufiïbrer — Foreman ou boss of gang 
ou party) (en Amérique). Agent à la tête d'une section d'ouvriers 
appelée équipe. 

ÉQUIPOTENTIEL ^ [Isoelektriscb, Aequipotential — Equipoten- 
tial). Dont tous les points ont le même niveau potentiel. 

ÉQUIVALENT d'électricité dynamique {Aequivalent der dy- 
namiscben Electricitât — Equivalent of dynamic electricityj . 

On nomme équivalent d'électricité la quantité capable de dé- 
composer un équivalent d'eau ou de dégager un équivalent 
d'hydrogène. 

ÉQUIVALENT électrochimique [Elektrocbemiscbes Aequiva- 
lent — Electrochemical équivalent). L'équivalent électrochi- 



1. Blwier, Des Grandeurs électriques ^ p. 78. 

2. Maxwell, Electncity and magnetism^t I, p. 47. — Gordon, Traite' d'élec- 
tricité et de magnétisme fi. M, p. 78. 
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mique'd'une substance est la quantité de cette substance qui 
est électrolysée par Funité de quantité d'électricité. Les équi- 
valents électrocnimiques sont d'ailleurs proportionnels aux 
équivalents chimiques. 

(epyov, travail) [Erg — Erg). Unité d'énergie mécanique ou de 
travail G. G. S. produite par une force de une dyne, lorsque le 
chemin parcouru par le point d'application de cette force est de 
1 centimètre. (Voir Mètre.) 

ERGMËTRE (ne pourrait former un composé régulier) (S. Ergo- 
mètre.) 

ERGOMÈTRE {ïpyow travail, ixéxpov mesure) {Arbeitmesser, Ener- 
giemesser — Ergometer). Appareil mesurant le travail ou l'é- 
nergie d'un système ou d'une machine. (Voir Mètre.) 

ERREUR commise dans les fiches d'un rhéostat et influant 
sur la résistance d'un circuit [Stopselfehlerf Fsdscbe Stop- 
seiuiig— Mistakemade in the résistance introduced by a rhéostat). 

ESPRIT DE SEL (Lôthwasser — Spirit of sait). Nom vulgaire du 
chlorure de zinc liquide pour soudures. 

ESSAIS électriques des lignes aériennes ^ [Prûfung der obe- 
rirdischen Leitungen — Test of aerial lines). Il est important 
de connaître une ligne télégraphique au point de vue de sa ré- 
sistance à la conductibilité, de sa résistance à l'isolement, de sa 
capacité ; il est par conséquent de bonne exploitation de faire 
procéder fréquemment à ces essais en gardant copie des résultats. 
1° La résistance à la conductibilité d'une ligne s'obtient en met- 
tant l'extrémité à terre et en mesurant la résistance de la manière 
ordinaire. La résistance kilométrique, dans ce dernier cas, s'ob- 
tient en divisantla résistance totale par le nombre des kilomètres; 
2o L'isolement kilométrique ou la résistance kilométrique de 
l'isolement s'obtient, au contraire, en multipliant par le nombre 
des kilomètres, la résistance à l'isolement obtenu en isolant la 
ligne à l'autre extrémité ; 3^ Pour obtenir la capacité, on se 
fonde sur ce principe que le rapport de la capacité d'une li^ne 
à celle d'un condensateur connu est le m^me que celui des im- 
pulsions données à l'aiguille d'un galvanomètre actionné par un 
courant de décharge venant de la ligne et du condensateur et 
issu d'une même pile. 

ESSAI électriq[ue des câbles {Elektriscbe Prûfung der Kabel 
— Electrical test of cables). Les essais électriques sur les câbles, 
soit avant la pose, soit pendant cette opération, ont pour but de 

'^^ déterminer la conductibilité de l'âme, sa capacité et son isole- 
ment. Quoique nous ayons donné, à chacune de ces expressions, 
un moyen de les calculer, ces expériences devant être faites 
avec un soin tout particulier lorsqu'il s'agit de câbles, nous ne 
croyons mieux faire que de renvoyer le lecteur aux livres spé- 
ciaux indiqués ci-après et où toutes les méthodes sont exposées 



i. Williams, Manual of telegraphy. — Annales télégraphiques, \^\.— Agenda 
Dunod. Télégraphes. 
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en détail. (Voir Kempe, Traité des mesures électriques ; Wax- 
DEMAR HoSKiAER, Guide des épreuves électriques sur tes câhtes. — 
Agenda Dunod, Télégraphes; Munrô and Jamieson's Pocket book 
of electrical rules and tables; Hospitalier, Formulaire de l'élec- 
tricien; Lat. Clark, Electrical measurement,) 

ESSAI du fil télégraphique au point de vue de la flexion 

(Prùfung auf Biegung — Wire bending test). Il est admis en 
France que le fil télégraphique pourra être plié, dans un étau à 
angle droit, sans se rompre, alternativement dans un sens et 
dans le sens opposé, trois fois de suite pour le fil de S^^^'», quatre 
fois pour le fil de 4"™™ et cinq fois pour celui de 3™"». 

ESSOGNÈME (ri<y(Tov moins, xvyjjjlyj jambe, mot mal formé si Ton 
veut le dériver de xvripit; chaussure, enveloppe). Expression qui, 
dans la classification des électroaimants par Nicklès, signifie : 
« à moins d'hélices que de disques *. » 

ÉTAIN en feuilles pour armatures de condensateurs [Stan- 
niai — Tin foil). (Voir Armature,) 

ÉTALON à coulisse [Calibermaassstaby Schùblebre — Sliding 
scale). Instrument pour mesurer le diamètre des fils métalliques. 

ÉTALON de capacité électrique [Eiche elektriscber Capacitat 
— Standard of electric capacity) . Il n'est pas possible de réaliser 
un étalon de quantité; de même, pour les liquides, on se sert, 
non pas d'un litre de liquide, mais du vase qui le contient. La 
même impossibilité existe en électricité, mais on peut obtenir 
un étalon de capacité. L'étalon de capacité est constitué par un 
condensateur formé de feuilles d'étain séparées par des lames 
de mica. En empilant, les feuilles de rang pair sont reliées l'une 
avec l'autre ; il en est de même, d'autre part, des feuilles im- 
paires. On obtient, de cette manière, un condensateur à grande 
surface que Ton noie dans la paraffine, pour empêcher l'altéra- 
tion de la distance des lames. Le microfarad est formé par 
300 feuilles circulaires d'étain et est contenu dans une boîte 
fermée ayant 8 centimètres de haut et 16 centimètres de diamètre. 

ÉTALON de force électromotrice [Eicbe elektromotorischer 
Kraft — Standard of electromotive force). Il n'existe pas d'étalon 
correspondant à l'unité de force électromotrice ou volt ; on a 
recours à la mesure de la force électromotrice des couples re- 
marquables par leur constance (Pile Daniell ou Latimer Clark). 

ÉTALON de résistance électrique [Eiche elektrisches Wider- 
tands — Standard of electric résistance). L'étalon de résistance 
a été obtenu par l'Association britannique qui s'est servi pour 
cela d'une méthode proposée par W. Thomson. (Voir Ohm.) 
M. Lippmann a indiqué - une autre méthode intéressante pour 
déterminer l'Ohm. Les étalons de résistance du Comité de l'As- 
sociation britannique sont constitués en platine argent et pla- 
tine iridié. 



1. NICK.LÈS, Électroaimants et adhérence magnétique. 

2. Comptes rendus de l'Académie des Sciences ^ t. XCIII, p. 713. 
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ÉTAT électrique variable ^ (Verànderlicher Zustand -— Variable 
State). Avant que rétal de régime se soit établi sur un conduc- 
teur relié à une source électrique, le courant arrive d'abord à 
l'extrémité de ce conducteur, en communication avec la terre, 
avec une intensité faible qui augmente peu à. peu jusqu'à un 
maximum ; cette période porte le nom d'état variable. 

ÉTAT permanent {Dauernder Zustand — Permanent state). État 
de régime auquel le courant arrive après avoir passé par l'état 
variable. 

ÉTAT sensitil 2 [Sinnlicber Zustand — Sensitive state) . État dans 
lequel la décharge électrique, dans les tubes à vide, est affectée 
par la présence ou l'approche d'un conducteur. 

ÉTHER électrique 3 (àterip air supérieur, vïdh, (ind.-eur.), brûler, 
briller) [Elektriscber Aether— Electric ether) . Quoique l'opinion 
d'un seul fluide soit généralement adoptée, nous avons continué 
à nous servir du langage de l'hypothèse de Simmer. Les physi- 
ciens modernes, en partant du principe de Franklin, ont reconnu 
âu'il était inutile de supposer un fluide particulier et que l'éther, 
ont les vibrations constituent la chaleur, suffit pour expliquer 
les phénomènes électriques. Le frottement ou toute autre opéra- 
tion a pour but de rompre l'équilibre de la quantité d'éther 
déterminée pour chaque coi^ps. L'éther des molécules d'un corps 
voisin vient augmenter la densité des atmosphères qui entou- 
rent les molécules d'un corps qui est électrisé positivement, 
tandis que le premier qui a cédé de son éther est électrisé néga- 
tivement. (Voir Daguin, Traité de physique, t. III, p. 109, 2" éd.) 
Maxwell admet que l'éther électrique et l'éther lumineux sont 
identiques, en se fondant sur l'identité de leurs propriétés. 




électromagnétique dans l'air, on y est arrivé , par le calcul, en 
établissant le rapport des unités électrostatiques et des unités 
électromagnétiques oui est la vitesse d'induction électromagné- 
tique. Cette vitesse (z,985 X W^) est sensiblement la même que 
celle de la lumière dans l'air (2,9992 X 10*<*). La vitesse, dans 
d'autres milieux, est aussi très rapprochée de ce chiffre. D'autre 
part, dans la lumière, les ondulations sont à angle droit avec la 
direction des rayons et le professeur Maxwell a reconnu, à la 
suite de ses recherches mathématiques, que les ébranlements 
d'induction statique et électromagnétique sont à angle droit 
avec la direction d'induction électrique et magnétique. De plus, 
comme l'exige la théorie qu'il soutient , avec d'excellentes rai- 



\ . Blavier, Traité de télégraphie électrique, i. ï, p. 405. — Mascart, Electricité 
statique, l. II, p. 452. — Blavier, Des Grandeurs électriques et de leur mesure 
en unités absolues, p. 176. — Jamin et BouTY, Cours de physique de l* École 
polytechnique, i. IV, l*"^ fasc, p. 66. 3^ édit. 

2. Gordon, Électricité et magnétisme, t. Il, p. 196 (Traduction Raynaud et Se- 
ligmann.) 

3. Edlund, Théorie des phénomènes électriques , 1874. 
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sons, tous les corps opaques (ou à peu près) sont bons conduc- 
teurs. 

ÉTINCELLE électrique {Elektriscber Funken — Electric spark]. 

Lumière variable à Tintini, et variant, avec la nature du milieu 
où on l'observe, comme aspect, produite par une décharge élec- 
trique à travers un fluide mauvais conducteur. La première 
étincelle observée qu'il soit permis aujourd'hui de rapporter à 
une manifestation électrique et dont il ait été fait mention dans 
un ouvrage imprimé (Voir Philosophical Transactions, t. X, 
p. 279), remonterait à 1647. Elle aurait été produite par un frot- 
tement léger sur le corps de Charles Gonzague, duc de Man- 
toue. Simpson mentionne, en 1675, dans un traité sur la fer- 
mentation, la lumière occasionnée par le frottement de différents 
animaux, par exemple d'un chat, par l'action d'étriller un 
cheval ou de passer le peigne dans les cheveux d'une femme. 
Fizeau a indiqué le moyen de diminuer les étincelles du circuit 
inducteur dans les bobines d'induction, au moyen du conden- 
sateur. On a également employé un violent courant d'air froid 
gui en empêche la production. (Voir Condensateur^ Rôle du con- 
densateur pour empêcher les étincelles.) Otto de Guerike observa 
le premier l'étincelle entre un corps électrisé et un corps à un 
potentiel moindre. Le D^ Wall étudia ce phénomène. La durée 
d'une étincelle électrique, dans les conditions ordinaires, est 
moindre que un millionième de seconde. 

ÉTINCELLE d'ouverture d'un circuit [Oeffnungsfunken — 
Spark at breaking contact). Étincelle provenant de l'extracou- 
rant d'ouverture d'un circuit. 

ÉTINCELLE de fermeture d'un circuit^ (Grosse, Gassiot) 
{Scbliessungsfunken — Spark before contact). Quoiqu'il soit 
très difficile de la mettre en évidence, cette étincelle a été 
cependant produite par quelques physiciens, en augmentant la 
densité électrique aux pôles. 

ÉTINCELLE disruptive ^ [Zerreissender Funken — Disniptive 
spark). Étincelle qui se manifeste dans un milieu isolant. 

ÉTINCELLE faible (Riess) [Schwacher Funken — Feeble spark). 

Étincelle caractérisée par l'absence de lumière, sur une partie 
de ^n parcours, une faible intensité lumineuse aux extré- 
mités et un bruit peu intense. 

ÉTINCELLE forte ^ (Riess) {Starker Funken — Strong spark) . 
Étincelle dans les conditions ordinaires qui n'a pas les carac- 
tères de l'étincelle faible. 

ÉTINCELLE électrique ambulante ^ [Wandernder elektriS" 



1. Philosophical Magazine, t. XVII, p. 215, 1840; t. XXV, p. 290, 18U. - Wie- 
demânn, Gatvanismus, t, I, p. 925. 

2. Mémoire de Gaugain, 13 février 1855. — Annales de chimie et de physique, 
1866, p. 75. — Annales de Poggendorff, t. CIV, p. 113. — Philosophical Maga- 
zine, 1858, 2« série, p. 408. — Maxwell, Electricity and magnetisniy t. I, p. 54. — 
Mascart, Électricité statique, t. II, p. 449. — Riess, Abhandlûngen zû der Lehre 
von der Reiàûngselectriciîàt, t. II, p. 109. 

3. G. Planté, Recherches sur l'électricité, p. 149. 
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chet Funken — Wandering electric spark). M. Plamé a désigné 
sous ce nom une étincelle globulaire dont la durée est appré- 
ciable et dont la marche a été observée entre les deux arma- 
tures d'un condensateur de mica mises en communication avec 
une pile secondaire de 800 éléments. Cette étincelle éclate 
entre deux points, situés de ï)art et d'autre de la lame de mica ; 
elle est accompagnée de la fusion du métal et même de la matière 
isolante du condensateur, forme un petit globule lumineux qui 
se met en mouvement avec un bruissement particulier et trace, 
sur la lame d'étain du condensateur, un sillon profond, sinueux 
et irrégulier. 

ÉTINCELLE composée * [Zusammengesetzter Funken — Com- 
posite electric). Décharge fournie par une bobine de Ruhmkorff, 
dont les pôles sont reliés d'une part aux armatures d'une bou- 
teille de Leyde et d'autre part à deux boules métalliques, entre 
lesquelles jaillit l'étincelle à une distance inférieure à 1°»". L'étin- 
celle composée est formée de traits brillants qui se succèdent par 
centaines dans un intervalle de temps qui ne dépasse pas un 
centième de seconde. 

ÉTIRER le fil de ligne [Den Draht ausrecken — To kiU the 
wire). Expression se rapportant à une opération qui a pour but, 
en étirant le fil, entre deux tambours de diamètre différent, de 
rallonger et de lui enlever toute tendance à former des coques. 

ÉTOUPE goudronnée (Getheerter Hanf— Tarred garn). Enve- 
loppe de câbles. 

ÉTRIER [Bûgelf Steigeisen — Pôle Glimbers, Stirrups). Pointes de 
fer que les surveillants des télégraphes s'attachent aux pieds 
pour implanter sur les poteaux et se hisser ainsi plus facilement 
à leur sommet. 

ÉTRIER. Mode de suspension des boussoles dans une ba- 
lancelle [Scbiffcben — Fork for carrying the needlô of a com- 
pass). Ce système a été employé par Gauss. 

ÉTRIER. Bride à scellement fixée à un mur {Mauerbugel — 
Bracket, Glasp wall attachment). Bande de fer, de forme variable, 
qu'on scelle dans un mur et qui sert à appuyer ou à supporter 
un objet. 

EUDIOMÉTRE (evôia pureté de l'air, lAéxpov mesure) (EÊÊiometer 
— Endiometer). Instrument, inventé par Volta (1776), employé 
primitivement pour analyser l'air et dans lequel les combinai- 
sons s'opèrent sous l'influence d'une étincelle électrique. 

EULER (Leonhard). Mathématicien suisse, né le 15 avril 1707, à 
Bâle, et mort à Saint-Pétersbourg, le 18 septembre 1783. Il éta- 
blit, étant professeur à Saint-Pétersbourg, une théorie de l'ai- 
mant terrestre analogue à l'hypothèse de Gilbert. Cette théorie, 
émise en 1744, a été développée par Mayer ( Theoria magnelica, 
l760,Gôttingen),et parBiot (Traité de /)%5içwe, t. III, p. 12 et suiv.) 



1. CazU!, Étincelle électrique, p. 104. — Journal de physique, t. II, p. 252. — 
Feddersen, Annales de Pqggendorff, t. ClII, p. 69. — Philosophical Magazine^ 
1858, 2« sera., p. 503. — Télégraphie Journal, 1872, p. 161. 



ÉVAPOHATION — EXCITATION. 

orie ne iuslifie pas toutes les observations faites sur le 

cestre. (voir Jamin, Boutï, Cows de physique de l'Ecole 

ique, t. IV, 2, p. 414 et suiv.] 

nOH {Verdùnstung — Evaporation] . L'évaporatiou 

lide tenant un solide en dissolution [Volta, Laplace, 

, Pouillet, Gulhrie, Peltier), par exemple, de l'eau de 

luit de l'électricité. L'évaporatiou de l'eau de mer à l'é- 

33t regardée comme ïune des sources de l'électricité 

■rique, la vapeur emportant le fluide positif. 

UR (Entlader, Auslader, Funkenzieber — Disckarger). 

duclrice, munie de manettes isolantes, au moyen de 

in fait communiquer deux points à un potentiel diffé- 

r en égaliser le niveau par une décharge. 

OR universel [Eealey'scber allgemeiner Auslader 

''s uniTersal discnarger, Bischarging longs). Excitateur 

ar Henley,en 1799, et formé de manettes isolées, mon- 

teux pièces conductrices à charnières, au moyen des- 

a touche deux points à potentiel différent. 

JR micromâtrique (Funkenmikrometer — Hicroma- 

irger). Excitateur dans lequel on peut rapprocher les 

s de deux branches conductrices, au moyen d'une vis 

rique pour régler la distance explosive. 

JB. Nom donné en médecine au rhéophore. (S. Rhéo- 

JB galvanothermique {Galvanotbermiscbe Elek- 
SalTanottaerinic électrode]. Instrument dû au Di^Boudet 

et formé d'une plaque métallique circulaire séparée 
ce de même nature enveloppant la première en forme 

Ces deux pièces, étant montées sur le même plan, 
it de cautériser des parties de la peau lorsque ces 
it échauffées par un courant voUaïque. 
)N des machines dynamoélectriçiues {Erregung 
moelektriscben Mascbinen — Excitation of ^rnamoelec- 
ines). L'excitation d'une machine dynamoélectrique est 
employé pour produire, au moyen d'aimants ou d'élec- 
,s reliés d'une manière convenable à la source élec- 
a. champ magnétique inducteur en vue d'induire un 
ntense dans l'armature en mouvement. On distingue 
ui cinq méthodes pour l'excitation des machines dyna- 
[jues : 1" Système des machines magné toélec triques, 
«1 le champ magnétique est produit par des aimants 
its; 2» Système à excitation séparée IMascbine mit se- 
Scbaltuag — Separatel; excitea machines), dans lequel 
magnétique est produit par un électroaimant actionné 
'ile ou une machine indépendante; 3» Système à exci- 
iéiis [MaBchiae mit Hmtereittanderscbaltung—3m9a 
3ans lequel le champ magnétique est engendré par un 
lant traversé parle courant de ta machine elle-même; 
tème à excitation en dérivation [Nebenscblusamas- 
Sbiuitwonnd dynamo], dans lequel le champ magné- 
produit par un électroaimant excité par un courant 
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constituant une dérivation du courant issu de l'appareil lui- 
même; 5° Enfin le système à double excitation {Combinirte 
MaschineDf Maschinen mit gemischter Schaltung — Componnd 
dynamos), dans lequel les électroaimants engendrant le champ 
magnétique sont à double série de spires dont l'une est par- 
courue par un courant indépendant, tandis que l'autre emprunte 
le courant de l'appareil lui-m^me. 

EXOTHERMIQUE (^$w dehors, ôeptiôç chaud) . On appelle électro- 
lyse exothermique celle qui est le siège d'actions chimiques 
accomplies avec dégagement de chaleur. Une partie de la 
chaleur disponible se dégage, par exemple, dans les piles 
hydroélectriques, tandis que le reste passe dans le circuit, en 
échauffe les résistances solides et liquides et fournit l'énergie 
nécessaire aux décompositions électrolytiques qui peuvent s'y 
effectuer. Dans tous les cas l'action chimique liée à la produc- 
tion de courant dégage de la chaleur. 

EXPÉDIER une dépêche au guichet d'un bureau {Eine De- 
pescbe absenden — To forward a dispatch, To send a message). 

Remettre une dépêche à l'employé des télégraphes chargé du 
service du guichet et de la perception des taxes. 

EXPÉDIER une dépêche à domicile [Eine Depesche bestellen 
— To send a message to the place of résidence). (Service des sta- 
tions télégraphiques). Remettre une dépêche télégraphique, 
sous enveloppe, à un facteur chargé de la porter au destina- 
taire. 

EXPÉDITEUR d'une dépêche télégraphique [Aufgeber — 
Sender). Signataire de la dépêche. 

EXPLORATEUR de fil ^ [Leitungsuntersucher, Drabtuntersu- 
cber — Fault finder) . Petit appareil portatif pour constater les 
effets d'induction des fils télégraphiques les uns sur les autres. 
Il est composé d'une embouchure de téléphone portant la mem- 
brane phonique et d'un aimant en fer à cheval séparé que l'on 
dispose sur le fil, en tenant la membrane au-dessus des pôles 
pour écouter les sons engendrés. 

EXPLOSEUR de mines (Breguet, Siemens) Minenzûnder — 
Mine exploder). Appareil d'induction magnétoélectrique qu'on 
fait fonctionner par un mouvement très brusque au movfti d'un 
levier chargé de déplacer un aimant et sur lequel on donne un 
coup de poing. 

EXPLOSIVE. Distance explosive ^ [Scblagweite — Striking dis- 
tance). La distance explosive est mesurée par la longueur de l'é- 

q 
tincelle. Elle est exprimée par la formule d = K — , dans laquelle 

K est un coefficient dépendant de la forme et de la position des 
surfaces de décharge, q la quantité électrique et s la surface sur 
laquelle la quantité q est accumulée. Dans l'air et entre deux 



1. Journal of ihe Society of telegraph engineers, t. VI, p. 522. 

2. Mascart, Électricité statique^ t. II, p. 66 et suiv. 
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surfaces planes, une différence de potentiel de 5,000 éléments 
Daniell donne une étincelle de 1/8 de centimètre de longueur. 

EXPOSANT de lignes^ [Linienexponent — Exponent of line). 

Produit de la résistance isolée par la résistance à la terre à l'ex- 
trémité du circuit d'une m4me ligne télégraphique. 

EXPRÈS [Eilbotej Express ^ Express). Homme, non conunis- 
sionné, chargé de porter les dépêches en dehors de la circon- 
scription gratuite d'un bureau télégraphique. 

EXPRÈS. Taxe d'exprès [Botengebûhr — Express porterage 
charge). Somme perçue au départ, d'après les règlements, pour 
le service de l'exprès. 

EXPRÈS. Frais d'exprès [Botenlobn — Gost o! porterage). 

Somme que le bureau d'arrivée doit payer, à la suite d'une 
convention, au porteur d'une dépêche par exprès. 

EXTRAGOURANT ^ [Extrastrom^ Gegenstrom — Extra current) . 

Gourant d'induction observé par Henry, en 1832, par Masson, 
puis par Jenkin, en 1834 : il est engendré par un courant dans 
le conducteur même qu'il traverse ; on le recueille par dériva- 
tion. Ce courant, surtout sensible dans les bobines à noyau de 
fer doux, produit un effet de désagrégation sur les contacts des 
inducteurs. (Voir Coefficient de self induction,) Foucault a re- 
médié en partie à cet inconvénient par l'emploi d'un condensa- 
teur, dont les armatures communiquent avec deux points situés 
dans le circuit de part et d'autre de l'interrupteur. L'extracou- 
rant a des propriétés physiologiques importantes. Ainsi il n'af- 
fecte que les points toucnés sur le corps et la sensation s'étend 
fort peu en dehors de ces points. Cette localisation de l'action 
physiologique a une grande importance dans les applications 
médicales. 

Lois de Vextracourant. — D'après Abria, les lois applicables 
aux extracourants sont les mômes que celles des courants in- 
duits. 

EXTRARÉSISTANGE. (S. Électrificatton.) 



FABRONI (Giovaxini Valentino). Physicien et chimiste italien, 
né le 13 février 1752, et mort, le 17 décembre 1822, à Florence. 
Il fut l'un des fondateurs de la théorie chimique de la pile, en 
1796. (Voir Ancien Journal de physique, t. XLIX.) 



1. Weidenbach, Compendium der Télégraphie, p. 270. 

2. Annales de chimie et de physique, 2« série, t. LXVI, p. 5,3» série, t. VII, p. i7i. 
— Monaisberichte der Berliner Académie, Nov. 1873. — Faraday, Expérimental 
researches in electricity, t. I, p. 322. 
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FACTEUR du télégraphe [Telearaphenbote — Telegraph mes- 
songer). Agent commissionné cnargé de remettre les dépêches 
à domicile. 

FACTEUR auxiliaire [Botenanwârter —- Temporary telegraph 
messenger] . Agent faisant le service de facteur, mais non encore 
titularisé. 

FACTEUR de réduction (ReducUonstactor — Reducing factor). 

Nombre par lequel on multiplie les unités d'un système pour 
passer dans un autre. 

FAISCEAU aimanté [Magnetisches Magazin , Magnetbûndel — 
Magnetised fagot). Faisceau comprenant plusieurs barreaux 
aimantés réunis parallèlement par leurs pôles de môme nom. 

FAISCEAU de fils de fer {Dratbkernj Dratbbûndel — Fagot of 
wires for core of an electromagnet). Faisceau de fils de fer qu'on 
recuit plus facilement qu'un barreau et dont la force coercitive 
est très faible ; on emploie fréquemment un faisceau de fils de 
fer pour noyau de bobine. 

FAÎTES ^ Circuit des faites (Firstleitung — Ridge cùrcuit). 

Partie du circuit d'un paratonnerre s'étendant au-dessus des 
habitations protégées. 

FANTÔME (çavxadjjLa, apparition) magnétique ^ (Gilbert) [Magne- 
tiscbe Figur — Magnetic cunres). Expression due à De Haldat, 
pour désigner l'ensemble des lignes de forcé magnétique accu- 
sées par de la limaille dont on saupoudre ime feuille de papier 
reposant sur les pôles d'un aimant. Le phénomène du fantôme 
magnétique était déjà connu de Lucrèce, ainsi qu'il résulte des 
vers suivants du Dénatura rerum (livre VI, vers 1041). 

Ëxsultare etiam Samothracia ferrea vidi, 

Et ramenta simul ferri furere intus alienis 

Iq scaphiis, lapis hic magnes cum subditus esset. 

FARAD [Farad — Farad). Charles Bright et Sr Latimer Clark propo- 
sèrent à l'Association britannique, en 1861, de donner le nom 
de Farad à l'unité pratique de capacité. Cette proposition, 
adoptée par l'Association, a été consacrée par le Congrès de 
Paris (1881). Le Farad est la capacité d'un condensateur chargé 
avec une force électromotrice de une unité C. G-. S. et renfer- 
mant une quantité d'électricité égale à une imité C. G. S ; il est 
égal à 10-» unités C. G. S. de capacité. Dimensions L-^T^ . Le 
Farad n'est cependant pas emplojré comme imité pratique usuelle 
de capacité ; on a recours, de préférence, à son sous-multiple le 
microfarad, qui ne vaut qu'un millionième de Farad. 

FARADAY (Michael). Savant anglais, né le 22 septembre 1791, à 
Newington, près Londres, et mort à Hampton Court (Sussex), 



1 . Instruction sur les paratonnerres, — Rapport de la Commission des para- 
tonnerres du Louvre et des Tuileries. -^ Comptes rendus de V Académie des 
Sciences, t. LXVII, p. 1-48. 

2. Lumière électrique, t. XX, p. 440 et suiv. 
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le 25 août 1867. Il a laissé des travaux considérables et de 
premier ordre sur l'électricité, qui sont réunis en trois volumes 
intitulés : Faraday* s expérimental researches in electricity. On 
lui doit des études sur l'induction voltaïque, qu'il découvrit 
en 1831 , l'induction unipolaire, rélectroch^mie , l'influence de 
l'aimant sur la lumière , le diamagnétisme, l'extra-courant, ainsi 
que la disposition du voltamètre, appelé primitivement voltaé- 
lectromèlre^ etc. 

FARADISATION (Faradisaiiou — Faradisation). Méthode d'appli- 
cation de l'électricité induite comme moyen curatif. 

FER. Fil de fer [Eisendraht — Iron wire). Le fer est employé 
comme conducteur, à l'état de fil de diamètre variable, sur les 
lignes télégraphiques, à cause de sa résistance à la rupture 
relativement grande. La conductibilité électrique du fer à l'état 
doux rapportée à celle du mercure à 02:2, est de 9,79 ; sa résis- 
tance spécifique est de 9,825 microohms. 

FER à polir [Glâtteisen — Polishing iron). Instrument servant à 
polir la guttapercha et les joints de l'enveloppe, aux points de 
soudure, dans un câble. 

FER à souder [Làtheisen^ Lôthkolben — Soldering iron). Outil 
pour souder deux pièces à l'étain. 

FER doux [Weicher Eisen — Soft iron). Fer qui, après avoir été 
placé dans un champ magnétique intense, perd toute son ai- 
mentation quand il en a été retiré. Le fer réellement doux est 
très difficile à obtenir, et il faut des précautions toutes particu- 
lières pour lui enlever toute force coercitive. Le meilleur moyen 
est de recuire plusieurs fois et de laisser refroidir, avec toute 
la lenteur possible, des noyaux composés de fer déjà doux ou 
de fils qu'on assemble ensuite à la grosseur voulue. 

FER doux mobile [Schwsicbungsanker — Wedge Keeper). Pièce de 
fer doux qu'on applique sur les côtés de l'aimantjde l'électro- 
aimant polarisé de l'appareil Hughes, pour en aiminuer la 
puissance attractive. 

FERROMAGNÉTIQUE (Mot hybride formé d'un mot latin 
f&i^um et de magnétique, qui est tiré du grec. Synonyme de 
Param^agnétique. (Voir ce mot.) 

FERMER un circuit [Einen Stromlauf schliessen — To close a 
circuit). Établir une conununication conductrice continue entre 
deux points d'un circuit où se trouve une interruption de ma- 
tière conductrice. 

FERMETURE d'un circuit iSchliessung des Stromkreises — 
Glosing of a circuit). Action de fermer un circuit. 

FEUILLE d'attachement [Zahlungsliste — Mémorandum of work 
done). Pièce de comptabilité dans les travaux sur les lignes 
télégraphiques. 

FEUILLET électrique^ [Stromscbale — Gurrent sheet). Exprès- 



1. Maxwell, Traité d'électricité et de magnétisme ^ t. II, p. 263. 
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sion employée par Maxwell, et signifiant une couche infiniment 
mince de substance conductrice séparée, sur les deux faces, 
par des milieux isolants, de manière que les courants élec- 
triques puissent pénétrer dans cette couche , sans pouvoir s'en 
échapper autre part qu'aux points d'entrée ou de sortie. 

FEUILLET magnétique * (Maxwell) (Magnetiscbe Schale — 
Hagnetic shell). Feuillet peu épais de matière magnétique, 
aimantée perpendiculairement à sa surface, de telle sorte que le 
produit de son épaisseur par l'intensité magnétiqae soit constant. 

FEUILLET magnétique simple (Maxwell) [Einfache magnetiche 
Schale -^ Simple magnetic schell). Feuillet dans lequel l'inten- 
sité (Voir ce mot) est partout la même. 

FEUILLET magnétique complexe (Maxwell) [Complexe magne- 
tische Schale — Gomplex magnetic shell) . Feuillet dans lequel 
l'intensité (Voir ce mot) varie d'un point à un autre. Il peut 
être considéré comme formé d'un certain nombre de feuillets 
simples (de surfaces différentes) superposés et se recouvrant 
l'un l'autre. 

FEUILLET. Puissance magnétique d'un feuillet [Magnetis- 
ches Vermôgen einer Schale — Magnetic power of a shell). La 

puissance magnétique d'un feuillet est le produit constant de 
l'épaisseur du feuillet par la densité de la coucbe. 

PEU SAINT-ELME^ (i;iinsfeuer—S*Elmo'sf ire). Phénomène connu 
des Anciens sous le nom desDioscmes (Castor et Pollux). Cette 
expression vient de saint Elme ou Érasme, évéque et martyr, 
qui devint le patron des navigateurs et fat investi de quelques- 
unes des anciennes attributions des Dioscures. — Le feu Saint- 
Elme est xme décharge d'électricité s'échappant des corps sous 
forme de lueur. 

FICHE d'arpentage ( Markirptahlchen — Surveyor's stake , Sur- 
veyor's picket). Fiche servant à jalonner une ligne télégraphique. 

FICHE de commutateur ou de rhéostat [Stôpsel — Plug used in 
switches) . Bouchon métallique servant à réunir deux pièces for- 
mant les extrémités d'un circuit ouvert entre ces deux pièces 
lorsque la fiche est enlevée. Les fiches de commutateur sont 
coniques et fendues, à l'extrémité formant contact, en deux 
parties faisant ressort. 

FIGURE magnétique. (S. Fantôme magnétique.] 

FIGURE rorique^ [rosroriSy rosée) (HaucWigrur — Breath figure). 



1. Maxwell, Electricity and magnetism^ t. II, p. 32. — Mousson, Physik auf 
Gi^undlage der Erfahrung^ t. III, p. 579. 

2. H. Martlx, La foudre, V électricité et le magnétisme chez les Anciens^ p. 299. 

— PiUESTLEY, Histoire de l'électricité, t. II, p. 240. — K^fiMTZ, Météorologie, p. 368. 

— Plutarque, Vie de Lysandre, — Pline, Histoire naturelle, 2® vol. — Sénèque, 
Questions naturelles y ch. i. — César, De Bcllo Africano, ch. vl — Elektricitut 
und Magnetismus itn Alterthume von Urbanitzki. 

,3. RiESS, Die Lehrc von der Reibungselectricitœt, t. II, p, 221, 224. — MascarT, 
Electricité statique, t. II, p. 177. — Archives de l'électricité, 1842, p. 591. 
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je observée, en 1838, par Riess, et que l'on obtiftQt par le 
le sur une surface qui a reçu des décharges, lorsque 
eiue a déposé une couche inég;ale d'humidité sur les 
rents points atteints par une étincelle électrique faible. 
3 de Lichtenberg ■ iStaubfigur — Lichtenbergs' dsat 
e). Dessin produit, en 1777, par Lichtenberg et accusant, 
in gâteau de résine, le frottement préalable de corps électri- 
grâce à des poussières de minium et de soufre qui s'élec- 
Ql, d'une manière différente, pendant la chute, et se repar- 
ut d'après les lignes qui les attirant (Voir note), 
B de Eundt' [KuBdt'scbe Figar — Knndt's electrîcal 
ee on a conductor plate). Figures de Lichtenberg obtenues 
in plateau conducteur. 

E en anneau de Priestley. (Voir Anneau de Prieslley.) 
B en anneau de Nobill. (Voir Anneau de Nobiti.) 
tallique^ [Drabt — Wira). On se sert pour conducteur de 
Mricité, en télégraphie et en téléphonie, du cuivre, du fer, 
ironze phosphoreux ou siliceux, de l'acier. Parmi les mé- 
, le cuivre étant le meilleur conducteur de l'électricité, a été 
3i, dans les applications électriques, chaque fois qu'il ne 
pas être soumis à une traction dépassant sa limite d'élas- 
i. (Voir Brome phosphoivux et Brome silicieux.) 
>rde de fil métallique (Drabtseil — Wire rope). Toron 



ligne télégraphique ^ [Leitungsdrabt — Talegraph Une 

). Fil de fer de dimensions variables, galvanisé dans laplu- 
des pays ou verni (Voir fil compound). Pour les lignes sou- 
lines et sous-marines, le conducteur est en cuivre. (Voir 
:, âme de câble.) 

retour {Rûckleitung,RQckleiter — RetaTnviir6]. Deuxième 
nployé autrefois sur les lignes télégraphiques pour rame- 
e courant h. la pile. Malgré la découverte de Watson et de 
e, en 1803, relative à la conductibilité de la terre, on se 
it du âl de retour jusqu'en 1838, où les expériences de 
iheil le firent supprimer. 



, Die Uhi-e non der ReibungseUctricitxt, 1. II, p. 201, SU. — Mascart, 
'stalique, t. 11, p m. — PocfiEKOOBFF, Die GescAickle der Pkysik, 

D'après Bwquerel (Résume de i'kistoire de t'électricilé et du rnagné- 
iâ), Lichlenber^ avail limité son obsertatioa, en 1777, à l'adhérenw de 
leAée sur les parties électrisées d'un corps non conducleur; c'est M. de Vil- 
188, qui aurait employii le mélange de uiiûain et de soufre, 
'wej des seieneei phi/sigues et naturelles, t. XLVI, n" 29. 
T, Mechanieal lestings of tetegraph mires. Journal of the Soeiety of 
engineers, t. II, p. 211. — Journal télégraphique des adminisfraiions 
ques, t. 11. — DoUGlAS, Manual of teiegrapk constriwHon, 46, 97, 

Si3, 249, SSO, S96, etc. — Congrès international des électriciens, 
endos, p. 321. 
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FIL fusible pour paratonnerres [Abscbmelzdràhtchen ~ Fusible 
wire). Petit fil de fer, recouvert de soie, entourant un petit 
cylindre en communication avec le sol. Ce fil en communication 
avec la ligne, s'échauffant, par suite d'une décharge atmosphé- 
rique, brûle son enveloppe de soie et le métal à nu établit alors 
une communication de la ligne avec la terre. 

FIL recouvert d'une enveloppe isolante [Besponnener Draht -— 
Govered wire). Pour isoler le fil métallique on le recouvre d'un 
tissu de fil de soie, de coton, d'une couche de guttapercha ou 
de caoutchouc. Ce fut Siemens qui recouvrit le premier, en 
1846, le fil de cuivre de guttapercha et inventa une presse dans 
ce but. (Voir Presse pour la guttapercha,) 

FIL recouvert d'une enveloppe de coton trempé dans la cire 
[Wachsdraht — Gotton covered wire and waxed). Fil employé, 
en Allemagne, au même titre que les autres fils à enveloppe 
isolante. 

FIL conjonctif (Schliessimgsdraht — Loop wire). Fil destiné à fer- 
mer un circuit entre deux points. 

FIL préservateur (Scbutzdrabt — Wire of a lightning protector). 

Fil fusible pour paratonnerre (Voir ce mot.) 

FIL de pile {Batteriedrabt — Battery wire). Fil reliant un pôle de 
la pile à un point déterminé qu'on peut mettre en communica- 
tion avec l'autre pôle. 

FIL de terre (Erddrabt, Erdieitung, Erdrobr — Earth wire). Fil 

reliant l'extrémité d'un circuit ou l'un des pôles de la pile à la 
terre. L'installation du fil de terre est d'une importance capitale 
dans l'établissement des bureaux télégraphiques. Pour obtenir 
une bonne communication avec le sol, dit Blavier, on place 
au fond d'un puits, dans un cours d'eau, une masse de fer dont 
la surface soit aussi développée que possible et à laquelle on 
soude le fil de terre constitué par un gros toron de cuivre. On 
forme cette communication, par exemple, d'une série de fils de 
fer rayonnant dans toutes les directions. A défaut de puits ou 
• de cours d'eau, on place la masse dans un trou profond, en 
donnant à l'électrode de plus grandes dimensions. Le terrain 
qui entoure la plaque de terre doit offrir une bonne conductibi- 
lité ; une lame métallique plongée dans une citerne ne donne- 
rait qu'une mauvaise communication. Les tuyaux de fonte des- 
tinés à la conduite des eaux, les rails de chemins de fer, à cause 
de leur développement, peuvent être employés avantageuse- 
ment comme faisant suite au fil de terre. (Voir Terre.) 

FIL de poste [Zimmerleitung — Q]hce wire). Fil de cuivre de 
1™™, pour les communications dans l'intérieur d'un bureau télé- 
graphique. 

FIL à ligature [Bindedrabi, Wickeldrabt — Binding wire). Fil fin 

galvanisé pour opérer une ligature entre deux fils de ligne. 

FIL de hauban [Ankerdrabt — Stay wire). (Voir Hauban,) 
FIL à torsade [Wickeldrabt — Twist wire). (Voir Torsade.) 
FIL inducteur et induit. (Voir ces deux mots). 
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FIL qui est le premier à la partie supérieure d'un poteau 
télégraphique [Hauptleitung — Wire saddiej. Sur les lignes 
télégraphiques on installe généralement le ni le plus fin à la 
partie supérieure du poteau afin que la charge soit moindre au 
point oii le bras de levier, agissant sur le poteau, est le plus 
long. 

FIL qui n'est pas le premier sur le poteau [Nebenleitung — 
Lower Wire). (Voir l'article précédent.) 

FIL omnibus [Omnibusleitung — Branch wire). Fil qui dessert 
plusieurs stations sur son parcours. 

FIL dérivé [Zweigleitungsdraht — Deriving wire). Fil qui vient 
se souder à deux points d'un circuit déjà fermé. 

FIL normal {Normaldrabt — Normal wire). Fil dont la section (en 
France 4"™™ de diamètre), était regardée comme type pour Tunité 
de résistance. 

FIL des lignes souterraines [FlascbeDdrabt *, Unterirdiscber 
Leitungsdrabt — Underground wire). Fil de cuivre couvert 
d'une enveloppe isolante. 

FIL dégrossi au laminoir [Walzdrabt — Die drawn wire). Pour 
amener le fer à l'état de fil, on le fait passer d'abord dans un 
laminoir, où le morceau est aplati : puis enfin dans une filière, 
où il prend la forme de fil avec le diamètre voulu. 

FIL de traction de disque de chemin de fer [Zugdrabt — Dis- 
tance signal wire) . Fil sur lequel on agit au moyen d'un fort 
levier équilibré par une masse, qui augmente l'inertie du sys- 
tème. Ce fil sert à déplacer, à distance, les disques des gares 
pour signaux et en même temps à provoquer l'arrêt du fonc- 
tionnement d'une sonnerie, en gare. 

FIL de sonnerie [Weckerleitung — Bell line wire). Conducteur 
fermant le circuit d'une sonnerie dans lequel il y a une pile et 
un interrupteur. 

FIL téléphonique 2 [Telepboniscber Drabt — Telephon wire). Fil 

du circuit d'un téléphone. 

FIL compound^ [Kupferstabldrabt — Compound wire). Fil em- 
ployé en Amérique. Il est formé d'un fil d'acier revêtu d'un 
ruban de cuivre en hélice, puis d'une couche d'étain qui as- 
semble le tout. Ce fil offrirait, sous le même poids, des avan- 
tages de conductibilité et de résistance marqués. 

FIL de bronze phosphoreux ^ [Pbospborbronzedrabt — Phos- 
phore bronze wire). Fil possédant une grande ténacité, une duc- 



1. Nom spécial (Fil bouteille) donné primitivement par M. Siemens à cause des effets 
de condensation qui s'y manifestent. 

2. Congrès international des Électriciens, Comptes rendus des travaux, p. 289. 

3. Wire Compound, Journal of the Society of telegraph engineers, t. I, p. 284.— 
Annales télégraphiques, 1877, p. 277. — Télégraphie Journal, t. V, p. 129. — 
hovGLkS, M anual of telegraph construction, p. 250. 

4. Télégraphie JoumaL 1872, p. 212; 1881, p. 35. 
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tilité parfaite et une inoxydabilité, à l'air, très marquée. La 
conductibilité est 22 *>/o de celle du fil de cuivre de mêmes di- 
mensions. (Voir Bronze phosphoreux et Téléphonique.] 

FIL lourd (Scbwerer Leitungsdrabt — Heavy wire). Fil télégra- 
phique de S"™"», 2 à S»"™ en Allemagne. 

FIL léger [Leichter Leitungsdrabt ^ Scbwacber Leitungsdrabt — 
Light wire). Fil télégraphique de 2"»»", en Allemagne. 

FIL jaune (Gelber Drabt — Yellow wire). Couleur adoptée, pour 
les fils d'entrée de poste télégraphique, en Allemagne. 

FIL noir [Scbwarzer Drabt — Black wire). Couleur adoptée, pour 
le fil de terre dans les postes télégraphiques, en Allemagne. 

FIL rouge [Rotber Drabt — Red wire). Couleur adoptée, pour le 
fil de pile télégraphique, en Allemagne. 

FIL vert [Grûner Drabt — Green wire). Couleur adoptée pour le 
fil des piles locales, dans les postes télégraphiques, en Alle- 
magne. 

FIXITÉ dans Taspect de la lumière électrique [Gleicbbleiben, 
Stâtigkeit — Steadiness). Cette fixité est obtenue au moyen de 
régulateurs qui maintiennent toujours les charbons de Tare 
voltaïque à la même distance. (Voir Régulateur.) 

FLAMME. Propriétés électriques des flammes [Elektriscbe 
Eigenscbaft der Flammen — Electric property of fiâmes). 

MM. Elster et Geitel considèrent la production d'électricité, 
dans la flamme, comme un phénomène thermoélectrique. En 
résumé, cette production d'électricité est indépendante de la 
grandeur de la flamme, dépendante de la nature, de la surface 
des électrodes, de la nature des gaz brûlant dans la flamme, et 
enfin de l'état d'ignition des électrodes. D'après MM. Elster et 
Geitel, la théorie de Pouillet (1827), d'après laquelle l'électricité 
proviendrait de la combustion, serait erronée, tandis que celle 
de Matteucci , dans laquelle la flamme agit comme éleetrolyte 
sur les deux électrodes métalliques plongées dans son sein ; 
celle de Buff, qui attribuait l'explication du phénomène à la dif- 
férence thermoélectrique des deux électrodes , seraient exactes. 

PLÈGHE de la chaînette ^ [Pfeil— Sag or dip of a wire]. Distance 
du point le plus bas de la courbe (Voir chaînette] à la ligne joi- 
gnant les points de suspension. La flèche est proportionnelle au 
carré de la distance des appuis et en raison inverse de la tension. 

La formule fournissant la flèche d'une chaînette est F = -q—-. 

F est la flèche en mètres, l la portée en mètres, p le poids de 
1 mètre de fil en kilog. et T la tension au point le plus bas. 

PLOTTEUR de de la Rive [Scbwimmer von De la Rive — De la 
Rive's ring). Flotteur en liège portant, au-dessous de sa surface 



i. Annales télégraphiques j 1858, p. 57. — Douglas, Manual of telegraph cous- 
jtruction^^lj 98, 100,10-2. — Rother, Der Telegraphenbait, p. 233. — Ludewig, 
Der Bail von Telegraphenlinien, p. 175. 
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inférieure, une plaque génératrice et une plaque collectrice d'un 
courant qui, produit par le liquide d'immersion, traverse plu- 
sieurs anneaux de ni au-dessus du flotteur et sur leçuel le 
magnétisme terrestre produit son effet habituel de direction. 

FLOTTEUR. Loi du flotteur (ou du nageur) d'Ampère [Am- 
perescbe Scbwimmerregel — Ampère s rule). Gomme moyen 
mnémotechnique, pour fixer les résultats des découvertes 
d'GSrsted sur Félectro magnétisme, Ampère, en supposant qu'un 
courant entrait par les pieds et sortait par la tête d'une figurine 
(flotteur ou nageur) regardant une aiguille aimantée, a précisé 
d'une manière générale que le pôle nord de cette aiguille était 
toujours dévié vers la gauche de la figurine. 

FLUIDE électrique [Fluidum — Fluid). Entité hypothétique 
comme l'éther. Boyle attribuait, en 1670, la transmission de la 
vertu attractive de l'électricité à un fluide extrêmement subtil , 
inondant tous les corps conducteurs avec une très grande rapi- 
dité. Cette expression correspond également à un système de 
connaissances imaginaires. 

FLUIDE neutre {Neutrales Fluidum — Neutral fluid). Le fluide 
neutre est constitué hypothétiquement par la réunion du fluide 
positif et du fluide négatif. 

FLUIDE positif (Positives Fluidum — Positive fluid). Les phéno- 
mènes d'attraction et de répulsion des corps électrisés firent 
admettre, pour leur explication, un fluide positif provenant de 
la décomposition du fluide neutre et dont l'expression, en gran- 
deur absolue, est égale au fluide dit négatii. Ce fluide positif 
coexiste en même temps que le fluide négatif et leur fusion 
constitue le fluide neutre [(+) + (— ) = OJ. Le fluide positif 
s'appelle quelquefois fluide vitreux. 

FLUIDE négatif [Négatives Fluidum— Négative fluid). Fluide né 
de la même hypothèse que le fluide positif. Il est un des com- 
posants du fluide neutre et se nomme parfois fluide résineux. 

FLUIDE Uquide [Tropfbare Flûssigkeit — Liquid fluid). Sub- 
stance caractérisée par la mobilité des molécules les unes sur 
les autres, qui se moulent dans un vase. 

FLUIDE gazeux [Elastische gasfôrmige Flûssigkeit — Gaseous 
fluid). Substance caractérisée par l'çxpansibilité de ses mole- 
cules. 

FLUORESCENCE 1 (Brewster, 1845) [Fluorescem — Fluores- 
cence). État de phosphorescence de courte durée et faible. Elle 
rend visibles les rayons ultraviolets (Stokes) et peut être exci- 
tée par l'électricité. 

FLUX [Strômung, Flux — Flux). Mouvement d'un fluide. 



1. Tyndall, Lighty p. 176. — Annales de Poggendorff, Lommel, t. CXVU. 
p. 642. — Journal de physique, t. II, p. 199 ; t. vlïl, p. 367. — Philosophicai 
Magazine, 1873, U^ sera., p. 63. — Du Moncel, Notice sur l'appareil de Ruhm- 
korff, p. 308. 
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FLUX de force * (Kraftstrômung — Flux of force). On appelle flux 
de force, à travers un élément de surface idéale quelconque, 
le produit de la surface de cet élément par la composante nor- 
male de la force électrique ou intensité du champ en un point 
de cet élément. Faraday désignait cette quantité sous le nom de 
« nombre de lignes de forcera travers la surface. » Le flux de 
force est dit positif et smHanl, lorsque la force est dirigée vers 
l'extérieur de la surface, entrant et négatif quand la force est 
dirigée vers l'intérieur. 

FOISONNEMENT 2 [Aufscbwellen — Swelling oui, Increase) 

(Reynier). Dans les accumulateurs, les volumes des plaques de 
plomb augmentent , lorsqu'elles passent à l'état d'électrodes 
formées et chargées. Elles augmentent encore pendant la dé- 
charge du couple, et diminuent pendant la charge, mais sans 
revenir aux volumes primitifs. Ces variations de volume ont été 
appelées foisonnements par M. Reynier. 

FONCTION magnétisante 3 [Magnetisirende Funktion — Ma- 
gnetic fonction). On appelle fonction magnétisante le rapport 
du moment magnétique, rapporté à l'unité de volume, à la 
force magnétique. Cette fonction, qui est un coefficient regardé 
comme constant pour de petites variations d'intensité du 
champ, prend, dans ce cas, la dénomination de coefficient d'ai- 
mantation induite. Les fonctions magnétisantes du fer, de 
l'acier, du nickel et du cobalt sont les suivantes : fer doux 32,8; 
acier doux, 21,6 ; acier dur, 17,4 ; acier fondu doux, 23,3 ; acier 
fondu dur, 16,1 ; nickel, 15,3; cobalt, 32,8. 

FONCTION potentielle [Potentialfunction — Poteniial fonction). 

On établit quelquefois une distinction entre la fonction poten- 
tielle qui définit seulement les composantes de la force qui solli- 
cite la masse m et qui n'est qu'un facteur de l'énergie, et le 
potentiel qui représente le travail accompli par cette masse 
obéissant aux actions qui la sollicitent. L'expression fonction 
potentielle peut donc désigner un travail se rapportant à l'unité 
de masse, tandis que le potentiel se rapporte à une masse quel- 
conque. Cependant l'expression fonction potentielle chez Green 
a exactement la m^me signification que potentiel chez Gauss. 

FONCTIONNEMENT. Bon fonctionnement d'un appareil 

{Gangbarkeit, Betriebsfâhigkeit — Working). 

FORGE condensante. (Voir Condensant.) 

FORGE d'aimantation ou d'induction électromagnétique 

{Elektromagnetische Scheidungskraft — Force of electroma- 
gnetic induction). Force du courant qui polarise le fer doux. 

FORGE portante ^ [Tragkraft — Carrying force, Lifting power). 
Puissance d'un aimant mesurée au contact. Bernouilli a donné 



1. BiCHAT et Bloudlot, Introduction à l'étude de l'électricité statique. 

2. Électricien, i. IX, p. 261. 

3. Philosophical Magazine, t. XLV, 1873, p. 40. 
. 4. Philosophical Magazine, i880, l»»* juin, p. 232. 
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la formule suivante pour calculer la force portante F d'un 
aimant dont le poids est p — F == K 4/ p. K est une cons- 
tante variant de 19,5 à 23 pour les meilleurs aciers de Wetteren 
et dépendant de la bonté de Tacier et de la méthode employée 
pour Taimanter. (Yoiv Attraction maximum d*un éleclroaimant,) 

FORGE coercitive. [Coercitivkraftj Retentionsfâbigkeit — Goer- 
cive ou coercitive force). Force agissant pour empocher les mo- 
lécules du fer de se polariser ou de se dépolariser lorsqu'elles 
sont aimantées. 

FORGE électromotrice [Elektromotorische iTrâ/t— Electromotive 
force). Expression empruntée à la théorie du contact et repré- 
sentant la cause qui produit ou tend à produire dans un cir- 
cuit des manifestations électriques. On la définit souvent ,aussi 
par la différence de potentiel, aux deux électrodes (Voir Étalon 
de force électromotrice). La mesure des forces électromotrices 
absolues étant difficile, on les rapporte généralement à la force 
électromotrice d'un élément Daniell ou de Latimer Clark. Il y a 
différentes méthodes pour évaluer la force électromotrice : 

\p La force électromotrice d'une pile peut être mesurée direc- 
tement, comme une différence de potentiel, au moyen d'un élec- 
tromètre à quadrants. Dans ce cas, le circuit n'est pas fermé et il 
n'y a pas de courant. 

2<* On peut comparer les courants fournis par deux éléments 
sur des circuits qu'on rend égaux au moyen d'un rhéostat. Dans 
le cas d'un circuit très résistant, on peut ne pas tenir compte de 
la variation introduite dans la résistance totale par le change- 
ment de pile et admettre que la force électromotrice est propor- 
tionnelle au courant développé sur un môme circuit exté- 
rieur. 

3° Méthode par opposition. On prend un certain nombre 
d'éléments semblables et on cherche le nombre des éléments 
auxquels on veut les comparer, qu'il faut leur opposer, pour 
qpi'il n'y ait pas de courant dans le circuit extérieur. La force 
électromotrice d'un élément dépend uniquement des corps qui 
la produisent, de l'état de concentration des dissolutions, mais 
nullement de la grandeur de l'élément. 

FORGE contre-électromotrice [Négative Stromstârkef Elektro- 
motorische Gegenkraft — Gounter electromotive force). On ap- 
pelle force contre-électromotrice une force développée, dans un 
circuit, par une machine dynamo réceptrice mise en mouve- 
ment sous l'influence d'une source électrique quelconque et en 
sens contraire du courant issu de cette dernière. Cette notion 
se retrouve du reste dans l'équation El = RI2 J- cl dans laquelle 
e est la force contre-électromotrice opposée qui fait différer E 
de RI. (Voir Force, Transport de la force.) 

FORGE magnécristalline (Plucker, Faraday, Tyndall) [Ma- 
gnecristallkraft — Magnecrystallic force). Force qui dirige un 
cristal de manière que son axe magnécristallin se place axiale- 
ment par rapport à l'aimant directeur. 

FORGE directrice de la terre [Richtkratt der Erde — Direc- 
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ting force of the earth). L'action magnétique de la terre sur une 
aiguille aimantée, découverte par Gilbert, en 1600, peut être 
comparée à un couple, c'est-à-dire à un système de deux forces 
égales, parallèles et de directions contraires appliquées aux 
deux extrémités de l'aiguille ; c'est ce couple qui fait tourner 
l'aiguille jusqu'à ce qu'elle s'arrête dans le méridien magné- 
tique, position où les forces opposées se font équilibre. 

FORGE. Ligne de force électrique^ {Elektriscbe Kraftlinie, 
Elektrische StrômuDgscurve — Line of electric force). La ligne 
de force, en général, est la ligne décrite par un point qui se meut 
toujours dans la direction de la force résultante et qui coupe 
les surfaces équipotentielles à angle droit. Lorsqu'on considère 
l'étude de l'électricité, la ligne de force peut être définie par 
une ligne telle que la force électrique lui soit tangente en 
chaque point ; elle est la trajectoire que suivrait un corps 
chargé d'électricité, placé en ce point du champ. Elle est tou- 
jours perpendiculaire, en tous ses points, à la surface équipo- 
tentielle passant par ce point. En effet cette ligne, si elle n'était 
pas perpendiculaire, pourrait être décomposée en deux autres, 
l'une perj)endiculaire et l'autre située dans la surface. Or, cette 
dernière étant nulle, il ne resterait donc que la ligne perpendi- 
culaire à la surface qui est donc une trajectoire octogonale des 
surfaces de niveau. Faraday a exprimé différentes lois de 
l'action électrique en fonction de cette conception des lignes 
de force tirées dans un champ électrique et indiquant, à la 
fois, l'intensité et la direction en chaque point. Maxwell propose 
de substituer l'expression « lignes d'inducaon » (line of indue- 
lion) à celle de lignes de force, 

FORGE. Ligne de force magfnétique ^ {Magnetische Kraftlinie 
— Line of magnetic force). Ligne tirée, dans un champ magné- 
tique, dans la direction de la force en chaque point où elle 
gasse. Elle est représentée, en direction , par les courbes que 
gurent les particules de limaille de fer répandues sur du 
papier au-dessus d'un pôle. 

FORGE. Transport de la force ^ d'un point à un autre d'un 
conducteur {Kraftûbertragung — Transmission of force). Le 
transport de la force par l'électricité est fondé sur la réversi- 
bilité (Voir ce mot] des machines telles que la machine Gramme 
et les machines dynamos en vénérai... etc. Si l'on commu- 
nique, au moyen d'une force mécanique, un mouvement à une 



1. Faraday, Expérimental researches in electricity, t. lil, p. 2. — Philoso- 
phical Magazine, [8^Q, 2» sera., p. 316; 1861, l^r sem., p. 161, 281, 338. — 
Maxwell, Electricity and magnetism, t. I, p. 92 ; t. II, p. 211. — Maxwell, 
Traité d'électricité et de magnétisme, t. I, p. 55. (Traduction française de M. Selig- 
mann-Lui.) — Bichat et Blondlot, Introduction à Vétude de Vélectricité statique, 
p. 25. 

2. Congrès international des électriciens, Comptes rendus, p. 83 et suiv., 343. — 
De Parville, Électricité et ses applications, — Marcel Deprez, Comptes rendus de 
V Académie des Sciences, 1881, 1882, 1883. — Paget Higgs, Electric transmission 
ofpower. 
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machiac dynamoélectrique, celte machine transforme Ténergie 
mécanique qui lui est communiquée en énergie électrique qui, 
en un autre point du circuit, est utilisée et fait tourner une ma- 
chine dynamoélectrique capable de restituer, sous forme méca- 
nique, une fraction de l'énergie transportée, sous forme de cou- 
rant électrique , du point générateur au point récepteur. 
L'électricité ne sert donc que d'intermédiaire entre la machine 
motrice et la machine réceptrice ; elle remplit l'office d'une 
simple poulie de transmission. Durant cette transmission, la 
machine d'arrivée n'est pas inerte ni passive. Plus le courant 
qu'elle reçoit est intense et plus elle tend à fonctionner rapide- 
ment en engendrant, d'ailleurs, par son mouvement même, une 
force contre-électromotrice (Voir ce mot) qui tend à diminuer 
le courant primitif. Il résulte de cet antagonisme un régime 
correspondant à l'effort à vaincre. Il y a donc entre l'effort imposé 
à une machine et le courant qui lui parvient une relation déter- 
minée. Cette relation est d'ailleurs indépendante de la vitesse. 

Dans la transmission de la force à distance, on distingue d'une 
part la chaleur développée par la résistance (R I*) et le travail 
mécanique. La formule contenant ces éléments est E I = R I* 4-T 
(travail mécanique). Gomme on cherche à augmenter T, on 
diminuera R I^, c'est-à-dire la résistance du circuit et surtout I. 
Mais comme il importe que E I ne change pas, il faudra em- 
ployer des intensités faibles (I) et des forces électromotrices con- 
sidérables (M. Deprez). 

Si la machine réceptrice restait au repos pendant le fonction- 
nement de la génératrice . El serait égal à RI^, et cette expres- 

E 
sion se réduirait à la loi de Ohm, lo == — -, dans laquelle le 

travail mécanique est nul. Si la réceptrice entre en mou- 
vement, l'intensité tirée de l'équation du 2« degré ci-dessus, 

qui exprime le cas général, est I = — — ± i/ — et 

^ ^ ' 2RV4R2R 

comme E = Rio, on a I = — ^ ± i / — _. La quantité 

2 V4R2 R 

sous le radical devant être positive, T a un maximum T = 



4R 

pour lequel 1= -^. Le travail utile sera donc maximum lorsque 

l'intensité du courant sera égale à la moitié de l'intensité 
correspondant à la réceptrice au repos. 

Le rendement électrique (Voir ce mot), c'est-à-dire le rapport 
du travail utile au travail total, est égal à 1/2, si l'on remplace, 

E 
dans la formule , l'intensité par la moitié de — qui correspond 

au maximum de travail utile. Le travail de la machine récep- 
trice est, dans ce cas, égal à la moitié du travail dépensé sur 
la machine génératrice (Marcel Deprez). Toutefois ce rende- 
ment de 50 "/o peut être coûteux et il conviendra de ne deman- 
der qu'un rendement inférieur ; de même, en réduisant l'effort 



\ 
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à vaincre et en accélérant les vitesses des machines, on amé- 
liore le rendement qui peut devenir égal à 1, mais, dans ce cas, 
le travail serait nul, puisque l'effort à vaincre serait néces- 
sairement nul. 

el 

Le rendement des deux énergies reçue et dépensée est — 

en appelant e la force contre électromotrice, et en admettant le 
cas théorique où il n'y a pas de dérivation. Le travail total étant 
El = RI2 + el, on arrive successivement à (E — e) I = RI^ et 

I = — ^^ d'où Tw, travail utile est égal à el = ^-1 — 11^ et El 

E (E — e) 
travail total = — ^- — -. Le rapport de ces deux quantités ou le 

R 

rendement est finalement égal au rapport des forces électro- 

motrices ~- ; il est donc indépendant de la résistance, c'est-à- 
E 

dire de la distance. Cette conclusion ne serait pas exacte dans 
le cas de dérivations que rendraient inégales l'intensité au 
départ et à l'arrivée. D'autre part, les forces électromotrices 
étant proportionnelles aux vitesses des machines, le rendement 
peut s'exprimer par leur rapport aussi bien que par celui des 
forces électromotrices. 

Il ne faut pas également perdre de vue que l'intensité diminuant 
en raison inverse de la distance et étant proportionnelle à l'effort 
vaincu, le travail diminue en raison de la résistance ou de la dis- 
tance à franchir. Si l'on veut que, le rendement étant constant, le 
travail ne varie pas, quelle que soit la distance, il faudra que la 
force électromotrice varie comme la racine carrée de la résis- 
tance. On arrive à cette dernière conclusion en exprimant le 
travail en fonction du rendement économique et en observant 

que la formule ne contient que ce rendement économique mul- 

E2 
tiplié par —, d'où découle la règle précédente (Voir Machines 

ci 

dynamoéleclriques) , [YoÎT Lumière électrique^ t. XI, p. 7; 
t. XVIII, p. 1 ; — Électricien^ 1881, 1882, passim ; — Du Mongel 
et Geraldy, Électricité comme force m,otrice ; — Gadiat et 
DuBOST, Traité d'électricité industrielle — Annales industrielles^ 
1885, 1®^ sem., p. 743 ; — Japing, Le transport de la force par Z'é- 
lectricité^ traduction Baye). La théorie de M. Deprez a été con- 
testée conmie inexacte en certains points, par M. Maurice Levy 
et M. Frôhlich. D'après le premier, on ne connaîtrait pas exac- 
tement la loi qui lie, dans les machines dynamos, la force élec- 
tromotrice à la vitesse. Cependant la loi de proportionnalité 
admise par M. Daprez (Voir Dynamos] se vérifie dans la pra- 
tique pour I constant. D'après M. Frôhlich, M. Deprez ne tien- 
drait pas compte des courants qui prennent naissance dans la 
masse de fer doux de l'induit sous l'influence du champ magné- 
tique. Cette dernière objection est plus sérieuse et des expé- 
riences récentes ont dû attirer l'attention de M. Deprez sur ce 
point (Voir pour l'étude de ces différentes questions : Électri- 
cien, t. IX et X ; — Lumière électrique, t. V, VI et VIII ; — 
Frôhlich, Die dynamoelektrische Maschine). 
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iltante (à la Buiiace d'un conducteur'). Od 

isi une grandeur de convention gu'on ne peut ni réa- 
iiesurer par l'expérience , et qui agirait, en un point 
? l'unité de quaniilé d'électricité ou la résultante des 
ercées en ce point par toutes Jes masses électriques 
it un champ. Celte foice, normale à la surface de ni- 

V-V 
mtpar ce point, a pour valeur , V et V étant les 

au point considéré et en un point situé sur la nor- 
jurface du niveau, à une très petite distance n. Cette 

4itti en fonction de la densité d de la couche élec- 
sque le point est à l'extérieur et à une distance infi- 
tite de la surface. 

ï de la pile Planté^ [Vorbereituag, Bildung — For- 
pération préliminaire à l'aide de laquelle M. Planté a 
possibilité d'accumuler et d'emmagasiner le travail 
le la pile voltaïque dans un couple secondaire à lames 

par une action successive, dans les deux sens, du 
imaire sur le couple secondaire, de manière à réduire 
î plomb préalablement peroxydée et à çeroxyder de 
[a lame de plomb précédemment réduite [Comftes 
l'Acadèfnie des Sciences, IS'JS). Quand celle opération, 
nté a assimilée à une sorte de cémentation galvanique 
\age électrochimique, a été bien conduite, les lames de 
rouvent profondément modifiées dans leur structure ; 
sitive est alors partiellement formée de peroxyde de 
stallin et brillant ; elle est devenue un peu cassante, 
iservant une certaine solidité, mfme après de longues 
1 lame négative est partiellement formée de plomb 
ic une apparence également cristalline, et conserve à 
lute sa souplesse. On peut emmagasiner ainsi 65,000 
par kilogramme de plomb, et ce n'est pas la dernière 
»n peut atteindre ; car en continuant ^fùnnation par 
iix changements de sens, lors de la charge, on déter- 
louvel accroissement de la quantité de travail chi- 
iimulé. Il n'y a d'autre limite que l'épaisseur même 

de plomb. Celte opération peut être notablement 
insi que l'a indiqué M. Planté, lorsque les lames de 
été préalablement décapées et attaquées profondément 
e nitrique étendu, de manière à faciliter la pénétra- 
;tion èleclroly tique dans l'épaisseur même du métal. 
1 et Parker ont employé depuis lors, dans le même 
ïlange d'acide nitrique et d'acide sulfurique et appli- 
céde à la formation préalable d'accumulateurs de très 
mens ions. 
.e mérite. [Voir Mérile.) 

(Jean-Bernard -Léon). Physicien français, né le 



.ndeat-s électriques, 
irches sur l'électricité, p. 
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19 septembre 1819 à Paris, et mort dans la même ville le 11 fé- 
vrier 1868. On lui doit Tun des premiers régulateurs de la 
lumière électrique, l'emploi du charbon de cornue à la place du 
charbon de bois dans Parc électrigue, la découverte des courants 
dits courants de Foucault et nés dans une plaque métallique en 
mouvement dans un champ magnétique. Ses travaux sur l'élec- 
tricité sont contenus dans les Comptes rendus de l Académie des 
Sciences de 1846, 1849, 1855,1856. 

FOUCAULT. Gourant de Foucault. (Voir Courant.) 

FOUDRE [Blitz — Thunderbolt or lightning). Décharge de Télec tri- 
cité atmosphérique, dont le tonnerre est le bruit, et Téclair 
rétincelle. On pourrait dire d'une manière plus précise que la 
foudre est une décharge atmosphérique entre la terre et les 
nuages*. Bien des savants (D** Wall, 1708) (Voir Priestley, 
Histoire de l'électricité, t. I, p. 21 ; — Désaguliers, A course of 
expérimental philosophy, 1744-1745 ; — Nollet, Leçons de phy- 
sique expérimentale., t. IV, p. 314) ont affirmé, comnie hypothèse 
intuitive, l'identité de la foudre et de la décharge électrique 
avant Franklin qui a imaginé, le premier, le moyen de vériher 
cette assertion avec son fameux cerf-volant. Une expérience 
avait été faite, sur les indications de Franklin, à Marly, le 
10 mai 1752, par Dalibard et Delor, au moyen d'une longue tige 
de fer en vue d'attirer la foudre ; cet essai fameux fut répété, un 
mois après, en Amérique, avec un plein succès. 

FOUDRE progressive et ascendante [Fortschreitender und 
aufsteigender Blitzscblag — Progressive and ascendant light- 
ning). Quelquefois la foudre s'élance du sol d'un mouvement 
progressif, assez lent, et reçoit le nom de foudre ascendante. On 
cite d'ailleurs de nombreuses observations relatives à deux 
traits de feu partant l'un de la terre , l'autre d'un nuage, et se 
confondant ensuite avec explosion. (Voir Étincelle faible.) 

FOUDRE globulaire. (Voir Éclair en houle,) 

FOUR à fusion électriq[ue2 {Elektrisches Schmelzofen — Electric 
fnmace). William Siemens a concentré, dans un creuset ap- 
pelé (( four à fusion électrique », la chaleur de l'arc électrique 
et l'a appliquée à la fusion des métaux en grandes masses. Ce 
creuset est entouré de substances réfractaires, et l'électricité 
arrive, par des électrodes en charbon traversant le fond et le 
couvercle du creuset. Le passage du courant est réglé automa- 
tiquement par l'effet d'un levier dont le jeu est commandé par 
une barre de fer attirée plus ou moins dans un solénoïde résis- 
tant, monté en dérivation sur le circuit de l'arc. Le courant 
passe donc directement, à l'état d'arc, au milieu des substances 
à fondre, sans passer par le récipient qui les renferme. La 



1. Sénéque admettait déjà la distinction entre réclair et la foudre. « Fulguratio est 
fulmen, non in terras usque perlatum. Et rursus licet dicas, fuimen esse fulgurationem, 
usqae in terras perductam. » — {Natur. Qusest., liv. II, cliap. xxi.) — Daguin, Traite 
de physique j t. III, p. 245(4® édit.). 

2. Électricien, t. V, p. 32. 
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FRAHKUN [Benjamin]. Physiciea amériçaiQ, aé le 17 janvier 
n06 à Governors-Island, près Bostoa [États-Unis}, et mort à 
Philadelphie le 17 avril 1790. Les principales découvertes de 
Franklin, en électricité, sont l'état électrique opposé sur les 
deux armatures d'une bouteille de Leyde.le paratonnerre, la 
disposition des bouteilles de Leyde en cascades. Ses œuvres 
forment un volume traduit dans les principales langues et en 
français par Barbeu Dubourg [1773} et d'Alibard (1756). 

FBANKUN'. Partisans de la théorie émise par Franklin 
iUnilariea — Partisans ol Franklin'g theorr). D'après cette théorie 
[1747}, il n'y aurait qu'un seul fluide électrique; les manifes- 
tations différentes proviendraient de l'augmentation ou de la 
diminution du fluide au-delà ou au-dessous d'une quantité 
parfaitement déterminée pour chaque corps et constituant l'état 
neutre. (Voir Foudre et Cerf-volant.) 

FRAHKZJNISATION [Frankliaisatioa — Frandinisationj . Mé- 
thode d'application de l'électricité statique comme moyen 
curatif. 

FREIN électrique de H. Achard [Acbard's elektriscbe Eisen- 
banhbremse — Achard's electric break). M. Achard a inventé un 
frein électrique pour les wagons des chemins de fer et, à la suite 
de perfectionnements, est arrivé à la disposition simple sui- 
vante. Un électroaimanl tubulaire, lorsqu'il est actif, vient 
appuyer, par ses pôles, contre l'essieu et participe énergique- 
ment à son mouvement de rotation, en entraînant l'arbre d'en- 
roulement de la chaîne qui agit sur deux grands leviers, les 
soulève par leurs extrémités au milieu du wagon et applique 
les sabots de chaque côté du bandage des roues, à hauteur de 
l'axe. Le courant est fourni par une batterie d'accumulateurs et 
le circuit est constitué par un cflble qui court le long du train 
en s'arrêtant à chaque étectroaimant. 

FRICTION électrique [Elektriscbe Friction — Electric friction}. 
Celte opération thérapeutique consiste à promener, k une très 
petite dislance de la surface du corps couverte d'une flanelle, 
un conducteur terminé par une boule d'un volume médiocre. 
Tous les filaments de" la flanelle se hérissent et iransmettent 
leur état d'éleclrisation ; il en résulte un fourmillement, une 
douce chaleur, une légère rubéfaction, résultat qu'on obtient 
aussi en frictionnant à nu avec une brosse munie d'un manche 
isolant. 

FRITURE. Bruit de friture {Knackendes und gribbeindes Ne- 
bengeraascb, Scbnarren — Frying sonnd). Bruit sec et saccadé 

3ui se produit dans un téléphone dont le circuit se trouve mo- 
ifié brusquement, soit par suite d'une étincelle aux contacts 



1. Œuvres de Franklin, Ultre II !i Collinsoa, p. 8 (TradiiclioQ Barbeu-Dubauc^). 
— MàSWHT, ÈlectricitH statique, t. 1, p. 25. — Maxwell, Etectridly and magne- 
tism, 1. 1, p. 10. 
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du microphone, soit par suite d'uQe autre altération instan- 
tanée dans la résistance ou l'intensité du courant. Nous 
devons dire toutefois qu'il y a différentes interprétations de ce 
phénomène mal défini et attribué à différentes causes. 

FROMENT (Paul-Gustave). Constructeur d'appareils de physique 
français, ancien élève de l'École polytechnique, né à Paris le 
3 mars 1815 et mort à Paris le 11 février 1865. On lui doit un 
instrument électrique à lame vibrante (1847), un télégraphe élec- 
trique à cadran (1850) et un électromoteur. Il a aidé de son 
expérience MM. Hughes et Gaselli, lors de la construction des 
premiers modèles de leurs appareils. 

FROTTEMENT. (Voir Roue de frottement.) 

FROTTEMENT magnéti(iue iMagnetische Reibungf Magne- 
tiscbe Friction — Magnetic sliding) . Glissement de l'armature 
parallèlement à la ligne des pôles d'un aimant. 

FROTTOIR [Reibstûck — Exciter ou Rubber). Coussins de la 
machine électrique employés, pour la première fois, par Winck- 
1er, vers 1741. 

FUL6URITE * [Fulgur, éclair) [Blitzrohr — Fulgurite) . Tube de 
sable vitrifié par la foudre. Les fulgurites ont été découverts en 
1711, en Silésie, par le pasteur Hermann. 

FUSÉE de Stathaxn ^ [Stathamzûnder — Statbam's electric fuse). 

Appareil constitué par un conducteur de cuivre transformé par 
son contact avec une enveloppe sulfurée en sulfure de cuivre 
peu conducteur, en un point qui se trouve au sein d'une subs- 
tance explosible ; ce point s'échauffe par le passage du courant, 
devient incandescent et enflamme la substance explosible. Hare 
employa le premier un système électrique pour faire sauter les 
rochers. 

FUSIL électrique (Elektrische Flinte — Electric rifle) . M. Clair 
a inventé un fusil dans lequel la charge est enflammée par un 
fil fin de platine, au moyen d'un accumulateur logé dans la 
crosse et qu'on met enjeu par la pression sur un simple bouton. 



C^ 



GAINE lumineuse [Licbthûlle — Luminous sheath) . Lumière élec- 
trique enveloppant le trait de feu. 



t. KiEMTZ, Météorologie. — Mascart, Électricité statique^ t. II, p. 169. — Philoso- 
phical Magazine, 1869,2® sein., p. 436. — Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences, t. CIII, p. 837. 

2. Journal of the Society of telegraph engineers, t. III, p. 54 et 268. — Télé- 
graphie Journal, t. II, p. 310. 
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GALVANI (Luigi- Aloisio] . Médecin italien, professeur d'ana- 
tomie, né, le 9 septembre 1737, à Bologne, et mort dans la même 
ville , le 4 décembre 1798. Il découvrit le fait constitué par la 
secousse qui agite les muscles d'une grenouille préparée et 
disposée (Tune manière convenable (Voir ci-après Théorie de 
Galvani) . Malgré la fausse appréciation de l'origine de ce phé- 
nomène qu'il regardait comme animale, cette question, étudiée 
par Volta, amena ce dernier à la découverte d'une nouvelle 
source dynamique dans la pile. Les travaux de Galvani sont 
réunis dans un volume publié , en 1841, par les soins de l'Aca- 
démie des Sciences de l'Institut de Bologne, intitulé: Opère 
édile ed inédite del prof essore Luigi Galvani. 

GALVANI ^ Théorie de Galvani [Galvani' sche Théorie— Gal- 
vani's theory). Galvani, étudiant, en 1780, l'influence de Télec- 
tricité sur les nerfs, observa les contractions des membres 
inférieurs d'une grenouille, lorsqu'on réunissait, au moyen d'un 
arc métallique, les muscles des jambes avec les nerfs lombaires. 
Il expliqua ce fait , en admettant une électricité particulière des 
nerfs qui, trouvant un circuit dans les métaux conducteurs, 
produisait des secousses par ses décharges. Cette théorie suscita 
une polémique célèbre avec Volta (Voir ce mot) dont ce dernier 
sortit victorieux. L'existence du fluide nerveux, dont Galvani 
avait fait la base de sa théorie, a été démontrée par Nobili, mais 
sans lui attribuer les effets dont on l'avait rendu capable. 

GALVANISATION [Galvanisation — Galvanisation). Méthode 
d'application de l'électricité dynamique comme moyen curatif. 

GALVANISME^ [Galvanismus — Galvanism). Nom donné à la 
branche de l'électricité à laquelle Galvani a été conduit, en 1786, 
par ses expériences sur la contraction des nerfs et des muscles 
de la grenouille. 

GALVANOGAUSTIQUE (Galvanisme, xau^Tixoç caustique, de xatw 
je brûle) [Galvanokaustik — Galvanocaastics) . Ensemble des 
opérations chirurgicales qui s'accomplissent à l'aide de courants 
électriques. On utilise les propriétés physiques et les propriétés 
chimiques des courants électriques : de là la galvanocaustique 
thermique et la galvanocaustique chimique. (Voir Littré et 
Robin, Dictionnaire; B4S.b.D¥.t^ Électricité médicale,) 

GALVANO CAUTÈRE (Galvanisme, xauT^iptov, cautère, de xaiw je 
brûle) [Galvanokaustischer Brenner — Galvanic cauterising 
iron). Appareil fondé sur réchauffement considérable qu'un 
courant électrique produit dans un point résistant de son cir- 
cuit. Ces appareils, sous des noms divers, anse galvanique , 
bouton de feu^ cautère galvanocaustique, cautère de Middel- 
dorpf, etc., et sous des formes variables, servent tous au 
même but, savoir : enlever une partie d'un membre, une tumeur, 
ou les cautériser, en produisant une eschare ou un caillot. 

GALVANOGRAPHIE (Galvanisme, rpa?w j'écris) [Galvanograpbie 



1. Collezione délie opère di Galvani^ p. 59 à 4^34. 



GALVANOMÈTRE. 173 

— Galvanography) . Procédé éleclrographique, inventé parKobbell, 
de Munich, au moyen duquel on obtient des planches imitant 
tous les genres de gravure. Pour cela, on surcharge avec du 
cuivre précipité des dessins, des images au pinceau dans le 
genre du lavis, de manière à constituer des planches qui puis- 
sent servir à multiplier les images comme si elles avaient été 
gravées, et dont on puisse tirer des épreuves nombreuses. Ce 
procédé de gravure, par la reproduction des dessins, ne néces- 
site ni la main, ni l'intelligence de l'homme. 

GALVANOMÈTRE (Galvanisme, ixhpov mesure) [Galvanometer — 
Galvanometer] . Instrument dû à Schweigger, en 1820, et primi- 
tivement appelé magnétomètre; c'est Weber qui semble lui 
avoir appliqué le premier, en 1852, le nom de galvanomètre. Il 
est destiné à mesurer Tintensité d'un courant par son influence 
sur une aiguille aimantée *. Il est fondé sur l'influence électro- 
magnétique d'un courant, faisant autour d'une aiguille aimantée, 
dans le sens de sa longueur, un grand nombre de circonvolu- 
tions. Ce courant traverse un fil métallique de longueur variable, 
monté sur un cadre et dont toutes les parties^ concourent au 
déplacement de l'aiguille. Par la déviation de l'aiguille, on ob- 
serve la présence du courant ; par le sens de la déviation , la 
direction, et par l'angle, on en reconnaît l'intensité. La forme 
de la bobine n'est pas indifférente pour obtenir un effet maximum. 
La courbe qui figure la section de la bobine, dans sa forme la 
plus avantageuse, est donnée par l'équation suivante de Wil- 
liam Thomson : œ^ [a^ y)^ — y^ dans laquelle x est l'abscisse 
mesurée sur l'axe de la bobine , y l'ordonnée perpendiculaire à 
cet axe, et a, l'épaisseur de la bobine, comptée sur l'ordonnée 
à partir de l'abscisse. Pour obtenir le meilleur effet, le fil ne doit 
pas avoir la même grosseur sur toute son étendue ; sa section 
transversale doit croître avec le diamètre de la bobine, de telle 
sorte qu'elle soit en chaque point proportionnelle à ce diamètre; 
la résistance de chaque tour de fil devient alors constante. En 
pratique , il est impossible de suivre ces indications. On adapte 
simplement trois ou quatre grosseurs différentes de fil pour 
former la bobine, et l'on obtient ainsi de bons résultats. 

GALVANOMÈTRE. Graduation des galvanomètres. La dé- 
viation de l'aiguille n'est proportionnelle à l'intensité du cou- 
rant çue jusqu'à 20<> environ. Une table de graduation est né- 
cessaire pour les déviations au delà. Une foule d'éléments 
variables influent sur le rapport qui existe entre la déviation et 
l'intensité : ainsi la longueur du fil monté sur le cadre, la dis- 
tance entre le fil et l'aiguille, la grandeur, la forme et le degré 
d'aimantation de cette dernière. Une des méthodes les plus 
simples est celle due à Becquerel et connue sous le nom de 
méthode du multiplicateur à deux fils. On enroule simultané- 
ment, sur le cadre, deux fils recouverts de soie, de même dia- 
mètre et dans la même position, puis on fait passer un courant 



1. Gavarret, Étude sur, les recherches de Galrani. — Annales de chimi? et de 
physique, 3« série, t. XX Y. 
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[ant et assez faible el Ton observe une dévialion, 2", par 
iple. Avec un courant identique au premier, on fait passer 
Jtanément dans les deux fils, une quantité par consénuent 
le de la première. On aura une Intensité double et une 
ition correspondante. En continuant, d'après cette méthode, 
•e passer des courants d'intensité croissante, on obtiendra 
éviations qui leur correspondent. On déterminera alors, de 
nce en distance, des déviations données par des intensités 
ues, et on pourra achever la table par la méthode des inter- 

KO MÉTRÉ différentiel [Diflerentialgalvaaometer -r 
rentlalgalTanometer). Galvanomètre dâ à M. BecqutTel père, 
t2C, dont le cadre contient deux circuits de âl qu'on peut 
traverser par deux courants de sens contraire, de manière 
iluer leur différence, 

IfOMËTRE enreglslxeiir {Registrirgalvanometer — 
itering galTanometer). Galvanomètre enregistrant les dévia- 

JÏOMÉTBE à miroir de Thomson ■ [Spiegelgalvanome- 
Renexgatvanometer — Tbonuon's reflecting galTanometer, 
>rgalTanometer). Récepteur, employé sur les câbles sous- 
ns, dans lequel i'aiguille aimantée porte, à son centre de 
e, un miroir sur lequel une lumière fixe envoie un rayon, 

l'image se déplace sur une échelle placée à uoe certaine 
nce, d'un angle double de l'angle dont tourne l'aiguille 

l'influence du courant. 

ITOHËTRE balistique^ {Balistiscbes Galvanometer — 
tic galvanometer]. Galvanomètre dans lequel la quantité 
ctricité qui passe dans un courant instantané, comme un 
ant d'induction ou la charge d'un condensateur, se déduit 
'application des formules balistiques de l'élongation, c'est-à- 
de la dévialion instantanée el passagère que prend l'aiguille 

l'influence du courant ; cette élongation ne doit pas être 
nuée par la résistance de l'air, el des précautions sont prises 

ce but. La quantité d'électricité est proportionnelle au 
s de la moitié de l'angle de la première oscillation. 
JfOHËTRE de torsion (Torsionsgalvanometer — Tor- 
galvanometar] . Galvanomètre, dùàW. Siemens (1880), dont 
lant a la forme de cloche fendue suivant deux génératrices 
sées ; il est suspendu à un ressort spirale et est actionné 
leux bobines très résistantes. Si l'on intercale sur un cir- 

le galvanomètre el une grosse résistance, et si l'on place 
ixtremités de cette ligne en deux points d'un fil faisant 
,e d'un autre circuit dont on veut évaluer la différence de 
atiel aux deux points considérés, l'intensité électrique ob- 
5e au galvanomètre donne la mesure dé la différence de 



TOMSON, Papers oit electrostalks and magnelism, p. 267. — Pbescott, 
and eleclric lelegrapk, p. US, 154, 557, 
is, Trailé d'ileetridU et de magnetiinu:, L I, p, i97 (TraducUon Bay- 
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potentiel. La graduation du galvanomètre est telle qu'un élé- 
ment Daniell y produise une torsion de IS'» ; la valeur de la 
dérivation peut être modifiée suivant les différences de poten- 
tiel à observer. 

GALVANOMÈTRE marin [Marinegalvanometer — Marine gal- 
vanometer). Lors de l'emploi du galvanomètre Thomson sur un 
navire, il est nécessaire que la position relative du miroir et de 
l'échelle ne soit pas altérée. Pour cela, le barreau aimanté est 
suspendu en haut et en bas au milieu d'un fil de cocon qui 
prend ses points d'attache sur le cadre en bois perlant le fil du 
galvanomètre et qui est tendu au milieu des spires multiplica- 
Irices. Le fil de cocon traverse le centre de gravité commun d.u 
barreau aimanté et du miroir. De cette manière, l'influence de 
la pesanteur est supprimée et le miroir conserve toujours dans 
toutes les positions de l'instrument sa même position relative 
par rapport à son échelle de projection, lorsque le fil du multi- 
plicateur s'incline ou oseille. 

GALVANOMÈTRE étalon ^ [Eicbgalvanometer — Standard 
galvanometerj. Le galvanomètre étalon est construit de manière 
que les dimensions et les positions relatives de toutes les 
parties fixes soient soigneusement déterminées et qu'aucime 
incertitude sur la position des parties mobiles ne puisse intro- 
duire la plus petite erreur dans les calculs. Le champ électro- 
magnétique, près de l'aimant, doit être aussi uniforme que 
possible, et son intensité exactement connue en fonction de l'in- 
tensité du courant. On calcule l'intensité I du courant au moyen 

Hr 
de la formule suivante : I = — tang. X dans laquelle H est 

la composante magnétique terrestre horizontale, r le rayon du 
cadre, N le nombre de tours de la bobine, X l'angle observé sur 
l'instrument. Lorsque les dimensions de la bobine sont mesu- 
rées en centimètres, la formule fournit I en unités G. G. S et il 
suffit de multiplier le résultat par 10 pour obtenir des Ampères. 

GALVANOMÈTRE à mercure [Quecksilbergalvanometer — 
Mercury galvanometerj. Appareil très sensible imaginé par 
M. Lippmann , et fondé sur l'action des aimants sur les cou- 
rants. Un manomètre à mercure est placé , entre les branches 
d'un aimant fixe, de manière que les deux pôles de l'aimant se 
trouvent à droite et à gauche de la branche horizontale du ma- 
nomètre. Le courant électrique à mesurer est amené au mercure 
de la branche horizontale et la traverse verticalement. Le pas- 
sage du courant produit, entre les branches du manomètre, des 
différences de niveau proportionnelles à l'intensité du courant. 
C'est la répulsion de l'aimant sur le courant mobile (la section 
du mercure parcourue par le courant) qui se traduit et se me- 
sure par un phénomène d'hydrostatique. 

GALVANOMÈTRE apériodique 2 (Deprez et d'Arsonval) (Aper- 



1. Gray, Absolute measurement in electricity and magnetism^ p. 28. — Max- 
well, Electricity and magnétisme t. II, p. 323. 

2. Comptes rendus de l'Académie des Sciences^ 15 mai 1882. 
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riodisches Galvanometer — Dead beat galvanometer). Galvano- 
mètre dont le cadre n'est autre chose que le système de bobine 
du Syphon recorder, oscillant entre les pôles d'un aimant. Un 
miroir monté sur Taxe projette un rayon lumineux sur une 
échelle. 

GALVANOMÈTRE à arête de poisson de M. Deprez (1880) 
{Deprez'scbes Galvanometer — Compoundmagnet galvanometer). 

Ce galvanomètre est formé par une armature de seize ou dix- 
huit petites barres de fer doux parallèles, montées sur un axe 
unique et dont Faction a fait donner le nom de galvanomètre à 
arête de poisson à l'instrument Cette arête oscille autour de son 
axe horizontal et est maintenue énergiquement dans le plan 
d'un aimant en fer à cheval, entre les nranches duquel elle est 
placée et qui lui communique un magnétisme par influence. 
Quant au conducteur du courant qui doit agir sur l'aiguille, il 
est placé sur un cadre rectangulaire entre l'arête et les bran- 
ches de l'aimant. Ce galvanomètre, qui porte une aiguille indi- 
catrice perpendiculairement à l'aimant, permet de mesurer 
instantanément, pour ainsi dire, l'intensité du courant sans 
avoir besoin d'attendre la fin des oscillations comme dans les 
autres galvanomètres. Sa résistance, qui peut être très faible et 
n'être que celle d'une simple bande de cuivre, permet une gra- 
duation facile. L'action de la terre y est d'ailleurs masquée par 
celle du fort aimant dont le magnétisme peut être regardé à peu 
près comme invariable et dans tous les cas susceptible de véri- 
fication. 

GALVANOMÈTRE universel [Universalgalvanometer — Uni- 
versal galvanometer). Boussole des Sinus renfermant tous les 
organes nécessaires pour la mesure des trois quantités : inten- 
sité, force électromotrice et résistance. 

GALVANOMÈTRE. Balance de Bourbouze ^ (Verticales Gal- 
vanometer von Bourbouze — Bourbouze's balance galvanometer). 

Galvanomètre à aiguille verticale qui oscille dans l'intérieur 
d'un cadre aplati verticalement. Grâce à des dispositions de ré- 
glage bien conçues, ce galvanomètre offre un degré marqué de 
précision. 

GALVANOMÈTRE àindications rapides 2 (Deprexet d'Arsonval) 
[Aperiodiscbes Galvanometer — Dead beat galvanometer). Gal- 
vanomètre apériodique destiné à accuser les courants dus à des 
forces électromolrices faibles. 

GALVANOPLASTIE 3 (Galvanisme, TiXàffffw je façonne) (Galvano- 
plastik — Electrodeposition, Galvanoplastie ou Electroplating) . 
Art dont Jacobi et Spencer se partagent l'invention, en 1838, et 
qui consiste à obtenir, grâce à un courant électrique, la déposi- 
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1. Journal de physique, t. I, p. 189. 

2. Comptes rendus de l'Académie des Sciences ^ 15 mai 1882. 

3. Ajinales de physiaue et de chimie, V. LXXV 1840. — Urquhart, Electroty- 
ping, — Urquhart, Electroplating. — Galvanoplastie, Manuel Roret. — KoSE- 
LEUR, Guide du doreur. — WEISS, Galvanoplastik, 
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tion au pôle négatif, et la fixation des métaux provenant de la 
dissolution d'un électrolyte, sur des moules préalablement ren- 
dus conducteurs, au moyen d'une couche de plombagine. La 
source électrique employée (pile, machine dynamoélectrique) 
doit fournir un courant aiîssi constant que possible quoique 
d'intensité faible. 

GALVANOSGOPE (Galvanisme, <nto7cô j'observe) [Galvanoscop 
— Galvanoscope) . Appareil destiné à accuser l'existence d'un cou- 
rant électrique sans lournir d'indications métriques. 

GALVANOSGOPE de poche (Tascbengalvanoscop — Portative 
galvanoscope ou Detector). Galvanomètre portatif. (Voir Boussole 
a inspecteur.) 

GALVANOSGOPIQUE 1 (Stromprûtend — Galvanoscopic) . Gre- 
nouille galvanoscopique. Dans ses expériences sur le courant 
musculaire, Matteucci s'est souvent servi, au lieu de rhéomèLre, 
de la grenouille galvanoscopique ou rhéoscopiquc dont l'usage 
avait été indiqué par Nobili. On nomme ainsi une jambe de 
grenouille fraîchement préparée, munie d'un long filament ner- 
veux et introduite dans un tube de verre servant à l'isoler. Si 
l'on met deux endroits différents du filament nerveux en con- 
tact avec les points dont on veut étudier l'état électrique, on 
obtient des contractions ; si la jambe éprouve des contractions 
quand on introduit le courant et ne bouge pas quand on le 
supprime, c'est que le courant marche dans le sens des ramifi- 
cations du nerf ; il marche dans un sens opposé, quand la con- 
traction ne se produit qu'au moment où l'on ouvre le circuit. 

GALVANOSTÉGIE^ (Galvanisme, (rrlyw je couvre) [Galvanostegie 
' — Galvanostegy). La galvanostegie est l'art de recouvrir un métal 
généralement peu précieux, d'un autre métal, dans un but 
artistique ou autre, au moyen d'un procédé électrolytique. 

GALVANOTROPISME (Galvanisme, Tp6iroç auquel le créateur du 
mot a attribué Je sens de direction [Galvanotropismus — Gal- 
vanotropism) . Phénomène observé sur l'inclinaison que pren- 
nent les plantes croissant dans l'eau traversée par un courant 
électrique. Ce fait, observé par M. Elfving, en 1882, fut étudié 
plus tard par M. Brunchorst et M, Rischawi. Ce dernier physi- 
cien attribue les courbures observées à une action cataphorique. 
(Voir Action cataphorique.) 

GALVANOTYPIE (Galvanisme, tutco; forme, figure) (Galvano^ 
typie — Galvanot3rpy). Le principe des différents procédés de 
gravure galvanique des plaques d'impression ou de galvano- 
typie est le principe de la galvanoplastie renversé. En effet, le 
métal de la dissolution électrolytique se dépose toujours au pôle 
négatif, tandis que le métal constituant le pôle positif se dis- 
sout peu à peu. Si donc on emploie au pôle positif une plaque 
de cuivre couverie d'une couche isolante, enlevée seulement 



1. Daguin, Traité de physique, t. II, p. 626. — Matteucci, Cours d'électrophy- 
.fiologie, p. il. 

2. ScHASCHL, Die Galvanostegie. 
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aux poinls correspondant au dessin à reproduire, le cuivre se 
dissoudra en ces points et la plaque se trouvera ainsi gravée 
galvan iquement. 

GARDE. Anneau ou plaque de^garde [Scbutzplatte — Goard 
ring ou gaard plate) '■ Anneau 1res léger, conducteur, qui en- 
toure un disque plan de même substance avec lequel il est 
relié par un fil très fin et conducteur ; il n'exisle qu'un pelil 
espace très étroit entre l'anneau et le disque qui sont dans le 
même plan. Ces deux corps étant reliés entre eux peuvent être 
regardes comme ayant une même surface dont la densité élec- 
trique est uniforme, excepté sur les bords extérieurs de l'an- 
neau, et les irrégularités que les borda amènent dans la distri- 
bution électrique ne se produisent que sur l'anneau fixe et non 
sur la partie mobile ; les conditions sont donc théoriques. 

GARE restante [Babnboflagernd, Babnlagernd — To be called 
for at the station). Mention dans l'adresse d'une dépêche ^e le 
destinataire doit venir chercher à la gare destinataire où elle 
reste en dépôt. 

GAUOAIN (Jean Mothee). Ingénieur et physicien français né à. 
Sully (Calvados), le 6 février 1811, et mort le 31 mal 1881, à. 
Saint-Martln-des-Enlrées (Calvados). On lui doit une nouvelle 
disposition de la boussole des tangentes, un électroscope à 
double condensation, la disposition des électrodes de Fœuf 
électrique appelée sot^ape électrique, la vérification de la loi de 
Ohm sur les conducteurs imparfaits, l'électroscope à décharges, 
des recherches sur les condensateurs plans et sphériques et 
sur les décharges sous dîlïérentes formes, des études sur le 
magnétisme. Tous ces travaux font l'objet de notes adressées 
à l'Académie des Sciences et insérées dans ses Comptes rendus 
de 1K53 à 1880. Il a publié, en 1860, une traduction de la théorie 
mathématique des courants électriques de Ohm. 

GAUGAIN. Courbe de Gaugaln {Gaugain'scbe Curve — Gan- 

Îjin's cuire). Courbe indiquant la relation entre tes différences 
e température entre deux soudures et les différences électro- 
motrices de potentiel qui en résultent. 
GAU3S (Charles-Prédéric). Célèbre professeur de mathéma- 
tiques de Gôttingen , où il mourut le 23 février 18B6 : il était 
né le 30 avril 17Î7 et fut le premier qui souleva, en 1832, la 
question des unités dites absolues dans son livre : Inlensilas 
vis magneticœ lei-restris ad mensuram ttbsohtlam revocata. Il s'oc- 
cupa beaucoup de magnétisme terrestre pour l'observation des 
éléments duquel il avait fondé VUnion magnélique et publia un 
grand nombre de mémoires à ce sujet, en même temps qu'il 
inventa différents appareils, parmi lesquels ; le magnétomeire 
bifilaire, un télégraphe à barreau aimanté et à miroir. Ses ou- 
vrages sont : !iesuû<de aus den Beobacktungen des magnetischen 
Vereines, 1836-1841;— AUgemeine Théorie des Erdmagnelismus, 



1. W. Thomson, Papers on eleclroHalics and magnelism, p. 383. — KuEifiNG- 
Jenkin, Électricité et magnétismu (Ti'aduclion Ooullebois-Ceiïer), p. 5"8. 
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1838 ; — Vorschriften zur Berechnung d&i^ magnetischen Wirkung 
die ein Magnetstab in der Ferne atJbsûbt. — Bestimmung der 
Schwingungsdauer einer Magneinadel..., et d'autres travaxxx sur 
le magnétisme à Gottingen. 

GAUSS {Gauss — Gauss). Nom du savant allemand, donné à 
l'unité de champ magnétique, c'est-à-dire du champ magné- 
tique dans lequel l'unité de magnétisme est soimiise à l'unité 

de force. Dimensions M 2 L~2 T'^ 

GAUTHEROT (Nicolas). Professeur de musique, né à Is-sur- 
Tille (Gôte-d'Or), en 1753, et mort le 29 novembre 1803, à Paris. 
Il découvrit, en 1801, le courant qui résulte de la polarisation 
des électrodes dans les décompositions électrochimiques, et 
publia ses travaux dans les Mémoires des Sociétés savantes (1802) 
et dans le Journal du galvanisme, 1803. 

GELLIBRAND (Henry). Professeur d'astronomie anglais, né le 
17 novembre 1597, à Londres, et mort, dans cette même ville, 
le 26 février 1637. Il découvrit, en 1635, la variation séculaire 
de la déclinaison. Cette découverte est contenue dans l'opus- 
cule de Gellibrand, intitulé : A discourse mathematical on the 
variation of the mxignetic needle together with the admirable dimi- 
nution lately discovered. 

GÉNÉRATEURS secondaires^ de MM. Gaulard et Gibbs 

[Secundâre Generatoren — Secondary generators). MM. Gaulard 
et Gibbs ont établi, en 1884, une distribution électrique sur les 
principes suivants : Un courant alternatif, provenant d'une 
machine dynamo, parcourt un circuit et traverse, successive- 
ment sur son passage, le circuit primaire de bobines d'induc- 
tion d'ime confection spéciale, de nombre, de forme et de puis- 
saQce variables, suivant le besoin. L'énergie de ces courants 
primaires est transformée en d'autres courants alternatifs se- 
condaires doués d'autres qualités et qu'on utilise dans ces con- 
ditions. Pour donner plus d'élasticité au système et régler les 
appareils destinés à des circuits secondaires de résistance va- 
riable, on applique l'influence des noyaux de fer doux dans 
l'intérieur des bobines d'induction. Ces noyaux, plongeant auto- 
matiquement plus ou moins, suivant les besoins, produisent 
un courant induit variable. Ce système fournit une solution 
pratique de la distribution électrique. 

GERBE de feu [Leucbtende Garbe, Feuergarbe — Flash of fire). 

Lueur constituée par une décharge ayant une grande épais- 
seur. 

GILBERT ("William). Médecin de la reine Elisabeth , né à Gol- 
chester, en 1540, et mort à Londres, le 30 novembre 1603. Ce 
physicien éminent distingua le premier nettement les phé- 
nomènes électriques et magnétiques. Il a publié un ouvrage 
des plus remarquables, intitulé : De magnete, magneticis corpo- 
ribus et de magno magnete tellure, physiologia nova^ plurimis 
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argunientis demonstrata, Londres, 1600, où il expose ses décou- 
vertes, ses opinions et ses théories. Il a le mérite d'avoir aban- 
donné le terrain de. la spéculation et d'avoir étudié les phéno- 
mènes par la méthode d'investigation. 

GINTL (Julius "Wilhelm). Directeur des télégraphes d'Autriche, 
né le 12 novembre 1804, à Prag, et mort en décembre 1883, dans 
la même ville. Il inventa le système de correspondance (1854), 
dans lequel deux dépèches télégraphiques sont transmises si- 
multanément en sens contraire sur le même fil. Ses travaux sur 
l'électricité et le magnétisme sont insérés dans le Baumgartner's 
Zeilschmft fur Physic, 1837, les Sitzungsberichte de V Académie de 
Vienne, 1851, 1853, 1854. 

GIOJA (Flavio). Pilote d'Amalfi, regardé faussement, par quel- 
ques auteurs, comme l'inventeur de la boussole, en 1302 ou 1308. 
(Voir Boussole.) 

GLISSEMENTS Point de gUssement [Gleitstelle — SUding 
point of two currents). Points où deux conducteurs faisant 
partie d'un même circuit glissent l'un sur l'autre, et d'où pro- 
vient une modification de la vitesse de propagation ; il en résul- 
terait, dans le cas de l'induction, des phénonienes offrant l'effet 
d'une cascade dans le courant électrique dont la force éleclro- 
motrice est surexcitée. 

GLISSEMENT des fils télégraphiq[ues [Wandern der Drâbte 

— Slipping ou Sliding of wires). Déplacement d'une portée entre 
deux poteaux sur une autre portée aux points différents de 
niveau. 

GLOBE fulminant [Kugelblitz — Fireball ou Globular lighfning) . 

Forme de l'éclair de 3"™^ classe d'Arago, consistant en une boule 
de feu qui se déplace et finit par éclater en fournissant un feu 
d'artifice. (S. Foudre globulaire.) 

GLOESENER (Michel). Professeur belge, né à Haut-Gharage 
(Grand-Duché de Luxembourg), le 4 mars 1794, et mort à 
Bruxelles, le 10 juillet 1876. G'est lui qui, le premier, pour sup- 
primer le ressort antagoniste dans les appareils télégraphiques, 
appliqua le principe du renversement de sens des courants. On 
lui doit un Exposé de la théorie dcVélectromagnèlisme, 1822; Eœ^ 
plicalions d'expériences électrodynamiqueSf ,\S23: Influence du 
magnétisme sur le corps humain, 1823; des Etudes sur le m,agnê- 
tisme, 1825, et Vaction réciproque des couinants et des aiguilles d'a- 
cier et de fer non aimantés, 1828 ; sur la Théorie des aimants rela- 
tivement a l'influence qu'exercent sur eux les courants électroma- 
gnétiques; sur VOiHgine des attractions et répulsions éleclrodyna- 
mîques, 1836, et sur les Paratonnerres, 

GLTPHOGRAPHIE (V>'J9««> je ^rave, Ypâq?<- j'écris) [Glypbographie 

— Glyphographyj.Nom donne à des procédés électrotypiques in- 
ventés, en 1846, par Edouard Palmer, à Londres, et Volkmar 



1. WiEDEMANN, Galvamsmvs und Electromagnetismus, i. II, § 1185. — Zetzsghe, 
Handbuch der electrischen Télégraphie, t. II, |» 171. . 
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Ahner, à Leipzig, et employés pour obtenir économiquement 
des planches gravées en relief et propres à l'impression . Pour 
cela, une plaque de cuivre est frottée avec du foie de soufre et 
par suite noircie. La plaque nettoyée et rincée à l'eau est re- 
couverte d'une légère couche de cire ou garnie d'im vernis de 
graveur composé d'un mélange de poix de Bourgogne, de cire, 
de colophane, de spermaceti, de sulfate de plomb ou de baryte. 
L'artiste grave avec sa pointe qui accuse le dessin en noir sur 
le fond blanc. On prépare avec cette gravure une empreinte 
galvanoplastique qui donne en relief le dessin renversé. Cette 
plaque est recopiée et son empreinte, fixée à une plaque de 
bois, sert aux tirages ultérieurs. 

GODET [Schàlchen, Farbgefâss — Cup or holder). Réservoir où 
L'on met un liquide, de l'encre oléique pour appareils, par 
exemple. 

GOMME laque (Gummilack — Shellac). Substance résineuse (^ui 
exsude de différents arbres des Indes Orientales {Ficus Indica^ 
Ficus religiosa, Croton lacciferum] et dont les propriétés iso- 
lantes en ont fait un excellent diélectrique. Sa résistance spéci- 
fique à 28<* est de 9 X 10** et sa capacité indue rice spécifique 
est comprise entre 2,95 et 3,73 suivant les échantillons. 

GORDON (Andréas). Moine écossais, né à Goffarach (Angush), le 
12 juillet 1712, et mort, le 22 août 1751, à Erfurt, où il était pro- 
fesseur. Les Allemands lui attribuent l'invention du carillon 
électrique et du tourniquet électrique. (Voir ce mot.) 

GORGE d'une poulie [Binne in einer Roïle — Slot of a pulley). 

Espace à section circulaire où s'appuie la corde de traction. 

GORGE de Tisolateur [Drathlager — Isolator ou Lug slot for 
wire, Shoulder of isolator). Échancrure à oreille dans laquelle 
repose le fil de ligne télégraphique, sur l'isolateur télégra- 
phique. 

GOUJON [Stift, Kontaktstift — Pin). Pièce de fer qui, soulevée 
par les touches du clavier de l'appareil Hughes, rencontre la 
lèvre du chariot et la soulève. 

GOUJON. Boite aux goujons [Stittbuchse — Pin box). Boîte 
circulaire où sont rangés les goujons dans l'appareil Hughes. 

GOUNELLE (Pierre-Eugène). Inspecteur des télégraphes fran- 
çais, né le 2 février 1821, à Paris, et mort dans la même ville, le 
i9 novembre 1863. Il était un savant dans toute l'acception du 
terme. Ses travaux sont nombreux, quoique sa vie ait été courte, 
et se trouvent insérés dans les Annales télégraphiques^ de 1858 
à 1863. Il prit part , en 1849 , aux expériences faites par Fizeau 
pour déterminer la vitesse de l'électricité, et s'occupa des études 
relatives à la propagation de l'électricité. 

GOUTTE de suif [Kontaktknopf — Contact stud, Contact pièce). 

Petit bouton de cuivre servant de point d'appui à la manette 
mobile du commutateur à manivelle. 

GRADUATEUR [Graduator — Graduator). M. Van Rysselbergho 
appelle graduateurs des électroaimants qui absorbent une 
partie de l'énergie électrique d'un circuit , au moment de la 
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fermeture, et la laissent libre, au moment de son ouverture, 
en compensant ainsi les courants d'induction d'ouverture et de 
fermeture. (Voir Van Rysselberghe,] 

GRAHAM (George). Mécanicien et horlo&[er anglais, naquit en 
1675, à Horsffills-près-Kirklinton (Gumnerlana) et mourut à 
Londres, le 20 novembre 1751. Il découvrit, en 1722, la variation 
diurne de la déclinaison. (Voir ses différentes études physiques 
et mécaniques dans les Philosophical Transactions, de 1722 à 1743.) 

GRALATH (Daniel). Bourgmestre de Dantzig, né le 30 mai 1708, 
et mort le 23 juillet 1767, dans la môme ville. Il fit différentes 
remarques et expériences caractéristiques en électricité, telles 
que le résidu de la bouteille de Leyde, l'allumage d'une bougie 
éteinle récemment, etc. ; il est surtout connu par son Histoire 
de VèlectHcilé, publiée de 1747 à 1756. 

GRAMME. [Y oix Machine.] 

GRAPHITE. (Voir Résistance.) 

GRAPPIN [Wendehaken — Cant-hook). Outil ou levier pour re- 
tourner les poteaux télégraphiques sur place. Il se compose 
d'une tige de fer sur laquelle est monté un crochet, dont une 
cheville permet de régler Touverture. La pointe du crochet 
s'enfonce dans le poteau qui prend un second pointd'appui contre 
la tige et peut être ainsi tourné sur place. (Voir Relèvement.) 

Ou emploie aussi des grappins pour saisir un câble au fond 
de la mer et le soulever. La tension du câble suspendu sur le 

1 
grappin est T = p/i ^ , p est le poids d'un mètre du 

1 — L/OS 9 

câble en kilog., h est la profondeur en mètres et ? l'angle du 
câble avec l'horizon. 

GRAY (Stejphen). Physicien anglais, membre de la Société royale, 
né à la fin du xvip siècle, et mort le 15 février 1736, à Londres. 
Il s'occupa de diverses questions concernant l'électricité et 
découvrit la conductibilité des métaux. Ses travaux sont in- 
sérés dans les Philosophical transactions, de 1720 à 1736. 

GREEN (Georges). Mathématicien anglais, né le 14 juillet 1793, 
à Nottingham, et mort le 31 mars lo41, à Sneiton. Il publia, en 
1828, une étude intitulée : An essay on the application of ma- 
thematical analysis to the théories of electricity and magnetism 
qui passa inaperçue jusqu'en 18^5, où elle fut de nouveau 
publiée par Thomson. Cette étude contient les principes de la 
théorie du potentiel. (Voir ce mot.) 

GRÊLE* [Hagel — Hall). Volta attribua le premier la formation 
des grêlons à un phénomène électrique. Il admit d'abord une 
évaporation considérable dans un espace exempt d'humidité, 
au-dessus d'un nuage, sous l'influence du soleil. Cette évapo- 
ration produit im froid suffisant pour amener la formation de 
centres glacés, qui, comme dans la danse des pantins, s'at- 
tirent puis se repoussent en grossissant jusqu'au moment où 
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ils sont entraînés par leur propre poids. D'autres théories mo- 
dernes ont été proposées par MM. Faye et Planté. M. Faye 
substitue au froid produit par Tévaporation un transport mé- 
canique des couches congelées des hautes régions. Le mou- 
vement d'où provient l'augmentation des grêlons est ici attribué 
à une oscillation au sein de tourbillons. Quant à M. Planté, 
il considère la grêle comme résultant de la congélation, dans 
les hautes et froides régions de l'atmosphère, de l'eau des 
nuages pulvérisée et vaporisée par les décharges électriques. 
La structure du grêlon est expliquée par plusieurs vaporisa- 
tions et congélations successives et le mouvement giratoire du 
centre congelé. 

GAENOUILLE. (Voir Galvanoscopique.) 

GROSS (Johann Friedrich). Professeur de physique expérimen- 
tale, à Garlsruhe, né le 5 mai 1732, à Nagold (Wurtemberg), et 
mort à Stuttgart le 5 février 1795. On lui doit la découverte du 
phénomène des Pauses éteclriqueSf en 1776 [Journal de physique^ 
1777) et de nombreuses études en électricité. 

GROTTHUSS (Theodor- Christian, Johann, Dietrich). Savant 
allemand, né à Leipzig, le 20 janvier 1785, et mort le 14 mars 1822, 
à Gedduz (Gourlande) . Il publia de nombreux articles ou mé- 
moires dans les Annales de chimie^ 1806 (où se trouve sa fa- 
meuse théorie de Télectrolyse) 1807, — dans le Gehlen's Journal 
1810, — dans le Schweigger Journal, 1811, 1812, — Gilbert's An- 
nalen, 1818, 1819, 1820, etc.. 

GROTTHUSS. Théorie de rélectrolyse de Grotthuss (1805) 

[Grotthuss'sche Théorie der Elektrolyse — Grotthuss' theory of 
electrolysis). Le transport des éléments des électrolytes aux pôles, 
dans rélectrolyse, a été expliqué par la théorie suivante de 
Grotthuss. Il s'appuie sur une hypothèse de Davy, et considère 
les molécules réunies dans un composé comme constituées dans 
des états électriques différents, positifs pour les uns, négatifs 
pour les autres. Ces électricités, en présence des pôles, s'orien- 
tent dans toute la masse, et grâce aux attractions finales pro- 
duisent un dégagement aux deux pôles. Les différentes molé- 
cules de liquide en contact se cèdent réciproquement un de 
leurs éléments, de sorte que Faction résultante est bien celle 
que constate l'expérience, un liquide inaltéré et un double dé- 
gagement ou transport aux deux pôles. Cette théorie s'étend 
avec facilité aux composés complexes. Glausius a mis cette 
théorie en conformité avec les hypothèses modernes cinétiques 
de la constitution des liquides, en admettant que les atomes du 
liquide, qui s'associent et se dissocient sans cesse, peuvent être 
orientés par une force électromotrice qui empêche leur recom- 
binaison, et les dégage vers les électrodes. Cette théorie a l'a- 
vantage de rendre compte du fait de la convection électrolytique 
de Helmholtz (Voir ce mot). 

GROUPEMENT d'une pile en tension et en quantité (H222- 
tereinander-oder Nebeneinanderschaltung einer Batterie — 
Tension or quantity arrangement of a hattery). Les éléments 
d'une même pile peuvent être groupés les uns à la suite des 
autres en une seule série et réunis entre eux par les pôles oppo- 
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ses, c'est la méthode en tension; de même, ces éléments 
peuvent être associés ensemble par les pôles de même nom, 
c'est la méthode en quantité. On peut choisir des combinaisons 
intermédiaires et grouper, par exemple, deux moitiés en ten- 
sion et réunir les pôles extrêmes de ces deux moitiés en quan- 
tité — ou bien grouper les deux moitiés en qugtntité et reunir 
les extrémités de nom contraire. D'après la théorie de Ohm, 
rintensité, pour n couples, de résistance r et de force électro- 

motrice E, sera r-ç:, (R étant la résistance interpolaire) dans 

' n r + R 

n E 
une pile couplée en tension, l'intensité sera -^ — 5 pour la 

pile en quantité. Il résulte de ces deux équations que l'on a 
avantage à monter la pile en quantité, lorsque la résistance ex- 
térieure est faible, et en tension lorsqu'elle est considérable. 
L'efiTet maximum est d'ailleurs produit par une disposition de la 
pile lui donnant une résistance égale à celle du circuit extérieur. 

GROVE (William Robert). Physicien anglais, né à Swansea le 
11 juillet 1811. Il est l'inventeur de la pile qui porte son nom, 
ainsi que de la pile à gaz. Voir pour ses travaux , Philosophicai 
Magazine, 1839. Nous avons en français une excellente traduc- 
tion de son ouvrage Corrélation des forces physiques, 1856, faite 
par l'abbé Moigno. 

GUERIGKE (Otto von) . Bourgmestre de Magdebourg, né le 20 no- 
vembre 1602, dans cette dernière ville; et mort à Hambourg le 
11 mai 1686. Il est l'inventeur de la première machine électrique 
à globe de soufre, et publia ses expériences dans son ouvrage 
intitulé : Expérimenta nova, ut vocantur, Magdeburgica, Ams- 
terdam, 1672. 

GUÉRITE de coupure [Untersuchungsstation — Test hut). — 

Petite cabine où l'on installe les fils télégraphiques de manière 
qu'on puisse facilement les couper en cas de besoin. Les gué- 
rites sont généralement placées dans une gare ou au point de 
raccordement des câbles souterrains et des fils aériens isolés 
sur deux isolateurs arrêts-doubles. 

GUÉRITE d'atterrissement [Kabel's Prûfungsstation — Gable 
hut). Au point d'atterrissement d'un câble sous-marin, on ins- 
talle une guérite où les fils conducteurs du câble sont raccor- 
dés aux lignes aériennes. Ces raccordements ne s'opèrent pas 
sans avoir intercalé un paratonnerre entre les conducteurs aé- 
riens et sous-marins. Les guérites doivent être pourvues de 
tous les appareils nécessaires aux mesures électriques que 
peuvent exiger les dérangements des câbles. 

GUIPAGE [Hanftrensen — Taping] . Chanvre ou rubans goudronnés 
placés entre les fils recouverts de gutta-percha dans un câble. 

^:r GUTTA-PERGHA* [Guttapercha — Guttapercha). Substance iso- 
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lante, gominorésineuse, fournie par un grand arbre de la famille 
des Sapotacées, Tlsonandra percha, qui croît abondamment 
dans la presqu'île de Malacca et dans les îles de l'Asie, surtout 
à Sumatra. Le Dichopsis que l'on rencontre dans les forêts du 
Cambodge et de la Gochinchine française donne un produit 
analogue. Elle fut apportée en Europe par le D^ Montgomery, 
en 1843, et introduite dans le commerce, en 1844. (Voir Presse.) 
La résistance de la gutta-percha varie avec la pression qu'elle 
supporte, et devient R (1+0,00327 p),p étant égala la pression 
en kilogrammes. La résistance spécifique de la gutta-percha est 
4,5 X 1023 à 240, sa capacité inductive est de 2,4625. 

GUTTA-PERCHA française {Franzôsische Guttapercha — 
French guttapercha). M. Mourlot a proposé d'appliquer soit seul, 
soit combiné avec le caoutchouc ou la gutta-percha ordinaire, 
le produit de la distillation à feu nu de l'écorce de bouleau qu'il 
a nommé gutta-percha française. 

GYMNOTE^ (Zitteraal — Gymnotus, Electric eel). Nom d'un pois- 
son pourvu d'un appareil disposé derrière les branchies et don- 
nant des secousses électriques. C'est sur ce poisson que Adan- 
son, en 1751, remarqua des effets analogues à ceux de la bou- 
teille de Leyde. 

GYROSCOPE 2 (yOpoç mouvement circulaire, «yxoiro) j'observe) [Gy- 
roscop — Gjrroscope). Appareil de MM. Lontin et de Fonvielle, 
dans lequel une rotation d'une aiguille de fer ou d'un disque 
en équilibre sur un pivot est obtenue au moyen d'un aimant et 
d'un courant d'induction, provenant d'une bobine dans laquelle le 
circuit induit est de même résistance que le circuit inducteur. 

GYROTROPE (yOpoç circuit, xplira) j'inverse) [Stromwender — Gy- 
rotrope). Commutateur inverseur inventé par Pohl et employé 
par Ampère (1826), constitué par une bascule qui se plonge al- 
ternativement dans quatre godets reliés d'une manière conve- 
nable entre çux et à la pile. 



HALL. Phénomène de Hall [HalFs Erscbeinung — Hall's phe- 

nomenon) 3. Si Uon met en communication, avec les pôles d'une 
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pile, deux branches d'une croix en feuille d'or, placée sur une 
lame de verre, et si l'on relie les deux autres branches de la 
croix à un galvanomètre, l'aiguille de ce dernier ne déviera 
pas ; mais la déviation indique le passage d'un courant cons- 
tant, lorsque la croix fait face aux lignes de force d'un champ 
magnétiqiie puissant. Le courant de la pile est comme pousse 
dans le circuit du galvanomètre. Cette action semble être liée à 
la rotation magnétique de la lumière polarisée, le coefficient de 
celte action transversale du champ magnétique sur le courant 
étant positif dans l'or et négatif dans le fer. C'est ce qu'on 
nomme le phénomène de Hall, du nom de celui qui l'a ob- 
servé. 

HALLET (Edmond). Physicien et astronome anglais, né le 29 oc- 
tobre 1656, à Haggeston près Londres, et mort le 14 janvier 1724 
à Greenwich. Il s'occupa de diverses questions relatives au ma- 
gnétisme et publia, en 1714, une étude sur la variation de la 
déclinaison : On the variation of Ihe magnetic compass, [Philo^ 
sophical Transactions, 1714). 

HALLOH [Hallob — Halloh). Cri bizarre employé comme signal 
sur les lignes téléphoniques. 

HAMILTON (Hugh.) . Physicien anglais, né le 26 mars 1729, à 
Grafsch (Dublin), et mort à Ossery, le 1®' décembre 180o. C'est 
lui qui est l'inventeur du tourniquet électrique [Philosophical 
Transactions, 51, p. 905, 1760). 

HANSTEEN (Ghristopher) . Professeur d'astronomie norwégien, 
né le 26 septembre 1784, à Christiania, et mort, dans la même 
ville, le 11 avril 1873. On lui doit différents travaux sur lé ma- 
gnétisme insérés dans le Journal de Schweigger, 1813 ; les An- 
nales de Poggendorff, 1825-1827, 1831-1833, 1855, et dans le 
Magasi7ie for Naturvidenskaberne, 1823-1851. Il observa les va- 
riations annuelles de l'inclinaison. (Voir cette expression.) 

HARE (Robert). Professeur américain, né le 17 janvier 1781, et 
mort le 15 mai 1858, à Philadelphie. Il inventa la pile en hélice 
appelée Deflagrator ou Calorimotor, et employa le premier 
l'électricité pour mettre le feu aux fourneaux de mine. Il a pu- 
blié de nombreux mémoires sur l'électricité dans le Philosophi- 
cal Maaazine, 1821-1824, 1832-1834-1839; dans le Sillimann's 
Journal., et dans les Transactions of the american philosophical 
Society, 1837-1839. 

HARRIS. (Voir Snow Harris,) 

HARTMANN (Georges). Prêtre allemand, né Bn 1849, à Eckolts- 
heim, prèsBamberg, et mort en 1864, à Nuremberg. On lui doit 
la première observation empreinte de quelque exactitude de 
l'inclinaison. 

HAUBAN {Anker — Stay) . Système de consolidation formé d'un 
fil fixé d'un côté au sol, et de l'autre à un poteau ; il sert à s'op- 
poser à l'inclinaison du poteau, sous l'effort de la traction des 
fils télégraphiques, et doit être attaché près du point d'applica- 
tion de la résultante, en sens contraire de celle-ci, et se rappro- 
cher autant que possible de l'horizontale dans le plan vertical 
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contenant la bissectrice extérieure de l'angle des fils de ligne. 

Le hauban étant fixé au point d'application de la force renver- 

F 
santé F, lé tirage T le long du hauban est donné par T = — — -r 

A étant l'angle du hauban avec le poteau. • 

HAUBAN. Fil de hauban {Ankerdrabt — Staj wire). Fil ou plus 
. généralement corde formée de deux fils métalliques pour servir 
de hauban. 

HAUBAN de traction [Zuganker — Straining stay ou PuUing 
stay)..Fil de hauban agissant, par traction variable, au moyen 
d'un système à écrou mobile. 

HAUBAN. Pieu d'attache du hauban dans le sol [Ankerpfabl 
— Stay block). Le hauban est généralement attaché à un pieu 
enfoui horizontalement dans le sol. 

HAUBAN. Point d'attache du hauban sur le poteau {Anker- 
klotz — Stay loop for Connecting the stay to the pôle) . Plus le 
point d'attache est élevé et plus le hauban a de puissance. 

HAUBAN. Mettre un hauban [Verankern — To stay). Installer 
un fil de hauban comme moyen de consolidation. 

HAUBAN. Action de mettre un hauban [Verankerung, Anke- 
rung — Staying) . 

f HAUT [René-Jusii. Professeur de minéralogie français, né le 

I 2a février 1743, à Saint- Just (Oise) , et mort à Paris, le 3 juin 1822. 

Il observa la pyroélectricité de nombreux cristaux, (voir Jour- 
nal de physique^ 1791, 1794 ; Journal de minéralogie^ 1796, 1810 ; 
Annales du Muséum, 1804; Afémoires du Muséum^ 1817) et publia 
une Exposition raisonnée de la théorie de l'électricité et du magné- 
tisme d après les principes d'JEpinus. 

HAWSKSBEE (Francis). Membre de la Société royale de Londres, 
mort environ 1713. Il proposa, en 1705, le frottement du cy- 
lindre de verre pour engendrer Télectricité. Ses études sur l'é- 
lectricité sont contenues dans son livre intitulé : Physico-rnscha- 
nical experim,ents on various subjects touching light and electricity, 
1709 (et aussi dans les Philosophical Transactions). Ce livre a 
été traduit en français par Bremond et Desmarets. 

HÉLICE de M. Meyer [Meyer's spiralfôrmige Scbneide. •— 
Meyer's hélix) . Meyer a employé, pour son télégraphe autogra- 
phique, aussi bien que dans son multiple imprimeur, une hélice 
saillante et frottée par un tampon contre le biseau de laquelle 
le papier est soulevé et vient recevoir l'impression des signaux. 
Dans l'appareil multiple quadruple, par exemple, l'hélice qui 
correspond à 1/4 de cercle fait une révolution en face du papier, 
pendant le temps que met le distributeur à parcourir 1/4 de 
son cercle. Chaque appareil peut donc , pendant un quart de 
tour, recevoir les signaux successifs de l'alpriabet Morse formant 
une lettre que le clavier envoie. 

HÉMATIE^ (aiVa, sang) (Hématie Blutk'ôrperchen, Blutkùgel- 



1 . Ch. Robin, Traité des humeurs. 



iv 'H- 



188 HÉMATOSE — HUILE. 

cben — Hématie). Les décharges électriques agissent sur les 
hématies ou globules rouges du sang, comme une température 
trop élevée, mais probablement car décomposition chimique «^ 

plutôt que par simple arrêt de la vie. 

HÉMATOSE. (Voir Électrocapillaire,) * 

HÉMOPHONE («Va sang, ?wvtq voix) [Hemopbon — Hemophone). 
Appareil électrique d'appel en cas d'hémorrhagie chez un 
malade. 

HENLEY (William). Négociant en toiles anglais, membre de la 
Société royale de Londres, mort en 1779. Il publia dans les 
Philosophical Transactions, de 1774 à 1778, des articles intéres- 
sants, concernant les paratonnerres, Télectricité des grenouilles, 
la décharge de la bouteille de Leyde, la théorie de l'électro- 
phore, et finalement Texcitateur universel et Pélectroscope à 
quadrant (Voir ces expressions) qui sont de son invention. 

HÉTÉRODTNAMIQUE (etepoç autre, ôjvajxi; force)*. Expression 
qui, dans la classification des électroaimants, par Nicklès, 
signifie à pôles extrêmes « inégalement puissants ». 

HÉTÉROSTATIQUE (i'xepo; autre st.). Méthode hétérostatique. 
[Heterostatische Méthode — Hererostatic method) . Méthode de 
mesure électrique dans laquelle on emploie une électrisation 
auxiliaire indépendante de celle des corps soumis à l'expérience, 

HJORTER (Olof Peter). Astronome suédois, né à Jâmtland, en 
1696, et mort le 25 avril 1750, à Upsala. Il observa le premier, 
le 1«^ mars 1741, l'influence de l'aurore boréale sur l'aiguille 
aimantée. 

HOLTZ. Machine de Holtz. (Voir Machine.) 

HORLOGE électrique 2 [Elektrische Uhr — Electric clock). L'élec- 
tricité a été employée soit pour remplacer la force motrice des 
horloges (poids ou ressort), soit pour produire à distance un 
mouvement de réglage déterminé par un régulateur qui com- 
mande un certain nombre d'indicateurs ou cadrans répartis 
dans un circuit. 

HORLOGE. Régulateur d'une horloge électrique [Normaluhr, 
Hauptubr — Regulator of an electric clock. Appareil formé 
d'un balancier qui, en fermant à chaque oscillation un circuit, 
règle électriquement les pendules électriques qui en dépendent. 

HORLOGE. Cadran commandé par le régulateur d'une 
horloge électrique [Nebenubr — Dial controlled by an elec- 
tric regulator). Cadran dont un organe reçoit le courant du 
régulateur et transforme le mouvement produit en mouvement 
circulaire d'une aiguille sur un cadran. 

HUILE vulcanisée 3 [Vulcanisirtes 01 — Vulcanized cil). Produit 



1. Nicklès, Les^ électroaimants et V adhérence magnétique ^ 1860. 

2. Du MONCEL, Application de V électricité. — Merling, Die elektrischen Uhren. 

3. Christian Helnzerling , Die Fabrication der Kautschuk und Guttapercha- 
tvaarén, p. H. 
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analogue au caoutchouc, dérivé de robservation faite par 
Nicklès de l'action du chlorure de soufre sur les huiles grasses. 

HUILE de caoutchouc^ (Ôlkautscbuk — Caoutchouc oil). Subs- 
tance isolante, employée par MM. Siemens et Halske. Elle 
s'obtient en distillant le caoutchouc vers 315° c. ; il passe un 
liquide extrêmement Volatil qui se décompose rapidement à 
l'air et qui est un excellent dissolvant du caoutchouc et d'autres 
résines ; on l'emploie mélangé avec de l'alcool. Le résidu, 
dissous dans l'huile, forme un vernis très élastique. On recouvre 
d'abord le fil de cuivre des câbles de coton desséché, d'abord 
dans le vide à haute température, puis imprégné d'huile de 
caoutchouc et recouvert ensuite d'un tube en plomb ou d'une 
tresse. 

HYDROÉLECTRIQUE 2 (uScop, eau, électrique). Phénomène 
hydroélectrique (Hydroelektriscbes Phânomen — Hydroelec- 
tric phenomenon). M. Bjerknès et, après lui, M. Decharme, ont 
montré que l'on peut, au moven d'une force mécanique, imiter 
dans l'eau les principaux phénomènes électriques et magné- 
tiques. M. Bjerknès a donné le nom d'hydroélectriques aux 
phénomènes qu'il a ainsi démontrés expérimentalement. M. Stroh 
a également obtenu dans l'air, l'analogie la plus complète entre 
les phénomènes dus aux vibrations sonores et ceux du magné- 
tisme et de l'électricité. 

HYDROGENE (uôwp eau, V^s^ engendrer) [Wasserstotf —Eyàrogen) . 
Faraday a observé que l'hydrogène est fortement diamagnétique. 

HYDROMÉNITE(uôwpeau, linvjtifi; (poét.) indicateur) [Wasserwei- 
ser,Hydromei2it—Hydromenite). Appareil de M. Forgeot annon- 
çant le déplacement du niveau de l'eau par un système d'indi- 
cateur électrique. 

HYDROPHONE (u^wp eau, çwvVi bruit) (Hydropbon — Hydro- 
phone). M. Parôs d'Altona a combiné un appareil micropho- 
nique, permettant de se rendre compte des faites d'eau, grâce 
à une tige métallique que l'on promène au-dessus de la con- 
duite d'eau à explorer ; l'extrémité supérieure de la tige porte 
la douille métallique du microscope. Un téléphone et un anti- 
phone (Voir ce mot) constituent le récepteur, 

HYDROSTATIMËTRE (uoop eau, (xiraT/jç qui arrête, {i.éTpov me- 
sure) (Hardy, Jousselin, Lartigue, Mouilleron, Vinay, etc.) 
{Elektriscber Wassersiandsanzeiger — Electric hydrostati- 
meter). Appareil dans lequel une aiguille, mue par un système 
électrique, indique, à de certains intervalles, l'élévation du 
niveau de l'eau par l'envoi de courants positifs, et son abaisse- 
ment par l'envoi de courants négatifs. 



1. Exposition internationale d'électricité. Rapport du Jury^ 1. 1, p. 17i. — Christian 
Heinzerllng, Die Fabrikaiion der Kautschufc und der guttaperchawaoren, p. 43. 

2. Télégraphie Journal, 1881, p. 238, 399. — Lumière éleclrioue, 1881, t. 111, 
p. 44. — Annales de physique et chimie, t. XXV, p. 112; t. XXVIII, p. 198. — 
Comptes rendue de V Académie des Sciences, 1882 à 1886, passim. — Journal of 
the Society of telegraph engineers, avril 1882. 
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lËLEGTROHËTRE (iTpii: humide, électromctre) ' [HygroB' 
•ometer — H^groelectrometer). Winter a comparé, au 
ïn de cet appareil , l'effet d'une machioe électrique ïvec 

d'un hygTomèlre à corde de boyau, en observant que la 
leur des étincelles diminue presque proportionnellement à 
andeur des indications de rfiygromètre. 
SCOPE (ûjtïoî sommeil, mtoirû j'observe) * {Bypnoskop 
rpnoseope). Appareil destiné à observer l'influence de l'ai- 
, sur les personnes douées d'nn sens magnÉlimte (?,'. Il se 
)ose d'un aimant tubulaire de 3 à 4 cent, de diamètre, 
cmBde longueur. Après avoir retiré l'armature, si l'on intro- 
l'index de la personne soumise à l'épreuve, dans l'hypnos- 
, de manière à toucher les deux pôles à la fois, on note, 

certains sujets, des phénomènes se traduisant par des 
nillements désagréables, des sensations de chaleur et de 
iresse, douleurs dans les articulations, sensation de gonfle- 
. de la peau ou lourdeur dans le bras entier. li résulterait 
rechercnes du D"" Ochorodwicz que , tout ce qui est vrai 

l'hypnotisme, l'est également pour l'action physiologique 
aimant; de là le nom d'hypnoscope donné à rinatroment 
lant ces phénomènes. 



lECTBJQUE [iitai propre, élect.) [Idioelektriscb, Selbst- 
iriscb — Idioelectric). Corps qui engendre l'électricité par 
ottement et qui, comme le verre et la résine, garde cette 
ricité en vertu de son pouvoir isolant. 

ATIQUE (iSio;, propre, st.) Méthode idiostatique (Jdio^- 
cbe Méthode — Idtostatic méthode). La méthode idiosta- 
; est celle dans laquelle tout reflfel est produit par l'élec- 
tion des corps que 1 on expérimente, sans qu'on ait recours 
e électrisation auxiliaire. 

[NATION prolongée (dans les tubes de Geissler) {Nacb- 
\iten — Prolongated iUnminatioii). Phénomène de phospho- 
ince qui succède aux décharges dans les tubes de verre à 
aréfié chargé de différentes vapeurs. 
électrique (W. Thomson) = [Eleklriscbes Bild — Electric 



,EB. Lehrbuek der Phijsik, l. Ul, p. 10". 

ire électrique, l. XIV, p. 211. — Rfvae scientifique du fi mars 1881 et 
(8i. — Gesshakn, Hypnoiismus und Magaeiismus. 
lOHsos, Fapers on eleclrostatics and magnetism, p. 116. — MaX'Hell, 
and magnetism, t. I, p, 326. 
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image). Point ou système de points électrisés sur l'un des côtés 
d'unç surface qui produirait sur l'autre côté de cette surface la 
même action électrique que l'électrification réelle de cette 
surface produit réellement. Les images électriques corres- 
pondent aux images virtuelles , en optique , en ce qu'elles sont 
rapportées à l'autre côté de la surface envisagée. Ce sont des 
points électrisés imaginaires qui produiraient, dans l'espace, 
sur le môme côté de la surface électrisée, un effet équivalent à 
celui d'une surface électrisée. 

IMAGE électrique (de poussière) [Staubbild — Dust image). En 
. plaçant sur xme plaque isolante , reliée à la terre , un modèle 
métallique (une pièce de monnaie, par exemple), et en faisant 
écouler des décnarges positives sur ce dernier, on observe, 
après l'avoir enlevé, et avoir saupoudré la place sur la plaque 
isolante avec du soufre et du minium, une image rouge aux 
points les plus saillants du modèle et une couche de jaune 
correspondant aux creux du modèle. 

IMAGE rorique [Haucbbild — Breath image). En plaçant un 
modèle, une pièce de monnaie métallique sur une plaque iso- 
lante, reposant sur un disque conducteur en communication 
avec le sol, et en produisant sur cette monnaie un certain 
nombre de décharges, on obtient une image de la monnaie sur 
la plaque isolante, en soufflant de la vapeur qui se condense 
dans les endroits atteints par la décharge en face des points 
saillants du modèle. Les images roriques ont été observées en 
premier lieu par Karsten, en 1842. 

IMMERSION d'un câble. (Voir Pose d'un câble sotjLS-marin.) 

INCANDESCENCE ( Jnlcaiidesceizz — Incandescence) . Un conduc- 
' teur ténu, traversé par un courant, s'échauffe (D"^ Waston, 1764) 
proportionnellement au carré de l'intensité du courant, émet 
d'abord des rayons calorifiques obscurs, puis des rayons limii- 
neux rouges, orangés, jaunes, etc., jusqu'à ce que, par le mé- 
lange des divers rayons du spectre, il en résulte de la lumière 
blanche lorsqu'il est arrivé à l'incandescence. Pour l'éclairage 
électrique, on emploie le charbon en plein air ou dans le vide. 
(Voir Charbon.) 

INCENDIE. (Voir Avertisseur électrique d'incendie.) 

INCLINAISON^ (Neigung, Inclination — Dip ou Inclination). 

Angle avec l'horizon, de l'aiguille aimantée mobile autour d'un 
axe horizontal. Le l*"* janvier 1887, l'angle d'inclinaison à Paris 
était de 65<^ 15',6. Cette propriété de l'aiguille aimantée a été 
observée par Robert Norman, fabricant d'instruments de préci- 
sion à Londres, en 1576, qui en donna l'évaluation suivante à 
cette époque 71® 50, pour Londres ; mais d'après ime lettre de 
1544, la découverte doit en être attribuée à Hartmann de Nu- 
remberg qui ne la mesura pas 2. (Voir Variations.) 

INCRUSTATION {Durchwachsen der porôsen Tbonzellen — In- 



i. Maxwell, Eiectrtcity and magnétisme t. Il, p. 112. 
2. PoGGENDORFF, Geschichte der Physik, p. 277. 
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ition in porons cell). Dépôt solide de crislaux qui traverse 

ïsep poreux des piles en s'y incrustant, et en détermine 

mt la rupture. 

IRENT. Expression proposée par Marat, en 1782 (Voir M\- 

Recha-ches physiques sur l'électricité, p. 317), pour rempla- 

: terme d'isolant. Cette expression, quoique employée par 

[ues auteurs, n'a pas tardé à disparaître. 

TEUR de niveau d'eau électrique [EleMriscber Waà- 

mdszeiger — Electric hydrostatimeter). Appareil dans le- 

un indicateur, mû par un système électrique, signale le 

,u d'une mas bu d'eau. 

TEUR électrique de la vitesse d'un train [Elektris- 

Zuggescbwindigkeitsmesser ^ Speedindicator). Compteur 

■ique marquant la vitesse du train. 

TIFS [Rutzeichen — Coda name of stations). Signaux té- 

phiques indiquant la station qui est appelée et celle qui 

le. 

TION. {Voir MenCion.) 

ÉRENT. (Voir Zone.) 

["EUR. Gourant inducteur {Hauptstrom, PrimSrer 

n — Primaiy carrent). Gourant agissant sur un circuit voi- 

îrmé et y déterminant les effets de l'induction. (Voir In- 

?EUR. Pil inducteur {Hauptdrabt, Primarer Drabt ei- 
Induktionsroîle — Primary Wire). Fil traversé par un 
,nt inducteur. (Voir Induction dynamique.) 
'EUR. Pouvoir inducteur [Vertbeilungsvermôgen — - 
tive capacity]. Pouvoir que possèdent les corps de trans- 
■e l'inHuenco inductrice au travers de leur masse. (Voir 
yilé inductrice.) 

'EUR différentiel {Ditlerenzialinduktor — Dilferential 
tor). Appareil emploj^é par Dove pour reconnaître l'in- 
ce des masses nietalliques introduites dans une bobine 
nt les fils inducteur et induit. La constatation était faite 
oyen d'un galvanomètre. 

?ION statique' [Statiscbe Induktion, Vertheilung, In- 
z — Statical induction). L'induction statique ou décompo- 
1 de l'électricité par influence a été découverte par Canton, 
38. L'induction statique est l'influence d'un corps, en com- 
cation avec une source d'électricité statique, ou électrisé 
in corps à l'état neutre dont il est sépare par un diélec- 
b ; on observe, dans ce cas, sur le corps neutre de l'élec- 
i libre et de l'électricité à l'état latent. Le corps neutre 



lï, Experimenlal researches on eîectricUy. — Matteucci. Induction, 
of tke ameriean electrkal Society, l. Vn, n" 3, p. 27. — Neulrdisalitm 
nduclion sur les ligaes liilégraphiques. — Le D^ vom Béer, dins son Leit- 
''kysikCl" éAiWoa), \i. 15f, atlrlhue b d^couierte de l'induclioa viatique à 
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étant mis préalablement en communication avec la terre, l'élec- 
tricité libre s'y écoule et il s'accumule sur les deux corps, à 
l'état latent, une quantité d*électricité supérieure à celle d'un 
contact direct entre eux, par suite de l'effet de la condensation 
qui augmente la capacité des corps. La théorie précédente né 
s^occupe pas de l'influence des diélectriques interposés. Faraday 
(en 1837) ayant étudié le rôle de différents diélectriques, a 
trouvé leur influence variable et, d'après lui, on admet que 
deux corps conducteurs ne peuvent agir à distance l'un sur 
l'autre, mais que le diélectrique intermédiaire joue un rôle pré- 
dominant en se polarisant, dans une mesure variable, suivant 
le pouvoir inducteur de sa matière. 

INDUCTION dsrnamique ^ ilndukidon — Voltaelectric induction). 

Faraday découvrit, en 1832, l'induction produite, par un cou- 
rant qui s'établit et disparaît ou s'approche et s'éloigne, dans 
un conducteur inducteur, à proximité d'un autre circuit induit ; 
on observe alors un courant induit de même sens que le cou- 
rant inducteur, lors de l'ouverture ou de l'éloignement des 
deux circuits, et un courant de sens contraire, lors de la ferme- 
ture ou du rapprochement. M. de la Rive a expliqué ces phéno- 
mènes par une décomposition par influence, et une polarisation 
de l'électricité neutre des particules-du circuit induit. 

INDUCTION magnétoélectrique [Magnetoelektriscbe Induk- 
tion — Magnetoelectric induction). Influence d'un aimant, en 
mouvement, sur une bobine de fil à circuit fermé, ou d'un ai- 
mant fixe à proximité d'un circuit en mouvement. L'explication 
des courants magnétoélectriques est la même que celle des cou- 
rants induits, en assimilant l'aimant à un solénoïde d'Am- 
père. 

INDUCTION magnétique [Magnetische Induktion — Magnetic 
polarisation). Polarisation magnétique des molécules du fer 
doux dans un champ magnétique. 

INDUCTION électrique moléculaire [Molekularinduktion — 
Molecular induction) (Faraday). Polarisation électrique molécu- 
laire d'un diélectrique sous une influence électrique. 

INDUCTION. Appareil d'induction statique [Vertheilungsap^ 

parai — Static inductor). Condensateur dont le type est le ta- 
bleau de Franklin. 

INDUCTION unipolaire. (Voir Unipolaire.) 

INDUCTION. Bobine d'induction. (Voir Bobine cT induction. ) 

INDUCTION. Coefficient d'induction mutuelle. (Voir cette 
expression.) 

INDUCTION. Courant d'induction. (Voir Courant.) 

INDUCTOMÉTRE différentiel [Differentialinduktometer — 



1. Journal of ihe Society of telegraph engmeers, t. VIU, p. 163; t. IX, p. 427. 
— Becquerel et Edm. Becquerel, Fraitp d'dpctrintp et de magnétisme , t. III, 
p. 207. 
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Dilferential inductometer). Pour observer l'influence des pouvoirs 
inducteurs des différents corps, Faraday disposait, à égale dis- 
tance, entre deux plateaux conducteurs, un plateau electrisé, 
et reliait les deux premiers aux feuilles d'or d'un électroscope. 
L'interposition d'un corps quelconque entre les plateaux mo- 
difiait le pouvoir inducteur du milieu et cette modification se 
traduisait par un mouvement des feuilles d'or. 

INDUGTOPHONE [Inducere induire, çwvtq voix, mot hybride) 
(Willoughby Smith) [Inductophon — Inductophone) . Appa- 
reil composé d'une longue spirale de fil, enroulée sous la forme 
d'un disque pris entre deux feuilles de carton et traversée par 
un courant interrompu par les vibrations d'un diapason. Si 
l'on approche du tableau la membrane d'un téléphone avec ou 
sans aimant, elle se met à vibrer synchroniquement avec le 
diapason. 

INDUCTRICE. (Voir Capacité.) 

INDUIRE (Induciren — To induce). Produire les effets de l'induc- 
tion. (Voir Induction.) 

INDUIT. Fil induit {Inducirter Draht — Secondary wire, Induced 
wire). Fil placé sous l'influence d'un circuit inducteur et dans 
lequel se manifestent deux courants instantanés, successifs, 
l'un direct et l'autre inverse du courant inducteur. (Voir Cou- 
rant induit.) 

INDUIT. Courant induit d'ouverture et de fermeture. (Voir 
Courant induit.) 

INERTIE électrique. (S. de Selfinduction et de Autoinduction.) 

INERTIE magnéticpie [Magnetiscbe Trâgbeit — Magneticinertia). 

Le fer doux met un certain temps à s'aimanter et à se désai- 
manter ^n vertu de ce qu'on a appelé Vinerlie nuignèlique. 
Les effets de cette dernière sont plus sensibles dans l'aimanta- 
tion que dans l'opération contraire. 

INFLUENCE [Inflnenz^ Vertbeilung — Statical induction). (Voir 
Induction statique.) 

INFLUENCE ^ . Machine à influence de Holtz (1865) [Holtz'scbe 
- Mascbine — Hoitz's machine). Appareil destiné à fournir de 
l'électricité à un haut potentiel et composé d'un plateau de verre 
mobile autour d'un axe, de deux armatures de papier fixées 
d'une manière convenable sur des ouvertures d'un plateau de 
verre fixe, parallèle au premier, et d'un • double conducteur 
jouant le rôle d'excitateur en venant raser, avec un peigne, le 
plateau mobile aux extrémités d'un diamètre. Cet appareil pro- 
duit de l'électricité, grâce à un phénomène d'induction, com- 
biné avec un autre phénomène de convection, lorsqu'on met 
le plateau mobile en mouvement, après avoir electrisé légère- 
ment l'une des armatures, au moyen d'une lame d'ébonite 
frottée. 



1. Mascart, Électricité statique ^ t. II, p. 276. — RiESS, Die Lehrevon der Rei- 
àungselektricitxty 1. 1, p. 178. 
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INFLUENCEE Double influence (Riess) {Doppelinfluenz — 
Double influence). Phénomène provenant du plus ou moins de 
temps qu'un diélectrique met à s'électriser ; si Ton met en 
présence d'un conducteur éleclrisé deux corps, l'un isolant et 
l'autre conducteur au contact, il se produira, par suite de cet 
assemblage, une double influence ayant pour effet, au bout 
d'un temps très court, de produire la m^^me électricité sur les 
deux faces du corps isolant; une durée plus longue change 
la nature de cette influence. 

INGENHOUSZ (Jan) ou Ingen-Houss. Médecin hollandais, 




électrique à plateau 
pour ses travaux sur l'électricité, Philosophical Transactions, 
Î77M778-1779, Journal de physique, 1780, 1785, 1788, 1789. 

INJECTER les poteaux télégraphiques (Trânicen, Imprà- 
gniren — To inject telegraph pôles). Faire pénétrer dans l'inté- 
rieur des poteaux des substances antiseptiques avec l'aide de 
la pesanteur ou d'une pression auxiliaire. 

INJECTER au bichlorure de mercure (Kyanisiren — To 
Kyanise). 

INJECTION^ [Trankungj Imprâgnirung — Injecting). Action 
d'injecter. 

INJECTION 2 au bichlorure de mercure [Kyanisirung — Kya- 
nising). Procédé inventé par Kyan (1823). 

INJECTION 3. Procédé d'injection dans le vide {Vacuum- 
prozess — Injection in vacuam]. Procédé ^râce auquel les pores 
du bois s'ouvrent et permettent plus facilement une injection 
ultérieure. 

INJECTION 3. Procédé d'injection en vase clos {Kesselprâpa- 
ratur — Injection in closed vessels). Procédé pour faire péné- 
trer par la pression le liquide antiseptique. 

INJECTION complète (VoUkommene Prapavatur — Complète 
injection). Appellation, en Allemagne, des systèmes par im- 
mersion, en vase clos, et du procédé Boucherie, où l'on n'utilise 
que la pesanteur. 

INJECTION incomplète [Unvollkoinmene, Theilweise Prâpa- 
ratur — Incomplète injection). Procédés autres que les précé- 
dents. 

INSPECTEUR des lignes télégraphiques [Linieninspector — 
Inspecter). Fonctionnaire chargé de la construction, de la sur- 
veillance, de l'entretien et de l'exploitation d'une étendue dé- 
terminée du réseau. 



1. RiESS, Aàhandlungen zu der Lehre von der Reibungselekiricitxt, t. II, p. 19. 
— Mascart, Électricité statique, t. I, p. 174. 

2. Paulet, Traité de la conservation des bois. — Annales télégraphiques, 1859, 
p. 27, 1875, p. 131. 

3. Paulet, Traité de la conservation des bois* 
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INSTABILITÉ de Taiguille aimantée (Astasie einer Magnêt- 
nadel — Instability] . La position de l'aiguille aimantée est 
sujette à des variations angulaires périodiques ou accidentelles 
fréquentes. (Voir Variations,) 

INSTALLATION d'un bureau télégraphique yStaiionsein-' 
ricbtung — Establishment o! a telegraph office). Établissement 
approprié des communications intérieures d'un bureau. 

INSTALLATION en communication directe [Direktstellung 
— Establishment of direct communication). Installation d'une 
station, de manière que tous les appareils soient hors du circuit 
d'une ligne qui ne fait que iraverser le bureau au commuta- 
teur. 

INSTALLATION en simultanée (Circularstellung — Simulta- 
neous working) . Installation de telle sorte que plusieurs stations 
reçoivent simultanément la transmission d'un seul bureau. On 
peut installer les bureaux télégraphiqiies en simultanée de diffé- 
rentes manières par dérivation, par embrochage, ou au moyen 
de relais combinés avec le système à embrochage. (Voir Dé- 
rivation, Embrochage et Relais ou Translation.) 

INSTALLATION en translation [Translationsstellung, Ueber- 
tragungsstellung — Working with relay in circuit) . (Voir Trans- 
lation.) 

INSTALLATION sur paratonnerre [Gewitterstellung — Light- 
ning protector in circuit). Installation d'un bureau télégra- 
phique de manière que le courant de ligne traverse le paraton- 
nerre, avant d'arriver aux appareils. 

INSTALLATION d'isolateurs de ligne en alternant successi- 
vement sur chacun des côtés des poteaux télégraphiques 
Alternirende Stellung der Isolatoren — Alternative installation 
of isolators). Mode généralement adopté. 

INSTALLATION des isolateurs au même niveau sur les 

deux côtés des poteaux télégraphiques (Niveaustândige Stellung 
der Isolatoren — Opposite installation of isolators) . Mode excep- 
tionnellement adopté. 

INSTALLATION lâche d'un conducteur télégraphique sur 

l'isolateur sans l'arrf^ter d'une manière fixe à chaque poteau 
[Lose Bindung — Loose binding). Ce mode d'établissement n'a 
lieu que dans les cas les plus rares. 

INSTALLATION fixe d'un conducteur télégraphique sur 

l'isolateur en l'arrêtant avec du fil à ligature [Feste Bindung — 
Fixed binding). Ce système a été adopté depuis la suppression 
des tendeurs. 

INSULITE (Insulite — Insulite) . Composé isolant formé de déchets 
de coton, de sciure de bois et d'une matière fibreuse analogue 
à la pulpe de papier. 

INTÉGRAPHE^ [Integrapb — Integraph). Appareil, réalisé par 



1. Abdank Abakanowicz, Les Intégraphes, la courbe intégrale et ses applications. 
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MM. Abdank Abakanowicz et Napoli, faisant non seulement la 
somme totale des éléments, mais donnant, sous forme gra- 
phique, la loi qui régit la sommation, permettant de suivre le 
progrès de l'intégration, faisant connaître la succession des 
phases par lesquelles elle a passé , et traçant , en un mot, la 
courbe intégrale. Les appareils de cette nature peuvent offrir 
de grandes ressources dans les mesures électriques. 

INTÉGRATEUR [Integrator — Integrator). Appareil destiné à 
faire connaître, comme certains coulombmètres, le résultat final 
de l'intégration, par exemple la quantité totale d'électricité, 
sans fournir d'indications continues siu* la loi intime suivant 
laquelle a été effectuée la sommation. 

INTENSITÉ d'un courant (Stromstârke ~- Gurrent intensity). 

Pouillet a démontré la relation qui existe entre l'intensité et la 
quantité (Voir Quantité). Il a employé pour cela (Voir Pouillet, 
Éléments de physique eœpétnmentale et de météorologie, 1. 1, p. 644, 
6^ édition) une roue interruptrice pouvant, suivant la vitesse 
qu'on lui communique, laisser passer une quantité variable 
d'électricité pendant le même temps. En adoptant que la quan- 
tité d'électricité est proportionnelle au temps pendant lequel le 
courant passe , et en évaluant l'intensité au moyen d'une bous- 
sole de Sinus , on arrive à la proportionnalité entre la quantité 
et l'intensité. L'intensité d'un courant peut donc être définie , 
comme on le fait , par la quantité d'électricité qui traverse une 

section du conducteur, pendant une seconde I = — . L'intensité 

peut se mesurer à l'aide des galvanomètres, des électrodyna- 
momètres et des voltamètres. (Voir ces mots et Unité électroly- 
tique.) 

INTENSITÉ. Unité d'intensité [Einheit der Stromstârke — 
Unit of intensity). L'unité d'intensité G. G. S. est celle d'un 
courant qui traverse un conducteur dont la résistance est de 
1 ohm , quand la différence de potentiel aux extrémités de ce 
conducteur est de 1 volt. (Voir Ampère.) 

INTENSITÉ spécifique (Specifische Intensitat — Spécifie inten- 
sity). On appelle intensité spécifique le rapport de la quantité 
d'électricité qui traverse, pendant l'unité de temps, un élément 
d'une surface de niveau, à l'étendue de cet élément ou l'inten- 
sité rapportée à l'unité de surface. 

INTENSITÉ d'un champ magnétique [Stàrke eines magnetis- 
chen Feldes — Intensity of a magnetic field). L'intensité d'un 
champ magnétique est la force exercée sur l'imité de pôle 
placée dans ce champ. 

INTENSITÉ magnétique de la terre iMagnetiscbe Intensitat 
der Erde — Magnetic intensity of the earth). L'intensité ma- 
gnétique est la grandeur de la force qui agit sur une aiguille 
aimantée capable de se mouvoir en tous sens, autour de son 
centre de gravité, lorsqu'elle est déplacée du méridien magné- 
tique, et qu'elle tend à revenir à sa position primitive. L'inten- 
sité magnétique totale de la terre est la résultante des compo- 
santes verticale et horizontale. Gette intensité est égale à la 
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coiiiposiiutc liorizonlalc (Voir et' iiiol; diviséa par le cos. de 
l'angle d'im-i maison. On peut aussi la déterminer par sa retalion 

composante verticale . , . ,- , ,-%t ■ 

I =s -~ — -, mais la romposante verticale Voir ce 

Sm. mclmaison, 
mol) est plus difliolle à déteniiincr q\ie la composante horizon- 
tale. 

Le goin'ernement français fit ôt\idier Is premier riiitenaité de 
la force magnétique, dans le funeste voyage de La Pérouse, eu 
1785. On reconnut que cette intensilé est moindre à l'équaleur 

Îu'aux pûlos. L'intensité magnétique était 0,46137, A Paris, le 
'f janvier 1880. 

INTENSITÉ d'an leulllet magnétique (Maxwell, {Intensit&t 
einer magaetischen Scbale — Strength of a magnetic shell). 
On appelle ainsi rinteiisilé magnétique en un point, multipliée 
par l'épaisi-cuv du feuillet on ce pninl. 

INTERRUPTEUR {Unterbrecber — Inteiruptorj . Organe chargé 
d'interrompre le circuit d'un courant, en interposant un isolant 
entre deLLY points do circuit. 

INTERRUPTEUR à marteau de Wagner ou de Neef (1839) 
[Wagnei^sclier Haaimer, Wagner'scbe Zunge — Wagàer's 
magnetic liammer). Interrupteur dont le ieu est automatique, 
l'attraction étant produite par le passage du courant dans une 
bobine qui déplace son armature constituée par le marteau et 
rampt lo circuit par ce déplacemcnl. Un ressort antagoniste 
replace l'armature dans sa position normale, dès que latlrac- 
lion a c;'ssé et ferma de nouveau le circuit. (Voir Ti'embteur.) 

INTERRUPTEURautomatique (Seii>stunteri)rechâr— Antomatic 
breaker). M'orne principe que le marloau de "Wagner. 

INTERRUPTEUR de Foucault (18S6 {Foucault' scher Interrup- 
tor — HerciuT self acting breaker) . Le principe de cet interruij- 
leiir est analogue au précédent, mais les contacts sont consti- 
tués, dans cet appareil, par des pointes de platine plongeant 
au sein d'amalgame de platine ou de mercure recouvert d'alcool. 
Les étincelles qui pourraient éclater n'endommagent pas la 
surface du mercure ou de l'amalgame demi-liquide qui n'ont 
pas de contact avec l'air par suite de la couche d'alcooi. 

INTERRUPTEUR à mercure {QuecksUberwippe — Hercnry 
breaker). Interrupteur où les contacts sont produits par ime 
bascule plongeant dans du mercure. 

INTERRUPTION d'un circuit (Unterbrecbung — Interruption). 
Résultat de la rupture de la communication conductrice en un 
point. 

INTERRUPTION automatique (Selbstanterbrecbung — Auto- 
matic interruption). Interruption produito par le jeu même de 
l'appareil. 

INVERSEUR. Levier inverseur * i Wecbselbebel — Figure cban- 



. BoiiF.r., Trailé ,1e l'appareil Hiiglie,'. 
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ging lever). Pièce qui, dans l'appareil Hughes et d'autres appa- 
reils synchroniques, sert à déplacer la roue des types de 1/56 
de tour et à changer la série des caractères imprimés, par 
exemple à obtenir des chiffres au lieu de lettres ; elle est mobile 
autour d'une vis fixée sur le côté de la roue correctrice et est 
commandée par le jeu de la came correctrice qui s'enfonce, à 
volonté, dans l'intervalle des deux dents de la roue correctrice 
entre lesquelles affleurent alternativement les bords des extré- 
mités du levier inverseur. 

INVERSEUR. (Voir Commutateur inverseur.) 

INVERSEUR de marche {Umkebrungsapparat —Reversing gear). 

On peut renverser la marche d'un moteur en renversant simul- 
tanément le courant dans l'armature et le calage des balais, ou 
en faisant tourner les balais de 180^. Pour éviter le calage des 
balais à contre-marche, le D»' Hopkinson emploie deux paires 
de balais mobiles, chacune autour d'un axe et de telle sorte 
qu'on puisse les appliquer sur le collecteur au moyen d'un 
levier muni de deux presseurs à galets. 

INVERSION des caractères * (Figurenwecbsel — Figure chan- 
ging). Système d'inversion des caractères, permettant de passer 
des lettres aux chiffres et des chiffres aux lettres, dans l'appa- 
reil Hughes. Le levier inverseur, par son déplacement, agit sur 
un autre levier solidaire de l'axe de la roue des types et la 
déplace de la quantité voulue. 

INVERSIONS thermoélectriques (Umkehrung der tbermoe- 
lektriscben Reihe — Thermoelectric inversion). Gumming 
découvrit, en 1823, différents cas dans lesquels l'ordre thermoe- 
lectrique de deux métaux, observés à la température ordinaire, 
est inverse aux températures élevées. Tait a fait une étude 
spéciale de cette propriété dans des diagrammes thermoélec- 
triques. 

INVITATION à transmettre [Auîîorderung zur Uebermittelung 
— Gall to f orward a message) . Signal sur les lignes télégra- 
phiques. 

INVITATION à répéter [Aufforderung zur Wiederboluna — 
Gall to repeat). Signal admis sur les lignes télégraphiques dans 
le cas d'une réception inintelligible. 

INVITATION à régler le synchronisme [Aufforderung zum 
Reguliren des Syncbronismus — Gall to regulate synchronism) . 

Signal employé dans l'exploitation des appareils synchroniques 
et en particulier de l'appareil Hughes. 

INVITATION à régler Télectroaimant [Aufforderung zur 
Regulirung des Elektromagneten — Gall to adjast the electro- 
magnet). Signal analogue au précédent. 

lODOSMONE (composé absolument vicieux : ttoôr,; vénéneux, o(j{i.r, 
odeur). Nom donné par Hornaugaz qui prend naissance autour 
du conducteur négatif, d'une machine électrique en activité. Il 



1. BoREL, Traité de Vappareit Hughes. 
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admettait que cet iodosmone n'était que de Tazote électrisé positi- 
vement en opposition à l'ozone qui entoure le conducteur positif. 

IONS (t<ov allant) [lonen — Ions). Mot employé par Faraday pour 
exprimer les produits électrolyptiques dégagés aux pôles de la 
pile. 

ISOCLINE (î'<xo; égal, x)^tva> j ^incline). Lignes isoclines ilsocli- 
niscbe Linien, Gleichgeneigte Linien — Isoclinic Unes). (Wilke, 
1768 ; Hansteen, 1819). Les lignes isoclines sont, sur notre globe, 
celles formées par la réunion des points où l'inclinaison est la 
même. 

ISODTNAMIQUE ^ (ivo; égal, d^Svapiixoc, puissant). Expression qui, 
dans la classification des électroaimants par Nicklès, signifie à 
pôles extrêmes « également puissants. » 

ISODTNAMIQUE (^(ro; égal, Sjvaixixô; puissant). Lignes isodyna- 
miques {Isodynamische Linien — Isodjrnaiiiic Unes). Lignes 
qui passent par les points de la surface du globe où l'intensité 
magnétique est la même. 

ISOGONE (tffOYwvio;, de î'ao; égal, ywvîa angle) [Isogonische Linien, 
Gleicbwinklige Linien — Isogonic lines). Halley dressa le pre- 
mier des cartes où étaient indiquées des lignes isogones, c'est- 
à-dire des lignes formées par les points de la terre où la décli- 
naison est la même. 

ISOLANT. Pouvoir isolant [IsolaUonsvermôgen — Insulating 
property] . Propriété de certains corps qui, lorsqu'ils sont placés 
entre deux conducteurs, à des potentiels différents , ne peuvent 
parvenir à en égaliser les potentiels. 

ISOLATEUR télégraphique ^ (Jsoiator — Insulator). Appareil 
qui, placé entre le fil télégrapnique et le poteau, isole le premier 
en lui servant en même temps de point d'appui. La porcelaine 
utilisée en France, quoique l'un des meilleurs isolants, est loin 
d'être d'un usage général. En Angleterre, on emploie le grès ou 
faïence brune ; en Amérique le verre, mais comme l'humidité 
se dépose facilement sur la surface de ce dernier, on le recouvre 
de paraffine. On a fait également des isolateurs en ébonite, 
vulcanite, et on a même proposé le corps qu'on nomme cellu- 
loïde (mélange de camphre, pvroxyline et alcool comprimé à 
* 80o<5 et sous une pression de 150 atmosphères). La surface de 
l'ébonite devient spongieuse en se détériorant rapidement au 
contact de l'air extérieur. La porcelaine employée en France est 
excellente comme isolateur, mais lorsque sa surface est bien 
émaillée. La faïence brune est moins isolante que la porcelaine, 
mais sa fabrication est plus égale et d'ailleurs meilleur marché. 
Au point de vue de la conductibilité électrique des isolateurs, 
il y a lieu de distinguer la conductibilité de masse de la conduc- 



i. Nicklès, Le^ Electroaimants et V adhérence magnétique, 1860. 

2. Journal télégraphique des administrations télégraphiques, l. I et II. — Dou- 
glas, Manual of telegraph construction, p. 274, 340. — Congrès international des 
électriciens. Comptes rendus, p. 305. — Journal of the Society of telegraph enqi- 
neers, t. VII, p. 123. — Preece and Sivewright, Telegraphy, p. ife. 
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tibilité superficielle. Un isolateur doit être dépourvu le plus 
possible de conductibilité de masse, c'est ce que constate le con- 
trôle à opérer lors de la réception du matériel d'isolement. La 
conductibilité superficielle dépend uniquement de l'eau déposée 
sur la surface des isolateurs et ce dépôt provient de la forme aussi 
bien que de la matière. L'isolateur double cloche, dont la cloche 
extérieure préserve la cloche intérieure de la rosée et de l'humi- 
dité, en général, est d'autant plus isolant que sa profondeur est 
plus grande, mais ici intervient la difficulté du nettoyage. 

ISOLATEUR cloche [Glockenisolatorf IsolirhûUe, Isolirkopf — 
Bell sliaped insulator, Gup insulator, Invert). Isolateur ayant un 
évidement intérieur qui lui donne l'aspect d'une cloche. 

ISOLATEUR double cloche ^ [Doppelglocke — Double cup insu- 
lator, Double bell shed insulator). Système de deux cylindres 
creux en porcelaine, de diamètres différents, placés l'un dans 
l'autre et scellés par l'une des bases qui est pleine. 

ISOLATEUR-arrêt {Spannisolator — Shackle insulator, Terminal 
insulator). Isolateur auquel on arrête le fil télégraphique de dis- 
tance en distance sur des oreillettes et au moyen de fil à liga- 
ture qui enveloppe le sommet de l'isolateur. L'isolateur-arrét a 
été introduit depuis la suppression des tendeurs. 

ISOLATEUR double arrêt iUntersuchungsisolator — Double 
shackle insulator). Système lormé de deux isolateurs montés sur 
un même support qui se bifurque et entre lesquels on a installé 
un conducteur en cuivre qu'on peut facilement couper. Ce sys- 
tème d'isolateur s'emploie à proximité des stations et aux points 
de coupure. 

ISOLATEUR à suspension^ [Pendelisolator, Baumisolator — 
Swinging insulator with suspending hook, Suspended insulator). 

Isolateur qui n'est pas lié d'une manière solidaire à son point 
d'appui. Ce système permet de prendre appui sur un point qui 
oscille comme, par exemple, un arbre en pied. 

ISOLATEUR à paratonnerre ^ (Blitzableiterisolator — Ligjbtmxïg 
rod insulator). Appareil formé d'un isolateur ordinaire, recou- 
vert d'une calotte métallique, en face de laquelle vient s'épa- 
nouir une pointe qui traverse l'isolateur et appartient au support; 
l'électricité atmosphérique peut donc se décharger, par la pointe, 
sur la calotte qui est reliée à la terre. Ce système n'est pas uti- 
lisé en France. 

ISOLATEUR de rechange (Reserveisolator — Spare insulator) . 

Isolateur qu'on garde en réserve. 

ISOLATEUR prussien dit « de la commission » [Kommissions- 



1. Gaugain, Expériences sur les isolateurs. — Annales télégraphiques, 1875, 
p. 39, 48; 1876, p. 565. — Journal des télégraphes^ 15 mai et 15 juillet 1869. 
— Joiimal of the Society of telegraph engineersj t. V , p. 249. — Schwendler, 
Philosophical Magazine, On a practical meihod for detecting bad isolators on 
télégraphie Unes, 1871, 2® sera., p. 103. — Douglas, Manual of ielegraph construc- 
tion, p. 3il. — ROTHER, Der Telegrajphenàaii, p. 69, 72 et 106. — Ludewig, Dci- 
Bau von Telegraphenlinien, p. 90 et 91. 
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kopt — Commission insulator). Isolateur en forme de cylindre 
dont la dimension en longueur est très grande. 

ISOLATEUR du fil (jui est au haut du poteau [Hauptleitungs^ 
isolator — Saddle insulator). 

ISOLATEUR qui n'est pas le premier sur le poteau (iVeJbeii- 
leitungsisolator — Insulator of a wire whiGh is not the first on 
the pôle). 

ISOLATEUR non pourvu de tendeur [Zwiscbenisoîatot — In- 
sulator without stretcher . ) 

ISOLEMENT [Isolation — Insulation). État d'un corps n'ayant de 
communication qu'avec d'autres corps incapables de conduire 
rélectricité. 

ISOLER [Isoliren — To insulate, To eut out [americ] Produire 
l'isolement. 

ISONOME ^ (tffoç égal, vô^i-oc loi). Expression qui, dans la classifica- 
tion des électroaimants admise par Nicklès, signifie à pôles a de 
même nom ». 



JACK Knive [Stôpsel — Jack Knife). Commutateur employé dans 
les bureaux téléphoniques, dans lequel le simple enfoncement 
d'une cheville dans un trou supprime la communication de la 
ligne avec l'indicateur et l'établit avec le téléphone. Une corde 
métallique, reliant deux chevilles et introduite, à ses extrémités, 
dans les trous du Jack Knife, met deux abonnés en communica- 
tion l'un avec l'autre. 

JAGOBI (Moritz Hermann von). Savant prussien, né le 21 sep- 
tembre 1801 , à Postdam , et mort à Saint-Pétersbourg, le 
10 mars 1874. On lui doit difierentes découvertes en électricité, 
par exemple la galvanoplastie (1838), le rhéostat (1841) et la pro- 
position d'adopter, comme unité de résistance, une colonne de 
mercure. Les principaux travaux de Jacobi ont été publiés dans 
les Annales de Poggendorff, de 1834 à 1857. On y trouve les 
titres suivants : Application de Véleclromagnétisme ; — Sur les 
phénomènes d'induction dans la pile voltaïque — Sur les lois des 
électroaimants;. — Rapports sur les travaux d'application du gal- 
vanisme à la galvanoplastie f à C inflammation de la poudre, etc, 

JALON [Markirptàhlchen — Picket). Fiche pour le tracé des lignes 
télégraphiques sur le terrain. 

JAMBE de force. (S. Contrepche.) 



1. Nicklès, L'fs Electroaimants et l'adhérence mag?ietiqup. 
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JAMIN (Jules-Gélestin). Physicien français, professeur à la Sor- 
bonne, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, né à 
Ternes (Ardennes) le 30 août 1818 et mort à Paris le 11 fé- 
vrier 1886. Parmi d'autres travaux importants en physique qui 
sont insérés dans les Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 
il a produit des travaux remarquables sur la constitution des 
aimants et a inventé une lampe électrique à dispositif ingé- 
nieux. On lui doit un traité de physique, en 4 volumes, en 
collaboration avec M. Bouty, et un autre traité plus élémentaire 
de physique, en 1 volume. 

JARRE électrique [Grosse Leydener Flasche — Electric jar). 

Bouteille de Leyde de grandes dimensions, ayant un goulot 
très fort, ce qui permet de coller une feuille d'étain dans l'inté- 
rieur pour remplacer les feuilles de clinquant. Une feuille 
d'étain enveloppe également l'extérieur de la bouteille et le bou- 
chon est traversé par une tige de cuivre portant, dans l'in- 
térieur, une chaîne métallique. En réunissant les armatures 
semblables de plusieurs jarres, on constitue une batterie qui, 
vu ses dimensions, produit des effets très intenses et analogues 
à ceux de la bouteille de Leyde. 

JAUGE de Washburn [Wasbburn Lehre — Washburn's gaugej. 

(Voir Calibre de Washburn.) 

JAUGE électrométrique^ (Eichapparat , Prûîelektrometer — 
Electrometer gauge). Appareil de Thomson composé d'un induc- 
teur dont on doit maintenir le potentiel constant et d'un rechar- 
geur. L'inducteur communique avec un plateau fixe qui attire 
un petit carré d'aluminium formant le petit bras d'un levier très 
léger et relativement très long, terminé par une fourchette. Cette 
fourchette porte, entre ses dents, un fil servant à fixer un point 
de repère. L'ensemble est supporté par un fil de platine sur 
lequel le levier repose par son centre de gravité. On fait varier 
la distance entre le plateau et le disque, jusqu'à ce que, par la 
charge communiquée, le fil corresponde au point de repère et 
que la force d'attraction soit ainsi réglée à une valeur constante. 
Cette jauge peut m^me automatiquement établir et rompre la 
communication de l'inducteur avec le rechargeur toutes les fois 
que le potentiel tombe au-dessous ou s'élève au-dessus d'une 
certaine limite. 

JAUGE micrométrique ^ [ Millimetertaster — Micrometrical 
gauge]. Appareil destiné à mesurer, au moyen d'un micromètre, 
la distance explosive. 

JENKIN (Fleeming). Ingénieur anglais, né en 1833, à Stowting 
Court, et mort à Edimbourg, le 12 juin 1885. Il fit partie, en 
1873, du comité de la Briiish Association chargé de l'étude des 
unités électriques, et en fut le secrétaire. Il étudia les lois de 
saturation des aimants et inventa, en 1884, son telphérage (ou 
telpher Une, comme on l'appelle aujourd'hui. Voir ce mot), au- 



1. Mousson, Die Physik auf Grundlage der ErfahrunOy t. III, p. 1^2. — 
Gordon, Traité d'électricité et de magnétisme, t. I, p. 66 (Traduction Raynaud 
et Seligmann-Lui). 
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el il n'avait pas encore donné sa forme détiaitive à sa mort. 
1 publié un traité d'éleclricité et de magnétisme dont la Tédi- 
n a été traduite en français par MM. Croullebois et Berger, 
le ieu {Feuerstrabl — Fire ray). Phénomène lumineux de 
lectricité. 

r à manchons ' {Mulfynrerbinduag — Covering tube). Sys- 
ne dû à M. Baron pour raccorder deux flls aériens; il se corn- 
ée d'un manchon aplati el évidé, sur une rainure, suivant 
ux génératrices parallèles. Il sert à maintenir deux fllsi de 
ne qu'on engage de chaque côté dans son intérieur et qu'on 
ioude, après en avoir recourbé les deux bouts à leur sortie en 
hors, contre les extrémités du manchon, 
r par torsade Bim|>le ^ [Eintacbes Zusammendreben — 
igle twist joint). Primitivement on raccordait les flls télégra- 
iques, en France, en opérant une torsade des fils de ligne 
nt on saisissait les deux extrémités entre deux mâchoires à 
■dre, à une distance de 0"lb à O'^W l'une de l'autre, et que 
n tournait, en sens opposé, de manière à produire un toron 
r les spires duquel on coulait de la soudure. 
r anglais* {Britannia Verbindung — Britannia joint). On 
itapose les fils sur une longueur de O^SO et on en recourbe 
téneurement les extrémités en crochet soit avec une pince, 
it avec un instrument spécial. On enroule ensuite, à spires 
ntives, du fil à ligature autour des deux fils maintenus par 
i étaux et on coule de la soudure entre les parties de ce joint, 
joint est dû à Edwin Clark (1852). 

r par étranglement ou joint espagnoP [Wiirgelôtbstelle, 
aniscbe Lôtbstelle — Twlstêd joint, BelUianger's joint). Pour 
ïrer ce joint, on place les deux fils entre les joues d'une mâ- 
Qire, en laissant libres deux bouts de fil k droite et à t^aucbe 
dehors de la mâchoire. On enroule alors, avec un outil spé- 
1, chaque extrémité d'un fil autour de la partie continue de 
lire fil. La tension du fil ayant rapproché les tresses, on les; 
ide comme dans les autres cas. 

r. Instrument spécial pour enrouler le fil dans le joint 
glais' [Windeeisen — Joint hook). 

Mnstrument spécialpour opérer le joint par étrangle- 
t * [LÔtbeisen — Joint Lever). 

B (Joule — Joule). Nom du physicien anglais Joule, donné 
'unité pratique de travail, proposé par M. Siemens en 1882. 
Joute (10^ unités de travail C. G. S.) est le travail produit 
r un coulomb dans un conducteur avec une différence de 
.entiel d'un volt à ses extrémités (Voir ce mot). C'est la quan- 
) de chaleur qu'engendre, en une seconde, un courant d'un 
père circulant à travers une résistance d'un ohm. 

lalea télégraphiques, 1S65, p. 306. 

HER, DéT Teiegraphenbau, p. 2ïi. — Ludewic, Dei' Bau der TeUgrtœhen- 
.351. — Douglas, Manuai of Ulegrapk construction, ï' édilion, p. 30i.— 
Traité de télégraphie, l. il, p. 7, 8 M 0. 
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JOULE. Loi de Joule (1841) (Gesetz der Erwàrmung dçs Strom- 
kreises — Joule's law). Joule a trouvé que la quantité de cha- 
leur développée dans un conducteur, par un courant, est pro- 
portionnelle à la résistance de ce conducteur et au carré de 
rintensité du courant. Cette loi s'exprime par la formule 

G = — — en appelant G la quantité de chaleur dégagée , R la ré- 

A. 

sistance, I Tinstensité, t le temps de Fexpérience et A Téqui- 
valent mécanique de la chaleur. Combinée avec la loi de Ohm, 

cette formule devient G = -— et rapprochée de la loi de Fa- 

AR QE 

raday (0 = 1^), elle prend la forme simple G = — . 

JOURNAL des dérangements [Stôrungstagebuch — Register of 
faults). Journal tenu dans les bureaux télégraphiques et con- 
tenant des renseignements journaliers sur les dérangements. 

JUTE [Jute — Jute). Ghanvre des Indes dont on se sert pour en- 
velopper les câbles. 

JUXTA-GOURANT {Juxtastrom — Juxta-current) . Nom donné 
par Dove au courant induit ordinaire, par opposition à extra- 
courant. 



KATHODE. (Voir Cathode,] 

KATIONS. (Voir Cations). 

KÉRITE (Kerite — Kerite) . Substance isolante, due à Day (New- 
York), qui résiste mieux aux alternatives de sécheresse et 
d'humidité que la gutta-percha, mais qui lui est inférieure 
comme pouvoir isolant. Elle est composée de goudron combiné 
avec du soufre et des huiles végétales. Des essais faits en France 
ont donné les renseignements suivants : la capacité électrosta- 
tique de la kerite est de 1,25 à 1,70 de celle de la gutta-percha, 
et sa résistance, environ la moitié de celle de la gutta-percha 
entre 20^ et 33^. 

KERR. Expérience de Kerr [Kerr's Erscheinung — Kerr's ex- 
périment) *. M. Kerr a découvert que, lorsqu'un isolant solide 
ou liquide est soumis à Télectrisation , il devient biréfringent 



1. Philosophical Magazine, 4« série, t. L, p. 337,346; t. Vlll, p. 85; t. IX, p. 157; 
5« série, t. Ill, p. 321; t. V, p. 161. — Journal de physique^ t. IV, p. 376; t. V, 
p. 99; t. Vin, p. AU; t. IX, p. 255. — Jamin, Cours de physique de V Ecole poly- 
technique, t. IV, 2« fascicule, p. 383. 
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d'une manière lente s'il est solide, immédiate s'il est liquide. 
La double réfraction ainsi produite est uniaxiale et peut être 
comparée à celle que produit une compression ou une traction 
dans une lame de verre. Cette compression ou traction est 
dirigée suivant les lignes de force du champ. Kerr a égale- 
ment observé que la lumière, réfléchie par la surface polie d'un 
aimant, subit la rotation du plan de polarisation et est déviée 
de gauche à droite lorsqu'elle est réfléchie par le pôle nord. 

KIENMAYER. Amalgame de Kienmayer (Amalgam von Kien- 
mayer — Kienmayer's electrical amalgam). Amalgame trouvé 
par Kienmayer, en 1788, et destiné à frotter les coussins de la 
machine électrique. Composition : étain 1, zinc 1, mercure 2. 

KINNBRSLET (Ebenezer). Médecin américain et professeur à 
l'Université de Philadelphie, né en 1712 (date de sa mort non 
connue). Il a inventé le thermomètre électrique à air. (Voir 
Philosophical Transactions^ 1763-1773.) 

KIRGHER (Athanasius). Jésuite allemand, né à Geysa, près 
de Fulda , le 2 mai 1602, et mort à RomB, le 30 octobre 1680. Il 
s'occupa de toutes les questions de physique à l'ordre du jour 
de son temps, émit ou plutôt reproduisit Tidée de Leurechon 
(Récréation mathématique de Leurechon, 1624) de communiquer 
avec une personne éloignée de 1 mille et rassembla, dans ses 
travaux , une foule de fables ou de notions exactes, déjà con- 
nues. Ses travaux principaux sont : Magnes sive de arte magne- 
tica, 1638 ; — Magneticum naturœ regnum^ 1665 ; — De magne- 
tismo electri seu electricis atlractionibus earumgue atlractione, et 
sont datés d'Avignon et de Rome. 

KIRGHHOF. Lois deKirchhof. (Voir Courant dérivé.) 

KLAPROTH (Julius). Célèbre orientaliste allemand, né le 11 oc- 
tobre 1783, à Berlin, et mort, le 27 août 1835, à Paris. Il est célèbre 
par ses études sur l'origine de la boussole que contient sa 
« Lettre à Humboldt » en 1834. 

KLEIST (Von Kleist). Doyen du Chapitre de Cammin en Pomé- 
ranie, mort le 11 décembre 1748, à Côslin. Il observa, le 11 oc- 
tobre 1745, les effets de la bouteille appelée par Nollet « bouteille 
de Leyde », La découverte de cette invention ne fut consacrée 
que par la publication du livre du D»* Krùger, à Halle, intitulé : 
Histoire de la terre dans les temps les plus reculés, 1746. (Voir 
Cunxus.) 

KLEIST. BouteUle de Kleist. (Voir Bouteille.) 

KOHLRAUSGH(RudolphHermannAmdt). Professeur de phy- 
sique à Erlangen, né le 6 novembre 1809, à Gôttingen, et mort à 
Erlangen, le 9 mars 1858. On lui doit des travaux de premier ordre 
sur la théorie de la pile, sur l'état résiduel de la bouteille de 
Leyde ; il a construit un électromètre à Sinus. Ses études for- 
ment douze articles dans les Annales de Poggendorff et consti- 
tuent en outre quatre brochures. 

KROTOPHONE (xpôxo; bruit, çwvtq voix) (JETrotoplioii— Krotophone). 
Appareil ayant de l'analogie avec le récepteur téléphonique et 
destiné à transmettre le bruit de la voix au milieu des autres 
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bruits de toute sorte qui peuvent se faire eulciidre simultané- 
ment. 

KRUGER (Johann Gottlob). Professeur allemand, né en 1715 et 
mort en 1759. On lui doit Tobservation de l'influence chimique 
de la décharge électrique sur des fleurs de pavot qui changent 
de couleur. C'est dans un de ses ouvrages Abhandlùng von der 
Elekiricitàty servant d'appendice à Geschichte der Erde in der 
alleràltesten Zeit, de 1746, que se trouve la première mention de 
la « bouteille de Kleist ». 



t^ 



LADD. Machine de Ladd [Ladd's Maschine — Ladd's machine). 
Machine dynamoélectrique dans laquelle M. Ladd introduisit, 
en 1867, le principe de la réaction du courant sur lui-même. Le 
courant inducteur, ençendré par le magnétisme rémanent (pro- 
venant de l'influence du courant d'une pile qui a traversé pen- 
dant quelques instants les spires) de l'électroaimant et le mou- 
vement d'une bobine induite dans le champ magnétique, 
parcourt les spires de ce même électroaimant dont il exalte la 
puissance magnétiq'ue, et cette réaction mutuelle du courant 
sur le fer doux de l'électroaimant et de l'électroaimant sur son 
champ magnétique produit un courant utilisable dans une se- 
conde bobme Siemens, montée sur le même axe que la pre- 
mière. 

LAINE minérale ou des scories [ScblackenwoUe — Slag). Pro- 
duit laineux provenant des scories des hauts fourneaux et qui, 
étant un mauvais conducteur de la chaleur, sert à envelopper 
les câbles souterrains allemands, pour les préserver des in- 
fluences atmosphériques. La laine minérale est inattaquable 
par l'air et l'eau, incombustible et non putrescible. 

IiAMONT (Johann). Professeur d'astronomie à Munich, né à Brae- 
mar (Schottl.), le 13 décembre 1805, et mort le 6 août 1879. Il 
s'occupa de magnétisme et des variations de la déclinaison 
(Voir Période de onze ans). Pour ses travaux, voir Anntmire 
de l'Observatoire de Munich, 1841. Annalen fur Météorologie und 
Erdmagnetismus^ 1842-1858. Magnetische Karte von Deutschland 
und Bayern, 1854 ; diflérents autres Mémoires sur la direction 
et L'intensité du magnétisme tei^resire en différents points de VEur- 
rope, et un Traité du Magnétisme, 1867. 

LAMPE à arc voltaïque (Flammenbogenlampe — Voltaic arc 
lamp). Lampe dans laquelle la lumière provient de l'arc voltaï- 
que (Voir -4 rc voltaïque). L'arc voltaïque étant constitué par une 
rupture de commimication continue et un transport ou usure 
mécanique ou chimique des particules matérielles, suivant les 
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milieux, entre deux points d'un conducteur, la résistance de 
cet arc varie, dans une proportion considérable, suivant l'usure 
des charbons et leur déformation ou leur éloignement. Le desi- 
deratimi d'une bonne lampe à arc est donc un régulateur sen- 
sible, corrigeant les moindres écarts des charbons et par con- 
séquent maintenant un régime constant dans le circuit électrique 
dont la résistance tend à varier. (Voir Régulateur.) 

LAMPE à incandescence pure (Frédéric de Moleyns, King, Starr, 
Edison, 1879), (Glûhlichtlampef Incandescenzlampe, Vacuum- 
koblenlampe — Incandescent lamp, Lamp by incandescence, 
Glow lamp). Lampe dans laquelle la lumière ne provient que 
de l'incandescence, dans un espace vide d'air ou rempli d'un 
gaz non comburant, d'un conducteur tenu, le charbon, sous 
l'action du courant qui le traverse. (Voir Incandescence.) 

LAMPES à incandescence à contact imparfait (Kontaktglûh- 
licbtlampe, Kontaktbogenlampe — Semi-incandescent lamp] 

(De Moleyns, 184 1, Régnier, 1877, Werdermann, Napoli, etc.). 
Dans les lampes électriques de cette catégorie, la lumière est 
engendrée au passage du courant entre deux charbons dont le 
contact n'est pas parfait. Il en résulte un faible arc électrique 
dont l'éclat est rehaussé par la combustion du charbon dans 
l'oxygène atmosphérique. Généralement l'incandescence et la 
combustion se limitent au pôle positif qui est constitué par une 
simple baguette de charbon, tandis que le pôle négatif est un 
disque ou une plaque de charbon. 

LAMPE électrique auxiliaire, appelée aussi Deviator i {Deviator 
— Subsidiary lamp). Lampe à système de dérivation appliqué 
par M. Hefner-Altenek (1876) pour maintenir le circuit des arcs 
voltaïques fermé et avec la même résistance, quand une lampe 
s'éteint. 

LAMPE à dérivation 2 [Nebensoblusslampe — Shtmt lamp). 

Lampe à arc voltaïque dans laquelle le jeu des charbons est 
commandé par une dérivation du courant principal. Cette déri- 
vation, qui est de résistance relativement considérable, reçoit 
d'autant plus de courant que les charbons s'éloignent davan- 
tage, en augmentant la résistance du circuit principal. Le cir- 
cuit dérivé aimante alors un fer doux qui s€> déplace et agit sur 
les pièces portant les charbons, il les rapproche en diminuant 
ainsi la résistance du circuit principal dont l'efifet devient pré- 
pondérant. L'inconvénient de ce système réside dans le ressort 
de rappel. MM. Lacassagne et Thiers, en 1854, se servaient déjà 
d'une dérivation du courant passant dans une bobine pour 
régler l'arc voltaïque. L'idée d'appliquer le principe des déri- 
vations aux régulateurs de lumière électrique est pourtant re- 
vendiquée à une époque bien postérieure, en France, par 
M. Lontin, en Russie par M. Tchikoleff, et en Allemagne par 
M. Hefner-Alteneck. 



t. Zeitschrift fur angewandte Electricitxt, 1879, p. 3U. 

2. Alglave et BouLARD, La Lumière électrique, p. 87 et 153. — Schellen, Die 
maonet' und dynamoelektrischen Maschinen. — Du Moxcel, Éclairage électrique. 
— Dredge, Electric illumination. 
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IiAMPIj différentielle^ [Differenziallampe — Differential lampj. 
Lampe dans laquelle le courant principal et la dérivation agis- 
sent simultanément, sur un fer doux, dans deux directions 
opposées, de sorte que c'esl la différence entre leurs effets tfûi 
opère le réglage de l'appareil. Un m^me fer doux mobile sert 
de noyau dans l'intérieur de deux bobines. Tune principale, 
Tauire dérivée. De l'action du courant sur l'un des circuits, le 
circuit dérivé, résulte un mouvement du barreau de fer doux 
dans le sens dfe l'axe des babines qui rapproche les charbons 
en laissant défiler un mouvement d'horlogerie. L'action du cou- 
rant dans le circuii principal rappelant le fer doux en arrière, 
arrête le mouvement d'horlogerie. Le ressort antagoniste se 
trouve dès lors supprimé. En cas de rupture des charbons, le 
courant dérivé devenant prépondérant, produit un contact qui 
exclut la lampe du circuit. 

LAMPE monophote, polsrphote. (Voir Monophote, Polyphote,) 

LAMPE soleil ^ {Soleillampe — Soleil lamp.) Lampe dont la dis- 
position est due à M. Glerc (1881), dans laquelle les deux char- 
bons plongent obliquement dans un bloc de marbre et sont 
réunis préalablement par une substance conductrice à leurs 
extrémités. Le bloc de marbre s'échauffe par la chaleur de l'arc 
voltaïque, aux extrémités des charbons, produit lui-m<^me de la 
lumière et sert de volant pour la fixité de l'arc électrique dont 
les rayons, quelque peu violets, sont noyés dans la lumière 
générale et lui donnent une teinte jaunâtre analogue à celle du 
soleil. 

LANGE à fourche ( Télégraphie militaire) 2 [Drabtgabel — Forked 
lance). Fourchette munie d'un long manche pour placer le fil 
dans le crochet de l'isolateur. 

LANGE électrique d'allumage ^ {Elektriscber Zûndstock -^ 
Electric port-fire). Gaiffe a résolu, pour Técla'rage au gaz, le 
problème de la construction d'une lance électrique d'un poids 
relativement faible actionnée par une pile portative formée de 
petits couples en flacoits carrés de 6 centimètres de côté. Le 
bec est allumé, grâce à l'incandescence d'un fil de platine mis 
en relation avec la pile et qui, étant placé au-dessus du bec, 
enflamme le gaz qui se dégage. 

IiANE (Timothyj. Pharmacien anglais, membre de la Société 
roj'ale, né en 1734 et mort en 1807. Il a inventé un électromètre 
destiné à mesurer la charge d'une bouteille de Leyde et qui, 
réuni à celte dernière, a fait donner au système le nom de 
« bouteille élestrométrique » (Philosophical Transactions y 1767). 

LAPLAGE. Mathématicien français, né à Beaumont-en-Auge (GaW 
vados), le 28 mars 1749, et mort à Paris le 5 mars 1827. On lui 



1. ÂLGLWE et BOULARU, La Lumière électrique^ ^p. 81 et 153, — SCHElLEN, Die 
magnet- und dynamoelMrischen Maschineii. — Du Moncel, Éclairage électrique, 
— Dredge, Electric illumination. 

2. BuCHHOLTZ, Die Kriegstelcgr aphte, p. 35. 

3. Électricien, 1881, p. 383. 
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doit la première conception mathémathique du potentiel et des 
études mathémathiques sur diflérentes questions d'électricité. 
(Voir Œuvres de Laplace, passim.) 

LAPXiAGE. Formule de Laplace (Laplace' scbes Formel — La- 
place formula). Laplace a exprimé, dans une formule à laquelle 
on a attaché son nom, la force exercée par un élément de 
courant de longueur L et d'intensité I, sur un pôle t*, à une 
distance R du centre de l'élément, 9 étant l'angle de la droite qui 

2 V- ILi Sin ç 
joint (JL au centre avec l'élément F = K — 

LAPIiAGE. Équation de Laplace (Laplace' scber Satz — La- 
place équation). Laplace à exprimé, dans une équation qui porte 
son nom, la somme, en un point, des trois dérivées secondes 
partielles du potentiel par rapport à trois axes rectangulaires et 
est arrivé à ce résultat que cette somme est égale et de si^ne 
^con traire au produit de 4 w par la densité de la masse agissante 
en ce point. aV = — 4 « D. aV étant la somme des trois dérivées 
secondes partielles du potentiel par rapport aux coordonnées. 
(Voir Poisson, Equation de Poisson,) 

LARTIGUE (Henri). Ingénieur électricien, né à Saint-Mandé, près 
Paris, le 30 septembre 1830, et décédé à Paris, en novembre 1884. 
On lui doit de nombreuses applications de l'électricité desti- 
nées à augmenter la sécurité des trains, telles que les électrosé- 
maphores, le sifflet automoteur, le commutateur d'aiguilles. A 
sa mort il était directeur de la Société des téléphones. 

LE MONNIER (Louis- Guillaume). Médecin de Louis XV et de 
Louis XVI. né le 27 juin 1717 et mort à Montreuil, le 7 septem- 
bre 1799. Il s'occupa de différentes questions concernant l'élec- 
tricité, essaya d'en mesurer la vitesse, observa la nécessité de 
décharger l'armalure extérieure de la bouteille de Leyde, pour 
en obtenir des effets, et fit des observations pour démontrer 
que l'atmosphère, à l'état serein, contient de l'électricité. Ses 
mémoires sont : Recheixhes sur la communication de l'électri- 
cité, 1746. Observations sur l'électricité de l'air, 1747. Lois dit 
magnétisme, 1776. (Voir Mémoires de Paris, 1746-1779.) 

LENZ (Heinrich-Friedrich-Émil.). Professeur à l'Université de 
Saint-Pétersbourg, né le 12 février 1804, à Dorpat, et mort le 
10 février 1865, à Rome. Il s'occupa de différentes questions 
relatives à l'électricité, telles que la résistance des corps suivant 
leur température, les lois des électroaimants (avec Jacobi), les 
extracouranls (Voir Mémoires de l'Académie de Saint-Pétet^sbourg, 
1831-1838 ; Bulletin scientifique de l'Académie de Saint-Péters- 
bourg^ 1836-1842 ; Bulletin physico-mathématique de l'Académie 
de Saint-Pétersbourg, 1843-1852). Lenz est surtout connu par sa 
loi sur les courants induits. (Voir Courants induits. Loi de 
Ijcnz.) 

LENZ. Loi de Lenz. (Voir Courants induits. Loi de Lenz.) 

LE SAGE (Georges-Louis). Professeur de mathématiques suisse, 
correspondant de l'Institut, né le 13 juin 1724, à Genève, et 
mort le 9 novembre 1803, dans la même ville. Il construisit. 



LEVIER -- lilGHTENBERG. 211 

en 1774, Tun des premiers télégraphes électriques au moyen de 




nouvelles, 

IiEVIER écrivant [Scbreibhebel — Writing lever). Palette de l'ar- 
mature de l'électroaimant de l'appareil Morse. 

LEVIER inverseur. (Voir Inverseur.) 

LEVIER de rappel au blanc ^ [Einstellbebel — Type wheel de- 
tent). Levier trifurqué de l'appareil Hughes dont la première 
branche est munie d'un ressort iFolé de l'appareil et qui, par 
une pression convenable sur un bouton, sert à faire écouler dans 
la terre le courant de ligne en empt^chant son action sur le sys- 
tème imprimeur. La pression du doigt sur cette première bran- 
che et sur le bouton fait avancer une dent, portée par la troisième 
branche, qui arrête l'axe de la roue des types, tandis que la 
deuxième branche soulève, au moyen d'une lèvre qu'elle déplace, 
le cliquet qui réunit la roue de frottement à la roue correctrice. 
C'est alors la position d'atlente pour la réception. 

LEVIER d'arrêt du mouvement d'horlogerie * [Arretirung- 
sbebel — Catch of fly wheel). Levier de l'appareil Hughes agis- 
sant sur un excentrique qui frotte contre le volant au moyen 
d'une lame qu'il déplace. 

LEVIER brisé écrivant de l'appareil Morse [Knickbebel, 
Brabender'scber Hebel — Divided writing pallet). On se sert 
en Allemagne de différentes palettes brisées (Wiehl, von Bra- 
bender) pour que les signaux télégraphiques du Morse s'im- 
priment, dans le système continu, de la même manière que 
dans le système ordinaire à courant de transmission ; le cou- 
teau ne soulève la bande que dans le cas d'une interruption de 
circuit. 

LEVIER Palmer 2 [Fûblbebel — Palmer lever). Nom donné à un 
instriunent destiné à mesurer avec précision le diamètre des 
fils métalliques. 

LÈVRE de frottement [Reiber, Lippe — Steel rider). Lèvre mo- 
bile du chariot de l'appareil Hughes que le goujon rencontre, 
soulève et mettait autrefois en conununication avec la pile en 
interrompant le contact de la lèvre avec la terre de la partie 
inférieure du chariot. 

LETDE. (Voir Bouteille de Leyde,] 

LIAISON triangulaire. (Voir Consolidation triangulaire.) 

LIGHTENBERG (Georges Rudolphe). Physicien allemand, né à 
Ober-Ramstâdt près Darmstadt, le l®»* juillet 1744, et mort le 
24 février 1799, à Gôttingue. Il introduisit dans la science élec- 



i. BOREL, Traité de V appareil Hughes. 

2. Zetzsche, Ilandbuch den^ elektrischen Télégraphie, t. III, p. 12. — DouGhxVS, 
Manual of telegraph construction y p. 323. — Ludewig, Der Bauder Teiegraphen, 
p. 174. — ROTHER, Der Telegraphenbau, p. 21. 
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trique, les notations 4- E et — E, et fit l'expérience dite des 
Figures de Lichlenberg (Voir De nova methodo motum ac naturam 
flaidi eleelrici investigandi, dans Commentât. GÔttingen, 1, 1778,) 

LIGATURE de deux fils de ligne (Drahtverbindung^ Wickeî- 
bund — Binding ou Joint). Mode de réunion de deux sections de 
fils de ligne télégraphique, au moyen de petit fil dit fil à liga- 
ture. (Voir Joint.) 

LIGATURE soudée (Wickellôthstelle — Soldered binding). Liga- 
ture consolidée par une soudure. 

LIGATURE. Fil à Ugature. (Voir Fil.) 

LIGNE télégraphiqnie {Telegrapbenlinie , Telegrapbenleitung 
— Télégraphie Une) . Conducteur métallique reliant d'une ma- 
nière ininterrompue deux stations éloignées en s'appuyant sur 
des points isolés. 

LIGNE aérienne^ [Oberirdiscbe Leitung^ Luttieitung — Over- 
ground wire, Over head line, Âerial Une). Ligne en fil de fer, 
suspendue, de distance en distance, sur des isolateurs en porce- 
laine, en verre, etc., et en contact permanent avec l'atmosphère 
dont elle subit toutes les influences. Quoique le fer ne soit pas 
le métal le plus conducteur, on le choisit à cause de sa plus 
grande ténacité et de son bas prix. 

LIGNE souterraine ^ (Unterirdiscbe Leitung — Underground wire 
ou Une). Fil de cuivre recouvert d'une enveloppe isolante, d'une 
enveloppe protectrice, et placé dans des tuyaux enterrés à des 
profondeurs variables. Quelquefois on fait usago d'un câble 
muni d'une armature que l'on dépose simplement au fond d'une 
tranchée. 

LIGNE sous-fluviàle [Flussleitung — Subfiuvial Une). Gable coulé 
dans l'eau d'un fleuve et recouvert d'une enveloppe appropriée. 

LIGNE sous-marine (Unterseeiscbe Leitung ^ Submarine Lei- 
tung — Submarine Une). Câble immergé dans la mer. (Voir 
Câble.) 

LIGNE télégraphiciue du chemin de fer (Babntelegrapbenlei- 
tung — Railway Une). Ligne construite et entretenue par les 
compagnies de chemin de fer pour les besoins de leur exploita- 
tion. 

LIGNE urbaine [Stadtleitung — Town Une). Ligne dans l'inté- 
rieur d'une ville. Elle peut être souterraine ou aérienne et s'ap- 
puyer contre les habitations. 



1. Annales (dégraphiques, 1859, p. 337. — Journal télégraphique des admi- 
nistrations télégraphiques , V, I. — Congrès international des électriciens, 
Comptes rendus, p. 317. — Philosophical Magazine, 1865, 1»^ sem., p. 409. — 
Du MoNCEL, Application de Vélectricité, t. III. — Rother, Der Telegraphenbau, 
p. 21. — LuDfcWiG» Der Bau der Telegraphenlinien. 

2. Annales télégraphiques, 1859, p. 1. — Zetzsche» Handbuch der elektrischen 
Télégraphie, t. lil, p. 162. — Do Moncel, Applications de l* électricité, t. II, p. 510. 
— Journal of the Society of telegraph engtnee^'s, 1877, p. 162. — Douglas, Tele- 
graph construction, p. 3Ï9, 369. — Lumière électrique, 1882. 
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LIGNE sur route (Linie an der Strasse — Road Une). Ligne aé- 
rienne dont les poteaux suivent une route. 

LIGNE sur poteaux [Stangenleitung — Pôle Une). Ligne aérienne 
soutenue par des poteaux. 

LIGNE de câbles [Kabelleitung — Cable Une). Câbles souterrains 
ou sous-marins. 

LIGNE de sonnerie [L^utewerklinie — Bell Une). Ligne servant 
de circuit à une sonnerie. 

LIGNE à embrochage [Schleitleitung, SchleifUnie — Line with 
intermecUate stations). Ligne ne prenant pas terre dans une 
station télégraphique qu'elle dessert en passant, mais compre- 
nant simplement, dans son circuit, les bobines du récepteur 
pour aller prendre terre dans l'un des bureaux suivants. 

LIGNE de télégraphie militaire {Feldtelegrapbenlinie — Field 
telegraph line). En général, ligne utilisée pour le service d'une 
armée. 

LIGNE volante de télégraphie militaire * (Fliegende Feldlinie 

— Field flying line). Ligne servant à relier les divers corps 
d'une armée les uns avec les autres. 

LIGNE d'étapes^ [Télégraphie militaire) [Feldtelegrapbenlinie 

— Intermediate field line, Stage line). Ligne chargée de desser- 
vir les besoins d'une armée d'occupation et de la relier à la 
base d'opérations. 

LIGNE d'appel dans les trains de chemin de fer (Zuglinie — 
Intercommanication in trains). Ligne portée par le train et des- 
tinée à avertir au besoin le chef de train pendant la marche. 
L'un des systèmes d'installation consiste à établir le long du 
train deux fils isolés l'un de l'autre, et aboutissant d'une part à 
une pile, après avoir traversé une sonnerie dans le wagon du 
chef de train ; les deux autres extrémités des fils restent isolées. 
Si Ton établit dans chaque compartiment du train deux fils 
partant d'un bouton ordinaire de sonnerie, et venant s'embran- 
cher sur chacun des fils qui courent le long du train, on pro- 
duira, par la pression du bouton d'appel, une dérivation fermée 
du circuit de la pile, et la sonnerie fonctionnera à chaque pres- 
sion du bouton dans un compartiment quelconque du train. 
Pour faire connaître au chef de train le compartiment dans le- 
auel on appelle, il faudrait autant de fils de retour à la pile que 
de compartiments, avec un tableau indicateur et une seule son- 
nerie. L'un des points délicats de ces systèmes réside dans le 
moyen adopté pour relier les wagons entre eux. 

LIGNE pour annoncer les incendies [Feuermeldeleitung — 
Pire alarm line). 

UGNE neutre [Inditferenzpunkt, Neutrale Linie — Eqnator). 



1. BucHHOLTz, Die Kriegstelegraphie, — Fischer -Treuenfeld. Die Kriegstele- 
groffhie. — Military télégraphe Mjr Webber y Jotamal of the Society of telegraph 
enaineers, 1872. — Th. Fix, Télégraphie militaire. — Dumas, Télégraphie mUi- 
taire. 
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Zone où le magnétisme est condensé dans un aimant entre les 
deux pôles. 

I LIGNE de force. (Voir Fo^xe,] 

LIGNE d'induction. (Voir Ligne de fwce.] 

LIGNE artificielle de Muirhead. (Voir Câble artificiel de Mui- 
rhead.) 

LIMNORIA lignorum * (Dr Garpenter) [Limnoria Lignorum — 
,. Limnoria lignorum). Petit crustacé destructeur des câbles. 

^^» LIMNORIA terebrans. (S. Limnoria lignorum.) 

LIRE au son [Nach dem Gebôr aufnehmen — To read by sound). 
Habitude qu'un bon télégraphiste doit avoir de comprendre une 
dépêche Morse au bruit fait par la palette de l'appareil. 

LIRE au passage pour contrôle [Mitlesen — To read through 
messages in order to check them). Dans les centres importants 
et aux frontières, deux appareils Morse installés en translation 
permettaient autrefois de lire les dépêches télégraphiques au 
passage pour en compter le nombre des mots. 

LITHANODE (xîOo; pierre, «voSo; montée, anode). Desmond 
G. Fitz Gerald a désigné sous ce nom le peroxyde de plomb 
dans un état dense, cohérent et très conducteur, sans matière 
aggluti native. Cette substance constituerait une anode excel- 
lente dans les piles voltaïçues, primaires ou secondaires, et les 
bains électroly tiques. [British Association, 8 septembre 1886.) 

LIVRE A SOUCHE [Einnahmebuchj Einnahmejournal — Conn- 
terfoil book.) Livre sur lequel l'employé de guichet inscrit les 
taxes des dépêches télégraphiques pour le contrôle financier. 

LIVRE d'entrée (Comptabilité-matières) Eingangabuch — Entry 
book). Livre où sont inscrits tous les objets qui entrent dans 
un magasin. 

LIVRE de sortie (Comptabilité-matières) [Ausgangsbucb — Issne 
ou exit book). Livre où Ton inscrit tous les objets employés 
hors d'un magasin. 

LOBE électrique (Elektriscbes Lâppcben — Electric lobe). Mat- 
teucci a donné le nom de lobe électrique , dans les poissons 
électriques, au lobe postérieur du cerveau qui semble être un 
renflement de la moelle allongée et d'où partent les troncs ner- 
veux. Cet organe est seul capable de déterminer des décharges 
quand on l'irrite. 

LOCAL. En local (Locale Scbaltung— Sbort circaiting) . Expres- 
sion indiquant qu'on a mis, dans le circuit d'une pile dite 
locale, les appareils d'un bureau à l'exclusion des parties de la 
ligne. 

LOCH électrique 2 (Elektriscbes Lùg — Electrical log). ïnstru- 



• • • 

1. Journal of the Society of telegraph engineers^ t. IV, p, 363, (>a6/^ borers, .^;. 

2. Électricité, 1883, p. 292, 30i. — Revue maritime et coloniaie, 1879. — L«- 
tniêre électrique, t. XXl, p. 396. 
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ment du à différents inventeurs. Les plus connus sont cçiix de 
MM. le Goarant de Tromelin (1875) et Fleuriais (1878). Ils sont 
constitués, le premier, par une hélice, le second par un tourni- 
quet plongés dans la mer et qui, actionnés par Teau, pendant 
; la marche du navire, font tourner leur axe, placé dans une 
hoîte non étanche et constituant l'interrupteur (T un circuit dans 
lequel se trouve un compteur de tours. L'interruption du cir- 
cuit n'est toutefois jamais entière, mais dans l'une des phases 
du mouvement il se complète par Taxe métallique de l'hélice; 
tandis que dans l'autre la fermeture est effectuée par l'eau de la 
mer. La différence considérable de conductibilité de ces deux 
circuits équivaut, pour ainsi dire, à une interruption dans le 
cas où l'hélice n'offre au frotteur qu'un des côtés de son axe 
formé d'un corps isolant et force le courant à venir se rendre â 
la carène où aboutit l'autre fil de pile. 

LiOI {Gesetz — Law). Relation entre un phénomène et sa cause. 

LOI (Voir Kirchhofy Lenz, Lorenz, Maanélisme, Newmarm, Courant 
induit, Actions chimiques. Joule, Ohm, Répulsion, Flotteur ou 
nageur d* Ampère, Volta, Pile Ihe^^moélectrique.) 

LOMOND. Mécanicien français qui vivait dans la deuxième moitié 
du xvm** siècle et est l'inventeur d'un appareil télégraphique 
qu'Arthur Young vit fonctionaer le 16 octobre 1787. Les signaux 
transmis par cet appareil étaient empruntés aux déviations de 
la balle d'un électromètre. 

LONGUEUR réduite [Reducirte L'ange — Reduced length). Les 

résistances égales, de conducteurs divers, sont exprimées par 
les rapports des longueurs aux produits des sections par les 
conductibilités. On peut donc substituer, dans un circuit, à une 
résistance donnée, une résistance équivalente d'après les no- 
tions précédentes. La longueur réduite sera la longueur corres- 
pondant à différentes expressions de conducteurs équivalents. 
On appelait plus spécialement autrefois longueur réduite, la 
longueur du fil normal (autrefois le fil de fer de 4™"" de diamètre 
en France), dont la résistance est égale à celle d'un conducteur 
de matière, de longueur et de section données. 

LORENZ. Loi de Lorenz [Loren^sches Gesetz — Law of Lorenz) ^ 

Cette loi s'énonce de la manière suivante : Le rapport de la 
conductibilité thermique d'un mêlai à sa conductibilité élec- 
trique est égal à la température absolue. 

LUCRÈCE. Écrivain latin et épicurien, né en 95 avant Jésus- 
Christ et mort en l'an 40 de la m-^me ère. On lui doit, dans son 
De natura rei^um, livre VI, des explications des phénomènes du 
tonnerre, des éclairs, de la foudre, de l'aimantation, etc. Ces 
études sont intéressantes à titre historique. 

LUEUR des décharges électriques [Glimmlicbt — Glow), Phé- 
nomène lumineux qu'on attribue à une multitude de petites 
décharges entre un conducteur el les particules d'air qui le 



i. Annales dp Wiedemamt. iSSi, 
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louchent. Le vent électrique est une des conditions essentielles 
de l'existence de la lueur. 

XaUEUR qui apparaît après une décharge électrique pen- 
dant un certain temps et provient d'une phosphores- 
cence {Nacbglûben, Nacblencbten — Glow after a discharge). 

laUEUR qui a l'aspect d'une lueur cendrée {Nebelartiges 
Glimmlicbt — Ashy glow). 

LUIRE après une décharge (Nacbglûben, Nacblencbten — To 
glow altéra discharge). (Voir Lueur.) 

ZftUIRE. S'illuminer sous l'apparence d'une lueur [Glimmen 
— To glow). 

LUIjLIN. Expérience de Lullin ou perce-carte [Lullin*8cber 

Versuch — LuUin's ezperiment). (Voir Perce-carte,] 

IiUMIÉRE (Licbt — Light) . La lumière est un ndode de mouvement 
qui peut Hre appelé à <^tre, dans le cvcle des forces naturelles, 
soit Tantécédent» soit le conséquent <run autre mode de mouve- 
ment. Ainsi, dans Tactinoélectricité, la lumière est Fantécé- 
dent et rélectricilé le conséquent ; dans un circuit traversé par 
un courant, au contraire, Téiectricité se transforme en lumière 
en un point résistant; l'électricité est donc, dans ce dernier cas, 
Fantécétlent et la lumière le conséquent. 

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 1 (Elektriscbes Licbt — Llectric Uqht] , 

La lumière électrique n'est pas le résultat d'une combustion. Un 
appareil (pile, accumulateur, machine dvnamoélectrique, etc.) 
engendre une énergie qui se transporte électriquement le long 
d'un circuit et que l'on cherche à transformer en énergie lumi- 
neuse en un ou plusieurs points déterminés, en g-^nant cette 
propagation Fans la supprimer. Tous les points du circuit étant 
naturellement résistants, au point de vue électrique, il en 
résulte (Voir Joule) ^ à chaque molécule , \me transformation 
partielle d'énergie électrique en énergie calorifique que l'on ne 
saurait cependant utiliser. Toutefois on peut, au moyen d'un 
artifice, en augmentant en un point la résistance du circuit, 
accumuler en ce point un développement calorifique considé- 
rable capable, soit d'amener à l'incandescence le conducteur 
rendu très tenu (Voir Incandescence]^ soit de désagréger les élec- 
trodes de charbon, par exemple, et de les transporter, molécule 
par molécule, à l'état incandescent, à travers un espace gazeux 
ou raréfié, du pôle positif au pôle négatif (Voir Arc vollaïque]. 
La lumière électrique est donc engendrée par l'incandescence 
des corps produite par deux procédés différents. Dans le cas de 
l'arc voltaïque, le milieu gazeux ou raréfié et échauffé est, il est 
vrai, rendu lumineux, mais son éclat propre est très faible, 
relativement à celui des particules solides. La lumière élec- 
trique, douée des mômes propriétés que celle du soleil, est 



i. Journal of the Society of telegraph engineers, t. VIII, p. 217, 318; t. IX, p. 89, 
135. — Alglave et Boulart, La Lumière électrique. — Du Moncel, La Lumiêro 
électrique. — Gavarret, Traité d'électricité, t. Il, p. 52i. 
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cependant plus active, au point de vue chimique, à cause de sa 
plus grande richesse en rayons violets. {Yoiv Végétation.) 

laUMIËRE ÉLECTRIQUE à arc voltaïque (Elektriscber Flam- 
menbogen — Light from electric arc). (Voir Arc voltaïque.) 

LUMIÈRE ÉLECTRIQUE par incandescence [Glûhlicht — 
Electric light by incandescence). (Voir Incandescence.) 

IiUMIÈRE ÉLECTRIQUE stratifiée. (YoivStratificatiQn.) 

ZiUMIÈRE ÉLECTRIQUE froide (Kaltes Licht, Psychropbos 
— Gold light). Nom donné par le D'' Michael, de Hambourg, à 
une lumière phosphorescente produite par rélectricité. 

XtUMIÈRE ÉLECTRIQUE dans le vide (Elektriscbes Licbt 
in vacuo — Electric light in vacuo). Ce phénomène fut observé 
par Picard, en 1675, dans le vide barométrique, en transportant 
un baromètre de l'Observatoire de Paris , à la porte Saint- 
Michel. 

XaUMIÈRE ÉLECTROSILICIQUE^ [Elektriscbes KieselUcbt — 
Electrosilicic light). Expression employée par M. Planté pour 
caractériser la lumière, provenant de l'incandescence du sili- 
cium du verre, qui se manifeste, lorsque l'on décharge ime pile 
de plusieurs centaines de couples secondaires à travers un fil 
de platine traversant un tube de verre et en contact avec de 
Teau salée. L'extrémité du fil de platine se façonne en boule et 
se trouve englobée dans une petite masse de verre fondu. Cette 
lumière apparaît au contact de l'électrode avec de la silice pure, 
ce qui en démontre l'origine silicique. 
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MACHINE électrique à globe de soufre^ (Kugelelektrisirmas- 
cbine — Sulphor hall electrical machine). Machine inventée par 
Otto de Guericke, en 1663, et composée d'une boule de soufre 
qu'on faisait tourner en la frottant avec les mains. Ce fut New- 
ton qui remplaça le soufre par le verre, sans rien changer à la 
manière de frotler. Hausen substitua, en 1742, d'après les con- 
seils de Litzendorf, à la main de l'homme, une roue pour tour- 
ner le globe ou le cylindre. 



1. G. PiASiti Recherches sur l'électricité, 2e tidit., p. 163. 

2. Priestley, Historu of electriaity, t. III, p. 48. — Annales de physique et 
chimie, 3» série, t. Il, Vil, X. — Becquerel, Électrochimie, p. iO. — Philosophical 
Magazine^ i^iOy novembre, déceinbie ; 18il, janvier, février, avril; 1843, janvier. 
— SiGAUD DE LA FoND, Précis historique et expérimental des phénomènes élec- 
triques (1785), p. 47. — Annales de Vélectrictté, 1843-1844. — D' Rosenberger, 
Geschichte der Physik. 
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HAGHINE électrique à cylindre de verre ^ {Elektriscbe Cy- 
lindermascbine — Cylinder electrical machme). Quoique cette 
machine porte en France le nom de machine de Nairne, elle a 
été inventée par Gordon, bénédictin écossais (1712-1751). Pour 
être juste, nous devons rapporter à Hawksbee (1705) la pre- 
mière idée d'employer le cylindre de verre comme générateur. 
(Voir Hawksbee, Physico-mechanical experimenls^ 1719, p. 53). 
La machine de Nairne offre cette seule particularité de recueil- 
lir les deux électricités. 

MACHINE électrique à plateau de verre ^ (Scheibenelektri- 
sirmaschiDe — Plate electrical machine). Planta de Suse (1755), 
Sigaud de Lafond, en 1756, et après lui Ingenhousz (1764), et 
Ramsden (1766), remplacèrent le cylindre de verre par un pla- 
teau tournant entre des frottoirs garnis de différents amalgames 
ou d'or mussif. L'électricité est, dans ce cas, comme dans les 
appareils précédents, engendrée par le frottement. Le fluide 
neutre du plateau est décomposé, le fluide négatif s'écoulant 
dans la terre par les frottoirs et les supports, tandis que lé 
fluide positif agit, par influence, sur des pointes qui enserrent 
le plateau et qui appartiennent à un conducteur de capacité 
suffisante. L'électricité négative de ce conducteur se décharge 
par les pointes sur le plateau pour le ramener à l'état naturel, 
et le conducteur reste ainsi chargé de fluide positif. 

MACHINE hydroélectrique^ (Hydroelektrisirmaschine. Dampf- 
elektrisirmascbîDe — Hydroelectrical machine). Macnine in- 
ventée par Armstrong, en 1840. L'électricité y est engendrée par 
le frottement de la vapeur dans des ajutages coudés. 

MACHINE magnétoélectrique (Magnetoelektrisirmascbine — 
Hagnetoelectric machine). (Pixii, Saxton, Clarke, Nollet, Wilde.) 
Appareil dans lequel l'électricité est engendrée par le mou- 
vement d'un aimant ou d'un électroaimanl, à proximité d'un 
conducteur entourant un noyau de fer doux. 

MACHINE magnétoélectrique de Siemens (185^i) (Cylinderin- 
duktor — Siemens's longitudinal inductor machine). Machine 
dans laquelle l'inducteur est une bobine caractérisée par l'en- 
roulement du fil dans le sens longitudinal du noyau de fer 
doux. 

MACHINE. Anneau de Gramme ^ {Gramme' scber Ring — 
Gramme ring). Machine inventée en 1871 et formée d'un anneau 
de fer doux ou de fils de fer enveloppé de plusieurs circuits, en 
rotation dans un champ magnétique intense ; l'électricité est 
produite par l'interversion successive des polarités de l'anneau 



1. Phiestley, History of electriciti/y t. III, p. 48. — Annales de physique et 
chimie, 3® série, t. II, VU, X. — Becquekkl, Ètectrochimie, p. iO. — Phtlosophical 
Afaoazme, i 840, novembre, décembre; 1841, janvier, février, avril; 1843, janvier. 
— Sigaud de la Fond, Précis historique et expérimentai des phénomènes élec- 
triques (1785), p. 47. — Annales de l'électricité^ 1843-1844. — D' BoSENBERGfR, 
Geschichte der Physik, 

2. Niaudet, Machines électriques à courants continus, système Gramme et con,- 
génères. 
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et riiiduction du champ magnétique, sur la partie extérieure 
des fils des circuits ; un frotteur installé en dérivation dans la 



sées pôle à pôle de même nom, dont on peut utiliser en quan- 
tité les couranls qui s'annuleraient dans un circi^iit fermé sans 
dérivation. 

MACHINE dynamoélectrique. (Voir Dynamoélectrique,] 

MACHINE excitatrice [Erregungsmaschine — Exciting ma- 
chine). Machine auxiliaire destinée à produire le courant con- 
tinu qui doit exciter les inducteurs dans les machines magné- 
toélectriques. 

MACHINE Siemens [Siemens* sche dynamoelektrische Mascbine 
— Drum armature machine, Siemens*s dynamoelectric machine). 

La machine Siemens est constituée par une bobine Siemens 
(Voir ce mot) mise en mouvement dans un champ magnétique 
intense produit par des électroaimants. La bobine constitue le 
circuit induit et les courants sont recueillis au moyen de balais. 
Cette machine a sur l'anneau Gramme l'avantage d'avoir une 
moindre longueur de fil complètement inerte. Cette dernière 
portion correspond seulement à la partie du circuit aux extré- 
mités de la bobine. (Voir Dynamoélectrique machine,] 

MACHINE de Holtz. (Voir Influence.) 

MACHINE dsrnamoélectrique à courant continu [Maschine 
mit continuirlichem Strom — Gontinuous carrent dynamo ma- 
chine). Machine dynamoélectrique dans laquelle des balais ser- 
vant de commutateurs donnent aux deax courants induits 
successifs une même direction, ce qui fait dire que la suite non 
interrompue de ces courants constitue un courant continu. 
(Voir Dynamoélectrique machine.) 

MACHINE dynamoélectrique à courants alternatifs [Wech- 
selstrommaschine — Alternating currents machine). Machine 
dynamoélectrique non pourvue de balais faisant fonction de 
commutateurs, et ne donnant naissance par conséquent qu'à des 
courants alternativement de sens contraire. (Voir Dynamoélec- 
trique machine.) 

Machine rhéostatique [Rheostatische Mascbine — Rheostatic 
machine). Appareil permettant d'obtenir des effets d'électricité 
statique avec une source d'électricité dynamique, inventé par 
M. Planté, en 1877. (Comptes rendus, t. LXXXV, p. 794, 1877). 
Cet appareil est composé d'une série de condensateurs qui peu- 
vent être successivement chargés en quantité et déchargés en 
tension, à l'aide d'un commutateur animé d'un mouvement ra- 
pide de rotation. On emploie, pour le charger, un courant élec- 
trique -de haute tension de 600 à 2,000 volts ; on obtient des 
étincelles semblables à celles des machines électriques et di- 
vers effets décrits par M. Planté dans ses Recherches sur Vélec- 
liHcité, % 260 à 323. 

MACHINE unipolaire. (Voir Unipolaire.) 
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MACHINE à plier le iil {Biegemascbine zur Prûîung der 
Drabte — Bending machine for the testing o! wires). Appareil 
pour le contrôle de la qualité du fil télé^aphique ; ce dernier 
doit pouvoir être plié successivement, suivant le diamètre, de 
3 à 5 fois à angle droit. 

MÂCHOIRE à tordre (Feilkloben — Twisting screw jaws). 
Étau muni d'une poignée et portant une rainure dans laquelle 
s'engage le fil ; on s'en servait pour pratiquer les torsades. 

MÂCHOIRE à torsades (Windeeisen — Twist clamp). Instru- 
ment employé en Allemagne pour faire les soudures étran- 
glées. 

MAGNÉTIQUE (M'^me racine que magnétisme) (Magnetiscb — 
Magnetic). Substance magnétique. On nomme substances ma- 
gnétiques celles qui sont attirées par les aimants comme le fer, 
la fonte, l'acier, les oxydes de fer, le cobalt, le chrome, le nic- 
kel, le titane, le cérium, le palladium, le platine, l'osmium, le 
molybdène, l'uranium, le peroxyde de plomb, la plombagine, 
le minium, le sulfate de zinc, le vermillon, le papier, la cire à 
cacheter et l'oxygène. L'existence des pôles d'espèce différente, 
dans les aimants, les distingue nettement des substances ma- 
gnétiques. 

MAGNÉTISME * (Vient de Mayvriaia, ville de l'Asie mineure, d'oii 
iiayvyj; (Xtôoç), pierre de Magnésie, et iiayvrjTic. L'histoire du berger 
de Pline est fabuleuse (Magnetismus — Hagnetism). Propriété 
de l'oxyde de fer d'attirer le fer, le nickel, le cobalt et en géné- 
ral les métaux. (Voir Aimant.) 

MAGNÉTISME rémBnent [Zurùckbleibender Magnetismus, 
Remanenter Magnetismus — Residual magnetism] . Magnétisme 
qu'on observe après que la cause produisant momentanément 
l'aimantation a disparu. 

MAGNÉTISME libre (Freier Magnetismus — Free magnetism) . 

Magnétisme dont on reconnaît les effets aux pôles. 

MAGNÉTISME condensé {Gebundener Magnetismus — Sound 
magnetism). Dans les parties intermédiaires, entre les deux pôles, 
le magnétisme des molécules est condensé et rendu latent par 
suite de l'influence des molécules voisines. 

MAGNÉTISME terrestre ^ (Erdmagnetismus — Terrestrial ma- 
gnetism) . Le magnétisme terrestre est une des formes de l'énergie 
cosmique aui s'accuse en chaque point du globe, par la produc- 
tion d'un cnamp électromagnétique. L'instrument qui a décelé 
l'existence de ce champ est simplement un aimant librement 
suspendu en son centre de gravité sur un pivot vertical ou 



1 . H. Martin, La Foudre et le inagnétisyne chez les Anciens, — Pline, Histoitv 
naturelle, XXXVI, p. 25. — Lucrèce, De natura rerum, VI, vers 400. ~ Plu- 
TARQUB, Quxst, Plat.^ VII, 7. 

2. Gilbert, De Magnete maqneticisque corporiàus. — Dix années avant Gilbert, 
Ji^ius Cssar, de Rimini, découvrit Tinfluence du magnétisme terrestre sur le fer doux. 
— Blavier, Des courants telluriques, 1884. 
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horizontal. Gel aimant est soumis à une force spéciale qui lui 
fait prendre, dans chacun des cas, une position fixe dépendant 
de la latitude du lieu , alors que tout autre corps (excepté les 
substances magnéti(jues) resterait indifférent. Quoiqu'on ait 
connu Taimaut depuis la plus haute antiquité, on n'a pu avoir 
une notion de la force qui le dirige , que lorsqu'on l'a laissé 
libre de se mouvoir, soit en l'installant sur un flotteur, soit en 
le suspendant dans un plan vertical, par son centre de gravité, 
ou en un mot en construisant une boussole de déclinaison et 
d'inclinaison (Voir ces mots). Aussi, faut- il arriver jusqu'à 
Gilbert pour voir les phénomènes de direction de l'aimant rat- 
tachés à une influence magnétique terrestre. L'action du ma- 
gnétisme ou du champ magnétique sur une boussole se ra- 
mène à la considération d'un couple de forces égales, parallèles 
et opposées, appliquées aux deux extrémités de l'aiguille et qui 
n'a qu'une influence directrice. L'étude de la déviation dans la 
déclinaison (Voir ce mot) d'une aiguille suspendue sur un 
pivot vertical et dans l'inclinaison (Voir ce mol) , conduit à 
admettre deux composantes de la force magnétique, l'une appe- 
lée composante horizontale et l'autre composante verticale (Voir 
ces mots). 

Pour enregistrer les différentes variations de la déclinaison, 
d9 l'inclinaison, de l'intensité totale (Voir ce mot) en différents 
lieux on a tracé , sur la carte , des lignes appelées agoniques ou 
agones, isogoniques ou isogones, équateur magnétique, lignes 
isoclines ou isodynamiques (Voir ces différentes expressions) 
passant par les points qui sont dans les m-^mes conditions de 
déclinaison, d'inclinaison et d'intensité magnétique. L'intensité 
du champ magnétique terrestre, en un m'^me point, n'étant pas 
constante, on a donné les noms de variations séculaires, an- 
nuelles, diurnes et d'orage m,agnélique ou perturbai ions acciden- 
telles (Voir ces mots) aux différentes variations auxquelles elle 
est soumise (Voir également Auro^^e boréale et Période de sept 
ans), La liaison des phénomènes magnétiques de la terre aux 
autres phénomènes cosmiques a été tentée k plusieurs repri?es. 
L'origine du magnétisme a été rapportée à plusieurs hypo- 
thèses ; par exemple celle — de Gilbert qui assimilait la terre à 
un vaste aimant — d'Ampère, qui admit a priori l'existence de 
courants de source inconnue, circulant constamment de l'E. 
à ro., autour de notre globe, et produisant un champ électro- 
magnétique en chaque lieu, ainsi que le phénomène de la 
direction de l'aiguille aimantée. M. Blavier est arrivé, en 1884, 
à prouver que les variations du magnétisme terrestre régu- 
lières et accidentelles sont dues à des courants qui circulent 
dans l'atmosphère, à une distance plus ou moins grande du sol, 
et dont le circuit se complète soit directement, s'ils enveloppent 
complètement notre globe, soit par l'intermédiaire de la terre 
mais à une profondeur assez grande, pour ne pas avoir d'action 
sur l'aiguille aimantée. 

MAGNÉTISME de position [Magnetismus der Lage — Magne- 
tism from the earth) . Propriété du fer doux, découverte par GiiDert 
et étudiée par Scoresby, d'être magnétique lorsqu'il est dans la 
direction du méridien magnétique. 
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MAGNÉTISME de rotation * (Rotationsmagnetismus — Magne> 
tism of rotation). Nom sous lequel Arago avait désigné, en 1824, 
les phénomènes relatifs à l'influence d'un aimant en mouve- 
ment sur une plaque conductrice ou inversement d'un disque 
métallique en mouvement sur une aiguille aimantée. D'après 
Faraday, ces phénomènes sont dus à des courants d'induction 
développés sur la plaque par le mouvement d'un aimant ou 
réciproquement, et produisent un mouvement de rotation. 

MAGNÉTISME. Rotation du plan de polarisation de la 
lumière par le magnétisme (Pouillet, Edm. Becquerel, Fa- 
raday, Matthiessen, Bertin, Matteucci, Wertheim, Wiedemann, 
Verdet} ^ (Drebung der Polarisationsebene durch den Magne- 
tismus— Rotation of the plan of polarisation of light by magnetism) . 
Les barreaux aimantés, les électroaimants et les solénoïdes 
jouissent de la propriété d'imprimer un mouvement de dévia- 
tion au plan de polarisation, et Verdet a confirmé la loi suivante 
que Farada^y. n'avait émise qu'à l'état de probabilité : il y a pro- 
portionnalité entre l'action magnétique et la rotation du plan 
de polarisation. 

MAGNÉTISME spécifique [Specitiscber Magnetismus — Spé- 
cifie magnetism). M. E. Becquerel a appelé magnétisme spécifique 
l'action exercée par un aimant sur l'unité de volume d'un corps 
à l'unité de distance, action comparée à celle que reçoit une 
certaine substance prise pour terme de comparaison. 

MAGNÉTISME. Loi du magnétisme ^ [Gesetz des Magnetis- 
mus — Law of magnetism) . Cette loi était connue d'une manière 
empirique de Tobie Mayer (1723-1768) ; Lambert (1728-1777) l'a 
admise et Coulomb l'a vérifiée. Elle s'énonce de la manière sui- 
vante : Les intensités des attractions et des répulsions magné- 
tiques varient en raison inverse des carrés des distances des 
centres d'action. (Voir Coulomb.) 

MAGNÉTISME. Théories du mjagnétisme [Tbeorie des Ma- 
gnetismus — Theory of magnetism). 1® Théorie de Coulomb. 
Coulomb admit, dans chaque molécule magnétique, deux fluides 
impondérables exerçant leur efi'et, l'un au pôle positif, l'autre 
au pôle négatif. Chacun des fluides agit, par répulsion, sur le 
fluide de la même espèce et par attraction sur le fluide de nom 
contraire, ce qui explique les actions mutuelles des pôles. Les 
actions mutuelles des pôles sont celles qu'exercent les fluides 
magnétiques qu'ils contiennent. L'attraction des aimants sur le 
fer et les autres substances magnétiques est donc une action 
exercée par le fluide attirant sur le fluide de nom contraire qui 
existerait dans le corps attiré. — 2<> Théorie d'Ampère. Ampère 
rejeta, en 1820, la théorie de Coulomb, et ramena tous les phé- 
nomènes magnétiques à des effets de courants. Il suppose que 



1. De la Rive, Traité d'électricité, 1. 1, p. 350, 368. 

2. Faraday, Expérimental researches, t. 111, p. \ 61453. — Annales de chimie 
et de physique, 1846, 1847, 1848, ISB'â, 1854, 1855, 1858. — Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, 1847, t. XXIV, p. 969 ; t XXV, p. 20 et 173. 

3. Mémoires de l'ancienne Académie des Sciences de Paris, de 1784 à 1790. 
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les molécules des aimants sont entourées de petits courants 
circulaires, perpendiculaires à Taxé de l'aimant et tous dirigés 
dans le m'^me sens que les courants existant dans les subs- 
tances magnétiques , mais que leurs plans n'ont aucune direc- 
tion constante, de manière que les actions qu'ils tendent à 
produire s'entre-détruisent* L'aimantation a pour effet de leur 
donner les directions qu'ils possèdent dans les aimants. L'at- 
traction des aimants s'explique par l'attraction de ces courants. 
(Voir Théorie.) 

MAGNÉTOËLEGTRIQUE (Magnétisme, Électrique) [Magnéto- 
elektriscb — Maonetoelectric). Se dit d'un courant engendré par 
le mouvement d'un aimant en présence d'un circuit ou d'une 
machine dans laquelle ce phénomène se passe. 

MAGNÉTO GRAPHE (MàYvrjç aimant, rpaç<*> j'écris) (Magnetograph 

— Magnetograph). Appareil destiné à enregistrer les variations 
magnétiques. 

MAGNÉTOMËTRE (Magnétisme, iietpov mesure) (Magnetometer 

— Magnetometer). Appareil de Gauss destiné à évaluer la com- 
posante horizontale de l'intensité magnétique terrestre. 

MAGNÉTOMËTRE bifilaire (Gauss) (Bifilarmagnetometer — 
Bifilar magnetometer). MagnéLomètre à suspension soutenu par 
deux fils parallèles et destiné, comme le précédent, à évaluer la 
composante magnétique horizontale terrestre. 

MAGNÉTOMËTRE Balance. Instrument destiné à évaluer la 
' composante magnétique verticale terrestre. 

MAGNÉTOPHONE (i^àyvri; aimant, 90»^; voix, bruit) (Magnéto- 
phon — Magnétophone) (Garhait). Sur le pourtour d'un disque de 
fer sont percées deux rangées de trous dont le nombre est dans 
le rapport de 1 à 2. Si l'on place, derrière la série des trous, deux 
bobines, et devant ces trous un aimant, on entend, dans un 
téléphone intercalé dans le circuit des bobines, des sons qui 
sont à l'octave l'un par rapport à l'autre. L'instrument porte le 
nom de magnétophone. 

MAGNUS ^ Iioi de Magnus [Magnus'sches Gesetz — Law of Ma- 
gnus). Dans un circuit formé d'un seul métal, il ne peut se pro- 
duire aucun courant, quelles que soient les variations de la 
température et de la section du circuit conducteur. 

MAHON (Charles). Lord anglais, né le 13 août 17S3, à Genève, et 
mort à Ghevening (Kent), le 15 décembre 1816. On lui doit l'ex- 
plication du choc en retour. Il a publié Principles of electricity 
containing divers new theorems and experiments , 1779, dont 
nous possédons une traduction, datée de 1781. 

MAILLEGirORT. Fil de Maillechort (Neusilberdrabt — German 
siiver wire) . Fil dont la composition serait due à Maillot et Ghar- 
lier, ouvriers de Lyon; le maillechort a une conductibilité de 
4,54 rapportée à celle du mercure et une résistance spécifique 



1. Annales de Poggendorff, 1851. 
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de 21,17 microohms. C'est cette résistance électrique assez élevée 
et la quantité négligeable dont elle varie (0,044 pour 100), par 
degré centigrade, qui ont fait adopter le maillechort pour la 
con/ection des bobines de rhéostats. Dans cette dernière appli- 
cation, la composition du maillechort est la suivante : cuivre 
65,6, zinc 26 et nickel 8,4. D'autres fois, on emploie la composi- 
tion qui suit : cuivre 77,08, zinc 4,6 et nickel 18,32. 

MAIRAN (Jean- Jacques d'Ortous de). Physicien français, né 
le 26 novembre 1678, à Béziers, et mort à Paris, le 20 novembre 
1771. Il s'est surlout occupé de Taurore boréale, dont il a écrit 
une monographie, en 1726. (Voir ses travaux dans les Mémoires 
de r Académie de 1726 à 4754.) 

MAIjAPTÉRURE électrique^ (Zitterwels — Silunis). Poissoii 
électrique. 

MANGE 2. Méthode de Mance. Méthode pour calculer la résis- 
tance des piles. (Voir Résistance.) 

MANCHON. (Voir Communication à manchon.) 

MANDAT d'argent expédié par le télégraphe [Geldanweisung 
-— Télégraphie money order) . Le télégraphe expédie Tavis qui 
est présenté au bureau de poste où le mandat est acquitté. 

MANIPULATEUR [Schlûsself Taster (appareil Morse) , Manipu- 
lator, Taste — Key) . Appareil destiné à mettre la ligne télégra- 
phique en communication avec la pile, de manière à envoyer à 
l'autre station un courant produisant des signaux. 

MANIPULATEUR à inversion de courant [Wechselstrom-- 
taste — Double carrent key). Manipulateur envoyant sur la ligne 
un courant de sens contraire, immédiatement après une émis- 
sion de courant de transmission, afin de diminuer les effets de 
charge. 

MANIPULATEUR. Plaque du milieu du manipulateur Morse 

sur laquelle est monté le pivot du levier transmetteur [Kôrper 
— Key bridge) . 

MANIPULATEUR pour transmettre deux dépêches simul- 
tanément en sens contraire sur le même fil [Gegenspre- 
cbtaste —Duplex key). (Y oir Méthode.) 

MARTEAU-PILON électriq[ue [Deprez'scher elektrischer Ham- 
mer — Deprez's electric hammer) M. M. Deprez s'est servi de la 
propriété des solénoïdes d'attirer dans leur intérieur un cylindre 
de fer, jusqu'à ce que, théoriquement, le milieu du cylindre 
de fer soit au milieu de Taxe du solénoïde, pour construire un 
marteau-pilon dont la hauteur de chute peut être variée d'après 
le nombre des bobines constituant le solénoïde, qui sont tra- 
versées par le courant. 

MASCARET électrique » (Elektrische Springtlut — Electric tide 



1. Monatsberichte der Akademie der Wissenschaften. Berlin, août 1857. — An- 
nales de physique et chimie^ 1858, p. 124. 

2. Jamin, Traité de physique, i. IV, p. 91. 

3. G. Planté, Recherches sur l'électricité, p. 157. 
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wave). Expression employée par M. Planté pour caractériser une 
expérience dans laquelle un violent remous de liquide est ob- 
servé dans un vase plein d'ejau salée , communiquant avec le 
pôle négatif d'une pile de haute tension, tandis que l'électrode 
positive s'appuie contre les parois du vase. Ce phénomène est 
dû à l'effet calorifique produit par le courant sur la surface 
liquide qui est repoussée par la pression de la vapeur brusque- 
ment développée en un point déterminé. 

MASSAGE. Rouleau de massage éleotrothérapeutique (£ieic- 
trotherapeutische Massirrolle — Electrotherapentic shampooing 
roUer) . Appareil formé d'un rouleau recouvert de diverses sub- 
stances telles que flanelle, cuir, etc., et que l'on promène sur 
le corps en le tenant à la main par une poignée isolante ; le 
rouleau de massage est mis en communication avec l'élec- 
trode positive d'un générateur électrique, Télectrode négative 
étant reliée à un autre point convenable du corps. 

MASSE électriq[ue {Elektriscbe Masse — Electric mass). Les lois 
de Coulomb envisageant les quantités de fluide agissant entre 
deux éléments ont donné lieu à la conception de la masse élec-. 
trique de ces éléments. 

MASSE niagnétiq[ue ^ [Magnetiscbe Masse — Magnetic mass). 

On appelle masse magnétique d'un pôle la force avec laquelle 
ce pôle agit. 

MASSE. Unité de masse magnétique. L'unité de masse ma- 
gnétique est celle qui, agissant sur une masse égale, située à 
l'unité de distance , donne naissance à l'unité de force. 

MASSON (Antoine-Philibert]. Professeur agrégé à la Faculté 
des Sciences de Paris, né le 22 août 1806 à Auxonne (Gôte-d'Or) , 
et mort à Paris le i^^ décembre 1860. On lui doit de nombreuses 
études sur l'extra-courant qu'il observa le premier, en 1834, en 
même temps queJenkins(/4nna/es de physique et de chimie, \S31), 
une tbéorie pnysique et mathématique des phénomènes dyna- 
miques et du magnétisme (1838), des recherches sur les cou- 
rants d'induction, les bobines d'induction [Annales de physique 
c/ c/amie, 1842) ; sur la formation des images deMoser(/a., 1843). 
(Voir pour d'autres mémoires les années 1850, 1851, 1853, 1854, 
1856 des Annales de physique et de chimie) et son étude sur l'é- 
tincelle électrique. 

MATIÈRE radiante [Strahlende Materie — Radiant matter) . A 

la suite de ses expériences sur les décharges dans des tubes à 
vide, où la raréfaction était poussée jusqu'à 1 millionième d'at- 
mosphère, M. Grookes a admis, avec quelques autres physiciens, 
l'existence d'un quatrième état de la matière, la w^tièi^e radiante, 
qui est caractérisé par des propriétés entièrement spéciales 2. 

MATTEUGGI (Garlo). Professeur de physique italien, né, le 
20 juinlSll, àForli, et mort à Ardsnza, près Livourne, le 25 juin 



1. MASCARTet JoUBERT, Leçons SUT V électricité ct le magnétisme, t. I, p. 325. 

2. Crookes, On radiant matter, 1876. 
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1868. Il s'occupa des actions chimiques et physiologiques du 
courant, étudia les sons produits par les courants discontinus 
dans les fils conducteurs et le courant propre de la grenouille. 
Tous ses mémoires sur l'électricité sont insérés : 1*> dans les 
Comptes rendus de V Académie des Sciences de Paris de 1835 à 
1868 ; 2° dans les Annales de physique et de chimie de 1834 à 1868; 
il a publié également : Leçons sur les phénomènes physicochi- 
miques des corps vivants, 1844-1846; — Manuale di telegrafia elet- 
trica, 1850, et Cowrs spécial sur l'induction^ le magnétisme de 
rotation^ le diamagnétisme, et sur les relations entre la force ma- 
gnétique et les actions tnoléculaires. 

MAXIMUM xnagnéticiue. (Voir Èlectroaim^nt,) 

MAXWBIAm (James-Glerk). Mathématicien et physicien anglais, 
professeur de physique expérimentale à Cambridge, né à Edin- 
bourg, le 13 juin 1831, et mort à Cambridge, le 5 novembre 1879. 
Il s'est signalé, pendant sa courte carrière, par des travaux de 
premier ordre dont les principaux sont : en 1855, une Étude sur 
les lignes de force de Faraday; en 1864, une Théorie dynamique 
du cham,p électromagnétique (Proceedings of the Royal Society): 
une .Théorie électromagnétique de la lumière (id.) ; une Méthode 
pour établir une comparaison directe de la force électrostatique 
et électromagnétique (id., 1868); des articles intéressants dans 
ïEncyclopédie bmtannique et les Mémoires de la Société philoso- 
phique de Cambindge, Il réunit et publia en im volume les 
Electrical researches de Cavendish, et produisit, en 1873, son 
œuvre capitale : Traité d'électricité et de magnétisme, 

MAXWELL. Loi de Maxvrell. Un circuit parcouru par un cou- 
rant électrique, placé dans un champ magnétique, tend à se 
déplacer de manière à embrasser le plus grand nombre possible 
de lisrnes de force. 

MÉGA (Méya; grand). Préfixe indiquant le multiple d'une unité 
C. C S. ; il équivaut à un million d'unités. Ainsi un mégohm 
équivaut à un million d'ohms. 

MÉLANGE [Drabtberûhrungf Brahlverschlingung, Zusammens- 
precbezij Mitsprechen —Contact). Dérangement sur les lignes 
télégraphiques provenant du contact de deux fils qui reçoivent, 
en dérivation, les transmissions traversant chacun d'eux. Pour 
trouver le point d'un mélange sur les lignes télégraphiques, 
lorsque les deux fils aboutissent aux mêmes stations, on em- 
ploie la méthode suivante, soit œ la résistance qui sépare le 
point où se trouve le mélange de la première station, A, par 
exemple, l la longueur de toute la ligne AB. A fait isoler B et 
mesure la résistance R du circuit; de son côté, B fait isoler A 
et mesure, à son tour, la résistance R' du circuit. Nous aurons 
alors, en nommant R" la résistance du mélange, 2 a? + R" =R 

et 2 (l-^x) + R- = R' d'où X = ?i±5i:^et R" = M^nl^ 

MÉLANGE. Être affecté de mélange {ZusammeDsprecheD^ 
Mitsprechen — To be in contact). En parlant des lignes télé- 
graphiques. 
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MÉLANGE provenant du mauvais état de Fisolateur. (Voir 
Perte à la terre.) 

MELLONI (Macedonio). Professeur de physique à l'Université de 
Parme, né le 11 avril 1798, à Panne, el mort à Porlici, le 11 août 
1854. On lui doit le thermomultiplicateur, constitué par la réu- 
nion du galvanomètre à la pile thermoélectrique, ainsi que de 
nombreux mémoires dans les Annales de physique et de chimie, 
1845: dans les Comptes rendus de l'Académie, 1842, 1853, 1854, 
sur différentes questions d'électricité. 

MÉLOGRAPHE électrique^ (MIXoç mélodie, ypâçw j'écris). Instru- 
ment de M. G arpent ier reproduisant, grâce au jeu de différentes 
combinaisons électriques, la notation d'un morceau de mu- 
sique que l'on vient de jouer sur cet instrument. Il peut servir 
à fixer l'inspiration musicale. 

MELSENS (Louis Henri Frédéric) . Chimiste et physicien belge, 
né à Louvain, le 11 juillet 1814, et mort à Bruxelles, le 18 août 
1886. Il proposa la disposition des paratonnerres à pointes, à 
conducteurs et à raccordements terrestres multiples, et en réalisa 
l'application à l'hôtel de ville de Bruxelles. (Voir sa notice : 
Des paratonnerres à pointes , à conducteurs et à raccordements 
ten^estres multiples. Description détaillée des paratonnerres établis 
sur fhôtel de ville de Bruxelles, en 486o ; exposé des dispositions 
adoptées, 1877.) 

MEMBRANE muqueuse [Schleimhaut — Mucous membrane) . Les 

membranes muqueuses éprouvent sous l'action d'un courant 
induit une excitation qui leur fait sécréter davantage et res- 
sentir des picotements douloureux ; au contraire, un courant 
voltaïque les détruit en opérant une décomposition chimique. 

MEMBRANE phonique [Sprachblattcheiij Membrane bei Ferns- 
precbapparat — Vibrating diaphragm). Membrane qui vibre 
dans un téléphone sous l'influence de la parole ou d'un autre 
bruit quelconque. (Voir Téléphone.) 

MENTION de service DienstnotiZf Dienstlicher Zusatz - Service 
report). Indication intéressant le service dans les dép^^ches télé- 
graphiques. 

MENTION de transmission Betôrderungsvermerk—Hiotice of 
transmission). Indication relative à la transmission des dépêches 
télégraphiques. 

MENTION de réception [Au f nabmevermerk — IX otice of récep- 
tion). Indication mentionnant la réception d'une dépêche. 

MERCURE [Quecksilber — Mercury). Métal liquide à la tempéra- 
ture ordinaire dont la constitution moléculaire, toujours iden- 
. tique, l'a fait employer dans bien des recherches où cette 
dernière condition est exigée , par exemple, la constitution de 
l'ohm, etc.. Sa conductibilité est généralement prise pour unité, 
sa résistance spécifique est de 96,19 microohms ; la quantité de 
résistance dont il varie pour 100 par degré centigrade est de 0,072. 



1. Bidletin de la Socip'ff/des Électriciens , 1887. . 
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MÉRIDIEN magnétique (Magnetischer Meridian — Magnetic 
meridianj. Grand cercle de la terre passant par les deux pôles 
magnétiques ; le méridien magnétique faisait, le l®"* janvier 
1885, un angle de 16» 10'2 occid. avec le méridien astronomique 
de Paris. 

MÉRIDIEN. Irrégularités dans la position du méridien ma- 
gnétique [Magnetische Stôrungen — Magnetic disturbances). 

Variations dans la direction de ce méridien. (Voir Variations.) 

MÉRITE. Formule de mérite [Emptindlichkeitskonstante -^ 
Figur of merit). Formule faisant connaître la résistance d'un 
circuit qui,avesun élément Daniell, produitTunité de déviation 
sur récnelle d'un galvanomètre. 

MÉTALLISATION des charbons ^ [MettaUsirung der Kohlen 
— Metallisation o! carbons) . Dans les lampes électriques à arc , 
les charbons , en dehors de l'usure en bout, se consmnent aussi 
latéralement à l'air et sans la moindre utilité sur une longueur 
plus ou moins grande. Pour obvier à cet inconvénient, M. Régnier 
(11 octobre i87&) a recouvert les charbons d'un dépôt galvano- 
plastique de nickel ou de cuivre. Ce dépôt léger, en suppri- 
mant le contact de l'air avec le charbon, lui conservée son 
diamètre jusqu'au voisinage de l'arc. 

MÉTALLOGHROMIE ((ilTotXXov métal, X9^v-^ couleur [Galvano^ 
cbromie —- Metallochromy) . On a utilisé les effets chromatiques 
des anneaux de Nobili (Voir cette expression) dans différentes 
applications de l'industrie, et on a donné le nom de métallo- 
chromie à l'art qui en découle. 

MÉTALLOTHÉRAPIE 2 ({i.lTaX).ov métal, ôepairna traitement) (Me- 
tallotberapie — Hetallotherapy) . On attribue généralement à 
l'électricité les phénomènes sédatifs produits par l'application 
de plaques métalliques sur diflFérentes parties du corps. Quant 
à la manière dont se produit l'électricité, elle a été attribuée 
successivement à une cause chimique, thermoélectrique, élec- 
trique de contact. Ces phénomènes ont été l'objet d'une indiffé- 
rence dont les travaux du docteur Burq les ont fait sortir. 

MÉTALLURGIE électrique ^ [Elektrische Métallurgie ^-Electrio 
metallurgy). M. W. Siemens a réussi à fondre les métaux en 
grandes masses, au moyen de la chaleur dégagée par l'arc élec- 
trique. Sans être aussi économique que les procédés habituelle- 
ment employés, cette méthode n'est pas sans être appelée à 
rendre de grands services. 

MÉTÉORO GRAPHE électrique ({xetswpa météores, ypâçw j'inscris) 
[Elektriscber Witterungsanzeiger — Electric meteorograph) . 

Appareil enregistreur des divers phénomènes importants dont 
l'ensemble constitue le temps. Ces divers phénomènes sont 
enregistrés aussi spécialement par des appareils isolés, tels que 



1. Alf. Niaudet, Machines électriques^ p. 12i. 

2. Électricien, 1881, p. 364. 

.3. Lumière électrique, 1880, p. 282. 
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les ànémoscopes, les barométrograpbes, les pluviograpbes, etc. 
(Voir Du MoNGEL, Applications de Vélectriciiéy t. IV, Die An- 
wendung der Elektricitàt bei registrirenden ApparcUen, Gerland.) 

MÉTHANOMÈTRE * (Méthane [gaz des marais]» {jixpov, mesure) . Ins- 
trument propre à mesurer électriquement le dégagement du 
grisou. MM. Auzell et Liveing ont proposé, pour annoncer la pré^ 
sence du grisou, un appareil fondé sur la faculté que possède ce 
gaz de traverser les plaques poreuses plus rapidement que l'air. 
M. Delfieu a construit un appareil d'un autre système. Il est 
constitué par une caisse en zinc d'un volmne 125 fois plus grand 
que celui d'un contrepoids qui lui fait à peu près équilibre dans 
l'air, à l'extrémité d'un cordon passant sur une poulie. L'air 
mélangé de grisou étant plus léger que l'air ordinaire, montera 
et viendra, par un entonnoir, dans l'appareil dont la caisse, de- 
venue plus lourde que le contrepoids, basculera en fermant le 
circuit d'une ou de plusieurs sonneries. 

MÉTHODE de réduction à zéro [Null Method, Nuîl Ablesung 
— Zéro method). Métbode employée dans plusieurs ordres de 
recherches et dans laquelle la cbose à observer est la non-exis- 
tence d'un phénomène, comme dans le cas de la mesure d'un 
poids par la balance. On oppose une grandeur connue à une 
grandeur inconnue, de manière que leurs effets se contrarient ; 
on constate la différence et l'on voit quelle est Ja plus grande 
des deux. On prend alors une grandeur connue plus petite ou 
plus grande que la première , et l'on arrive , par tâtonnements, 
à réduire à zéro ou à compenser l'effet de la grandeur inconnue, 
à obtenir l'équilibre ou la balance des effets. De l'égalité des 
effets on conclut à l'égalité des grandeurs. Cette méthode est 
employée dans le pont de Wheatslone pour l'évaluation d'une 
résistance inconnue, dans la balance d'induction (Voir ce mot) 
et dans la balance ordinaire. 

MÉTHODE différentielle (tiiOoôo;) 2 (Voir Multiple) [Differential' 
scbaltung — Differential System). Méthode employée pour cor- 
respondre par télégraphe simultanément en sens contraire sur 
un même til. Un double circuit entoure, en sens contraire, au 
point de départ, les bobines de l'électroaimant qui est ainsi 
soustrait, par compensation, à l'action des courants originaires 
de ce bureau ; l'un de ces circuits est relié directement à la 
terre avec un rhéostat de résistance égale à la ligne, tandis que 
l'autre est en communication avec la ligne. A l'arrivée, le cir- 
cuit de la ligne est relié également à l'un des circuits d'un 
électroaimant à double enroulement qu'il traverse pour aller 
à terre, pour la plus grande partie. Le récepteur, au point de 
départ, n'étant pas actionné par les courants qui traversent 
l'électroaimant, chacun dans un sens, sera pourtant sensible aux 
courants d'arrivée du poste opposé. M. Stearns a rendu la mé- 
thode différentielle pratique en ajoutant un condensateur (1872). 



i. Lumière électrique^ t. II, p. 458. — Journal télégraphique de Berne, i,\^^,^. 

2. Annales télégraphiques, 1876, 1877. — Canteb, Der technische Telegraphen- 
dienst, p. 246. — Bontemps, Les Systèmes télégrapkiqties, p. 148. 
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MÉTHODE du pont [de Wheatslone] (Voir Pont de Wkeatstone) 
[Briickenscbaltung — Bridge System). Autre méthode inventée 
par Maron (1863) et appliquée par Stearns (1872], pour mettre 
deux stations en état de correspondre simultanément en sens 
contraire. Dans cette dernière , la méthode dUTérentielle repose 
sur l'égalité des courants, mais la méthode du pont dépend 
d'une égalité de potentiels. Pour cela, on installe les électro- 
aimants des appareils au milieu de la diagonale du parallélo- 
gramme des extrémités de laquelle partent les résistances de la 
balance et le fil de ligne ; le manipulateur est relié au sommet 
d'où ne partent pas les résistances. D'après cette disposition les 
électroaimants, comme dans la méthode différentielle, ne sont 
pas sensibles aux courants de départ , mais seulement aux cou- 
rants d'arrivée. M. Stearns a rendu cette méthode également 
pratique par l'application d'un condensateur (1872). 

MÉTHODE Ailhaud ^ [Ailhauœs Duplex System — Âilhaud's 
duplex System). Système duplex appliqué, depuis 1875, aux 
câbles franco-algériens. Il consiste en une combinaison du sys- 
tème différentiel et du système du pont. Le récepteur (galva- 
nomètre à miroir, aujourd'hui syphon recorder) est à double 
circuit. Le premier circuit est placé entre les branches du pont, 
le deuxième circuit entre la terre et l'armature du condensa- 
teur (de 15 à 20 microfarads) de la ligne factice. L'effet de ce 
condensateur est ainsi considérablement augmenté, puisqu'il a 
une double action. L'équilibre est complété par un petit con- 
densateur auxiliaire (2 à 3 mierofarads) placé également dans 
la ligne factice et par un autre condensateur (de 15 à 20 micro- 
farads) placé entre la tête du pont et la t4te de la ligne. Chaque 
condensateur est réglé par un rhéostats En augmentant la lon- 
gueur de la ligne, on n'a pas à faire varier la capacité des con- 
densateurs, mais seulement la résistance des divers rhéostats. 
Une résistance fixe placée à l'entrée de la ligne facilite le 
réglage. 

MÉTIER électrique (Elektriscber Webestubl — Eleotricalloom) . 
Instrument dans lequel un travail industriel est opéré par l'élec- 
tricité. 

MÈTRE ^ (MÉTpov mesure) (Meter — Meter). Quoique notre langue 
soit peu synthétique, elle a admis cependant, dans la science 
électrique, quelques termes composés étrangers dérivés de 
mètre et ayant la signification d'instruments destinés à mesurer 
des quantités électriques spécifiées par l'unité qui entre dans la 
composition du mot. Ainsi Ampèremètre, ou par abréviation 
amraètre , signifie instrument pour mesurer l'intensité ; Volt- 
mètre, instrument mesurant la force électromotrice ; Coulomb- 
mètre, instrument pour mesurer la quantité; Ohmmètre, ins- 
trument pour mesurer la résistance ; Ergmètre, instrument pour 
mesurer l'énergie. 



1. Annales télégraphiques^ 1877, Art. M. Graramaccini. 

2. Journal of the Society of telegraph engineers^ t. X, avril 1881; t. XI, 
septembre 1882. — Lumière électrique^ 1882, 27 mai et 10 juin. — Electricien, 
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Parmi ces différents instruments d'usage commercial, les uns 
sont de simples indicateurs ; d'autres, au contraire, sont enre- 
gistreurs. Nous donnons ci-après une description du principe 
sur lequel sont fondés les divers instruments pour la mesure des 
courants intenses. 

MÉTRÉ. Ampèremètre. — Les galvanomètres dans lesquels la 
déviation est proportionnelle à l'intensité du courant sont des 
ampèremètres; mais l'utilisation des courants intenses em- 
ployés dans les applications industrielles les détériorerait. 

Remarque. — Tout ampèremètre doit être installé directe- 
ment sur le circuit dont on veut mesurer Tintensité : 

1° M. Marcel Deprez a imaginé un galvanomètre destiné à 
remplir les fonctions d'ampèremètre avec des courants intenses. 
Il se compose d'un aimant en fer à cheval, entre les branches 
duquel est mobile un axe horizontal muni de barreaux de fer 
doux perpendiculaires à sa direction. Un index monté perpen- 
diculairement à l'axe pivote verticalement entre les deux pôles. 
Une bobine de fil, traversée par le courant à mesurer, est placée 
entre les branches du fer à cheval et l'armature en forme 
d'arête de poisson. Une table fournit la valeur des différentes 
déviations en ampères. M. Garpentier a construit aussi un 
ampèremètre dans lequel la bobine en fil gros, installée dans 
le circuit principal, est oblique dans le champ magnétique. 

2° L'Ammètre de MM. Ayrton et Perry est formé d'un 
aimant permanent et d'une aiguille disposée comme une arma- 
ture entre ses pôles. Les déviations de l'aiguille étant propor- 
tionnelles à l'intensité du courant qui les produit, il suffira de 
déterminer une constante pour chaque appareil. La bobine de 
fil que traverse le courant est souvent divisée en dix autres que 
l'on peut réunir en tension ou en quantité. 

3® L'Électrodynamomètre de M. Siemens, qui n'est qu'un am- 
mètre, consiste dans une bobine fixe et une bobine mobile sus- 
pendue par un fil et un ressort spirale ; la position normale de 
cette deTnière est à angle droit par rapport à la première. Lors- 
qu'un courant est transmis à travers les deux bobines disposées 
en série, la bobine mobile est déviée, la déviation étant contre- 
balancéeT)ar le ressort spirale. La torsion est, dans ce cas, pro- 
portionnelle au carré de l'intensité du courant et indiquée par un 
index. 

MÈTRE. 40 Ampèremètre de "Wm. Thomson^ (Tbomson's 
Stromstârk galvanometer — Thomson's carrent galvanometer) . 

L'ampèremètre ou galvanomètre d'intensité de Wm, Thomson 
se compose d'une bonine verticale de très faible résistance, d'une 
boussole excentrique à la bobine et qu'on peut déplacer le long 
d'une rainure de la plate-forme de l'appareil, et enfin d'un 
aimant vertical semi-circulaire produisant un champ magné- 
tique parallèle à celui de la terre. Cette disposition permet donc 
de faire varier la sensibilité dans des limites très étendues. Cet 



I. Gray, Absolute measurem'mts in electricity and magnétisme p. 64. — 
DnEDGE, Electric illumination, 2« vol., p. 42. — Génie civil, t. Vil, p. 43. 
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ampèremètre est gradué en introduisant, dans le même circuit^ 
un^ pile, un galvanomètre étalon (Voir ce mol) et la bobine de 
l'appareil. On calcule la valeur de I, d'après la formule propre 
du galvanomètre étalon, et on la réduit en ampères en la multi- 
pliant par 10. Pour tenir compte des variations de sensibilité, 
provenant de l'influence de l'aimant et de la position delabou&- 

D X G 
sole, par rapport à son cadre, on applique la formule I = 

qui signifie que l'intensité en ampères est égale à la déviation 
de la boussole D, multipliée par l'intensité G du champ magné- 
tique (terrestre et' provenant de l'aimant) et divisée par le 
nombre indiquant la place de la boussole sur la. plate-forme 
pendant l'opération. 

MÈTRE, h^ L'ampèremètre de M. de Lalande*, qu'on nomme éga- 
lement aréomètre électrique, est fondé sur l'action qu'un solé- 
noïde ou une bobine, traversée par un courant, exerce sur un 
faisceau de fils de fer doux, mobile dans son intérieur et main- 
tenu par une force antagoniste. Cette force antagoniste est la 
poussée qu'un liquide, l'eau, maintenue à un niveau constant 
dans une éprouvette, exerce contre l'aréomètre sollicité à plon- 
ger par la force électrique. Les mouvements de l'aréomètre sont 
indiqués, d'une manière apériodique, par le sommet de la tige 
qui, par ses déplacements, accuse une certaine intensité (ou une 
certaine force électromotrice) (Voir Voltmètre) dont le degré est 
obtenu par comparaison. Les courbes qui représentent ce dépla- 
cement offrent un point d'inflexion dans le voisinage duquel 
elles ne s'éloignent pas beaucoup d'une ligne droite sur une 
certaine partie de leur longueur ; on a déterminé les variables 
de manière à utiliser surlouf celte partie de la couche. Les bo- 
bines des ampèremètres sont formées par une ou deux couches 
de gros fil dont la résistance, étant très faible, permet de les in- 
troduire sans inconvénient dans les circuits sur lescpiels on 
veut opérer. 

MÈTRE. Voltmètre. — 1^ L'instrument de MM. Ayrton et Perry 
pour mesurer la force électromotrice est semblable à leur Am- 
mètre, sauf quelques modifications. La différence essentielle 
réside dans le diamètre du fil de la bobine, qui est très petit ; 
les communications à ses extrémités sont disposées de manière 
à mesurer la différence de potentiel entre les deux points. 

2*» Galvanomètre de M. Dcprez. — Cet instrument ne diffère du 
galvanomètre dont nous avons parlé précédemment que par les 
mêmes modifications que celles que nous venons de signaler dans 
l'instrument de MM. Ayrton et Perry. 

3<* Galvanomètre de torsion de Siemens. — Il consiste en un 
aimant en forme de cloche, suspendu entre deux bobines de fil 
fin au moyen d'un fil et d'un ressort spirale. Les déviations de 
l'aimant, sous l'influence du courant, sont contrebalancées par 
le ressort, comme dans l'électrodynamomètre, de manière que 
les angles de torsion soient simplement proportionnels aux in- 



1. Académie des Sciences, Comptes rendics, 1885, t. CI, p. 742. 
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tensités. On peut faire usage de dilférentes résistances addition- 
nelles pour faire varier la sensibilité de l'instrument. 

MÉTRÉ. Voltmètre de "W. Thomson^ [Tbomson's Potential^ 
galvanometer — Potentialgalvanometer). Le voltmètre de W. 
Thomson ne diffère de son ampèremètre que par la résistance 
de sa bobine qui est considérable. Son emploi repose sur les 
considérations suivantes. Si l'on considère une bobine installée 
en circuit dérivé, sur le circuit principal, la résistance et là dif- 
férence de potentiel, entre les deux points de dérivation, seront 
diminuées. Toutefois, en augmentant peu à peu la résistance 
de la bobine, on diminuera d'autant moins le régime du circuit 
principal, et lorsque la résistance de la bobine est considérable 
(ce qui est le cas du voltmètre de Thomson), la différence du 
potentiel des deux points de dérivation n'en sera plus affectée 
que d'une quantité négligeable. Mais la différence du potentiel 
entre deux points d'un circuit étant proportionnelle à l'intensité 
du courant qui le traverse, les indications qui représentent l'in- 
tensité fourniront le moyen d'obtenir par conséquent aussi la 
différence de potentiel. Pour la graduation du galvanomètre, on 
procède exactement comme pour l'ampèremètre de Thomson et 

E 
on tire, de la formule I = — , la valeur de E = IR — R étant 

connue en ohms et I en ampères (Voir Ampèremètre)^ la formule 

fournira la valeur de E en volts. On tient compte, comme dans 

le cas de l'ampèremètre, de la modification de l'intensité du 

D X G 

champ magnétique au moyen de la même formule I = . 

n 

METRE. Voltmètre de M. deLalande. — C'est le même appareil 
que l'Ampèremètre du même inventeur, seulement avec une 
résistance de 1700 ohms et une bobine en fil fin. 

KEÉTRE. Ergmëtre. — l*' M. Marcel Deprez a adressé, sur cette 
question, d'intéressantes communications à l'Académie des 
Sciences, en 1880. Le mesureur d'énergie de M. Marcel Deprez 
consiste en un cadre multiplicateur d'assez grandes dimensions, 
dans l'intérieur duquel se trouve un second cadre mobile sur 
des couteaux. Sur le cadre fixe est enroulé un fil fin et long 
constituant un circuit dérivé. Le deuxième cadre, au contraire, 
est entouré d'un gros fil traversé par le courant principal. Une 
petite masse fixée au cadre mobile dans le prolongement de la 
droite qui joint Taxe des couteaux au centre de gravité de ce 
cadre permet d'obtenir l'effort antagoniste qui doit faire équili- 
bre au couple résultant des actions réciproques des deux cou- 
rants qui traversent les cadres. Les déviations donnent le pro- 
duit de l'intensité et de la force électromotrice, c'est-à-dire l'é- 
nergie. 

En ajoutant un totalisateur, on peut obtenir, à un instant 
quelconque, la valeur de l'intégrale misant connaître la quantité 



1, GRkYf Aàsolute measurement in electncity and magnetiwi, p. 64. — Dredoe, 
Electric illumination y 2« vol. p. 42. 
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d'énergie qui a traversé le circuit pendant un temps déter- 
miné. 

2° MM. Ayrton et Perry ont inventé un mesureur d'énergie 
composé, comme celui de M. Marcel Deprez, de deux bobines. 
Tune fixe composée de gros fil traversée par le courant princi- 
pal, et Tautre avec shunt, suspendue dans l'intérieur du premier 
cadie. Les axes des deux bobines étant parallèles, le passage 
d'un courant tendra à mouvoir celle qni est mobile. Le gros ni 
mesurant l'intensité du courant et le fil fin la force électromo- 
trice, par la différence de potentiel, la déviation est le produit 
de ces deux quantités et fournira l'énergie du courant. 

3^ Le Wattmètre de M. Siemens est fondé sur le même prin- 
cipe que son électrodynamomètre. Les deux bobines sont pour- 
tant distinctes l'une de l'autre avec des bornes séparées pour 
chacune d'elles. La bobine fixe de gros fil mesure la force élec- 
tromotrice, tandis que la bobine mobile en mesure l'intensité. 
La position résultante est due au produit de ces deux quantités, 
c'est-à-dire à l'énergie. Le produit de volts par des ampères 
donne des watts qu'indique l'angle de torsion sans l'interven- 
tion d'aucune table. 

I MÉTRÉ. Ohmmètre. — VOhmmètre de MM. Ayrton et Perry est 

^f. formé de deux bobines, l'une de gros fil, pour le courant prin- 

f^- cipal, l'autre de fil fin pour obtenir la force électromotrice. Les 

|- deux bobines étant à angle droit l'une par rapport à l'autre, une 

fe aiffuille sous l'influence des courants qui traversent les deux 

IV ■ - E 

bobines, exprimera, par sa déviation, le rapport — c'est- 
à-dire R. 

fe MÈTRE. Goulombmètre. — 1° Les Goulombmètres sont des en- 

^ ' registreurs. Parmi ces instruments, les uns sont fondés sur les 

?^ loi's de l'électrolyse, c'est-à-dire accusent, par le poids de la 

^■'~- substance déposée au pôle négatif dans un bain, la quantité 

W d'électricité que l'on a employée. 

2° M. Sprague emploie aussi la méthode électroly tique. Il dis- 
•Iv pose dans le circuit un électrolyte fournissant un dépôt jusqu'à 

1" un poids déterminé. Au moment où le poids est atteint, le cou- 

f^-' rant se renverse et fonctionne en sens inverse. Un compteur 

[. ' enregistre le nombre de mouvements de bascule ainsi produits 

f.; et par conséquent la quantité d'électricité qui s'est écoulée pour 

i obtenir ces dépôts. (Voir Gadiat et Dubost, Traité pratique d*è- 

lectricité industrietle, p. 67.) 

3° MM. Ayrton et Perry ont fait usage d'une autre méthode 
pour obtenir la quantité. Ils ont placé un simple moteur élec- 
tromagnétique en dérivation sur le circuit principal. Le cou- 
% rant est proportionnel à la vitesse de ce moteur et la quantité 

d'électricité, passant dans un temps donné, est proportionnelle 
au nombre total de révolutions, effectuées dans le même temps, 
qui est indiqué par un compteur de tours monté sur l'arbre de 
rotation. 

MÈTRE. Goulombmètre de M. Lippman. Le coulombmëtre (ou 
compteur d'électricité), de M. Lippmann, est fondé sur le même 
principe que son galvanomètre à mercure dont il ne diffère que 

1 



r" 






MÈTRE ^ MICROMÈTRE. 235 

par la possibilité d'enregistrer le dénivellement continu du mer- 
cure sous l'influence du courant. Pour cela, le tube de son gal- 
vanomètre où se produit la différence de niveau (Voir Galvano- 
mètre à mercure de Lippmann) se recourbe horizontalement et 
déverse, par un tube de verre horizontal, l'excédant de la co- 
lonne mercurielle dans un auget calibré d'un moiilinet. Ce mou- 
linet, mis en mouvement par le mercure, qui, en tombant dans 
les augets, y produit un effort déterminé, accuse, par le nombre 
de tours et de fraction de tour, la quantité de mercure qui a 
passé. Or, le poids du mercure qui s'écoule pendant une se- 
conde est proportionnelle à l'intensité du courant. Le poids de 
mercure écoulé, psndant un temps quelconque, est donc pro- 
portionnel à la quantité d'électricité écoulée. 

MÉTRÉ- AMPÈRE. Si l'on désigne par e l'effort qu'exerce, norma- 
lement aux lignes de force, un conducteur d'un mètre de lon- 
gueur traverse par un ampère, dans un champ magnétique, 
l'effort total exercé par un conducteur de longueur L et par- 
couru par un courant d'intensité I, sans que l'intensité du 
champ magnétique soit modifiée, sera e L I. Le produit LI est ce 
qu'on appelle les mètres-ampères. La considération des mètres- 
ampères dans l'étude des machines dynamoélectriques a l'a- 
vantage de remplacer des données électriques par des données 
mécaniques souvent plus familières et de rendre plus simples 
les calculs de dimensions de ces machines. 

MEYER [Bernard). Chef de station des télégraphes français, né le 
18 avril 1830, à Uffholtz (Haut-Rhin), et mort à Malzeville (Meur- 
the-et-Moselle), le 25 juillet 1884. Il est l'inventeur d'un appareil 
autographique (1865) et d'un appareil multiple (1871), basé sur 
la division du temps qui a été d'une application féconde en télé- 
graphie. 

MHO (Mlzo — Mho). Expression proposée par S. W. Thomson, en 
1883, pour désigner l'unité de conductibilité qui lui semblerait 
plus avantageuse que l'unité de résistance. Mho dérive simple- 
ment de « ohm » dont les lettres ont été prises de droite à 
gauche. 

MICA (Glimmer — Mica). Nom d'un groupe de composés chimi- 
ques naturels ou de minéraux qui sont des silicoaluminates de 
potasse, de fer et de magnésie. Ces corps, qui peuvent se cliver 
pour ainsi dire à l'infini, sont employés, dans les condensateurs, 
comme diélectriques. La résistance spécifique du mica à 20«> est 

22 

égale à 8,4 X 10 (Ayrton et Perry) et sa capacité inductrice 
spécifique s'élève à 5,20. 

MIGRO ({Atxp6; petit) . Préfixe indiquant le sous-multiple d'une unité 
G. G. S. ; il équivaut à un millionième de l'unité. Ainsi, Micro- 
farad vaut 1/1000000 de Farad. 

MICROMÈTRE à étincelle (|iixp6ç petit, {i^éTpov mesure) [Funken- 
mikrometer, Funlcenmesser — Measuring jar). Appareil des- 
tiné à mesurer la longueur d'une étincelle électrique, c'est-à-dire 

' la distance explosible. 
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MIGROOHMMËTRE* (li.ixp6; petit, ohm—, néTpov mesure, composé 
barbare). (Microobmmeter — Microohmmeter). M. Maiche a pro- 
posé, en 1885, un instrimient destiné à mesurer les résistances et 
qu'il a appelé microohmmètre. Il est basé sur Tinfluence que deux 
bobines, mobiles dans des guides, montées de part et d'autre du 
point de suspension d'une aiguille aimantée, ont sur cette der- 
nière, lorsqu'elles sont parcourues par un courant issu de la 
même pile et traversent en même temps la résistance à mesurer, 
La position que l'on est obligé de donner aux bobines, montées 
sur des vis micrométriques, pour ramener l'aiguille à zéro, in- 
dique, d'après une graduation, le nombre de microohms intro- 
duits dans le circuit. 

MICROPHONE 2 (pLtxpoç petit, «pwvyi voix) [Mikrophon — Micro- 
phone). Mot adopté depuis longtemps déjà par Wheatstone et 
qui a été employé, en 1878, par M. Hugnes, pour désigner un 
appareil dans lequel les vibrations produites par les sons sont 
utilisées à la modification de la résistance d'un circuit, par la 
pression au contact de deux corps semirconducteurs (charbons 
ou autres substances), intercalés et traversés par un courant, 
sous l'influence d'une force électromotrice constante. Les varia- 
tions de résistance suivant la même loi que les mouvements de 
vibration des corps qui^ par la pression qu'ils subissent, déter- 
minent la variation de résistance, l'intensité du courant qui 
traverse le circuit varie par suite suivant cette même loi et cette 
intensité variable est utilisée pour produire dans le téléphone 
les sons émis à proximité du microphone ou du téléphone 
transmetteur. 

MIGROTASIMËTRE (iJ^ixpoç petit, tadt? tension, effbrt,,{i.éTpov mesure) 
[Mikrotasimeter — Microtasimeter). Appareil d'Édison destiné 
à accuser au galvanomètre des différences très faibles de tem- 
pérature et d'humidité ; il est fondé sur les augmentations et les 
diminutions de volume que des différences de chaleur et d'hu- 
midité produisent dans une barre encastrée à ses deux extré- 
mités et s'appuyant contre une plaque de noir de fumée. Cette 
plaque changeant de résistance avec la pression modifie l'inten- 
sité d'un courant dans le circuit d'un galvanomètre et produit 
des déviations variables de l'aiguille du galvanomètre. 

MIROIRS. Lecture au miroir [Spiegelablesung — Mirrorreading). 

Service sur les câbles sous-marins où l'on emploie le miroir 
Thomson et consistant dans la lecture des signaux formés par 
des déviations convenues de l'image du rayon lumineux projeté 



4. Bulletin de la Société des Electriciens, 1885. » 

2. Fleeming Jenkin, Electricity, — Scientific Ainericàn, 22 juin 1878. — Anna- 
les télégraphiques, 1878, p. 396. — Proceedings of the royal Society^ 8 juin 1878. 
— En 1865, M. Clérac, fonctionnaire des télégraphes français, avait construit un rhéostat 
dans lequel il employait de la poussière de charbon (jue l'on comprimait plus ou moins 
au moyen d'une vis. La résistance de cette poudre variait avec la pression. Ce phénomène 
avait été signalé en principe, depuis 1855, par M. Du MonceK 

3. Journal of the Society of ielegraph engineerSy t. V, p. 248. — Télégraphie 
Journal, t. I, p. 269 ; t. II, p. 222. — Pkescott, Electricity and electric te&graph^ 
p. 148, 154, 557. 
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sur le miroir, sous Tinfluence des mouvements de raimant ré- 
cepteur. C'est à Poggendorff qu'on fait remonter le mérite de 
cette invention. 

MODÉRATEUR! {Berubigungsstab — Damper). Barreau aimanté 
destiné à amortir les oscillations de Faiguille aimantée. 

MODÉRATEUR. Appareil modérateur oii amortisseur [Damp- 
fer — Damper). Disque de cuivre destiné à amortir les oscilla- 
tions d'une aiguille aimantée, par suite de la réaction des 
courants d'induction, développés par le mouvement de l'aiguille 
dans le disque, sur cette môme aiguille. 

MODULE pratique - [ou d'immersion) [Sicberbeitsmodul — Prac- 
tical modulas, Immersion strain). Longueur du câble que celui- 
ci pourrait supporter sans danger s'il était suspendu verticale- 
ment dans l'eau. Généralement le module pratique est admis 
comme étant le tiers du module de rupture. 

MODULE de rupture ^ [Festigkeitsmodul — Breaking modulas, 
Breaking strain). Longueur qui entraine forcément la rupture 
lorsque le câble est suspendu verticalement. La formule du mo- 

A 

dule de rupture est M = -— dans laquelle M est le module de 

rupture, A la charge de rupture, D la densité du câble et d 
celle de l'eau de mer. 

MOIGNO (François-Napoléon-Marie). Jésuite français, né le 
20 avril 1804, à Guémené (Morbihan), et mort à Saint-Denis le 
13 juillet 1884. On lui doit un traité estimé de télégraphie électrique 
(l^e édit. 1849 et 2<^ édit. 1852) et une foule d'articles, sur tous les 
sujets, dans son journal. Le Cosmos, et dans d'autres journaux. 
Il publia également des traductions de différents ouvrages an- 
glais, tels que ceux de Grove, Tyndall, etc. 

MOLÉCULE d'électricité. (Voir Charge moléculaire.) 

MOLETTE [Schreibrâdcben , Scbreibscbeibe — Printing dise). 

Petit disque, tournant au-dessous d'un tampon mobile garni 
d'encre et contre lequel le papier est soulevé, par l'armature de 
l'électroaimant, à chaque signal de l'appareil Morse. La molette 
mobile a été inventée par M. John, employé des télégraphes 
d'Autriche en 1856; MM. Digney l'ont rendue fixe et plus pra- 
tique, en 1857. 

MOLETTE. Appareil Morse à molette (Farbscbreiber — Morse 
inkreeorder). 

MOMENT^ magnétique ou moment magnétiq[ue absolu 
[Moment des Magnetes — Magnetie moment) . Le moment ma- 



1. Maxwell, Electricity and magnctism, t. Il, p. 344. 

2. Blavier, Télégraphie électrwiie, t. II, p. 140. — Douglas, Manual of tele- 
graph construction^ p. 40, 47, 108. 

3. Agenda Dunody 188 5. Postes et télégraphes ^ p. 189. 

4. Philosophical Magazine, iSlS, 2« sem., p. 321. — Uwwell, Electricity and 
lagnetism, t. II, p. 8. — Gavarret, Traité d'élpctricifr, t. I, p. 263. 
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gnétique d'uzie aiguille est le moment du couple qu'il faut appli- 
quer à Taiguille, pour la maintenir à 90^ de sa position d'équi- 
libre. Il ost mesuré par le produit de la distance des pôles par 
le nombre correspondant à leur intensité commune. 

MOMENT. Unité de moment magnétiq[ue (Einheit magne- 
tiscbes Momentes — Unit of magnetic moment) . C'est le moment 
d'un aimant dont les pôles renferment Tunité de magnétisme et 
sont placés à l'unité de distance. 

MOMENT de rotation d'un aimant (Rotationsmoment — Mo- 
ment of rotation). Le moment de rotation d'un aimant est le 
produit du moment magnétique (Voir ce mot) par l'intensité du 
champ magnétique dans lequel se trouve cet aimant. 

MONOGNÈME [\i.h^o^ seul, xvTJiArj jambe, pour xvrijAt; enveloppe). 
Expression qui , dans la classification des électroaimants, 
admise par Nicklès, signifie a à une seule hélice. » 

MONOPHOTE (p-ovo; seul, ?w;, ?wt6ç lumière). Lampe mono- 
• phote [Lampe mit Einzellicht — Lamp in simple circuit, Mono- 
phote lamp). La lampe monophote est une lampe unique dans 
un circuit électrique et qui n'admet pas la divisibilité de la lu- 
mière électrique. Dans les lampes de cette espèce le système 
électromagnétique qui produit le réglage est sur le même cir- 
cuit que l'arc. Si l'intensité est trop grande, un électroaimant 
agit sur l'un dés charbons de la lampe et le rappelle en arrière. 
(Voir Régulateur.) 

MONTEUR du fil (Drabtauf léger — Pôle climber, Ladder man, 
Man taking up the wire). Agent spécialement chargé de 
soulever le fil télégraphique j usqu'au niveau de l'isolateur, lors 
de l'établissement* de la ligne. 

MONTURE en fer [Tragehock, Af auerl)ugei — Wall bracket). 

Appareil en fer pour porter les lignes télégraphiques au-dessus 
des murs. 

MONTURE double [Doppelbock — Double wall bracket). Même 
destination. 

MORDAGHE à souder (Lôthkluppe — Soldering pincer). Pince 
pour maintenir les fils au moment de les souder. 

MORSE (Samuel-iPinlay-Breese). Inventeur du premier télé- 
graphe écrivant, né le 27 avril 1791, à Gharlestown (Massa- 
chusetts) et mort le 2 avril 1872, à New-York. Son télégraphe 
date du 2 septembre 1837. (Voir pour ses travaux Silliman's 
Journal, 48Z8-4848; — Boston Morning Post, 1849 ; — Rapport 
des commissaires de l'Exposition de 1867-4869.) 

MORSE. (Voir Appareil.) 

MORTIER électrique \Elektrischer Môrser — Electric mortar). 

Instrument destiné a démontrer le pouvoir calorifique d'une 
décharge électrique en enflammant, au moyen d'une étincelle, 
une goutte d'éther mise au fond d'un petit mortier sur la bouche 
duquel est une bille d'ivoire qui est lancée par l'expansion su- 
bite de la vapeur. 

MOTUS stoechiagus [Motus stoec/iiâgus — Electric osmose). Nom 
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donné primiiivement à Tendosmose électrique, par Reuss, 
en 1807. 

MOU d'un câble ^ [Abtrieh eines Kabels — Slack of a cable] . 

Longueur du câble en plus de la distance à parcourir entre 
deux points, calculée suivant le profil des profondeurs et à 
10 0/0 en moyenne; cette longueur, qui va parfois jusqu'à 
20 0/0, avec la fraction représentant les écarts de route, est des- 
tinée à empêcher que le câble ne soit déposé avec tension au 

fond de la mer. La valeur du mou est M = 1000 ; t est le 

V t ' 

nombre de minutes qu'un mille marin met à filer, v est la vi- 
tesse du navire en nœuds par heure. 

MOUSE-MILL [Mâusemiïble, Mouse-Mill -^ Mouse mill). Appa- 
reil composé de longues lames de cuivre, mobiles, disposées 
comme les douves d'un tonneau, et d'inducteurs de surface cy- 
lindrique encadrant les lames mobiles. La plus petite charge, 
sur un- des inducteurs, suffit pour amorcer l'appareil, et il est 
impossible de maintenir les inducteurs au même potentiel. Dès 
que les lames mobiles sont en mouvement, on ne tarde pas à 
obtenir les étincelles. Ces appareils servent à régler la charge 
d'un condensateur dont le niveau est indiqué par une jauge 
électromélrique. 

MOUVEMENT [Bewegûng — Motion) 2. Toutes les forces cosmi- 
ques ont pour effet de produire un mouvement. Ainsi la cha- 
leur, la lumière, l'affinité chimique, l'électricité, le magné- 
tisme... produisent différents phénomènes qui se traduisent 
toujours par un mouvement. L'électricité, par exemple, produit 
l'attraction ou la répulsion des corps, de même aussi le mouve- 
ment produira l'électricité dans le frottement ou l'induction. La 
réversibilité est une propriété inhérente à toutes les formes de 
l'énergie. (Voir Chaleur , Lumière, Affinité chimique.) 

MOXA électrique [Elektrische Moxa — Electric moza). Nom 

donné au mode de cautérisation produit par l'étincelle électricrue 
s'échappant d'un balai métallique et fouettant la peau en diffé- 
rents points. 

MULTIDROME' (Mot hybride : Jïfuit us beaucoup de, ôp6[io; course). 
Expression hybride, admise cependant à dessein par Nicklès, 
dans sa classification des électroaimants et signifiant « à beau- 
coup de disques ». 

MULTIPLE. Télégraphe multiple ■• [Mehrfacher Telegrapb — 



1. Lat. Clark and Robert Sabine, Electrical tables and formuLv, p. 151. — 
Kempe, Handbook of electrical testings, p. 181. — Douglas, Afa7iwaZ of telegraph 
construction, p. 395. — Agenda Dunod, Télégraphes et postes^ 1885, p. 191. 

2. Grove, Corrélations des forces physiques. 

3. NiCKLÂs, Les électroaimants et l'adhérence magnétique, 1860. 

i. Du MONCEL, Applications de l'électricité, t. 111, p. 431. — Zeïzsche, Hand-» 
àuch der Télégraphie, t. I, p. 508. — Annales télégraphiques, 1874, p. 187 ; 1876, 
p. 525 ; 1877, p. 20, 56, 192, 320. — Journal offhp Societi/ of telegraph engineers, 
t. Vlï, p. 440; t. Vm, p. 38. 
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Mnltiple telegraph). Télégraphe au moyen duquel on transmet 
deux dépêches soit simultanément, en sens contraire [systèmes 
Gintl (1853), Edlund (1854), Nystrom (1855), Frischen (1863), Sie- 
mens (1854), Stearns (1872) et Preece], soit en utilisant les inter- 
valles qui séparent les émissions de courant pendant la trans- 
mission des dépêches [systèmes Rouvier (18o0), Meyer (1872), 
Baudot (1876)], soit enfin en envoyant des courants de différen- 
tes intensités et réglées de manière à correspondre chacune à 
un appareil donné. 

MULTIPLE. Dépêche multiple. (Voir Dépêche,) 

MULTIPLICATEUR [Multiplikator -^ HnltipUer). Nom donné 
au galvanomètre, par Schweiger, qui en inventa la disposition 
en 1820, parce que le cadre, avec ses nombreuses spires, multi- 
plie l'action du courant sur l'aiguille aimantée. (S. Galvanomè^ 
tre, Rhéomèlre,) 

MULTIPLICATEUR de Varley [Varley's Multiplikator — Yen- 
ley'8 multiplier) . Appareil formé par des conducteurs métalliques 
fixés sur une roue en ébonite tournant à l'intérieur de deux 
surfaces métalliques qui jouent le rôle d'inducteurs. Les con- 
ducteurs viennent frotter, dans leur mouvement, contre des bou- 
tons reliés à la terre et d'autres en relation avec les inducteurs. 
Cet appareil joue le même rôle que le Replenisher et permet, en 
quelques tours de l'appareil, de recueillir de l'électricité à un 
naut potentiel. 

MUSCLE (Muskel — Muscle). Un muscle ou un nerf entrant en 
action dégage une petite quantité d'électricité qui se manifeste 
sous forme de courant. L'expérimentation physiologique a dé- 
montré (jue les muscles et les nerfs, y compris le cerveau et la 
moelle épinière, sont doués, pendant la vie, d'une force élec- 
tromotrice. Les muscles produisent, en se contractant, un cou- 
rant opposé aux courants qu'ils développent à l'état de repos. 

MUSSCHENBROCK (Pieter van). Professeur de mathémati- 
ques et de physique à Leyde, né le 14 mars 1692 à Leyde, et 
mort, dans la même ville, le 19 septembre 1761. Il fut mêlé aux 
premières expériences de Gunaeus sur la bouteille de Leyde, 
en 1746. (Voir pour ses travaux divers Philosophical Transactions, 
1725, 1731, 1732, 1734 et différents mémoires pour l'énuméra- 
tion desquels nous renvoyons au Ronalds catalogue.) 

MYOPHONE [|j>.0;, \l\j6z muscle, <pwvy) bruit) (Myopbon — Mjophone). 

Instrument réalisé par le D»' Boudet de Paris, pour percevoir le 
bruit des muscles dans l'organe humain. Cet appareil est basé 
sur l'emploi du microphone. 
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NAIRNE (Edward). Mécanicien anglais, mort à Londres, en 1806; 
il était membre de la Société Royale. Il publia différents petits 
opuscules, d'abord sur la machme électrique qu'il a inventée 
(1783), sur le raccourcissement des fils par les aécharges élec- 
triques, sur les paratonnerres. [Philosophical Transactions, 1780, 
1783, 1779.) 

NAPPE d& feu (Lichtbûlle — Sheet of lire). Aspect particulier de 
la lumière électrique sous forme d'une surface éclairée vivement. 

NEEF (Ghristian-Emest). Médecin allemand, né le 23 août 1782, à 
Francfort-sur-Mein, et mort le 15 juillet 1849, dans la même ville. 
On lui doit l'interrupteur qui porte le nom de roue de Neef. 
(Voir cette expression) [Poggend, Annalen, 1835). 

NÉGATIF. Électricité négative {Négative Elektricitàt — Néga- 
tive electricity). Dans la théorie unitaire, c'est la quantité d'élec* 
tricité moindre que la quantité constituant l'état neutre ; dans 
la théorie des deux fluides, c'est l'électricité semblable à celle 
que produit la résine frottée avec de la laine et qui, réunie k 
une égale quantité d'électricité vitrée, constitue l'état neutre. 

NÉGATIF. Pôle négatif (Negativer Poi — Négative pol). Point où 
il est admis, par convention, que le courant positif rentre dans 
la pile. 

NETTOYAGE des isolateurs (Reinigung der Isolatoren — Clea- 
ning of isolators) . Sur les lignes télégraphiques, les isolateurs, 
surtout dans le voisinage des centres industriels et des gares, 
se recouvrent de poussières de charbon et d'autres corps qu'il 
est très important d'enlever, à de certaines époques, avec une 
dissolution de potasse. L*état de la surface d'un isolateur a la 
plus grande influence sur ses propriétés isolantes et la conduc- 
tibilité de masse peut être négligée par rapport à la conducti- 
bilité superficielle d'un isolateur en bon état. 

NEUMANN. Coefficient de Neumann. Neumann a employé, le 
premier, le coefficient d'aimantation induite ou la fonction ma- 
gnétisante qui porte quelquefois son nom. (Voir ces expres- 
sions.) 

NEUTRALISER (se) (Sich ausgleichen^ Sicb neutralisiren — 
To be neutralised) . Deux charges égales d'électricité de signe 
contraire se neutralisent lorsqu'elles sont reliées l'une à l'autre 
par un conducteur qui en égalise le potentiel. 

NEUTRE. (Voir Ligne ou Zone.) 

NEWMANN. Loi de Ne-wmann. (Voir Courant induit, Loi de 
Nmvmann.) 

16 
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NEUTRE. (Ligne neutre,) 

NIGHOLSON (William). Ingénieur anglais] né en 1753, à Lon- 
dres, et mort, dans la môme ville, le 21 mai 1816. Son nom est 
associé à celui de Garlisle. (Voir ce mot) dans les expériences de 
décomposition de Teau par la pile. 

NIGKELAGE galvanique [Galvaniscbe Vernicklung — Nickel 
electroplating). On obtient un nickelage galvanique en décom- 
posant le sulfate double de nickel et d'ammoniaque (1 kilog. dis- 
sous dans 10 litres d'eau) au moyeu d'un courant de faible inten- 
sité et en employant une électrode soluble au pôle positif. Les 
dépôts reçus au pôle négatif ne sont convenables qu'avec un 
courant faible, autrement ils se ^déchirent. La chaleur du bain 
doit être douce. (Voir Fontaine, Eleclrolyse, p. 113 et suiv.) 

NIGKELINE [Nickeline — Nickelin). Composé dû à M. H. Kirchhof, 
dans lequel le nickel entre comme partie constituante et dont 
la résistance spécifique est égale à 0,4117, avec un coefficient de 
température de 0,00028, chiffre inférieur à celui du maillechort 
et de l'alliage platine-argent. 

NIGKLËS (François- Joseph-Grérôme]. Professeur de chimie à la 
Faculté des sciences de Nancy, né le 30 octobre 1820, à Erstein 
(Bas-Rhin), et mort, à Nancy, le 3 avril 1869. Il s'est occupé des 
electroaimants, dont il a établi une classification dans. un vo- 
lume intitulé : Les Électroaimants et l'adhérence magnétique, 
1860. (Voir également Annales de physique et de chim,ie, 1851- 
1853 et Revue des Sociétés savantes, mai 1859.) 

INIGRITE [Nigrite — Nigrite] . Composé isolant inventé par M. Field et 
composé de deux parties d'ozokérite et d'une partie de caoutchouc . 

NIVEAU potentiel (Potentialniveau — Potentlal leyel). Valeur du 
potentiel en un point d'une surface, ou plutôt différence entre 
le potentiel de ce point et le potentiel de la terre, que l'on re- 
garde comme égal à zéro. 

NIVEAU. Différence de niveau potentiel [Potentialniveau- 
ditferenz — Différence of potentials) . Travail nécessaire pour 
transporter une unité d'électricité d'un point à un autre. 

NIVEAU. Ligne de niveau^ [Niveaulinie — Niveau line). 

M. Guebhard est arrivé aux résultats importants suivants con- 
cernant les lignes de niveau. Lorsqu'on place à une petite dis- 
tance d'une lame mince de métal, dans une solution d'acétate 
de plomb et d'acétate de cuivre, les extrémités libres de deux 
conducteurs en communication avec les pôles d'une pile en 
activité , on donne naissance à un double système d'anneaux de 
Nobili (Voir ces mots) dont les formes très diverses sont d'une 
constance et d'une régularité remarquables, en rapport avec les 
situations respectives des électrodes et du contour de la surface 
conductrice. Si l'on choisit la forme de celles-ci et la situation de 
celles-là, de manière à réaliser, sur des portions finies de sur- 
faces planes, les divers cas d'écoulement st^atiohnaire dont l'in-- 



\. Lumière électrique^ 1880, p. 216. 
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tégrale a pu ^tre calculée, on constate que le système des 
bandes colorées correspond toujours exactement au système 
théorique des lignes équipotentielles, telles qu'elles ont été dé- 
terminées, dans quelques cas, par MM. Kirchhof, Smaassen, 
Quincke et Auerbach. 

NOBILI (Leopoldo). Professeur de physique à TUniversité de Flo- 
rence, né à Trassilico, près Reggio (Modène), en 1784, et mort, à 
Florence, le 5 août 1835. On lui doit plusieurs découvertes, telles 
que celle des anneaux appelés Anneaux de Nohili (1829); la Dé- 
monstration de l'existence du courant propre dans la grenouille 
(1827) ; l'Application des aiguilles astatiaues aux multiplicateurs 
(1826). Ses travaux ont été l'objet ae nombreux mémoires 
pour la liste desquels nous renvoyons au Ronalds catalogue 
(Voir Annales de physique et de chimie]^ 

NOLLET (Jean- Antoine). Abbé du diocèse de Noyon, né à Pimpré 
le 19 novembre 1700, et mort le 24 avril 1770, à Paris. Il fit un 
grand nombre d'expériences didactiques ou critiques et pro- 
posa de mesurer la force électrique par l'angle de l'électro- 
mètre à deux fils. Il publia quantité d'ouvrages sur la phy- 
sique et l'électricité. Ces derniers sont : Essai sur l'électricité des 
corps (1747) ; — Recherches sur les causes particulières des phé- 
nomènes électriques (1749, 1754) ; — Recueil de lettres sur l élec- 
tricité et une grande quantité de mémoires dans les Mémoires 
de l'Académie sur les questions soulevées à cette époque, 
théorie de Symmer, etc. 

NORMANN (Robert). Fabricant d'instruments de précision et 
marin anglais, qui inventa la boussole d'inclinaison et observa 
le premier la valeur de cet angle, en 1576, à Londres (Gilbert, 
DE MAGNETE).(Voir Hartmann) 

NOTICE. Sous forme de notice de service (Notizweise — Under 
the form of a notice). Mention inscrite dans certaines dép?ches 
et relatant un incident de service. 

NOYAU de l'électroaimant (Eisenkern — Core o! an electro- 
magnet). Fer doux formant l'axe d'une bobine. 

NUAGE orageux 1 [Gewitterwolke — Lightning cloud, ouThunder 
doud, ou Storm cloud). Nuage chargé d'électricité, tantôt posi- 
tive, tantôt négative. 



O 



ODEUR électrique [Elektrischer Geruch — Electric odeur). 
Odeur particulière provenant de la transformation de l'oxygène 



i. Annales de chimie et de physique^ t. VllI, 2« série. — Mohm, Météorologie, 
p. 315. 
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atmosphérique en ozone et de la formation d'une petite quantité 
d'acide azotique sous Tinfluence des décharges électriques. 

ŒILLET du crochet de l'isolateur [Hackenôse — Hook, Eyelet 
hole). A l'extrémité du support, dans les anciens isolateurs télé- 
graphiques, le fer se recourbait en un crochet dans l'œillet 
auquel reposait le fil de ligne. 

OERSTED (Hans-Christian). Professeur à l'Université de Co- 
penhague, né le 14 août 1777, à Rudkjôbing (Langeland) et 
mort à Copenhague, le 9 mars 1851 i II est l'auteur de la décou- 
verte de l'influence du courant sur l'aiguille aimantée (21 juil- 
let 1820). Il traita de cette question dans son mémoire : Expé- 
rimenta circa effectum conflictus electriciin açum magneticum, et 
publia une grande quantité d'articles dans différentes revues, 
telles que : Schweiggefi^ Journal (1812 à 1842); Annales de Pogqen- 
rfor^ (1826-1849) ; Annales de physique et de chimie (1822-1823). 

ŒUF électrique [Elektriscbes Ei^ Electrical egg). Œuf creuK en 
verre, dans l'intérieur duquel on raréfie les gaz, pour y observer 
l'aspect des décharges dans des conditions aéterminées de 
pression et de milieu. 

ŒUF soupape * (Vecti'iei — Eggplug). Œuf en verre, employé par 
Gaugain, pour montrer la facilite qu'a l'électricité de passer 
d'une électrode couverte en partie d'une substance isolante à une 
autre électrode nue, tandis que le passage inverse n'a pas lieu ; 
on s'est servi de cette propriété pour dédoubler les courants 
lancés alternativement en sens contraire dans le même circuit. 

ŒUVRE. Transport à pied d'œuvre [Trainsport nacb den 
Lagerplâtzen — Transport to working place). Transport du ma- 
tériel au point où il doit être employé. 

OFFICE. Répétition d'office [Amtlicbe Wiederbolung — Free 
répétition). Répétition d'une dépêche faite, par mesure adminis- 
trative, sans que la volonté de l'expéditeur ou du destinataire 
intervienne. 

OHM (Georges-Simon). Célèbre mathématicien allemand, né 
le lo mars 1787, à Erlangen, et mort à Munich, le 7 juillet 1854. 
Il appliqua, à l'étude de l'électricité, les principes posés par 
Fourier pour la propagation de la chaleur, dans un mur indéfini 
et arriva, en 1826, à la fameuse loi de Ohm qu'il exposa dans une 
brochure intitulée : Die galvanische Kette m,alhemaiisch bearbei- 
tet, 4827, traduite en français par Gaugain. Ohm publia encore 
différents travaux dans le Journal de Schweigger, 1825-1827- 
1829-1833; dans le Kastner's Ârchiv, 1828-1829; dans les Poggen- 
dorffs Annalen, 1825-1826 (Voir Pouillet), 

OHM 2 [Ohm — Ohm). Gh. Bright et Latimer Glark proposèrent à 



1. Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris. 19 mars 1855, 7 jan- 
vier 1856. 

2. Ohm, Théorie mécanique des courants électriques (Traduction Gaugain), 1827. 
— Journal de physique j 1882, p. 313. — Blavier, Des grandeurs électriques et de 
leur mesure en unités absolues. 
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V Association Britannique, en 1861, de donner le nom du mathé- 
maticien Ohm à Funité pratique de résistance électrique ; cette 
proposition a été adoptée par la Commission et consacrée par le 
Congrès de Paris (1881). L'ohm est égal à 10» unités C. G. S. 
Dimensions Lï'*. Cette dernière est elle-même é^ale à la résis- 
tance d'un conducteur dont la différence de potentiel, à ses deux 
extrémités, est une unité C. G. S. et qui accuse un courant d'une 
unité d'intensité. L'ohm légal est la résistance d'une colonne de 
mercure de 1 millimètre carré de section çt 1™,06 de longueur, 
à la température de la glace fondante. L'ohm est égal à 1,0456 
unité' Siemens, ou l'unité Siemens est égale à 0,956 ohm. En se 

L 
rapportant aux dimensions de l'ohm -7=r, ou en général d'une 

résistance quelconque, on voit qu'elles caractérisent l'expression 
d'une vitesse. (Voir Résistance,) Pour réaliser l'ohm, le Comité 
de la British Association, en 1863, fit tourner rapidement et ré- 
gulièrement autour d'un axe vertical un anneau formé de plu- 
sieurs tours de fil. Cet anneau, coupant les lignes de force du 
magnétisme terrestre, est traversé par un courant induit. 
L'anneau mobile est donc comme le cadre d'un galvanomètre, 
un aimant étant suspendu à son centre. Or, l'effet magnétique 
dû à la rotation de la bobine étant proportionnel à la compo- 
sante horizontale du magnétisme terrestre, à la vitesse de rota- 
tion, au nombre des tours de fil de la bobine, et inversement 
proportionnel à la résistance de ce dernier fil, il en résulte que 
la résistance peut être calculée comme une vitesse ; d'après ces 

fïi \ t 
données R = , R résistance du fil, M effet magnétique, 

w composante horizontale, V vitesse de rotation, t nombre de 
tours de fil de l'anneau. L'ohm étant égal à W unités absolues 
électromagnétiques, est représenté par une vitesse de 10» centi- 
mètres ou de dix millions de mètres par seconde. 

Avant la mise en usage de l'unité de résistance de l'Associa- 
tion Britannique ou ohm, les unités de résistance employées 
étaient les suivantes : 

1» L'unité télégraphique admise en France, d'après Digney, 
ou 1 kilomètre de fil de fer de 4™°* de diamètre. L'unité Bréguet 
différait légèrement de la précédente ; 

2» L'unité Jacobi ou 8™,12 de fil de cuivre du poids de 
22 gr. 4 ; 

3» L'unité télégraphique suisse difl'érant peu de l'unité télé- 
graphique française ; 

40 L'unité Varley ou 1609^,34 (i mille anglais) de fil de cuivre 
1 
ayant jw de pouce de diamètre ; 

5o L'unité télégraphique allemande ou 7532»",83 de fil de cuivre 
ayant un diamètre de 0"',0021 k2i^^; 

6» L'unité Malthiessen ou 1609™,34 de fil de cuivre de 0'n,0016 
de diamètre à 15<>,5; 

7» L'unité Siemens ou masse cylindrique de mercure de 
1«» de longeur et 1'"""! de section à 0° «. 

OHM. Loi de Ohm (Obm'sches Geseiz — Ohm's law). Ohm est 
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- arrivé, en 1827, en appliquant à l'étude de Télectricité les for- 
mules de Fourier, pour la propagation de la chaleur, à la loi re- 

E 
présentée par la formule simple I = ~ , vérifiée plus tard 

en France par les expériences de Pouillet. Cette loi se traduit 
en langage ordinaire de la manière suivante : « LHntensité d'un 
courant est proportionnelle à la force électromotrice de la pile 
et en raison inverse de la somme des résistances du circuit. 
On peut du reste, en partant de la loi de conservation de Téner- 
gie dans un circuit, et en s'appuyant sur la loi de Joule, arriver 
à cette formule. En effet l'énergie totale d'un circuit est E I, la 
quantité de chaleur développée R I^, dans le cas où l'on n'utilise 
pas d'autre travail extérieur. E I = R P d'où E = R I ou 

OHMMËTRE * [Ohmmeter — Ohmmeter) . Instrument imaginé par 
MM, Ayrton et Perry et destiné à fournir en ohms et multiples 
ou sous-multiples d'ohm la valeur de la résistance d'un circuit. 
(Voir Mètre,) 

OMBRE électrique 2 (Grookes, Holtz) [Elektrischer Schatten — 
Electric shadow). Phénomène dont l'explication est encore pré- 
maturée et qu'on attribuait, avant les expériences de Holtz en 
plein air, à l'arrêt, produit par un écran, de la matière radiante 
qui provoque, autour de l'ombre géométriqiie portée par cet 
écran, une phosphorescence que la présence de l'écran empêche 
de produire dans l'ombre; il en résulte dès lors, dans les 
décharges électriques entre pièces convenablement agencées, 
des ombres analogues aax ombres par l'absence de lumière. 

ONDULATEUR Lauritzen ^ [Lauritzen'scher Undulator — Lau- 
ritzen's Undulator) . L'appareil désigné sous le nom de ondula- 
leur est un récepteur télégraphique polarisé destiné à l'enregis- 
trement des transmissions à double courant. Cet appareil est 
employé à Calais, sur le câble de Fredericia, sur lequel il 
reçoit, par dérivation, les signaux échangés entre les corres- 
pondants. 

OPPOSITION. Méthode d'opposition ( Gegenscbaltung — 
Opposition method). Méthode dans laquelle on oppose un phéno- 
mène à un autre et qui s'emploie dans différentes expériences, 
par exemple pour évaluer la résistance des piles. 

ORAGtE ^ (Grewitter — Storm). Mouvement giratoire d'une naasse 
d'air provenant, d'après la récente théorie de M. Faye, d'une 
différence de vitesse dans deux veines marchant côte à côte dans 
les parties supérieures de l'atmosphère et d'où résultent des 
phénomènes mécaniques et électriques souvent désastreux à la 



1. Électricien^ t. IV, p. 122. 

2. S. Thompson, Elementary lessons in electricity and magnetism, p. 293. 

3. Annales télégraphiques ^ 1885. 

i. Annuaire du bureau des longitudes, 1875, 1877. 
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surface de la terre. Le mouvement giratoire se propage dans im 
espace diminuant eradueliement de diamètre, et il se produit 
une augmentation dans la rapidité du mouvement et une com- 
pression plus grande de la colonne d'air. Cette compression 
donne lieu à des phénomènes de chaleur qui, comme dans le 




maintient la température du milieu à un degré moins élevé que 
dans le cas précèdent, mais conduit Pélectricité qui existe, en 
quantité considérable, dans les couches supérieures de l'atmos- 
phère, et se rassemble ainsi sur un espace infiniment moindre* 
dans les couches inférieures où s'amassent les nimbus qui se 
trouvent portés à un potentiel énorme. Il en résulté, dans ce 
deuxième cas, tous les phénomènes électriques divers observés 
pendant les orages. 

ORAGE magnétique ' [Magnetiscbes Gewitter — Magnetic 
storm). Oscillations irrégulières et subites qu'accusent les ai- 
guilles aimantées dans une région considérable du globe. 
D'après une observation de Celsius et Hjœrter, en 1760, vérifiée 
de nos jours, les orages magnétiques coïncident avec l'appari- 
tion des aurores boréales. (Voir ce mot, Perturbations et Tache du 
soleil^) 

ORDRES. Livre d'ordres (Revisionsnotitzbuch — Order book). 

Livre où le Receveur d'un bureau télégraphique inscrit ses ob- 
servations et ses ordres pour le personnel. 

ORRERIE. Appellation anglaise sous laquelle, à la suite du succès 
remporté par le planétaire électrique construit par Graham 
pour lord Orrery, Desaguliers désigna les appareils analogues. 
Cette dénomination prit bientôt place, au commencement du 
XVIII® siècle, dans le langage ordinaire en Europe. 

ORTHORHÉONOME^ (ôp86ç droit, plw couler, v6|i.o<; loi) [Orthorbeo- 
nom — Orthorheonome). Le professeur Fleischl a employé, 
pour ses recherches sur l'excitation nerveuse, un appareil au- 
quel il a donné le nom de orthorheonome^ et qui n'est, en prin- 
cipe, que le rhéolyseur (Voir ce mot) de M. Wartmann, dans 
lequel il n'emploie qu'un seul pont. Cet appareil , grâce à un 
système particulier de mise en mouvement du pont, sert à trans- 
mettre un courant croissant ou décroissant d'une période cons- 
tante, pendant des temps variables. 

OSAGNÉME (composé barbare : ôadcxt; autant de fois que, y.-^-hm 
jambe, pour xvyhjlis jambart, enveloppe). Expression qui, dans la 
classification des éiectroaimants, par Nicklès, signifie « autant 
d'hélices que de branches. » 

OSCILLATION négative. (S. Variation négative.) 

OSCILLATIONS électriques ^ [Elektriscbe Scbwingungen — 



i. Congrès international des électriciens ^ Comptes Rendus ^ p. 173. 

2. ScHWARTZE, Katechismus der Elekricitiity p. 99. 

3. Annales de Poggendorff, 1874, p. 535. 
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Qectric oicilUtioni). Borsteia <i constaté des oscillations dans 
décharge induite, pendant lesquelles le courant est alternatif 
menl inverse et direct ; ce phénomène semble être lié à celui 
l'étincelle multiple. On a observé des potentiels positifs, pi 
nésatifs, se succédant très rapidement dans le circuit isolé d'u 
boSine induite, en présence de la bobine inductrice, dans : 

auelle on interrompt brusquement le courant. Si l'on relie l'u 
es extrémités du fil induit à terre, l'autre extrémité acci 
des potentiels cliangeant rapidement de signe. La longueur 
ces oscillations est accrue, si l'on relie les extrémités du fil i 
duit à un condensateur. 

OSCILLOGRAPHE (mot hybride : oacUlari osciller, yp«?(u j'insci 
Scbwingungschreiber — OscUlograph). Appareil destiné à 
tenir, au moyen d'un compteur électrique, le roulis relatif c 
navires à l'aide du pendule, et le roulis absolu à l'aide d' 
viseur dirigé sans cesse vers l'horizon. (Voir Du Moncel, A 
plications de l'éleclridlÉ, t. IV.) 

OUVERTURE d'un circuit. {Voit Circuit.) 

OUVRIR un circuit. [Voir Circuit.) 

OXYGÈNE (ôE-Js aigu, acide, 'Jyti engendrer) (Sauersloff — Oxyge 
On peut envisager, au point de vue qui nous occupe, les pi 
priétés de l'o^géne dans la formation de l'ozone et dans s 
pouvoir magnétique (Pour ce qui concerne l'ozone, voir les mi 
Ojone et Anlozone). Quant aux propriétés paramagnéti que s 
l'oxygène, elles sont assez accentuées pour qu'il ait été con 
déré dans l'air, comme le fer l'est dans la terre. Son pouvi 

Saramagnétique varie avec les variations de température et 
ensité. Ces dernières variations avaient amené Faraday à I 
ces différences sensibles avec les variations de la force mage 
tique. 

OZOKÉRITE (ou ozocérite) ' (oïsiv sentir, n'ipis cire] {OzokeriU 
Ozokerite Scnmierôl]. (Cire fossile ou paraffine native). Mélan 
d'hydrocarbures d'une consistance cireuse, d'un éclat gras, q 
se trouve dans un grès accompagné de sel gemme et de lign 
k Slanik en Moldavie, à Vienne, à Boryslaw (Galicie) et dans 
houillère d'Urpeth près Newcastle. Purifiée, elle o8re des pi 
priétés isolantes marquées, et contrairement à certaines indii 
tions erronées, elle doit être enmloyée à l'état purifié pour 
construction des condensateurs. Sa capacité inductrice specifiq 
est 2,13. 

OZONE' [o'ïEiï avoir de l'odeur) [Ozon — Osone). Forme allotropiq 
de l'oxygène, qu'on peut obtenir par des déchaînes disruptii 
dans ce dernier gaz ou par électrolyse [Voir Anlosone). V 
Marum avait déjà observé l'odeur de ce qu'il appelait la n 



i . Journal of ihe Society of telegraph engimers, 1871, p. 19. — Wuiitl, L 
lionnaire de chimie, art. Ozokerile. 

i. VuHTZ, Dictionruiire de chimie, Oione.— Becqueael et Edm. Becquerel, Tm 
d'éltctricite et de magnelitme, l. 1, p. 29Î. — Gavahrct, Traité d'flfctrieité, l. 
p. 511. — HoiissoN, l'hytik auf Grundlûge der Erfahrung, I, III, p. 167. 
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iière électrique, et il reconnut que l'oxygène odorant oxyde 
rapidement le mercure k froid. Schoenbein fit, en 1840, une 
étude spéciale de la substance qu'il regardait comme mêlée à 
l'oxygène et obtint cette substance qu'il appela ozone, en fai- 
sant passer un courant d'air ou d'oxygène humide sur du phos- 
phore*. 

OZONISEUR. Tube ozoniseur. (Voir Tube,) 



PAGGINOTTI. (Voir Electrommant transversal de Paccinotti.) 

PAGHYTROPE («a^jc épais, xpéTcw j'inverse) (Pacliyirop — Pa- 
cbytrope). Commutateur simple, à deux directions, employé par 
Stoehrer pour inverser les communications de sa pile. 

PARTS (vanTroostivyk). Négociant hollandais, né le i^^ mars 
1752, à Utrecht, mort, à Breukelen, le 3 avril 1837. Il s'occupa 
avec Deimann (Voir ce mot) de difîférentes recherches relatives 
à l'électricité et observa, avec son collaborateur, la décomposi- 
tion de l'eau, sous l'influence d'étincelles électriques, mais ne 
recueillit jamais que du gaz détpnant sans séparation de ses 
éléments. Ses travaux , en collaboration avec Van Marum , Dei- 
mann et Thi V. Kraijenhoff, sont contenus dans différents re- 
cueils (Voir Vet^handl. Genooisch. te Rotterdam, VII, 1783-1787; 
Journal de physique. XXXIII, 1788 ; Magasin van Wetenschappen, 
1785, 1790, 1796). 

PALETTE [Anker — Pallet ou armature). Nom de la pièce de 
cuivre qui fait corps avec l'armature de l'électroaimant de l'ap- 
pareil Morse et désigne souvent par extension l'armature elle- 
même. 

PALETTE. Sans palette [Ankerlos — Without armature). 

PALMER. (Voir Levier.) 

PANTINS. Danse des pantins [Puppentanz — Electric danse, 
Dancing toy). Expérience d'électricité statique destinée à dé- 
montrer, par les mouvements de pantins, entre deux plaques, 
l'une électrisée , l'autre en communication avec le sol, l'attrac- 
tion et la répulsion des corps électrisés. 

PAPIER. Entrainement du papier (Papierfiïbrung — Paper 
moving System). Dans les appareils télégraphiques imprimeurs, 
le papier (ou bande) se déplace en face de la pièce chargée de 



1. Annales de chiinie et de physique. 3« série, t. XXXV et LXVIII, et 4« série, 

1. 1 à xxvn. 
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gaufrer, tracer ou imprimer les signaux. Ce mouvement con- 
tinu ou successif est produit par deux cylindres entraîneurs ou 
un cylindre denté contre lequel le papier est pressé. 

PAPIER électrique [Elektriscbes Papier -— Electric paper). [Pe- 

louze (1843)]. Papier doué d'une propriété négative électrique 
prononcée ; il s'obtient en trempant du papier ordinaire dans 
Tacide sulfurique. 

PARADOXE magnétique [Magnetiscber Paradox — Magnetic 
Paradox). Expérience dans laquelle un aimant perd sa polarité 
et abandonne l'armature qu'il tenait au contact, lorsqu'on ap- 
proche un pôle magnétique de nom opposé de l'extrémité où se 
trouve l'armature. 

PARAFFINE * [Paratîin — Paraliine). La paraffine est un des pro- 
duits de la distillation de certaines houilles et de bitumes. Elle 
se trouve aussi dans certaines variétés d'huiles minérales ou 
de pétrole. Elle a un pouvoir isolant élevé et sert, en télégra- 
phie, à isoler les conducteurs aux points de jonction, à pro- 
téger du contact de l'air les fils recouverts de gutta-percha ou 
de caoutchouc, à faire le papier dit paraffiné qu'on emploie 
comme diélectrique dans les condensateurs et les paratonnerres 
à plaques. La résistance spécifique de la paraffine, après plu- 
sieurs minutes d'électrisation , est de 34,000 X 10* et sa capa- 
cité inductrice spécifique comprise entre 1,85 et 2,47, suivant 
les échantillons. 

PARAFOUDRE. (Voir Paratonnei^e.) 

PARALLÈLE xnagnétique [Magnetiscber ParàlleUKreise — 
Magnetic parallel) . Un parallèle magnétique est une ligne idéale 
qui est perpendiculaire aux méridiens magnétiques. L'inclinai- 
son et l'intensité magnétiques devraient être les mêmes sur 
cette ligne, mais ces deux conditions ne se réalisent pas. (Voir 
Lignes isoclines et isodynamiques.) 

PARALLÉLOGRAMME de TVheatstone. (Voir Pont de Wheats-^ 

tone.) 

PARAMAGNÉTIOUE [Paramagnetiscb — Paramagnetic) . Syno- 
nyme de Magnétique et oppesé à Diamagnétique. 

PARATONNERRE pour habitations ^ [Blitzableiter—hiqhinmg 

rod). Tige élevée verticalement au-dessus d'une habitation, 
munie d'une pointe de platine et en communication d'une ma- 
nière ininterrompue avec le sol, par une chaîne formée de fils 
tordus en torons ; cette tige, depuis les expériences de Franklin 
et de Dalibard (1752), sert à écouler successivement les charges 
électriques considérables qui pourraient se manifester sur l'ha- 



1. Exposition internationale de V électricité^ 1881, Rapport du Jury, t. I, 
p. 171. 

2. Instruction sur les paratonnerres adoptée par l'Académie des Sciences de 
Paris (187i). — Report of the liqhting rod conférence, — Melsens, Description 
détaillée des paratonnerres établis sur V hôtel de ville de Bruxelles en i86S, — 
Conférence de Af. Melsens, Annales télégraphiques, \SSt.— Congrès international 
des électriciens, Comptes Rendus, 1881, p. 55, 175 et suiv. 
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bitation, par suite de Tinfluence des nuages électrisés et de la 
hauteur de rhabitation. Les décharges qui deviendraient dis- 
ruptives et occasionneraient le foudroiement de rhabitation 
sont dès lors transformées en décharges continues, silencieuses 
et inofîensives. Le premier paratonnerre posé en France a été 
installé, en 1780, sur le château de Baçatelle, grâce à l'inter- 
vention expresse de Louis XVI qui était passionné d'admira- 
tion pour les travaux de Franklin. Ce ne fut qu'en 1784 qu'on 
arbora un paratonnerre au Louvre, auniessus de la salle des 
séances de l'Académie des Sciences. (Voir Divisch.) 

PARATONNERRE pour appareil télégraphique^ (Blitza- 
bleiter — Lightning arrester ou Lightning protector). Système 
destiné à dériver à terre les charges trop fortes d'électricité 
statique amenées par les fils de lignes ; dans les appareils elles 
peuvent fondre le fil des bobines et occasionner d'autres acci- 
dents. 

PARATONNERRE à plaques [Plattenblitzableiter — Plate 
lightning protector). Plaques métalliques séparées par une subs- 
tance isolante très peu épaisse et reliées l'une à la ligne télé- 
graphique, l'autre à la terre. 

PARATONNERRE à plaques striées [Scbneidenblitzabïeiier — 
Lightning protector with serrated plates). Appareil dans lequel 
les biseaux, appartenant à la plaque de ligne, laissent échapper 
sur les biseaux d'une plaque placée vis-à-vis, en communication 
avec la terre, l'électricité atmosphérique à un potentiel élevé. 

PARATONNERRE à pointes ^ [Spitzenblitzableiter — Lightning 
protector with opposing points, Gomb protector). Appareil dans 
lequel des pointes sont substituées aux biseaux du paraton- 
nerre à plaques tranchantes. 

PARATONNERRE à fil préservateur (BUtzableiter mit Scbutz- 

drabtf Spindelblitzableiter — Lightning protector with fusible ;/ 

wire) . Appareil formé de trois petits cylindres de cuivre séparés 
par des rondelles d'ivoire; les deux cylindres extrêmes sont 
réliés l'un à la ligne, l'autre aux appareils ; le troisième est en . \'^ 

communication avec le sol. Dans une rainure en hélice, autour 
de ces trois cylindres, est un petit fil de fer recouvert de soie, 
établissant la communication entre les deux cylindres extrêmes. 
\ Toute décharge trop intense , en brûlant la soie , mettra le petit 

I fil dénudé et par conséquent la ligne en communication avec 

I la terre par le cylindre du milieu. 

PARATONNERE à air raréfié [Vacuumblitzableiter ~ Vacaum 
^ protector, Rarefied air lightning dischargerj. Appareil fondé sur 

; la facilité d'écoulement qu'un milieu raréfie offre aux décharges 

I électriques à potentiel élevé. 

I PARATONNERE de poteau [Stangenblitzableiter, Linienblitza- 
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i. Congrès international des électriciens ^ Comptes rendus ^ 1881, p. 274. — /^ 

Zur Construction von Blitzableiteim fiir Telegrapnenleitungen, Annales de Pog~ 
gendorff, t. CLV, p. 624. ' r\ 

2. Annales télégraphiques^ 1865, p. 290. 
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Meiter — Pôle lightning protector, Lighining protector to pôles). 
(Voir Isolateur à paratonnerre.) 

PARATONNERRE. Position sur paratonnerre [Oewitterstel- 
lung — Poûtion on lightning protector). En temps ordinaire, les 
paratonnerres des bureaux télégraphiques sont hors du circuit 
des lignes ; on ne les y intercale que aans le cas d'un orage. 

PARATONNERRE. Boite à paratonnerre [Blitzkasten — Case 
of lightning protector). Boîte ou caisse contenant un ou plusieurs 
paratonnerres et placée à rentrée d'un tunnel ou au point d'at- 
terrissement d'un câble. 

PARÉLEGTRONOMIQUE (icapà contre, Élect., v6ii.oç loi}. (Pare- 
lektronomik — Parelectronomic). Couche parélectronomique 

(Du Bois Reymond). Couche de tissu situé sur la section trans- 
verse naturelle des muscles et qui masque, par une action con- 
traire, la force électromotrice des muscles non disséqués. 

PARKESINE (S. Xylonile) {Parkesin — Parkesin). Composé 
isolant de fulmicoton, d'huile de ricin, exploité d'abord par 
Parkes, puis par Hyatt, avec quelque variante dans la composi- 
tion, comme un succédané de la gutta-percha. 

PARLEUR * [Klopfer — Sounder). Appareil inventé, en 1831, par 
Henry (New- York), et composé d'un électroaimant à armature 
polarisée ou non, monté sur une boîte sonore et destiné à rece- 
voir les dépêches au son ou à remplacer les sonneries pour les 
appels. 

PARTICULIER [Sonstiges — Private). Formule qui, dans les 
mandats télégraphiques allemands, précède la. correspondance 
particulière de l'expéditeur. 

PASSIF. Fer passif 2 (Passives risen — Passive iron). Keir (1790), 
Schœnbein (1836). Certains métaux oxydables, principalement 
le fer, acquièrent, dans diverses circonstances, particulièrement 
quand on les plonge comme électrodes positives dans de l'eau 
acidulée par les acides oxygénés, la propriété de ne plus être 
attaqués par ces m^mes acides, entre autres par l'acide azotique 
même concentré. La passivité est causée par un dépôt d'oxyde 
insoluble qu'on peut faire disparaître en se servant de l'élec- 
trode oxydée, comme électrode négative, sur laquelle le dégage- 
ment d'hydrogène réduit l'oxyde. 

PASSIVITÉ du fer [Passivitàt — Passivity of iron). État du fer 
passif, étudié par Schœnbein, eh 1836. 

PATIN du chariot [Stôsser — Rejecting plate). Pièce autrefois 
isolée , dans l'appareil Hughes , destinée à rejeter le goujon en 
arrière, lorsqu'il a produit son effet sur la lèvre du chariot. 

PAUSES électriques 3 [Elektriscbe Pausen — Electric pauses). 



1. BoussâC, Précis de télégraphie, p. 420. 

2. Journal de physique, 1881, p. 210. — Annales de l'électricité, 1842, et suiv. 

3. PoGGENDORFF, Geschichte der Physik , p. 869. — Riess, Abhandlungen zu der 
Lehre von Reibungselectricitxt, t. 1, p. 202. — Annales de Poggendorff, 1856. — 
Philosophical Magazine, 1857, !«' sem., p. 261. 
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(Gross (1776) et Riess). Cas particuliers de décharge électrique, 
entrevus aussi par Edouard Nairne, dans lesquels il n'y a pas 
d'étincelle, entre deux conducteurs chargés d'électricité, pour 
une distance déterminée, alors qu'il en éclate pour des dis- 
tances plus grandes et plus petites. 

PAUSES. Éloignernsnt des corps nécessaires à la produc- 
tion deâ pauses [Pausendistanz — Pause distance). (Voir 
Pauses.) 

PAUSES. Cône émoussé servant à la démonstration des 
pauses {Pausenkegel — Pause cône). (Voir Pauses,) 

PEAU (Haut — Skin). La peau, sous TinQuence d'une excitation 
électrique, accuse une pâleur passagère, puis une hyperhémie 
aux points d'application des électrodes. 

PELTIEàR ( Jean-Charles* Athanase). Horloger et phy«itîien 
français, né le 22 février 1785, à Ham (Somme) et mort à Paris, le 
27 octobre 184d. On lui doit la découverte de la pince thermo- 
électrique, de l'effet ou phénomène dit a de Peltier » (Voir 
V Institut, Yol. II, 1834) et d'un électromètre (Voir Annales de 
chimie de 1834 à 1842). 

PELTIER. (Voir Phénomène.) 

PENDULE électrique {Elektriscbes Pendelchen — Bail o! elder 
pith orcorkhung bya thread). Petite sphère légère de moelle de 
sureau ou de houchon, suspendue à l'extrémité d'un fil isolant 
et servant d'électroscope. 

PENDULE conique. (Voir Régulateur.) 

PENDULE de Zamboni. (Voir Balancier de Zamhoni.) 

PENDULE régfulatrice [Normaluhr — Regulating electric clock). 

Appareil destiné à régler l'heure distribuée électriquement sur 
plusieurs cadrans dépendant de cette pendule régulatrice. 

PERGE-GARTE [Burchbohrer des Kartenblattes , LuUin'scber 
Versucb — Lollin's experiment) . Expérience due à LuUin, en 
1766, et à de Saussure, d'après M. Haoul Gauthier (Voir Bullelin 
de la Société inter nationale des électHciens, 1886, p. 348), démon- 
trant un effet mécanique de l'électricité par le trou qu'elle pro- 
duit dans une carte placée entre deux pointes chargées à un 
haut potentiel. Après une décharge, Gough a observé que cette 
carte présente toujours le trou plus rapproché de la pointe né- 
gative que de, la pointe positive, lorsque les pointes ne sont pas 
en prolongement l'une de l'autre. Si l'expérience a lieu dans le 
vide produit par une pompe à air, le trou fait par la décharge est 
exactement dans la direction des deux pointes. 

PERGE- VERRE * [Durcbbobrer der Glasscbeibe — Glas perfora- 
tor). Expérience analogue à la précédente, mais sur une plaque 
de verre. 

PERGEPTION des taxes [Gebûbreneinnabme — Collection of 
charges). Opération par laquelle on perçoit , conformément aux 



I. Journal de physique^ l. IV, p. 120. 
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règlements, une taxe en échange de la transmission d'une dé- 
pêche à destination. 

PERFORATEUR. (Voir Compositeur perforateur,) 

PÉRIODE de 11 ans ^ iElfjâhrige Période — Eleven year period). 

Schwabe, Sabine (18i8), Sabine, Gautier et Wolf (1862) avaient 
cru remarquer une ressemblance particulière entre une période 
trouvée par M. Schwabe, dans la fréquence des taches solaires, 
et une autre période semblable établie par Lamont, dans Tam- 
plitude des variations diurnes de la (fèclinaison. Balfour Ste- 
wart a rapproché ces deux faits de la fréquence des aurores 
boréales aux mêmes époques. Toutefois M. Broun, en remontant 
jusqu'aux observations de Gassini, en 1783, a montré Tinégalité 
de ces périodes qui diffèrent de plus de six mois. 

PERMANENT. État permanent. (Voir État.) 

PERMÉABILITÉ magnétique [Magnetiscbe Permeabilitàt — 
Magnetic permeahility) . La perméabilité magnétique d'une subs- 
tance aimantée par influence ou sa capacité inductrice magné- 
tique est une valeur essentiellement numérique et désigne, 
pour le magnétisme, l'analogue de la capacité inductrice (Voir 
ce mot) d'un diélectrique (Voir ce mot) en électricité, de la con- 
ductibilité d'un corps pour la chaleur. 

PERMISSIF 2. Système permissif [Bedingungsweise Block- 
System — Permissive blocksystem) . Système dans lequel une 
certaine latitude est laissée aux mécaniciens des chemins de fer 
qui, une fois avertis par les disques à distance ou les signaux 
d'une section bloquée, doivent se rendre maîtres de la vitesse 
de leur machine et continuer leur route, avec prudence, de nia- 
nière à pouvoir s'arrêter complètement, dans la limite de l'es- 
pace visible devant eux. 

PERMUTATEUR [Umscbalter — Universal switchou permutator, 
Peg switch). Appareil destiné à permuter les communications 
électriques. 

PERMUTATION des communications (Umschalten — Change 
of communications). Opération fréquente consistant dans le 
changement de sens d'an courant ou sa direction dans un autre 
circuit. 

PERSONNEL [Eigenhàndig — Private). Mention dans l'adresse de 
certaines dépêches télégraphiques qui ne doivent être remises 
qu'au destinataire, en mains propres. 

PERTE à la terre (Erdscbluss — Partial contact, Fnll earth ou 
dead earth [suivant la perte]). Dérivation du courant à terre sur 
les lignes télégraphiques, par suite d'un dérangement. 

PERTE par les supports [Stromverlust durcb Ableitung an den 
Stûtzpunkten, Nebenscbluss — Weather contact). Dérivation 



1. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. XCV, p. 1245. ~ Elektrotech-^ 
nische Zeitschrift, 1881, p. 51. 

2. Sartiaux, Note sur le Block-system. 
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localisée dans les supports d'une ligne, par suite de l'humidité 
excessive de l'atmosphère. 

PEHÏURBATIONS magnétiques ^ {Magnetische Stôrungen — 
Magnetic distnrbances). Outre les changements plus ou moins 
fréquents ou réguliers qu'accuse la déclinaison de l'aiguille ai- 
mantée, on observe des perturbations soudaines plus ou moins 
violentes. Quelques-unes semblent affecter une certaine régu- 
larité (Voir Périodo de 41 ans] ; d'autres sont plus subites et, 
lorsqu'elles sont intenses, on les nomme orage magnétique 
(Voir ce mot). 

PHARE électrique^ [Elektrischer Leucbtthurm — Electric 
light-hoase). La lumière électrique à arc, se produisant à une 
. température beaucoup plus élevée que celle de la flamme de 
l'huile ou du gaz, contient les rayons lumineux les plus réfran- 
gibles, c'est-à-dire ceux du bleu au violet. L'atmosphère, tou- 
jours un peu brumeuse, présente d'ailleurs une transparence 
plus grande pour les rayons les moins réfrangibles. Le rappro- 
chement de ces deux faits conduit à cette conséquence que l'at- 
mosphère doit être un peu moins transparente pour la lumière 
électrique que pour les lumières à température moins élevée. 
Lorsqu'on augmente l'intensité lumineuse d'un phare, la portée 
s'accroît d'ailleurs dans une proportion beaucoup moindre et la 
proportion de cet accroissement de la portée est en outre de 
plus en plus faible à mesure que l'atmosphère devient moins 
transparente. Telle est l'explication de la soi-disant infériorité 
relative de la lumière électrique pour le service des phares. 

PHÉNOMÈNE de Peltier 3 (1834) (Peltier'sches Pbânomen, Pel- 
tier'sche Erscbeinung — Peltier effect). Phénomène opposé, en 
apparence, à celui découvert par Seebeck et consistant dans 
réchauffement ou le refroidissement d'une soudure suivant le 
sens du courant qui la traverse. Il échauffée la soudure, s'il a 
une direction inverse du courant thermoélectrique, qu'on ob- 
tiendrait en, échauffant cette soudure; il la refroidit, s'il a la 
même direction que ce courant. Le phénomène de Peltier est dû 
à la chute électrique qu'éprouve le courant, en passant dans 
xme soudure, par suite de la différence de niveau électrique in- 
troduite dans les deux parties du circuit par la force électromo- 
trice de contact à cette soudure. Suivant le sens du courant, il 
descend, à la soudure, d'un niveau électrique supérieur à un 
niveau inférieur et elle doit s'échauffer, ou bien il remonte d*un 
niveau inférieur à un niveau supérieur et, pour effectuer ce tra- 
vail, il doit emprunter de la chaleur à la soudure qui se 
refroidit. 

PHILIPPS (John). Professeur de géologie à York, né le 25 dé- 



1. Maxwell, Électricité et magnétisme ^ t. II, p. 259. 

2. Électricien, 1882. — • Allard, iQspecteur gémîral des Ponts et Chaussées. 
Lucas, Considérations relatives à l'éclairage des phares (Comptes rendus de l'Aca- 
démie des Sciences,!. Cil, 1886, p. 156). 

3. Journal de physique, t. VIII, p. 341; f. IX, p. 122. — Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, 1880. 
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cembre 1800, à Marden (Wiltshire) et mort le 24 avril 1874. On 
lui doit une modification de Télectrophore [PhUosopIvical Maga- 
zine, Ser. III, vol. Il, 1833) et quelques études de magnétisme 
terrestre. 

PHONOPHORE * fjpwvTî voix, son, ^pw ie porte, produis) [Pbono^ 
pbor — Phonopnore) (D»" Wreden). Sorte de microphone dans 
lequel deux charbons sont pressés Tun contre l'autre, par un 
contrepoids, à Textrémité du levier presseur. Ce levier est mo- 
bile autour d'un point placé entre le charbon et le contrepoids 
qui peut être approché ou éloigné du point d'appui par un mode 
de réglage. 

PHONOPORE (çMVYi bruit, itôpcK passage) [Pbonopor — Phono- 
pore). Appareil inventé par M. Langdon Davies et constitué 
par deux fils isolés, enroulés ensemble sur une bobine à circuit 
ouvert à leurs extrémités intérieures. Ils constituent donc un 
condensateur uni à une bobine d'induction. Cet appareil serait 
employé pour transmettre et recevoir des courants téléphoniques 
sur un fil télégraphique sans distraire celui-ci du service télé- 
graphique ordinaire. 

PHONOPLEX^ (mot hybride : «pwvtj son, pleœ^ — suffixe multipli- 
catif latin) [Pnonoplex — , Phonoplez, Waydnplex). Disposition 
d'appareils, imaginée par Edison, pour permettre d'utiliser une 
ligne pour la correspondance télégraphique et téléphonique. 

PHONOSGOPE (çwvTi voix, «txowô j'observe) {Phonoscop — Pho- 
noscope). Appareil dans lequel l'électricité intervient pour faci- 
liter l'étude de la voix et de ses organes. 

PHOSPHORESCENCE 3 (?&; lumière, çspw je produis) (Becquerel 
Lommel) (Pliosplioresceiiz— Phosphorescence). Propriété qu'af- 
fectent certains corps qui, lorsqu'ils ont été illuminés par une 
lumière, ne sont capables d'émettre dans Tobscurité que des 
rayons d'une réfrangibilité inférieure à celle des rayons qu'ils 
ont reçus. L'étincelle électrique, ou la lumière électrique en 
général, peut produire la phosphorescence au même titre que 
toute autre source lumineuse riche en rayons fortement réfran- 
gibles. 

PHOSPHORESCENCE du champ magnétique (Phosphores^ 
cenz des magnetischen Feldes — Phosphorescence bf magnetic 
field). Lueur particulière émanant des pôles d'un aimant et res- 
semblant à une faible décharge dans l'air raréfié. Cette lueur, 
regardée d'abord comme une pure illusion, aurait été remar- 
quée par une réunion d'observateurs (?). 

PHOTOMÈTRE électrique (spw;, çwxoç lumière, i^éTpov mesure) 



1. Zeitschrift des elek. Vereins in Wien^ t. 1, p. 262. 

2. Lumière électrique^ t. XX, p. 319. 

3. Jamin, Traité de physique, 3» vol., p. 150. — Comptes rendus de V Académie 
des Sciences, 10 novembre 1857, 24 mai 1858, 21 février 1859. — Philosophical Ma- 
gazine, 1.859, 1er seni., p. 383, et 1873, 1«r scm., p. 63. — Becquerel et Kdm. Bec- 
querel, Traité d'électricité et d? magnétisme, t. I, p. 362. 
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{Elektriscbes Pbotometer — Electric photometer) . Appareil de 
MassoQ destiné à mesurer Tintensité lumineuse des étincelles. 

PHOTOPHONE (çôç, çwTo; lumière, ^^vh voix). (Voir Radiophone,) 

PHOTOPHORE frontal (?&;, f wt6; lumière, <?ip(o je porte) {Photo^ 
pbor — Photophore). Appareil de M. Trouvé que les médecins 
portent au front et qui, produisant une lumière électrique xé- 
fléchie par un petit miroir, permet d'étudier plus facilement le 
siège de diverses affections. 

PHOTOSGOPE (çw;, qptoTo; lumière, ffxona» je regarde) (Photoscop 

— Photoscope). Nom donné, par M. Jousselin, à un appareil des- 
tiné à avertir automatiquement le personnel des chemins de fer 
de l'extinction des feux des disques, au moven du mouvement 
produit par une lame himétallique qui ne ferme un circuit que 
lorsqu'elle est déformée par sa dilatation, sous l'influence de la 
chaleur du point lumineux. 

PHOTOTÉLÉGRAPHE (9ÔÇ, çtoxoç lumière, télégraphe) [Photote- 
legraph — Phototelegraph). Télégraphe lumineux inscrivant les 
dépêches. 

PICARD (Jean). Prêtre français, astronome, né le 21 juillet 1620, 
à la Flèche, et mort à Paris, le 12 juillet 1682. Il observa, le 
premier, les lueurs fugitives que le mercure du baromètre, 
lorsqu'il est agité, fait naître dans la chambre de Torricelli. 
(Anciens Mém, Part,, t. X.) 

PIÈGE ISOLÉE (S. Patin du chariot]. (Voir ces mots.) 

PIED-A-BEG (Scbnabelmaass — Wire gauge). Instrument pour 
mesurer le diamètre des fils métalliques. 

PIERRE d'aimant. (Voir Aimant,] 

PIEU en fer* [Vorscblageisen — Earth borer). Pièce pour faire les 
trous des poteaux. 

PIEU ferré 2 [Vorscblagpfabl — Pôle pike). Même usage. 

PILE^ {[Volta'scbe] Saule, Galvaniscbe Batterie^ Galvaniscbe Kette 

— Batteryj . Galvani observa, en 1790, sur une grenouille fraîche- 
ment découpée, les secousses produites par la décharge d'une 
machine électrique dans le voisinage ; c'était un effet de choc 
en retour. Ayant voulu ensuite étudier Tinlluence des nuages 
sur la production de ce phénomène, il suspendit, à un balcon 
en fer, une grenouille préparée, supportée par une tige en 
cuivre qui passait sous les nerfs lombaires, et vit les membres 
inférieurs s'agiter convulsivement, en l'absence de tout nuage 
orageux, chaque fois que les jambes venaient toucher le fer du 



1. May, Geschichte der Kriegstelegraphie in Preussen, p. 11. 

2. May, Geschichte der 'Kriegsjtelegraphie in Preussen, p. 4. — Buchholtz, Die 
Kriegstetegraphie, p. 35. 

3. Journal of the Society of telegraph engineers, t. IV, p. 120. — Annales té- 
légraphiques, 1875, p. 532; 1876, p. 54; 1877, ç. U6. — Becquerel, Électrochi- 
mie, p. 119. — Journal télt'graphique des administrations télégraphiques , t. I. 
— Becquerel el Eom. Becquerel, Traité d* électricité et de magnétisme, 1. 1, p. 241. 

• De la Rive, Traité d'électricité, t. II, p. 590. 
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balcon. Frappé de ce phénomène qui était d'un tout autre ordre 
que le précédent, il en reproduisit les conditions dans son ca- 
binet et obtint les m'ornes efiFets. Dans cette expérience, Galvani 
ne considérait les deux métaux c[ue comme des conducteurs et 
admettait que la commotion était produite par l'électricité ani- 
male résidant dans la grenouille, comme dans une bouteille de 
Leyde dont les armatures seraient les nerfs lombaires et les 
muscles cruraux. Volta, qui étudia les mêmes phénomènes, plu- 
tôt en physicien qu'en physiologue, porta au contraire son at- 
tention sur les deux métaux au contact desquels il attribua le 
pouvoir de produire de l'électricité et ne considéra la grenouille 
que comme un conducteur électroscopique sensible. Dans le 
cours de la polémique qui s'éleva entre ces deux savants, Volta 
généralisa sa théorie et admit la production d'électricité au con- 
tact de deux corps hétérogènes. Pour confirmer cette théorie, il 
inventa, en 1800, un dispositif de nature à multiplier l'effet à 
étudier. Pour cela, il souda l'un à l'autre des disques de zinc et 
des disques de cuivre et sépara deux couples consécutifs par du 
drap imprégné d'eau acidulée. En empilant verticalement, les 
uns sur les autres, un certain nombre de ces couples, il en 
forma une colonne qu'il appela pila, d'où est venu le mot pile 
donné à cet appareil. Cette disposition imaginée pour rendre l'ap- 
pareil plus portatif était défectueuse, car le poids des couples 
supérieurs comprimant les rondelles de drap interposées, en 
exprimait le liquide et la pile contenant des pièces sèches 
et non conductrices ne produisait plus d'effet. On en vint à la 
disposition horizontale à couronne de tasses déjà primitivement 
employée, à auges, etc. D'après la théorie de Volta, à laquelle on 
a donné le nom de théorie du contact, le contact des métaux 
avec les rondelles de drap et le liquide ne produisait pas d'é- 
lectricité ou du moins très peu, et les effets n'étaient dus qu'au 
contact des deux métaux zinc et cuivre. L'électricité résiùtant 
de ce contact* ne faisait çue traverser les rondelles de drap et 
s'ajoutait à l'électricité dégagée par les couples voisins. De cette 
manière, les effets croissaient avec le nombre des couples de la 
pile. La théorie du contact avait été mise en doute dès le début 
et Fabroni avait le premier remarqué, en 1792, les rapports qui 
existent entre la production de l'électricité et les actions chi- 
miques. Gautherot et Parrot, en 1801, Wollaston et Berzelius 
en 1804, Ritter en 1805,... reprirent la question et fournirent des 
éléments en faveur de la théorie chimique de la pile. Gay Lus- 
sac et Thénard, en 1811, étudièrent l'intluence du liquide inter- 
posé dans la pile. La découverte d'Oersted, en 1820, et de 
Schweigger mit entre les mains des physiciens un instrument 
capable de trancher la question entre les partisans des deux 
théories. Oersted, Becquerel, en 1823, De la Rive en 1828, et Fa- 
raday, en 1831, ont apporté, ainsi qu'une foule d'autres physi- 
ciens, des éléments en faveur de la théorie chimique. Le chan- 
gement de polarité produit par le simple changement du li- 
quide et l'absence de courant, lorsqu'il n'y a pas d'action 
chimique, en furent les arguments décisifs. Dans la théorie chi- 
mique, l'eau acidulée, en présence du zinc, se décompose et 
son oxygène se porte sur le zinc pour former de l'oxyoe, puis 
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du sulfate de zinc ; il y a en même temps dégagement d'élec- 
tricité négative sur le zinc, et rélectricite positive traversant le 
liquide, se porte sur le cuivre ou le métal non oxydable. De 
m^me l'hydrogène se rend sur ce même métal inoxydable et y 
constitue une couche qui, par ses propriétés non conductrices 
et électromotrices de sens opposé à l'action principale, ne tarde 
pas à paralyser les efïets de la pile. Pour faire disparaître cette 
couche, on a recours à différents moyens indiqués à l'article 
Polarisation. (Voir ce mot.) Des perfectionnements de toute na- 
ture ont été réalisés, dans la pile, par l'emploi de deux liquides, 
dont l'un attaque le zinc, tandis que le second, séparé du pre- 
mier par une cloison poreuse, est capable d'absorber le déga- 
fement d'hydrogène. On a employé le zinc amalgamé au lieu 
e zinc ordinaire pour remédier aux actions locales (Voir Zinc 
amalgamé) et, dans bien des modèles de piles, on a substitué 
par économie, le charbon au cuivre. Le type de la pile à deux 
liquides est la pile de Becquerel (1829) modifiée, comme arran- 
gement et rendue plus pratique, par Daniell (1836). Nous ne 
parlerons que brièvement des piles dont l'usage est aujourd'hui 
abandonné. 

PILE à courant coustant (Constante Batterie — Constant bat- 
tery). Becquerel construisit, dès 1829*, des piles à courant 
constant en plongeant chacune des électrodes dans une solu- 
tion différente, les deux liquides étant séparés par une cloison 
perméable ; la lame de cuivre en particulier était plongée dans 
une solution de sulfate de cuivre. Ce sulfate de cuivre est dé- 
composé par le courant lui-même de la pile. 

PILE de Volta 2 (1800) [Saule — Volta*s pile) . Pile composée de 
rondelles de zinc et de cuivre superposées et séparées par du 
drap imprégné d'acide sulfurique étendu. 

PILE à auges [Trogapparat — Trough battery). Pile à eau acidu- 
lée, formée de deux plaques rectangulaires zinc et cuivre appli- 
quées et soudées l'une sur l'autre. Les éléments zinc et cuivre 
sont placés dans une auge en bois qu'ils divisent en comparti- 
ments égaux et dont un mastic résineux les isole. 

PILE à couronne de tasses (Yolta, 1800) [Volta* scber Becherap- 
parat — Volta's couronne de tasses). Pile composée de lames de 
zinc et cuivre soudées et plongées chacune dans une tasse dif- 
férente contenant de l'eau acidulée. 

PILE à oxygène. La pile dite à oxygène inventée, en 1835, car 
Becquerel, se compose d'un tube de verre fermé, à la partie in- 
férieure, par une cloison poreuse et introduit dans un flacon 
contenant de l'acide azotique. Le tube contient de la potasse, et 



1. Annales de chimie et de physique^ t. XLI, 1829, p. 1. — Becquerel et Edm. 
Becquerel, Résumé de Vhistoire de l électricité ^ p. 204, 1858. 

2. Journal of the Society of telegraph engineers^ l. IV, p. 120. -7 Annales 
télégraphiques, 1875, p. 532 ; 1876, p. 5i ; 1877, p. 146. — Becquerel, Electrochi- 
mie, p. 11 y. — Journal télégraphique des administrations télégraphiques , t. I. 
— Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme, t. ï, p. 241. 
-» De la Rive, Traité d'électricité, t. II, p. 590. 
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les électrodes sont des lames de platine. Cette pile présente ce 
phénomène caractéristique de dégager de l'oxygène sur Télec- 
trode positive plongeant dans la potasse. 

PILE Daniéll IDanieirscbe Kette — Daniell's battery). Daniell in- 
venta, en 1836, une pile constante à deux liquides dans laquelle 
de Teau légèrement acidulée avec de Tacide sulfurique attaque 
un cylindre de zinc dans un vase en verre ou en porcelaine. Un 
vase poreux, rempli de sulfate de cuivre, renferme une lame de 
cuivre qui constitue Télectrode positive, tandis que le zinc re- 
présente Télectrode négative. L'hydrogène mis en liberté par 
Faction chimique se porte sur le sulfate de cuivre dont il réduit 
l'oxyde et l'acide sulfurique hydraté vient, à travers la cloison 
poreuse, produire un nouvel effet sur le zinc, le cuivre se dé- 
pose à l'état métallique sur l'électrode positive. 

PILE de Bunsen [Bunsen'scbe Batterie — Bnnsen's battery). La 

pile de Bunsen (1842) est énergique, elle se dépolarise, mais 
fournit un dégagement de gaz acide pernicieux. Elle se com- 
pose d'un vase en verre contenant du zinc avec de l'acide sulfu- 
rique étendu et un vase poreux renfermant de l'acide azotique 
et un charbon. L'hydrogène dégagé dans l'action de l'acide sul- 
furique sur le zinc, se porte sur l'acide azotique auquel il en- 
lève un équivalent d'oxygène pour former de l'eau et l'acide 
hypoazotique se dégage, en détériorant les objets à proximité et 
en nuisant en même temps à la santé publique. 

PILE de Hare (1821) (Caioriiziotor — Spiral battery). Pile avec zinc 
roulé en hélice dont les ditférentes spires sont séparées les 
unes des autres par du drap. Le lieutenant Offenhaus y ajouta 
un petit perfectionnement, en séparant les plaques plus conve- 
nablement. 

PILE à gaz (Grove) [Gasbatterie — Gas battery). Voltamètre, à 
eau acidulée, avec des électrodes de platine ; l'hydrogène et 
l'oxygène, engendrés d'abord par électrolyse, servent ensuite 
d'électromoteurs et constituent une pile secondaire. 

PILE-boutellle [Flascbenelement — Bottle battery). Pile sans 
vase poreux dont le vase extérieur affecte la forme d'une bou- 
teille, et dans le liquide de laquelle le zinc peut s'abaisser à vo- 
lonté, au moyen d'ime crémaillère de forme variable ; les liquides 
excitateurs sont généralement le bichromate de potasse et l'a- 
cide sulfurique, mais peuvent être tout autres. 

PILE à hélice. (Voir Déflagrateur, Pile de Offenliaus.) 

PILE au bichromate de potasse [Cbromelement — Bichromate 

of potass battery). Le bichromate de potasse étant une subs- 
tance très oxydante, a été employé, par différents inventeurs, 
pour absorber l'hydrogène qui se dégage au pôle négatif. 

• 

PILE Marié Davy (1859) [Quecksilberelemenl^-- Marie Davy bat-^ 

tery). Pile au sulrate d'oxydule de mercure. Cette pile a l'avan- 
tage d'amalgamer le zinc par le dégagement du mercure mé- 
tallique. 

PILE de Gallaud (1858) [Callaud'scbes Elément — Gallaud's gra*- 
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vity cell). Callaud a supprimé le vase poreux et placé le zinc à 
la partie supérieure d'un vase rempli d'eau, au fond duquel est 
une couche de cristaux de sulfate de cuivre. La dissolution ne 
se fait que lentement et la gravité joue le rôle de la porosité des 
vases poreux. 

PILE Leclanché (1868) [Braunsteinelement — Leclanche's battery). 
Pile composée de zinc entouré d'une solution de sel ammonia- 
cal et de charbon enveloppé de peroxyde de manganèse et de 
charbon en poudre ; le vase est rempli d'eau. ^ 

PILE thermoélectrique 1 (Seebeck (1821), Fourier, Nobili (1831), 
Melloni, etc..) (Thermosâule, Thermoelektriscbe Saule — 
Thermoelectric battry). Un circuit composé de deux métaux, 
bismuth et cuivre, ou autres, qu'on chauffe en l'une des sou- 
dures, tandis que l'autre est maintenue à une température 
constante, fournit un courant électrique allant de la soudure 
chaude à la soudure froide par le cuivre. 

Les lois relatives à la génération de l'électricité par la chaleur 
ont été formulées par M. Becquerel et sont les suivantes : Dans 
un couple thermoèlectrique, tant que la différence de tempéra- 
ture entre les deux soudures reste la même, le courant est 
rigoureusement constant. Dans une pile , thermoélectrique , 
l'intensité du courant, toutes choses égales d'ailleurs, est pro- 
portionnelle au nombre des couples. L'intensité des courants 
thermoélectriques augmente avec la différence de température 
entre les deux soudures, et si l'une d'elles est à zéro, cette 
intensité est proportionnelle, dans la limite de 40 à 50 degrés, 
à la température de l'autre soudure. 

PILE.de Glamond^. Les piles thèrmoélectriques donnent de la 
quantité, mais peu de tension, leur résistance est très faible. 
M. Glamond a combiné ime pile chauffée au coke ou au gaz et 5^ 

formée d'une série de chaînes disposées en couronnes autour ':^ 

d'un cylindre de fonte, au centre duquel est installé le foyer de Ti 

la chaleur. Les éléments ne sont pas au contact du feu. Les mé- , T; 
taux employés sont l'alliage de zinc et d'antimoine et un al- * 

liage de nickel, zinc et cuivre. On superpose plusieurs chaînes. 
Pour une température des soudures chaudes de 360^ et une 
température des soudures froides de 80^, 3,000 éléments donnent 
une force électromotrice de 109 Daniell et une résistance de 
15 ohms. 

PILE sèche (Trockene Batterie — Dry battery). Pile plus connue 
sous le nom de pile de Zamboni et inventée par Ritter, en 1802. 
Elle est formée de peroxyde de manganèse mêlée avec du lait 
et de la farine qui recouvre des feuilles de papier au contact 
de feuilles d'étain ; ces piles ont une grande résistance , mais 
aussi ime force électromotrice considérable. La force électro- 
motrice est maintenue par suite d'un effet hygrométrique. 



1. NiAUDET, Traité élémentaire de la pile. — Daguin, Traité de physique y t. 11^ 
p. 595. — Gavarret, Traité d'électricité, t. I, p. 456. — Hospitalier, Principales 
applications de Vélectricité, p. 33. 

2. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 20 avril 1874. 
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De Luc, en 1809, et môme Hachette et Desormes avaient cons- 
truit un appareil de ce genre. 

PILE de polarisation' [Polarisationsbsttterie — Polarisation 
battery). [Ycir Pile secondaire.) 

PILE secondaire* (Sekundâre Saule — Secundary batterr). Gau- 
therot, physicien français, observa le premier, en 1801, un 
courant secondaire proàuit par des fils de platine ou d'argent 
qui avaient servi à la décomposition de Teau salée par la pile. 
Ritter fit, à léna, en 1802, la m4me observation avec des fils 
d'or et de cuivre, et construisit une pile disposée en colonne, 
comme la pile voltaïque elle-même, mais formée de disques de 
même métal séparés par des rondelles de drap imbibées d'une 
solution saline. Cette pile, que Ritter désigna d'abord sous le 
nom de Ladungssàule (pile à charger) reçut définitivement le 
nom de pile secondaire (expression qui aurait été proposée par 
Izarn. Voir Manuel du galvanisme, p. 249), mais comme elle 
exigeait, pour Hve chargée, un nombre d'éléments à peu près 
double de celui dont elle était composée elle-même, et qu'elle 
ne donnait qu'un courant de courte durée, elle resta sans usa^e 
et ne put être l'objet d'applications au la science et à l'industrie. 
Volta expliqua l'effet de la pile secondaire par la production de 
dépôts acides et basiques sur les électrodes, lors de l'action de 
la pile primaire. Cette explication fut confirmée par les travaux 
de Marianini et de Becquerel. 

En 1826, De la Rive observa la production d'un courant secon- 
daire avec des électrodes de platine immergées dans l'eau dis- 
tillée, et admit que les électrodes, subissant une modification 
physique particulière, étaient polarisées; de là le nom de cou- 
' rant de polarisation, donné à ce phénomène. Mais Matteucci 
reconnut que la présence des gaz autour des électrodes était la 
cause de ce courant, car des lames de platine plongées dans 
des éprouveltes de gaz oxygène et hydrogène faisaient dévier le 
galvanomètre et Grove en forma une pile à gaz. La polarisation 
voltaïque a été l'objet des travaux d'un grand nombre de phy- 
siciens, tels que Faraday, Wheatstone, Schœnbein, Poggen- 
dorff, Buff, von Beetz, Sinsteden, Svanberg, Lenz et Sawelger, 
Edmond Becquerel, Du Moncel, Gaugain, etc.. 

Mais c'est particulièrement aux études persévérantes de 
M. Gaston Planté, pendant vingt ans, de 1859 à 1879, résumées 
dans son ouvrage Recherches sur Célectrioilé, que l'on doit 
d'avoir pu utiliser les courants secondaires pour accumuler et 
emmagasiner l'électricité voltaïque et d'en avoir tiré un parti 
important soit pour les recherches scientifiques, soit pour les 
applications industrielles (Voir Accumulateur). 

Ayant étudié, dans un travail publié en 1859, les forces élec- 
tromotrices des courants secondaires produits par divers volta- 
mètres, M, Planté reconnut que , de tous les métaux , le plomb 
dans l'eau accidulée par l'acide sulfurique, était celui qui don- 
nait la force électromotrice la plus énergique (2 volts 1/2 en- 



1. Pl\nté, Recherches sur V électricité. — Congrès international des électri'- 
ciens, Comptes rendus, p. 147. — Gavarret, Traité d'électricité , t. 1, p. 500, 
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viron) et fut conduit ainsi à construire, en 1860 (Voir Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences, 26 mars 1860), un couple se- 
condaire d'une grande puissance , en roulant en spirales deux 
longues et larges lames de plomb séparées par une toile gros- 
sière ou des Bandelettes de caoutchouc , et les plongeant dans 
de Teau acidulée au 1/10 par Tacide sulfurique. On pouvait 
obtenir, de cette manière, des effets temporaires d'une énergie 
très supérieure à ceux de la pile primaire servant à charger le 
• couple secondaire. 

Pour augmenter la durée de ces effets, M. Planté imagina 
ensuite de préparer le couple d'une manière particulière, par 
une opération à laquelle il donna le nom de formation (Voir ce 
mot). M. Planté a expliqué en détail les actions chimiques qui 
se passent pendant cette opération (Voir Comptes rendais de l'Aca- 
démie des Sciences, Les m>ondes, 1873), et reconnu que la charge 
prise par un couple secondaire bien formé pouvait se conserver 
plusieurs jours et même plusieurs mois, par suite de Tinaltéra- 
. bilité presque complète du peroxyde de plomb dans l'eau aci- 
dulée. Cette conservation de la charge constitue une des pro- 
priétés les plus utiles des couples secondaires. 

Pour les expériences de laboratoire et les recherches scienti- 
fiques, M. Planté a adopté la forme en spirale , en ce qui con- 
cerne les lames de plomb, et a employé des récipients cylin- 
driques en verre ; car ils permettent de vérifier facilement par 
l'apparition du dégagement de gaz quand les couples secon- 
daires sont chargés ; mais M. Planté a fait connaître aussi et 
employé, en 1867 et 1868, des dispositions à lames de plomb 
planes, verticales ou horizontales , réunies ensemble par séries 
de lames de rang pair et par «éries de lames de rang impair, 
immergées dans des vases parallélipédiques en bois doublé de 
gutta-percha. La disposition en lames planes, parallèles et ver- 
ticales ^ est celle qui est aujourd'hui la plus employée pour les 
applications. 

PILE de coinpensation [Ausgleicbungsbatterie -^ Compensating 
battery). Pile employée par Gintl, dans ses essais de télégraphie 
simultanée en sens contraire et dirigée dans un sens opposé au 
courant de ligne. 

PILE opposée [Gegenbatterie — Battery opposed to another). Pile 
ayant une fonction analogue à la précédente. L'installation de 
cette pile sert pour l'évaluation des résistances et la comparai- 
son des forces électromotrices de deux éléments. 

PILE à gravité ou à densité [Schwere Batterie — Gravity battery] . 

Pile dans laquelle, comme dans l'élément Gallaud décrit précé- 
demment, le mélange des dissolutions ne se fait que lentement 
à cause des différentes couches de liquide. 

PILE Mâiche (1879) [Maiche'sche Batterie — Maiche's battery). 
Pile composée de cnlorhydrate d'ammoniaque et de zinc d'une 
part et de charbon de cornue platiné d'autre part. Ce dernier, 
par sa puissance cataly tique , aurait la propriété de provoquer 
la dépolarisation au pôle positif par la combinaison de l'oxygène 
de l'air avec l'hydrogène provenant de la pile. 

PILE à immersion [Tauchbatterie — Immersion battery, Plungo 



^ 



264 PILE — PINCE. 

battery). (Améric). Pile qui ne fonctionne que lorsqu'on abaisse 
les zincs dans le liquide excitateur, au moyen d'une crémaillère. 

PILE commune à plusieurs circuits {Cremeinsame Batterie, 
Gemeinschaftlicbe Batterie — Universal battery). Théorique- 
ment, pour qu'une pile puisse être employée sur plusieurs 
lignes, simultanément, avec la même intensité, il faut que la 
résistance de cette pile soit nulle. Cependant, eu égard à la 
grandeur des résistances extérieures, on admet l'emploi d'une 
m^me pile, sur plusieurs lignes, en télégraphie, avec une égalité 
de courant prattique. 

PILE auxiliaire (Verstàrkungsbatterie — Snbsidiary battery). Pile 
dont on se sert dans certains cas spéciaux d'application de l'élec- 
tricité, pour renforcer im courant issu d'une autre source. 

PILE à dés [Fingerhutapparat — Thimble battery). Pile de dimen- 
sions assez petites pour être assimilée à un dé à coudre. 

PILE locale [Lokalbatterie , Ortsbatterie — Local battery). Pile 
dont le circuit ne s'étend pas en dehors des appareils d'un 
bureau télégraphique. 

PILE terrestre [Erdbatterie — Earth battery). Pile formée de zinc 
et de charbon enterrés dans un sol humide. 

PILE de ligne [Linienbatterie , Telegrapbirbatterie — Line bat- 
tery). Pile qu'on monte généralement en tension et qu'on em- 
ploie pour les transmissions sur les lignes télégraphiques. La 
résistance de cette pile est proportionnée à celle des lignes 
auxquelles on désire l'affecter. 

PILE pour appareil de campagne [Feldbatterie — Field bat- 
tery ou Portable battery for field telegrapb). Pile ayant pour 
qualité la transportabilité. 

PILE de mica ou de verre [Glimmersauîe, Glassâule — Mica, 
Glass pile). Si l'on place l'une sur l'autre des plaques de mica ou 
des plaques peu épaisses de verre, et si l'on électrise la 
plaque supérieure par le frottement ou d'une autre manière 
quelconque, les surfaces de toutes les plaques opposées à la sur- 
mce électrisée ont une électricité de même nom et les surfaces 
tournées dans le même sens l'électricité de nom contraire : d'où 
il résulte une adhésion entre elles, plus grande qu'à l'état ordi- 
naire. 

PILE. Monter une pile [Eine Batterie zusammensetzen — To 
mount a battery, To connect a battery) . Assembler les plaques et 
les liquides de manière çue, de l'action chimique, il résulte im 
développement d'électricité. 

PILE. Démonter une pile {Eine Batterie auseinandernebmen — 
To break up a battery) . En désassembler les différentes pièces. 

PILE. Entretenir une pile [Eine Batterie speisen, Eine Batterie 
in Stand balten — To mamtain a battery). Veiller à la concen- 
tration des liquides qui entrent dans sa composition. 

PINCE (KubfusSf Brecheisen — Crow bar). Levier en fer dont on 
se sert dans différents travaux. 

PINCE à souder. (Voir Mordache à souder.) 
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PINCE plate [Klemmbacke — Fiat pliers). Tenaille à lèvres plates. 

PINCE à ressort (Federklemme — Spring pliers ou Tweezer). 
Pince dont le mouvement de rappel des lèvres a lieu sous l'in- 
fluence d'un ressort. ' 

PINCE à oreilles (Flùgelklemme — Round nosed pliers). Serre-fil 
composé de deux plaques et d'un écrou à oreilles se vissant sur 
une tige taraudée traversant les deux plaques. 

PINCE à torsades [Wûrgezange — Twist clamp). Espèce de mâ- 
choire à tordre. • 

PINCE à trois branches {Dreiarmige Klemme, Dreitache 
Klemme— Three legged longs). 

PINCE de raccordexaent (Verbindungsklemme — Binding clamp, 
Splicing pliers). Pince pour réunir deux fils et constituer un 
bon contact entre deux isolateurs-arrêts. 

PINCE à cavaliers [Drabtreiterklemme — Staple pliers). Pour 
arrêter les fils sur les tables de manipulation. 

PINCE ayant l'aspect d'une grenouille et servant à saisir le fil 
de ligne et à le tendre avec un cric- tenseur * {Froschklemme — 
Devil's claw ou Dutch tongs). 

PINCE pour les pôles d'une pile (Polklemme — Connection 
binder). Serre-fil qui relie l'électrode aux plaques de la pile. 

PINCE pour saisir le fil de poste sur le bord des tables de 
manipulation {Tiscbklemme — Wire pliers). 

PINCE de Peltier (Kreuz von Peitier— Peltier's thermotest pair). 

Appareil ibermoélectrique destiné à évaluer la température des 
diflérents points d'un corps. 

PINCE galvanocaustique (GalvanocausUsche Zange. — Galvano- 
caustic pincettel. Instrument agissant plus commodément que 
le serre-nœud (Voir ce mot), mais réalisant le même but. 

PINCEAU métallicpie (Elektrischer Pinsel — Metallic brush). 

Instrument formé d'un faisceau de fils de cuivre rigides et exclu- 
sivement destiné à l'électrisation cutanée. 

PIQUET de terre {Erdleitungsstange — Earth picket) . Piquet en 
fer utilisé, comme fil de terre, dans la télégraphie militaire. 

PIQUETAGE d'une Ugne [Abptâblen ilbp/âliiuiig — Picketting). 

Plantation de fiches aux points d'emplacement des poteaux, dans 
le tracé d'une ligne télégraphique. 

PISTOLET de Volta [Luftpistole, Elektriscbe Pistole — Electric 
pistol). Appareil de démonstration pour prouver les effets chi- 
miques ou calorifiques de l'électricité; on enflamme, dans un 
espace clos par im houchon, un mélange détonant sous l'in- 
fluence d'une étincelle électrique. L'explosion projette le bou- 
chon. 
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1. RoTHCR, Der TelegraphenôaUj p. 231. — Douglas, Manual of telegraph cons- 
truction, p. 297. 
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PIXII (H3rp.)- Fabricant dlnstruments de physique français. Il 
réalisa, en 1832, le premier, une machine magnétoélectrique 
composée d'un aimant mobile et d'une bobine fixe montés sur 
le m4me axe vertical. 

PLANCHETTE d'entrée de poste [Stationseinfûbrungsbrett — 
Board for leading wires into a station). Planchette sur laquelle 
sont installées les lignes aboutissant à rentrée d'un bureau 
télégraphique. 

PLANCHETTE pour supporter les fils nus dans l'intérieiir 
d'un bureau télégraphique [Tragleiste — Wire board inside 
a station) . 

PLANCHETTE à bornes [Knopfleiste — Board with terminais) . 

Planchette munie de bornes métalliques pour arrêter les fils. 

PLAN incliné [Schiefe Ebene — Inclined plane). Pièce de Tappa- 
reil Hughes qui se dérobe, par suite de rabaissement du bras 
de levier de la palette, et ne se présente qu'à la fin de la rota- 
tion de l'axe imprimeur, pour recevoir cette même palette ra- 
menée au contact du plan incliné par le colimaçon. 

PLAN d'épreuve. (Voir Disque d'épreuve.) 

PLANTA (Martin). Directeur du séminaire de Haldenstein, né à 
Siiss (Unter-Engadin), et mort, à Haldenstein, en 1772. H sem- 
blerait être le premier qui se soit servi d'une machine électrique 
à plateau de verre, en 1755. 

PLAQUE de terre (Erdplatte — Earth plate). Plaque conductrice 
aue Ton enterre dans un sol humide après l'avoir soudée au fil 
de terre. 

PLAQUE de garde. (Voir Garde.) 

PLAQUE de transmission (Arbeitsscbiene — Transmission plate) . 

Plaque qui supporte le contact de pile dans le manipulateur 
Morse. 

PLAQUE de contact de repos [Rubescbiene — Contact plate at 
rest). Plaque qui supporte Tenclume de repos dans le manipu- 
lateur Morse. 

PLAQUE excitatrice [Erregerplatte — Exciting plate). Plaque 

qui joue un rôle électromoteur dans une pile. 

PLAQUE de ligne aérienne ^ [LuHplatte, Luftlamelle — Line 
plate). Plaque d'un paratonnerre en relation aivec la ligne. 

PLAQUE de correction. (Voir Compensateur magnétique.) 

PLATEAU de la machine électrique {Elektrisirscbeibe — Glas 
plate of electrical machine) . Disque de verre ou d'un autre isolant 
sur lequel s'opère le frottement. 

PLATEAU de l'électrophore iDeckel, Scbild des Elektropbors 
-y- Gonducting dise or plate oi an electrophoras). Disque métal- 
lique à manche de verre sur lequel s'opère l'influence de l'élec- 
tricité du socle couvert de résine et battu avec une peau de chat. 



1. Zetzsche, Handhiich der elnctrischen Télégraphie, vol. IV, p. 295. 
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. PLATEAU supérieur du condensateur en communication avec 
la source électrique {Deckel, CoUector — Upper plate of a con- 
denser). 

PLATEAU inférieur du condensateur [Basis, Unterer Theil des 
Co22dei25ators — Lower plate of a condenser). Armature conduc- 
trice du condensateur en communication avec la terre. 

PLATINE (la) d'un appareil [Gestellplatte — Side plates or cage). 

Plaques supportant les extrémités des axes de rotation d'un 
mouvement d'horlogerie. 

PLATINER du platine [Pïatin platiniren — To platinise). Le 

recouvrir de mousse de platine par un procédé galvanique. 

PLATINOÎDE (platine, ec5o; forme). Alliage susceptible d'applica- 
tions électriques, iRventé par M. Martins de Shefïield. C'est im 
maillechort contenant de 1 à 2 pour cent de tungstène, ajouté 
sous forme de phosphure, dont on fait fondre d'abord une assez 
forte quantité avec du cuivre; on ajoute ensuite le métal, 
puis le zinc, et enfin le reste du cuivre. Pendant cette fusion, 
tout le phosphore et une grande partie du tungstène sont' éli- 
minés. Il jouit de propriétés analogues à celles du maillechort, 
mais à un degré plus prononcé, et a pour résistance 1,5 de 
celle du maillechort, et 33 microohms pour résistance spéci- 
fique. 

PLATYMËTRE * (Tr'AaT-j; large, v^i^o^i mesure) [Platymeter — Pla- 
tymeter). Appareil de M. Thomson, formé de deux condensa- 
teurs cylindriques d'égale capacité, dont les armatures inté- 
rieures sont en communication métallique et dont on se sert 
pour étudier la capacité inductrice spécifique. 

PLEOGNÉME (^>éov plus de, xvVîpnri jambe, pour xvvipitç, jambart, en- 
veloppe). Expression qui, dans la classification des électroai- 
mants, par Nicklès, signifie plus d'hélices que de disques. 

PLINIUS (Caïus Secundus) ou Pline l'Ancien. Écrivain latin 
célèbre, né l'an 23 de notre ère, à Gome ou à Vérone, et mort en 
79, en face du Vésuve, enseveli par la pluie de cendre de ce 
volcan. Il était alors chef de la flotte à Misenum. Son Hisloria 
naturalis renferme beaucoup de renseignements sur les aimants 
et les phénomènes électriques naturels observés par les an- 
ciens. 

PLOT de contact. (Voir Commutateur, Plot de contact,) 

PLÛGKER (Julius). Professeur de mathématiques et de physique 
à l'Université de Bonn, né le 16 juillet 1801, à Elberfeld, et mort 
à Bonn, le 22 mai 1868. Il fut un collaborateur assidu des An- 
nales de Poggendorff, dans lesquelles, de 1847 à 1859, il publia 
de nombreux articles sur le magnétisme des liquides, sur le 
diamagnétisme, sur la formation des cristaux dans un champ 
magnétique, etc. 



1. Gordon, Électricité et magfiétisme^ t. I, p. 130 (Traduction Raynaud-Selig- 
raann). — Maxwell, Electricity and magnetism , t. I, p. 323. 



va 






^Tfi 



368 PLUME - POINT. 

PLUME électrique^ (Edison) [Elektriscbe Feder — Electric pen). 

Petit éiectromoteur perçant le papier avec une pointe animée 
d'un mouvement rapide*. Le papier-patron, une fois pointillé, 
est mis sur une feuille de papier blanc, et un tampon garni 
d'encre grasse est promené sur lui. Celte encre traverse le pa- 
pier par les trous et décalque les lettres pointillées de la feuille- 
patron. 

PLUVIOGRAPHE électrique (mot hybride : pluvia pluie, ypaçw 
j'inscris). (Voir Udographe électrique.) 

PNEUMATIQUE (irvsu(i.aTtx6ç qui a rapport au souffle). (Voir Ré- 
seau,] 

POGGENDORFF (Johann-Christian). Professeur à rUniversité 
de Berlin, né le 29 décembre 1796, à Hambourg, et mort le 
24 janvier 1877, dans la m<^me ville. Il fut, depuis 1824 jusqu'à 
sa mort, à la t<^te des Annalen der Physik und Chemie appelées 
pendant cette période Annales de Poggendorff, On lui doit la 
disposition des bobines d'induction , dites cloisonnées, une mé- 
thode de compensation pour la mesure des forces électromo- 
trices, l'emploi du bichromate de potasse comme élément dépo- 
larisant dans la pile et de nombreuses éludes sur des sujets 
électriques très variés, tels que la force électromotrice de pola- 
risation, l'électrolyse, etc. 

POHL (Georg-Friedrich). Professeur de physique à l'Université 
de Breslau, né le 24 février 1788^ à Stettin, e. mort à Breslau, le 
10 juin 1849. On lui doit une théorie de la pile, dans laquelle il 
admet l'identité des phénomènes électriques et chimiques ; cette 
théorie est avancée dans l'un de ses mémoires, intitulée : Der 
Prozess der galvanischen Kelte, 4826. Il a inventé un appareil à 
rolalion et le commutateur nommé gyroirope. 

POINT neutre. (Voir Ligne ou zone neutre.) 

POINT neutre [Neutraltemperatur — Neutral point). Le point 
neutre de deux métaux en thermoélectricité est la température 
pour laquelle leurs pouvoirs thermoélectriques sont égaux. 
Lorsque la moyenne des températures des soudures est infé- 
rieure à ce point, le courant va du cuivre au fer à travers la 
soudure la plus chaude. Le courant cesse quand la tempéra- 
ture moyenne ou neutre (Voir ce terme) atteint le point neutre 
et change de sens quand elle dépasse ce point. 

POINT conséquent [Folgepunkt — Conséquent ou consecntive 
pôle). Pôle secondaire qui se développe entre les deux pôles 
d'un aimant. On peut obtenir, à volonté, des points conséquents 
en nombre variable, par exemple, un seul point conséquent 
sur des aiguilles à tricoter, en exerçant des frictions avec le 
m^me pôle de deux aimants, en partant de chaque extrémité 
et en s'arrétant au milieu où se forme un pôle contraire à celui 
de l'aimant. Pour avoir des points conséquents en plus grand 
nombre, il suffit de frotter avec un morceau de bois, l'aiguille 
d'acier reposant sur les pôles alternativement opposés de plu- 



1. Annales industrielles, 17 d^c. 1876. 
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sieurs aimants perpendiculaires à sa direction et qui produisent 
autant de points conséquents de nature opposée au pôle qui 
agit en ce point. 

POINT d'élection [Wablpunkt, Motorischer Punkt — Election 
point). (Duchenne de Boulogne). Points sur la surface du corps 
où Ton doit appliquer les électrodes pour exciter un nerf ou 
une portion de muscle de nature parfaitement déterminée. 

POINT d'inflexion (Wiedemann , Dub, H. Becquerel) * (W'eade- 
punkt — Inclination point). Point de la courbe indiquant le 
magnétisme développé dans les barreaux et correspondant au 
maximum du rapport du magnétisme développé à Fintensité 
magnétisante. 

POINTS correspondants [Correspondirende Punkte — Gorres- 
ponding points). On nomme points correspondants les extré- 
mités d'une m^me ligne de force, limitée d'une part à une sur- 
face électrisée positivement et d'autre part à une surface élec- 
trisée négativement. 

POINTES collectrices des mâchoires de la machine élec- 
trique à frottement (Saugspitzen — Collecting points of an 
electric machine). Pointes chargées de ramener le plateau de 
verre à Tétat neutre en lui cédant de l'électricité négative em- 
pruntée aux conducteurs secondaires, d'où il résulte que ces 
derniers restent chargés d'électricité positive. Ce fut B. Wilson 
qui, le premier, ajouta cette disposition ingénieuse aux ma- 
cliines électriques. 

POINTE d'un paratonnerre [Auîfangspitze — Point o! ter- 
minal rod). Pointes ordinairement en platine, plus rarement en 
cuivre, qui surmontent la tige des paratonnerres. 

POIRE (Birnentastef Birntôrmiger Druckknopf — Pear shaped 
bell pnsh). Imitation de poire en différentes substances, conte- 
nant un bouton de sonnerie électrique. 

POISSON (Siméon-Denis). Mathématicien français, né le 21 juin 
1781, à Pithiviers (Loiret) et mort à Paris le ^5 avril 1840. On 
lui doit différents mémoires sur la distribution de Téleetricité à 
la surface des corps conducteurs (1811), dans une sphère creuse 
électrisée par influence (1824), sur la théorie da magnétisme 
(1824-1825-1826), sur les déviations de la boussole produites par 
le fer des vaisseaux (1838-1840). (Voir Mémoires de l'Académie 
des Sciences aux dates ci-dessus.) 

POISSON. Équation de Poisson ^ {Poisson' scher Satz —Poisson 
équation). Poisson a exprimé, dans une formule qai porte son 
nom, que la somme en un point des trois dérivées secondes 
partielles du potentiel , par rapport à trois axes rectangulaires, 
est égale et de signe contraire au produit de 47t par la densité 
de la masse agissante en ce point. La somme des trois dérivées 



1. Annales de chimie et physique, 1879, p. 277. — Wiedemann, Galvanismvs uhd 
Electromagnetismus, l. il, p. 353. 

2. Mascart et Joubert, Leçons sur Velectricité et le magnétisme, t. I, p. 25. 
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se représentant par aV, la formule est aV = — 4Tcrf. Si l'élé- 
ment n'est pas électrisé, rf = o et cette éouation devient aV = o ; 
ce qui prouve que cette somme est nulle quand il n'y a point 
d'électricité au point considéré. 

POISSON électrique 1 (Elektriscber Fisch — ElACtric fish). 

(Waish, Hunter, Geoffroy Saint-Hilaire, Galvani, Matteucci, etc.) 
Les anciens avaient déjà observé que certains poissons plats 
avaient la propriété de donner des secousses engourdissantes, 
quand on les touchait avec la main. Platon parle de la torpille 
que Scribonius, Galien et Dioscoride citent comme propre à 
guérir la goutte, au moyen de ses commotions. Ces poissons 
ont été nommés électriques depuis la découverte de la bouteille 
de Leyde. Les poissons électriques (quatre espèces de torpille, 
le gymnote, le silure et le tetrodon trichiwms), ont la peau dé- 
pourvue d'écaillés et couverte de mucosités conductrices de 
l'électricité. L'organe électrique n'est pas placé de la m^me ma- 
nière dans ces différents poissons, et les nerfs qui s'y ramifient 
ne sont pas issus de la m<^me paire. Cet organe se compose de 
tubes aponévrotiques ayant la forme de prismes hexagonaux 
accolés comme les alvéoles que construisent les abeilles. Chaque 
cellule constituant ces prismes serait un organe électrique élé- 
mentaire, dans lequel l'électricité est décomposée par l'action 
nerveuse venant du cerveau ou produite par une excitation arti- 
ficielle. 

POISSON volant de Franklin ^ {Goldener Fisch — Franklin's 
golden fish). Expérience d'électricité statique, qui consiste à 
faire tenir un corps léger en équilibre, au milieu de l'atmos- 
phère, sous l'influence des attractions et répulsions d'un corps 
électrisé. (Voir Tombeau de Mahomet.] 

POLARISATION des piles ^ [Galvaniscbe Polarisation — 6al- 
vanic polarisation). Phénomène de grandeur définie dû au dépôt 
de l'hydrogène au pôle positif dans une pile et qui a servi de 
point de départ à l'étude des piles secondaires , tout en nuisant 
à la constance des piles hydroélectriques. On constate une po- 
larisation aux deux pôles, au moyen d'un voltamètre à élec- 
trodes de platine sur lesquelles il se dégage de l'hydrogène au 
pôle négatif et de l'oxygène au pôle positif, ce qui y crée une 
lorce électromotrice. Il en résulte une augmentation apparente 
de résistance opposée à celle de la pile. 

POLARISATION d'un diélectrique ^ [Dielektriscbe Polarisa- 
tion — Diélectric polarisation). État d'un corps mauvais conduc- 
teur soumis à l'influence d'un corps électrisé et dans lequel, d'a- 



1. Comptes rendus de l'Académie des Sciences^ 9 et 16 oct. 1871., — Annales 
de chimie et de physique, 2» série, t. LXVI, p. 396. — Becquerel, Electrochimief 
p. 102. — Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d'électricité et de magnétisme, 
t. I, p. 262. 

2. Œuvres de Franklin, Électricité^ p. 52 (Traduction Barbeu-Dubourg). — Les 
Mondes, 31 août 1865, p. 750. 

3. Maxwell, Electricity and magnetism, t. II, p. 7. — De la Rive, Traité d'é- 
P'^ lectricité, t. I, p. 135, 



•■v .'V; 



POLARISATION - POLARITÉ. 271 

près les théories admises, les molécules présenteraient, en chaque 
point de leur masse, deux électricités orientées chacune dans 
un sens. 

POLARISATION moléculaire magnétique^ [Magnetinduc-- 
tioDf Magnetische Molecularinduction — Magnetic polarity). 
État dans lequel chaque molécule de fer posséderait des pro- 
priétés dépendant de son orientation relativement à une direction 
donnée, qu'on appelle son axe de polarisation. On démontre 
l'existence d'une polarisation dans l'aimantation, en introdui- 
sant des parcelles de fer dans de l'eau gommée. Ces parcelles se 
déplacent sous l'influence d'un courant entourant le tube de 
verre contenant le liquide et s'orientent visiblement. 

POLARITÉ diamagnétique [Diamagnetiscbe Polaritàt — Dia- 
magnetic polarity). Dans le phénomène de la répulsion d'un corps 
diamagnétique par un aimant, on n'avait pas admis le déve- 
loppement d'une polarité opposée dans le corps soumis à cette 
expérience, et Ton regardait les deux états magnétiques comme 
produisant sur lui les mêmes effets. Depuis les expériences de 
Reich et de Weber (Annales de Poggendorff, t. LXXIII, p. 60 et 
475), de Tyndall [Philosophical Transactions, 33), on a reconnu 
que les pôles des aimants développaient, dans les substances 
diamagnétiques, des pôles de même nom. (Voir également 
Gordon, Electricité et magnétisme, t. H, Verdet.) 

POLARISATION électrolytique 2 [Elektrolytische Polarisa- 
tion — Electrolytic polarisation). Orientation que prennent les 
molécules d'un électrolyte, d'après la théorie qe Grotthus. 

POLARISATION lumineuse (Polarisation des Liobtes — Pola- 
risation of light). La polarisation de la lumière découverte par 
Malus, en 1810, est une modification particulière des rayons lu- 
mineux en vertu de laquelle, une fois réfléchis ou réfractés, ils 
deviennent incapables de se réfléchir ou de se réfracter de nou- 
veau dans certaines directions. (Voir Étectrooptique.) 

POLARISER (se) (Sich polarisiren — To be polarised). Prendre 
l'état de polarisation. 

POLARISER (se). Susceptible de se polariser (Polarisirbar 

— Polarisable). 

POLARISER (se). Propriété de se polariser (Polarisirbarkeit 

— Polarisable state). 

POLARISER (se). Susceptible de ne pas se polariser 
(Unpolarisirbar — Unpolarisable) . 

POLARISER (se). Propriété de ne pas se polariser (Unpola- 
risirbarkeit — Unpolarisable statè). 

POLARITÉ 3 (Polaritàt — Polarity). État d'un corps dans lequel 



1. De L\ Rive, Traité d'électricité^ t. I, p. 187. 

2. Gordon, Traité d'électricité et de magnétisme, t. II, p. 309, 317, 330, 333 
(Traduction Raynaud et Seligmann-Lui). 

3. Poggendobff's, Annalen der Physik und Chetnie, 1873, n9 5. 
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tnagnéticnie ■ {Magnetiscber Pol ~ Hignetie pôle). Point 

iplicalion de la résulunte des forces magnétiques exercées, 

une molécule magnétique située à l'inAni, sur les molécules 

'né tique s de l'une des moitiés d'un barreau. 

unité {Einbeitspol — Unit pôle). Le pôle unité est le pâle, 

cné du côté du nord, qui placé à l'unité de distance d'un 

ce pôle unité, repousse ce dernier avec l'unité de force, la 

le. Les dimensions du pôle unité sont L ■ T"' M ?, c'est-4- 

t les mftmes que celles de l'unité électrostatique d'électricité 

esl désignée de la même manière. 

nord (Nordpol — Harked pôle. VorthseekinEfpole, Red pôle). 

i d'une aiguille aimanlée qui se tourne du coté du nord et 

tiendrait par conséquent du fluide austral libre. 

sud {Sadpol — Dnmarked pôle, Sonth seeking pôle. Bine polo] . 

3 d'une aiguille aimanlée qui se tourne du côté du sud et 

tiendrait par conséquent du fluide boréal libre. 

d'aimantation [Slreicbpol — Tonch pôle]. Pôle avec lequel 

nimanie. 

de même nom {Gleicbnamiger Pol, Feindiicber Pol — 

i polo). Pôle qui en repousse uu autre et tous deux sont dits 

même nom. 

de nom contraire {Ungleicbnamiger Pol, FreandscbaR- 

ler Pol — Unlikepole). Pôle qui en attire un autre et tous 

X sont dits de nom contraire. 

positii ou négatif d'une pile {Positiver ou negaUver Pol 

Positive ou négative polej. Point où commence le circuit ex- 

eur d'une pile et point où il finit. Le pôle positif part de la 

îue inerte et le pôle négatif de la plaque génératrice ac- 

:iNÉME (iri>'j; nombreux, xv:^|iii, jambe, pour kviuiîî iambart, 
eloppe). Expression qui, dans la classification des électroai- 
its almise par Nicklès, signifiait à plusieurs hélices. 
PHOTE (iroWc nombreux, î^î. ç^to; lumière). Lampe poly- 
)te (Lampe mit getbeiltem Licbte — Pol^pliote lamp, Lamp 
mnltiple arc). Lampe à aie voltaïque qal fonctionne avec 
3iears autres dans un m4me circuit. Les lampes polyphotes 
livisent en lampes difl"érenLi elles et en lampes à dérivation, 
ir ces expressions et Régulateur.) 

RHÉOLYSEUR {^"i-k nombreux, pém couler, ïùoiî décom- 
itionj [Polyrbeolysator — Polyrheolyser] . Le polyrhéolyseur 
un rnéolyseur (Voir ce mot) dans lequel on fait embrasser 
. plongeurs des arcs quelconques ou dans lequel on aug"- 
ite le nombre des ponts ; il en résulte des dérivations iso- 
; ou simultanées ayant des caractères variés. 



!, Annaten lifi- Physik und CkimÎP. 1873, n" 5. 
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POLYSGOPE (tïoXu; nombreux, axoTcw je regarde) {Polyscop — Po- 
lyscope). Appareil employé par M. Trouvé, pour l'étude des ca- 
vités du corps humain. Il a utilisé pour cela l'éclairage résul- 
tant de Fincandeseence d'un fil de platine ; cette lumière est 
projetée par un petit miroir placé derrière le point lumineux et 
contenu dans l'appareil. Pour supprimer réchauffement, on a 
aussi entouré l'instrument dans toute sa longueur, d'un canal 
parcouru par un courant d'eau fraîche, sous une certaine pres- 
sion. On a donné à ces instruments différents noms, tels que 
Kystoscope, Uréthroscope, Rectoscope, Entéroscope, Laryngos- 
cope, Pharyngoscope, Otoscope, Hystéroscope, Rhynoscope, 
Stomatoscope, Gastroscope, Aesophagoscope, etc,... suivant le 
but auquel ils sont destinés. 

POMPE voltaïque {Voltaiscbe Pumpe — Voltaic pump). Appareil 
à l'aide duquel l'eau peut être élevée, à une certaine hauteur, dans 
un tube, par l'action mécanique et calorifique d'un courant 
électrique de haute tension. (Expérience de M. Planlé, Comptes 
rendus, 17 janvier 1876, t. LXXXII, p. 220. Recherches sur l'élec^ 
tricité. § 148.) 

PONT d'induction * [Inductionsbrûcke — Induction bridge). Cet 
appareil est une combinaison dans laquelle entrent le pont de 
Wheatstone, et, en partie, la balance d'induction. Il sert à me- 
surer et à équilibrer la résistance du fil, au moyen de la ba- 
lance d'induction ; les courants induits ou extracourants sont 
mesurés et réduits à zéro par des courants induits de sens con- 
traire et d'intensité égale. 

PONT de Wheatstone 2 (Voir Méthode du Pont) [Wbeatston'sche 
Brûcke — Wheatstone's parallelogram ou bridge). Appareil in- 
venté en 1833 et décrit dans les Philosophical Transactions, par 
Hunter Ghristie, de Woolwich, sous le nom de Differential ar- 
rangement. Ce ne fut que dix ans plus tard que Wheatstone 
l'appliqua à la détermination des conductibilités. Il se compose 
d'un parallélogramme formé de bandes métalliques et d'un gal- 
vanomètre placé au milieu de l'une des diagonales ; les deux 
sommets où n'aboutit pas la diagonale sont reliés aux deux 
pôles d'une pile. Une lacune est disposée, en des points symé- 
triques, sur les quatre côtés, pour y recevoir, au moyen de 
bornes, l'intercalation des résistances. Parmi ces résistances, 
trois d'entre elles sont connues et deux sont fixes, tandis que 
la troisième peut être augmentée ou diminuée depuis zéro jus- 
qu'à une quantité pratique assez élevée. Enfin la quatrième ré- 
sistance, celle qu'on cherche, est disposée dans la quatrième la- 
cune. Si l'on appelle r, r\ les résistances des deux branches 
d'un côté de la diagonale, R et R' les résistances des deux 
autres branches, de l'autre côté de la diagonale, l'intensité est 



1. Lumière électrique f t. XIX, p. 264. 

2. Journal of the Society of telegraph engineers^ 1872. — Lat. Clark, On elec- 
trical measurement. — Kempe, Handàook of electrical testings, p. Ii5. — Archi- 
ves des sciences physiques et naturelles, 3® période, t. VIII, p. 253. — S. Thompson, 
Lessons on electricity and magnetism, p. 318. 
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la même, dans les deux branches r et r' de même que dans les 
deux branches R et R', si le courant est nul au galvanomètre. 
D'après la deuxième loi de Kirchhof (Voir Courant dérivé, Loi 
des courants dérivés de Kirchhof)^ on aura i R — i' R' = o et ir 

r R ^ 

^ i' r' z= d'où l'on tire - = :^ Si r', R et R' sont connus, 

r' R'. ' 

on obtiendra facilement r dans cette formule. Ainsi donc en fai_ 
■p 

sant^ = 1, et en installant, à la place de r', un rhéostat per- 

mettant de faire varier la résistance dans des limites pratiques 
étendues, on arrivera toujours à ramener le galvanomètre à 
zéro pour une résistance r (ou œ] quelconque. 
r . ■ Cette méthode n'exige pas, comme on le voit, la constance de 

'^-- R 

la pile, puisqu'elle n'entre pas en jeu. Le rapport^ est arbi- 
traire, mais est généralement égal à 1. 

Itv PONT de Wheatstone à curseur [Wbeatstone's Rbeocord, 

|r Wbeatstone's Scbleifenbrûcke — Sliding bridge) . Arrangement 

f^ spécial, basé sur le même principe que le Pont dont nous ve- 

^■^ nous de parler, mais dans lequel la résistance variable (le rhéos- 

p'- tat) n'est constituée que par un fil métallique le long duquel se 

f^ déplace un curseur. Cette forme du pont est peu pratique, et 

fv son exactitude est limitée. 

^: PORRETT (Robert). Membre de la Société royale, né à Londres, 

g : le 22 septembre 1783, et mort, dans la même ville , le 25 no- 

^ vembre 1868. Il observa le premier l'endosmose électrique (1816). 

jihV [Annals of Philosophy, t. VIII, 1816.) 

p/ PORTANT [Eiserne Fassung — Keeper). Armature en fer doux 

1^ qui enserre un aimant naturel, s'aimante au contact et réagit 

^■- sur la deuxième armature mobile. 
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PORTE-GOUTTE [Lôtbebabn — Bevel of the soldering iron). Bi- 
seau du fer à souder sur lequel adhère la goutte de soudure. 

PORTÉE explosive [Schlagweitej Scblagraum — Striking dis- 
tance). Longueur de l'étincelle d'une décharge. On la mesure 
au moyen de l'excitateur micrométrique. La portée explosive 
est approximativement directement proportionnelle à la densité 

q 
et s'exprime par la formule P = K - dans laquelle K est une 

|: constante, q la quantité et s le nombre des bouteilles ou la sur- 

1^ face de la batterie. 

PORTÉE de poteaux [Stangenabstand , Stangenentfernung — 
Span of pôles). Distance entre deux poteaux. 

PORTÉE d'une chaînette [Spannweite — Span of a catenary). 

X Distance des points d'appui. (Voir Flèche pour les relations entre 

la portée, la flèche et la tension du fil.) 

POSE d'un câble souterrain ^ [Einlegung, Kabeîlegung, Einle^ 
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1. Lumière électrique ^ 1882. 
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gezif Verlegen eines unterirdischen Kabels — La3ring an un- 
derground cable). Opération consistant dans le déroulement 
continu du câble dans une tranchée ou dans sa traction, dans 
l'intérieur de tuyaux protecteurs, au fond de la tranchée recou- 
verte ensuite de terre. Les câbles étant de longueur finie, il 
reste une opération importante, celle des soudures à faire avant 
de terminer la pause. (Voir Épissure, Joint, Soudure.) 

POSE d'un câble sous-xnarin [Einsenken eines Kabels — 
• Laying a submarine cable). Opération des plus minutieuses au 
point de vue mécanique, pour laquelle nous ne pouvons que 
renvoyer aux traités spéciaux ^ . 

POSE. Théorie de la pose des câbles (Kabellegunstheorie — 
Theory of cable la3ring). (Voir Câble.) 

POSE. Bâtiment pour la pose des câbles [Kabelschiff — Tele-^ 
graph ship, Cable ship). Bâtiment aménagé d'une manière spé- 
ciale et pourvu d'engins appropriés. (Voir Bâtiment.) 

POSITIF. (Voir Électricilé et Pôle.) 

POSITION de réception [Stationsstellung — Receiver in circuit, 
Receiving position). Disposition des communications des appa- 
reils télégraphiques, de manière à recevoir une dépêche en 
reliant les bobines des appareils à la ligne. 

POSITION sur paratonnerre (Gewitterstellung — Lightning 
protector in circuit). Disposition des communications d'une sta- 
tion, dans laquelle le paratonnerre est intercalé dans le circuit, 
avant l'arrivée de la ligne aux appareils télégraphiques. 

POSITION sur sonnerie [Lâutestellung — Alarum bell in cir- 
cuit). Disposition des communications d'une station télégra- 
phique, dans laquelle une sonnerie est substituée, dans le cir- 
cuit, à l'appareil de réception ordinaire. 

POSTE. Poste restante [Postlagernd — Poste restante). 

POSTE télégraphique [Station — Station). Ancienne appellation 
des bureaux télégraphiques empruntée à la télégraphie 
aérienne. 

POSTE d'observation sur les côtes (Kûstenbeobacbtungsstation 
— Look out stations on the coast). Poste militaire, muni d'un 
système de communication électrique pour le service des tor- 
pilles dans les passes. 

POSTE tubulaire [Rohrpost — Tube post). Service de transport 
des dépêches dans des tubes étanches où la force motrice est 
l'air comprimé. L'électricité ne joue plus ici qu'un rôle 
auxiliaire. 

POSTE aux lettres électrique [Elektrische Post — Electric: 
post) . Application de l'électricité à la traction de petits wagon- 
nets, sur rails, dans un tube carré contenant les lettres. 



1. Captn Hoskioër, Laying and repair ing of telegraph cables. — Report of 
e joint committee. — Blavïer, Traité de télégraphie, t. II, p. 146. 



the joint 



276 POTEAU. 

wnTTîAU' [Pfosten, Sâale— Pôle, poat). Pilier en bois, en fer ou 
le en pierre, servant à supporter les isolateurs sur lesquels 
ignés télégraphiques aériennes prennent appui. 
U de fortes dimensions {Stënder — Uaayj pôle] . Les po- 
X ont parfois un nombre considérable de fils à soutenir, et 
5t forcé de leur donner dans ce cas do fortes dimensions. 
U double [DoppelgestSnge, Doppelstange — Donlilepole). 
les lignes encombrées de fils, on réunît deus poteaux par 
3U plusieurs consoles horiiontales sur lesquelles on installe 
solateurs en en garnissant aussi les côtés des poteaux. 
U à contre-fiche [Stange mît Streben — Strntted pôle]. 
r ce dernier mot.) 

U provisoire [Notbstange — Temporal? pôle]. Poteau 
n installe en cas de rupture d'un autre poteavi. 
UX. Poteaux fumslés IDoppelstSnder, Bock — Bolted 
i). Deus poteaux réunis cite à côte avec des boulons pour 
nir une résistance plus grande. Dans ce cas, la force de ren- 
emenl agit suivant la ligne passant par le centre des deux 
Ï.UX et la résistance est égale A. cinq fois celle d'un seul po- 
de même dimension. 

UX. Poteaux couplés ^ [Gekuppelte Stange, Verkup- 
I Stange ■— A ahaped pôle) . Deux poteaux réunis au sommet 
;les boulons et par une entreloise à mi-hauteur. Quand la 
an des poteaux est ainsi complète, la résistance est la même 
si tout l'espace compris entre eux était plein. 
U de jonction ou de raccordement [Uebertùb- 
jsstange, Untertùbrungsstange — Jonction pôle). Poteau à 
ir duquel les fila aériens deviennent souterrains ou sous- 
aux. 

U comier (EcksSule, Winkelstange — Angle pôle). Poteau 
.lié en un point où les lignes forment un angle. 
U d'allégement [Entlastungssëule — Reliet pôle). Poteau 
né à supporter une partie de la charge des poteaux 

tr d'arrêt [Abspannstange — Terminal pôle). Poteau où la 
; est arr>^tée dans le voisinage d'une station. 
D à isolateur arrêt double [Vntersachangsstange — 
lie staackle pôle). Poteau où l'on peut facilement exécuter 
;oupurcs entre deux isolateurs à arrêt. 



les télégraphiques, 18G0, ji. ii3 ; 1875, p. 5. — Monncs, De l'emploi du 
es conslrucUons lélégraphiquei en France. ~- Congrès international 

ciens, Comptes rendus, p. 307. — ,' ' -»"-"-■-■—■-' - • 

l. I, p. iO ; t. 11, p. 3S et 53 ; t. III, , ... , .... 

itruction,p. 78, 92, 21G, 323, 377. — Journal télégraphique des admi- 
I télégraphiques, l. I. — RoTiiEa, Der Tekgraphenbau, p. 21. — CiJLLBï, 
if pratical telegraphy, 

ual of telegraph construction, p. 

- Bljvvieb, Télégraphie éleclTiqvp, 
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POTEAU de bifurcation [Abzweigungsstange, Abzweigsstange 
— Forking pôle ou Bifurcation pôle) . Poteau installé en un point 
où les lignes suivent deux directions différentes^ 

POTEAU de sonnerie (Làutesâule — Bell pôle). Poteau suppor- 
tant un fil de sonnerie. 

POTEAU. Assemblage de petits poteaux (éclisses) pour rem- 
placer une base pourrie. (Klebpfosten — Braces to prop a 
pôle). 

POTELET (Kleiner Stander, Kleiner Pfosten — Station post ou 
bracket). Parallélipipède rectangle en bois dont on abat les 
angles en pans coupes et qu'on nxe à un mur, au moyen de tiges 
à scellement, nommées consoles, pour soutenir les lignes télégra- 
phiques. 

POTENTIEL* [Potential — Potential) (Laplace, Green, Gauss). En 
admettant simplement les lois de Coulomb en électricité, il y a 
des faits qu'il est impossible d'expliquer. Ainsi, si une grande 
sphère métallique est reliée, par un fil long, de manière à éviter 
tout effet d'influence, à une petite sphère métallique, la petite 
sphère prend alors une charge différente de celle qu'elle pren- 
drait au contact. Le passage de l'électricité de la grande boule 
à la petite boule dépend donc de la distance. Si l'on relie 
un ellipsoïde chargé au plan d'épreuve d'une balance de Cou- 
lomb, au moyen d'un long fil, l'angle de torsion accusant la 
quantité d'électricité est constant, quel que soit le point de la 
surface de l'ellipsoïde touché ; la distribution électrique sem- 
ble uniforme sur l'ellipsoïde. Il résulte de ces phénomènes que 
ce n'est ni la quantité répartie sur un conducteur, ni la densité 
aux points de contact qui détermine exclusivement le passage 
de l'électricité d'un corps sur un autre. Ce n'est pas' non plus 
la tension qui est proportionnelle au carré de la densité et varie 
aux divers points d'im ellipsoïde. L'état d'équilibre sur un con- 
ducteur ou le passage de l'électricité d'un point à un autre dé- 
pendent donc d'un autre élément fonction des masses électri- 
ques et des distances, ce nouvel élément est appelé poleniieL 
Le potentiel électrique d'un point est l'état en vertu duquel une 
charge d'épreuve tendrait à passer de ce point à la terre, en 
effectuant un travail, c'est le rapport de la masse agissante à la 
distance qui sépare les deux masses envisagées — ou encore — 
le potentiel électrique d'un point est la quantité de travail né- 
cessaire pour transporter l'unité d'agent sitlié en ce point, de 
ce point à l'infini, malgré l'attrattion de l'agent et en supposant 
que cette unité d'agent ne modifie pas la distribution des mas- 
ses qui ont donné naissance au champ. L'analyse montre que 
ce travail est une quantité finie et égale au quotient de la masse 



i. Green, An essayon the application of mathematical analysis to the théories of 
eUciricity and magnetism. — Blavier, Des grandeurs électriques et de leur mesure 
en unités absolues, p. i2. — ,Schœntjes, Les grandeurs électriques et leurs unités ^ 
2» édit., p. 20. — Maxwell, Electricité et magnétisme^ t. I. (Trad. Seliginann-Lui). 
—r Journal de physique, t. I, p. 87. — Tumlirz, Das Potential. 
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agissante par la distance au point considéré. La conception gé- 
nérale du potentiel se trouve exprimée dans le traité de méca- 
nique céLeste (1799] de Laplace (Liv. II, p. 156). Green l'appliqua 
le premier, en 1828, sous le nom de Fonction potentielle^ à Tétude 
de l'électricité, et Gauss employa le mot potentiel pour désigner 
cette fonction. 

Mesure expérimentale du potentiel. (Voir Electromètre.) Ou 
démontre que le potentiel d'un conducteur électrisé est pro- 
portionnel à la charge d'un électromètre relié métalliquement 
au conducteur et soustrait à l'influence directe. Il en résulte 
donc que le potentiel peut être mesuré par l'attraction ou la 
répulsion que l'électromètre exerce sur une charge électrique 
déterminée. Établissons la communication à distance avec 
un fil entre un conducteur chargé de la quantité Q = cY 
[c capacité et V potentiel) et une petite sphère de rayon r. En 
mesurant, à l'aide de la balance de Coulomb, la quantité q d'é- 
lectricité conservée par la petite sphère, on a le potentiel com- 
mun au conducteur et à la sphère v = — . L'équation d'équi- 

r 

libre (Voir ce mot] donnera alors v [r + c)=zcY d'où V =: v 
( 1 + — j Si on ne connaissait pas c, il suffirait de recommen- 
cer l'opération, après avoir mis la petite sphère en commu- 
nication avec la terre. En la reliant de nouveau au conducteur,- 

on lui trouve un nouveau potentiel et tel que v = v' ( 1 -f — ) 

î)2 \ c / 



d'où V = 



V' 



Le potentiel d'un corps varie avec sa charge, avec la modifi- 
cation de la forme du corps (sans altération de sa charge) et 
avec sa position par rapport aux autres corps. 

La différence de potentiel entre deux points engendre le cou- 
rant électrique (Voir ce mot) et les piles qui maintiennent cons- 
tante la différence de potentiels entre les deux pôles engendrent 
un courant continu. 

Ufiité absolue de potentiel, — L'unité absolue de potentiel est 
celui d'un point qui serait situé à l'unité de distance d'une 
masse électrique égale à l'unité de quantité. 

POTENTIEL en un point [Potential in einem Punkte — Potential 
at a point). Expression abrégée qui signifie différence de poten- 
tiel entre le potentiel du point considéré et celui de la terre ; le 
potentiel de la terre est regardé comme nul. 

POTENTIEL d'un conducteur (Potential eines Leiters — Poten- 
tial of a conductor). On appelle potentiel d'un conducteur le 
potentiel de tous les points compris dans l'intérieur du conduc- 
teur. 

POTENTIEL zéro (iV^uIipotentiai — Potential nuU). Le potentiel 
d'un point de la terre est, d'après les explications fournies à 

M 

l'article potentiel, S — , or, R étant très grand par rapport à M^ 

R 
la valeur de chaque fraction est infiniment petite et peut être 
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regardée comme égale à zéro : la somme ou le potentiel est par 
conséquent égal à zéro, ce que l'expérience prouve, 

POTENTIEL électriqpie d'un conducteur sur lui-même (Po- 
tential eines Kôrpers auf sicb selbst — Electric potential of a 
conductor on itself). Expression correspondant à l'énergie élec- 
trique. En effet, la différence W — W des forces électriques re- 
présentant le travail, quand la distribution électrique éprouve 
une variation, W sera le travail développé par ces mêmes forces 
si le conducteur passait du potentiel qu'il possède au potentiel 
zéro, c'est-à-dire revenait à l'état neutre, u.ette expression cor- 
respond à s VQ ou encore 1/2 S VQ (Voir Energie potentielle et 
Travail), somme des produits de chaque masse par son potentiel. 

POTENTIEL magnétique ^ (Magnetiscbes Potential — Magnetic 
potential). Le potentiel magnétique est la quantité de travail que 
développerait l'unité de quantité magnétique, en se transpor- 
tant de ce point à l'infini, sous l'influence des seules forces 
magnétiques. Le potentiel magnétique du pôle positif est 

m Tïh 

— , celui dn pôle négatif ;- et celui qui est dû aux deux 



pôles est ou m ( i 

r r' \ r r' / 



POTENTIEL. Chute de potentiel [Ciefall des Potentials — Fall 
of potential) . Diminution du potentiel en un point d'un circuit 
électrisé, par suite de sa mise en communication avec un con- 
ducteur à potentiel moindre et de résistance finie. 

POTENTIOMÈTRE 2 (mot hybride : potentia puissance, txlTpov me- 
sure) [Potentiometer — Potentiometer) . Le potentiomètre in- 
venté par Clark est un instrument destiné à évaluer la force 
électromotrice d'une pile par rapport à une pile prise comme 
étalon. Il se compose d'un rhéostat à cylindre de Wheatstone, 
muni d'un curseur, intercalé dans toute sa longueur dans le 
circuit de deux piles dont les pôles de même nom sont reliés à 
deux bornes qui reçoivent les extrémités du fil du rhéostat. Un 
second rhéostat à fiches est intercalé dans le circuit de la pre- 
mière pile qui doit être constante autant que possible, tandis 
qu'un galvanomètre est inséré dans le second circuit. Enfin 
les pôles de la pile à étudier sont reliés, d'une part à la borne 
où aboutissent déjà les pôles semblables des deux autres cir- 
cuits ; d'autre part au frotteur monté sur une règle divisée en 
mille parties qui ferme ce circuit à travers une fraction du fil 
du rhéostat. La pile insérée dans le mépae circuit que le galva- 
nomètre est ime pile étalon. Pour obtenir le rapport des forces 
électromotrices de la pile à étudier E et de la pile étalon E', on 
ferme d'abord les deux premiers circuits et on arrive, par la 
méthode de réduction à zéro, en agissant, pour cela, sur le 
rhéostat à fiches du premier circuit, à amener le galvanomètre 



1 . Blàvier, Des Grandeurs électriques et de leur mesure en unités absolues. 

2. Lat. Clark, Mesure électrique, p. 68. 



' jr: 



280 POUILLET - POUVOIR. 

à zéro. Dans ces conditions E = I X 1000. En introduisant en- 
suite le troisième circuit et en ramenant encore l'aiguille du 
galvanomètre à zéro, en agissant cette fois sur le rhéostat à cy- 
lindre au moyen du frotteur, on obtient E' = I X n, n étant le 
nombre des divisions de la règle sur lequel le frotteur est fixe. 

D'où — = . Primitivement on avait intercalé un second 

galvanomètre dans le circuit de la pile à étudier, cette compli- 
cation a été reconnue inutile par le professeur Adams. Dans le 
cas où la pile à mesurer aurait une force électromotrice plus 
grande que la pile étalon, on remplacerait Tune par l'autre dans 
les deux circuits et on modifierait le rapport ci-dessus dans le 
même sens. 

POUILLET (Glaude-Servais-Mathias). Savant français, né le 
16 février 1790, à Gusance, près Baume-les-Dames (Doubs), et 
mort le 13 juin 1868, à Paris. Il construisit' le premier, en 1837, 
im appareil électrométrique précis qu'il nomma Boussole des 
Tangentes, et établit expérimentalement, en 1837, la loi de Ohm 
qui n'était pas bien connue. Ses travaux, sur des sujets relatifs 
à différents points de l'électricité, sont contenus dans les An- 
nales de physique et de chimie de 1816 à 1845. 

POUVOIR des pointes * [Spitzenwirkungj Saugwirkung der Spit- 
zen — Action of points). Propriété observée par Franklin (1747), 
en vertu de laquelle l'électricité ne peut s'accumuler à un haut 
potentiel à l'extrémité d'une pointe conductrice. Cette propriété 
fut utilisée dans les paratonnerres qui exercent une action pré- 
ventive, en laissant l'électricité s'écouler par la pointe qui les 
termine au-dessus des habitations et en empêchant une dé- 
charge disruptive et nuisible. 

POUVOIR inducteur. (Voir Inducteur.) 

POUVOIR inducteur spécifique ^Specifisches Induktionsver- 
môgen — Spécifie inductive capacity). (Voir Capacité inductrice 
spécifique.) 

POUVOIR magnétique rotatoire (Faraday, Verdet) [Magnetis^ 
cbes Drehvermôgen — Rotatory magnetic power). Propriété que 
certains corps transparents possèdent de dévier le plan de pola- 
risation, lorsqu'ils sont soumis à l'action du magnétisme. 

POUVOIR multiplicateur d'un shunt ou d'une dérivation 

(Verstàrkungszahl eines Zweigwiederstandes — Multiplying 
power of a shunt). Expression indiquant que le courant qui tra- 
verse le galvanomètre, lorsqu'il n'y a pas de shunt, est l'inten- 
sité du courant avec un shunt multipliée par la proportion 
Galvanomètre + shunt 

shunt 

POUVOIR thermoélectriciue {Thermoelektriscbes Vermôgen 
— Thermoelectric power). Le pouvoir thermoélectrique de deux 
métaux est la grandeur de la force électromotrice développée 



1. Franklin, Lettres sur l'électricité (Traduction Barbeu-Dubourg), p. 233- 
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pour une différence de température d'un degré centigrade des 
soudures. 

PRATIQUE. Unité pratique. (Voir Unité.) 

PRÉAMBULE d'une dépêche [Eingang einer Bepesche^ Kopî 
einer Depescbe — Preamble of a message] . Le préambule de 
toute dépêche télégraphique contient toujours différentes men- 
tions 
mots, 
de remise à domicile lorsqu'il y 

PRESSE pour la gutta-percha ^ (Guttaperchapresse — Press 
mould for guttapercha, Govering machine). Presse destinée à 
recouvrir de gutta-percha les fils métalliques. Les fils nus en- 
trent dans une chambre, par une ouverture étroite, en laissant 
autour d'eux un manchon métallique qu'une forte presse rem- 
plit incessamment de gutta-percha ramollie ; cette substance 
se moule, à l'épaisseur voulue, à la sortie du fil par un trou 
d'un calibre donné. Siemens inventa, en 1846, la première presse 
pour la gutta-percha. 

PRESSION électrique. Nom donné à la tension électrique 2. (Voir 
cette expression.) 

PRESSION. Influence de la pression sur la résistance [Ein- 
fluss des Druckes auf dem Wiederstand — Influence of pressure 
on résistance) ^. M. Du Moncel a trouvé, en 1856, que la résistance 
électrique des corps conducteurs et surtout de certaines poudres 
médiocrement conductrices, particulièrement celle de graphite, 
varie avec la pression exercée sur eux, décroissant lorsque la 
pression s'accroît et augmentant lorsqu'elle décroît. En 1865, 
M. Glérac construisit des rhéostats à charbon basés sur cette 
propriété qui a été utilisée dans le téléphone à charbon d'Édi- 
son, dans le microphone de M. Hughes, dans le microtasimètre 
d'Édison. 

PRIESTLEY (Joseph). Savant anglais, né le 13 mars 1733, à Fiel- 
dhead, près Leeds (York), mort le 6 février 1804, à Northumber- 
land (Pensylvanie) . Il découvrit l'influence des décharges élec- 
triques sur une plaque métallique qui sont caractérisées par l'ap- 
parition des Anneaux de Priestley, et publia une Hislory and 
présent sta^e of electricity, i^ édition, i161 , London, 5^ édition, 
1794, qui a été traduite dans les différentes langues européen- 
nes, et en français par Brisson. 

PRIX de l'effort statique. (Voir Effort statique.) 

PROCÈS- VERBAL {Apparattagebucb — Tablet check^ Report). 

Feuille où l'employé des télégraphes note à l'appareil les indi- 
cations relatives à la transmission des dépêches et aux déran- 
gements. 



1. RoTHER, Dei' TelegraphenbaUy p. 112. 

2. Blavier, Des grandeurs électriques et de leur mesure en unités absolues^ 
p. 117. 

3. Lumière électrique, 1880, p. 29. — Électricien, 1879. 
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PRODUITS électrolytiques (Faraday) (Jonen — Jons). Substances 
rassemblées aux pôles et provenant des décompositions effec- 
tuées par le courant. 

PRODUITS dégagés au pôle positif, tels que Foxygène, le 
chlore (Faraday) (Anionen — Allions) . 

PRODUITS dégagés au pôle négatif, tels que l'hydrogène, 

les métaux (Faraday) [Kationen — Kations). 

PRONOSTIC de Tétat atmosphérique (Wetterprognose — 
Weather indications). Indications transmises sur les lignes télé- 
graphiques, relativement aux modifications de Tétat atmos- 
phérique. Ce service important n'a pu être établi en France 
qu'après l'installation du réseau télégraphique, en 1856, et le 
i^"" août 1863 avec l'étranger. 

PROPAGATION de Télectricité * [Fortpttanzung der Elektri" 
citât — Propagation of electricity). La propagation de l'électri- 
cité peut être assimilée à celle de la chaleur dans une barre 
qu'on chauffe par une de ses extrémités. Si nous n'envisageons 
que le cas de la propagation dans un fil conducteur, on observe, 
dès que ce fil est mis en communication avec le pôle d'une pile, 
son autre extrémité étant à terré, que l'électricité se répand 
dans le fil et arrive très rapidement, mais en quantité assez 
minime, à l'extrémité. Bientôt le fil s'étant chargé peu à peu, 
l'écoulement électrique arrive graduellement à un état de ré- 
gime et devient régulier. Ces deux phases constituent l'état 
variable et l'état permanent. Le contraire a lieu au départ, où 
le courant d'abord très fort revient bientôt à un état normal 
régulier. 

La durée de l'état variable (non la durée absolue, qu'il serait 
impossible de déterminer) est proportionnelle au carré de la lon- 
gueur, au coefficient de charge du conducteur, et en raison 
inverse de sa section et de sa conductibilité. Sur les lonsrs fils, la 

formule suivante donne la durée de la charge : D = rr^M 

— l longueur, c coefficient de charge, K conductibilité, S sec- 
tion, et M étant une constante représentant la durée de l'état 
variable pour le fil dont la longueur, le coefficient de charge et 
la section seraient pris pour unité. 

Lorsqu'un fil est isolé à l'une de ses extrémités et en communi- 
cation par l'autre avec la pile, le courant, d'abord très intense, 
diminue peu à peu jusqu'à ce qu'il soit nul. Cette durée repré- 
sente le temps qu'emploie le fil conducteur à se charger et est 
égale à quatre fois la durée de la période variable , quand le fil 
est à la terre au lieu d'être isolé. 



i. Pour cette question complexe, voir les travaux de Blavier et Gounelle, Annales 
télégraphiques, 1859, 1860, 1864, 1865, 1878. — Kirchhoff et Smaasen, An- 
nales de Poggendorff, 1845, 1846, 1857. — Comptes rendus de V Académie des 
Sciences de Paris, 8 nov. 1858, 29 nov. 1858, 11 avril, 23 mai, 26 déc. 1859, 20 fé- 
vrier 1860 et 17 sept. 1860. — Philosophical Magazine, 1857, l^r sera., p. 393; 
1863, 1" sem., p. 548 ; 1865, l^r sem., p. 409. — Verdet, Conférences de physiqw, 
t. I, p. 459. — Bl.wier, Des grandeurs électriques et de leur mesure en unités 
absolues, p. 1 40. 
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Lorsqu'on charge un fil conducteur, entouré de matière iso- 
lante communiquant, par sa surface, avec le sol, le courant tra- 
verse lentement Fenveloppe, en vertu du phénomène connu 
sous le nom d'électrifîcation, et la décharge s'opère de même, si 
Ton met le conducteur en communication avec la terre. 

PROTOPLASMA ^ iProtoplasma — Protoplasma]. Le protoplasma 
est mauvais conducteur du courant électrique. Une force élec- 
tromotrice faible ou de petites étincelles d'induction ne pro- 
duisent aucun effet visible — d'une intensité moyenne, elles 
causent des dommages comparables à ceux d'une température 
trop élevée — enfin de forte intensité elles tuent le protoplasma 
sans retour. 

PUISSANCE. (S. d'Activité). (Voir ce mot.) 

PULSATIONS 2 (Schoenbein) (Pulsationen — Pulsations). Phé- 
nomène de passivité temporaire du fer. (Voir Passif, Fer passif.) 

PTROÉLEGTRIGITÉ3 (uOp feu, électricité) (Lemery (1717), Aepi- 
nus (1757), Bergmann (1767) {Pyroelektricitât — P3n:oelectri- 
city). Électricité provenant des cristaux dits pyroélectriques, 
lorsqu'on élève ou qu'on abaisse leur température. Théophraste 
fait mention des propriétés attractives des corps pyroélec- 
triques, dans son livre sur les pierres précieuses, à propos du 
lyncunum qu'on croit être la tourmaline. 

PYROÉLEGTRIQUE (même racine) [Pyroelektriscb — Pyroe- 
lectric). Épithète s'appliquant aux cristaux dans lesquels 
réchauffement ou le refroidissement amène une manifestation 
électrique. 

PYROMÉNYTE (TcOp feu, {ir.vuTii; indicateur) (Pyromenit, Feuer- 
weiser — Pyromenit). Nom donné par M. Forgeot à un système 
électrique avertisseur du feu, fondé sur l'élévation de tempéra- 
ture produite par un incendie en un point donné. Celte éléva- 
tion de température fait fondre une goupille fusible qui retient, 
en temps ordinaire, un ressort. Ce ressort, en communication 
avec l'un des pôles de la pile, vient, lorsqu'il est libre, toucher 
un bouton conducteur en communication avec l'autre pôle et 
ferme le circuit d'une sonnerie. 

PYROMÈTRE magnétique^ (uOp feu, ixéxpov mesure) (Pouillel) 
[Galvanopyrometer — Magnetic pyrometer). Appareil destiné à 
évaluer les températures les plus élevées et les plus basses. Il 
est fondé sur l'emploi d'un couple thermoélectrique en commu- 
nication avec un rhéomètre. 



1. JuRGENSEN, Studîen der physiolog. Instiitits zu Breslau^ 1861, Heft, t. I, 
p. 38. — KûHNE, Untersuchungen ûber das Protoplasma, 1864, p. 96. — Brucke, 
Sitzungsberichte der Wiener Akademie, 1863, t. XL VI, p. 1. 

2. WiEDEMAN, Galvanismus und Electromagnetismus, t. II, p. 7i9. — Journal 
de physique^ t. X, p. 204. 

3. Mascart, Électricité statique, t. II, p. 494. — Gavarret, Traité d'électricité, 
t. I. p. 432. — Comptes rendus de V Académie des Sciences, 1856, t. XLII, p. 1264, 
etXLlII, p. 916 et 1122 

4. Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris, 1836, p. 782. 
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PYROPHONE* (TcOp feu, çwviq voix) (Kastner) {Pyrophon -— Pyro- 
phone). Appareil dans lequel les sons sont produits par des 
flammes que l'on allume dans des tuyaux. Un phénomène d'in- 
terférence, produit à un moment donné, fait cesser le son. Un 
système électromagnétique a servi à exécuter cette opération. 



Q 



QUADRUPLEX. Système quadruplex {Doppelgegensprecben 
— Quadruplex System]. Système de télégraphie permettant de 
transmettre quatre dep^^ches distinctes, deux dans un sens et 
deux dans l'autre , pendant le même temps et sur le même fil. 
Les premiers qui s'occupèrent de la transmission de deux 
dépêches, dans le même sens, simultanément sur le même fil, 
furent Stark de Vienne (1855),, Siemens, Kramer et Bosscha, 
mais ce ne fut qu'en 1874 qu'Édison rendit ce système pra- 
tique. Le principe d'Édison est le suivant. Le manipulateur de 
l'un des appareils est disposé de manière à envoyer un courant 
continu qui est inversé pour produire un signal. Le relais cor- 
respondant à ce manipulateur est polarisé comme le relais Sie- 
mens. Un second manipulateur envoie, de la même station, des 
courants toujours de m'^me sens, mais plus intenses que ceux 
du premier transmetteur. Un relais non polarisé est muni d'une 
armature tendue par un ressort antagoniste, de manière à ne 
pas obéir aux courants inversés du premier manipulateur, mais 
seulement à ceux provenant du second. Chacun de ces relais 
obéit donc séparément à chacun des deux courants et on peut 
obtenir une transmission simultanée, dans le m<^me sens et par 
le m'^me fil. En montant ensuite la ligne à l'arrivée en duplex, 
avec un pont de Wheatstone, on arrive à constituer le système 
quadruplex d'Édison. 

QUANTITÉ électric[ue2 {Elektrische Quantitàt — Electric quan- 
tity). La quantité électrique qui représente, à l'état statique, la 
masse d'éleciricité libre répandue sur la surface d'un corps 
conducteur est une grandeur parfaitement définie, car elle est 
susceptible d'augmentation ou de diminution de à l'infini. On 
peut en effet, en touchant l'extérieur d'un vase métallique 
creux et isolé, avec un corps électrisé, au moyen d'une quantité 
égale à une unité arbitraire quelconque, céder cette unité à ce 



1. Comptes rendus de V Académie des Sciences de Paris, 1874, t. LXXIX, p. 1307. 

2. Annales télégraphiques, 1877, p. 261. — Télégraphie Journal^ t. II. — 
Journal of the Society of telegraph engineers, t. IV, p. 189. — Gavarret, Traité 
d'électricité^ t. II, p. 145. — Maxwell, Treatise on electricity and magnetism, 
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vase et répéter cette même opération aussi souvent qu'on le dé- 
sirera, le vase se chargera d'un nombre d'unités égal au 
nombre des opérations. On mesurera cette quantité en fonction 
d'une unité qui a été admise, à l'état statique, comme élant la 
quantité qui, placée à l'unité de distance, repousse cette quan- 
tité avec Tunité de force. Les dimensions de cette unité sont 

Lî T"*M2. Faraday, s'appuyant sur une expérience dePouillet, 
a défini, en électricité dynamique, la quantité par le produit 
de l'intensité par le temps considéré Q = I ^, d'où l'intensité est 
la quantité débitée ou le débit pendant une seconde. 

QUANTITÉ. Unité de quantité [Einbeit der Quantitàt — Unit 
of quantity). Au point de vue électromagnétique, l'unité de 
quantité électrique est la quantité d'électricité qui traverse, 
pendant une seconde, un fil conducteur parcouru par l'unité de 
courant. Dans la mesure électrostatique, l'unité de quantité est 
celle qui, placée à 1 centimètre d'une égale quantité, la re- 
pousse avec une unité de force. En comparant les expressions 
algébriques de la quantité proprement dite d'électricité, en 
mesure électrostatique et en mesure électromagnétique, on 

trouve que le rapport est de la forme 7p et est exprimé par suite 

par une vitesse. Cette vitesse, mesurée électriquement, a été 
trouvée égale à 310,000 kilomètres par seconde environ, c'est-à- 
dire sensiblement égale à la vitesse de la lumière. (Voir Cou- 
lomb.) 

QUANTITÉ. Monter une pile en quantité [Elemente nebenei- 
nander verbinden^ Eine Batterie grossplattig verbinden — 
To make up a battery in parallel circuit ou in quantity) . Réunir 
entre eux les pôles de même nom , de manière qu'on ait une 
seule pile d'une surface égale à celle d'un élément multiplié par 
le nombre des éléments. 

QUANTITÉ. Montage d'une pile en quantité (Nebeneinander- 
scbaltung — Joining up of battery in parallel circuit). Installation 
d'une pile comme il vient d'être spécifié. 

QUET (Jean- Antoine). Professeur de physique français, né le 
18 octobre 1810, à Nîmes, et mort à Montpellier " le 28 no- 
vembre 1884. Il publia dans les Comptes rendus de l'Académie 
des Sciences (1852-1884) divers mémoires sur l'électricité et son 
étude des phénomènes de stratification ; il s'occupa , en dernier 
lieu, de magnétisme cosmique (1878-1884). (Voir Recueil de rap- 
ports sur les progrès des lettres et des sciences en France. — De 
U électricité, du magnétisme et de la capillarité, 1867. — Annales 
de chimie et de physique, 18o2-1862.) 

QUETELET (Lambert- Adolphe -Jacques) . Directeur de l'observa- 
toire de Bruxelles, né le 22 février 1796, à Gand, et mort à 
Bruxelles, le 10 février 1874. On lui doit de nombreux travaux 
sur le magnétisme, de 1830 à 1867, et sur l'électricité atmosphé- 
rique, pour rénumération trop longue desquels nous renvoyons 
au Ronald's catalogue. 
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RACCORDEMENT de deux fils (Verbindung zweier Dràbte 
— Joining of two wires). Réunion des fils par torsade, sou- 
dure, etc. (Voir ces expressions.) 

RACLOIR [Batteriescbaber — Battery knife). Instrument pour 
nettoyer les zincs des piles. 

RADIAN [Radius rayon) [Radian — Radian), Le radian est une 
expression trigonométrique introduite dans certains calculs 
électriques ou magnétiques et signifiant un angle sous-tendu, 
au centre d'un cercle, par un arc égal en longueur au payon. 

RADIOMÈTRE électrique (mot hybride : radius rayon, jxéTpov 
mesure) [Radiometerf Licbtmùble — Radiometer) . Appareil de 
Grookes (1874) analogue au radiomètre ordinaire, destiné à 
mettre en évidence la force mécanique de la matière radiante 
qui , lancée du pôle négatif avec violence, met en mouvement 
les ailettes du radiomètre ou tout obstacle léger qu'elle ren- 
contre sur sa route. 

RADIOPHONE^ (mot hybride : radius rayon, çwvtq voix) (Bell, Mer- 
cadier) (Radiopbon — Radiopbone) . Appareil inventé par Bell, 
en 1878, nommé d'abord photophone par Bell (Voir Photophone)^ 
puis radiophone par M. Mercadier, et produisant un son par 
l'énergie radiante. Une plaque de sélénium dont la résistance 
varie (May et W. Smith) par suite de l'énergie radiante d'un 
rayon lumineux, a été le point de départ de ces études. Cette 
variation de résistance accusait un bruit dans le téléphone 
faisant partie du même circuit que le sélénium. Le rayon lumi- 
neux était transmis, par réflexion, au moyen d'un miroir 
flexible devant lequel on parlait, de sorte que les vibrations de 
la voii, en dérangeant la ligne de propagation des rayons ré- 
fléchis, créaient des alternatives lumineuses sur le sélénium, 
qui se traduisaient par des sons dans le radiophone, en donnant 
aux courants une forme ondulatoire. On est arrivé à percevoir 
directement, sans téléphone, ce bruit, au moyen d'une plaque 
sensible, comme le noir de fumée et un tube acoustique. 
M. Mercadier a étudié les phénomènes résultant de l'action 
directe des rayons lumineux sur tous les corps et les effets 
produits, par les rayons lumineux, sur certains cofps dont la 
conductibilité électrique se trouve impressionnée par l'action 



4. Art. Mercadier, Lumière électrique^ 1881. — Journal of the Society of 
telegraph engineers^ t. X, p. 212: — Gordon, Traité d'électricité et de magné- 
tisme ^ t. II, p. 594, 603 (Traàuction Raynaud et Seligmaa). — Do Moncel , Le micro- 
phone. — Académie des Sciences, Comptes rendue, t. CI, p. 944, 1001. 
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de la lumière et qui, par conséquent, pour être appréciés, 
exigent l'intervention d'un courant électrique et d'un téléphone. 

RADIOPHONIE (Même étymologie) [Radiophonie — Radiophony). 

Art de transmettre des sons dans le radiopbone. 

RAMSDEN (Jesse). Opticien, né à Halifax en 1735, et mort, en 
1805, à Brighthelmstone. Il a contribué au perfectionnement 
des machines électriques, mais ce n'est qu'en 1766 qu'il adopta 
la machine à plateau. 

REBUT. Mettre une dépêche au rebut [Exploitation télégra- 
phique) [Eine Depescbe als unbestellbar behandeln — To send 
a message to the dead message office). Expression de service 
indiquant qu'on laisse la dépêche en dépôt, lorsque le destina- 
taire est intTouvable. 

RÉCEPTEUR télégraphique [Telegraphiscber Receptorf Zei- 
chenempfânger — Receiver). Appareil qui reçoit les dépêches 
télégrapniques sous une forme quelconque. 

RÉCEPTEUR à cadran (Breguet, Siemens, Kramer) [Zeigerapparat 
— Dial indicator). Le récepteur de Bréguet est un appareil dans 
lequel les signaux sont des lettres de l'alphabet, inscrites sur 
un cadran, devant lesquelles s'arrête une aiguille. Cette aiguille 
est animée d'un mouvement de rotation saccadé, sous l'in- 
fluence d'émissions du courant électrique qui agit sur un élec- 
troaimant dont la palette laisse défiler ou arrête un mouvement 
d'horlogerie entraînant l'aiguille. (Voir Appareil) 

RÉCEPTEUR à aiguille [Nadelapparat — Needle receiver). Ré- 
cepteur où les signaux sont constitués par les déviations d'une 
ou de deux aiguilles à droite ou à gauche de leur position 
d'équilibre, suivant le sens du courant. 

RÉCEPTEUR à une aiguille (Gook, Wheatstone) [Einfacber 
Nadelapparat — Single needle receiver). 

RÉCEPTEUR à deux aiguilles (Gook, Wheatstone) {Boppelnadel- 
apparat — Double needle receiver) . L'appareil à deux aiguilles 
permet de transmettre les lettres avec des signaux moins nom- 
breux qu'avec l'appareil à une aiguille. 

RÉCEPTEUR Morse à pointe sèche [Scbreibstiftapparat, Relief- 
cbreiber — Morse embosser). Récepteur dont les signaux com- 
posés de points et de traits sont gaufrés, dans une bande de 
papier, au moyen d'une pointe sèche montée sur la palette de 
l'électroaimant. L'appareil transmetteur est un interrupteur, 
nommé manipulateur. 

RÉCEPTEUR Morse écrivant [Morse'scber Scbreibapparatj 
Blauscbreiberj Farbescbreiber — Morse inkwriter) . Appareil 
dont les signaux, composés de traits et de points, sont produits 
par le frottement d'une bande de papier contre une molette, 
mobile autour de son axe, garnie d'encre, sous l'influence des 
mouvements longs ou brefs de la palette, correspondant aux 
traits et aux points. 

RÉCEPTEUR à double pointe (Stœhrer) [Doppelstifiapparat, 
Doppelscbreiber — Double style receiver). Appareil dont l'ai- 
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RÉCEPTEUR ~ RECTIFICATION. 

abel avaiL pour but de diminuer le nombre et la durée des 
lissions de coiiranl nécessaires pour la production des si- 
aus Morse. 

PTEUH & noir de fumée ' [Russscbreiber — Carbon recor- 
:]. Appareil de M. Siemens, dans lequel le conducteur d'un 
cuil est mobile dans un champ magnétique ; le mouvement 
ce circuit, constitué par une bobine le long d'un axe aimanté, 
:l à inscrire des signaux sur le papier. Cet appareil sensible 
icrit toutes les pMaes de passage, de courants positifs et né- 
tifs et sert à leur observation. 

iPTEDR. Mettre sur récepteur [Aul Apparat legen — To 
t receÏTer in circait]. Établir une communication entre la 
ne télégraphique et la terre, à travers le récepteur. 
PTIOH [Aulnabme ~ Acknowledgament). Signal indi^juant 
lin et l'accusé de réception d'un échange de transmission 
égraphique. 

FTION de matériel après centrale [Abnabnie — Receipt 
material). [Voir Contrôle.) 

VOIR une dépêche [Nebmen, Autnebmen, Erbalten — Ta 
jeive a telegram). Opération dont sont charges des employés 
sciaux sur une ligne télégraphique. 
LARGEUR. [Voir Restaurateur de charge.) 
iMMANDATIOH (Recommandation, Emscbreiben — Ré- 
itération). Formalité soumise à une taxe, en vertu de laquelle 
e dépèche est collalionnée intégralement, de bureau à bureau, 
réexpédiée à l'expéditeur, par le poste destinataire, avec l'in- 
:ation de l'heure et de la personne à laquelle elle a été sou- 
se. {Eccploilalùm télégraphique.) 

•MMANDË. Dépêche recommandée {Recommandirte 
'pescbe — Registered telegram). Dépêche soumise àla.recom- 
indation. 

IMPOSER (se) {Sicb ausgleichen — To be recomposedj. 
!ux fluides électriques de nom contraire se recomposent pour 
nstituer l'état neutre, lorsqu'ils sont en égale quantité et 
mis par un conducteur qui en égalise le potentiel. 
IMPOSITION électrique [Ausgleicbung, Vereinigung — 
composition of two flnids). Phénomène d'où résulte Kgalisa- 
n de potentiel entre deux corps. 

inVREMENT d'une taxe {Eîmiebung einer Geb&br, Bei- 
nbung einer Gebùbr — Recorery of a charge). Perception 
ine taxe qu'on n'a pas exigée au moment du dépôt de la dé- 
ehc. 

'IFICATION d'un fil {Ausrecken, Recken, Geradelegen — 
lling of wlre). Action de supprimer ies coudes ou bosses du 
de ligne, en le tirant et en le frappant avec un marleau 
bois, avant de le bisser sur les supports et de le tendre. 
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RÉEXPÉDIER une dépêche télégraphique à une autre des- 
tination pour un motif quelconque [Exploitation télégra- 
phique) [Nacbsendeiif Weitergeben, Weitertelegraphiren — 
To retransmit a message). 

RÉEXPÉDITION d'une dépêche à une autre destination. 

[Exploitation téléjraphique.) [Nachseadungj Weitergeben — 
Retransmission of a message) . 

RÉEXPÉDITION en dehors des lignes télégraphiques [Wei- 
terbefôrderung — Forwarding on beyond the telegraph system) . 
Par exemple, en se servant de la poste, d'an exprès ou d'une 
estafette. 

RÉFRACTION de Télectricité * (Tribe) [Brechung der Elek- 
tricitat — Refraction of electricity) . Analogie apparente entre la 
marche d'un courant électrique dans un miliea non homogène 
et la réfraction de la lumière. L'électricité passe, sans altération 
de direction, d'un milieu électrolytique dans un autre qui dif- 
fère comme conductibilité, lorsque la direction du courant est 
perpendiculaire aux surfaces de contact. L'électricité, au con- 
traire, éprouve une réfraction dans le même plan en passant 
obliquement d'un milieu dans un autre ; elle se rapproche de 
la normale, en passant d'un milieu meilleur conducteur dans 
un autre moins conducteur et s'éloigne de la perpendiculaire 
dans le cas contraire. La réfraction augmente ou diminue, 
lorsque les milieux s'éloignent ou se rapprochent l'un l'autre 
comme conductibilité. — La réfraction augmente avec l'inci- 
dence. ^ 

REGARD [Untersuchungsbrunnen — Draw box ou Flush box). 

Ouverture ménagée, dans une cavité ou marmite sur le parcours 
des lignes télégraphiques souterraines, pour la surveillance et 
les réparations. 

RÉGLAGE des fils de ligne [Reguliren — Regnlating strain of 
wires). Opération qui consiste à tendre suffisamment les fils 
télégraphiques pour les amener à la hauteur déterminée. Il est 
important, dans cette opération, de tenir compte des tempéra- 
tures extrêmes de la contrée traversée. 

RÉGULATEUR de courant (Mascart, Kohlrausch) [Stromsteller, 
Stromregulator — Gûrrent regulator). Appareil réglant un cir- 
cuit à une intensité de courant donnée, au moyen de résis- 
tances convenables qu'on intercale dans ce circuit. 

RÉGULATEUR de la lumière électrique à arc [Regulator 
des elektriscben Bogenlicbtes — Electric arc regulator). Le 
rèle d'un régulateur de la lumière électrique à arc est, en main- 
tenant constante, d'une manière automatique, la distance des 
charbons, d'assurer la fixité de la lumière et la constance de la 
dépense d'énergie électrique dans l'arc par la constance de l'in- 
tensité et de la différence de potentiel aux bornes. Les régula- 
teurs sont monophotes ou polyphotes, suivant qu'ils sont des- 
tinés à un circuit muni d'une seule lampe ou à un circuit com- 



1. Gordon, Electricity and magnetis^n y I. 11, p. 23 (2» édit.) 
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290 RÉGULATEUR — RELAIS. 

posé de plus d'un foyer. On peut diviser, d'après M. Hospitalier, 
les régulateurs en quatre classes, suivant les facteurs sur les- 
quels ils agissent : i^ Régulateur d'intensité maintenant I 
constant ; 2» Régulateur de différence de potentiel ou à dériva- 
tion maintenant E constant; 3° Régulateur de résistance ou 

E 
différentiel maintenant — ou R constant ; 4» On pourrait ad- 
mettre une quatrième classe, appelée par M. Hospitalier régu- 
lateur de puissance qui maintiendrait El constant. Les plus 
connus sont ceux de Foucault, d'Archereau, de Duboscq, 
Serrin, Siemens, de Mersanne, Rapieff, etc. 

RÉGULATEUR à charbon (Einzellicht-Regulator, Kohlen- 
rhéostat — Carbon regalator). Appareil de résistance utilisé par 
Edison dans les applications de lumière électrique. Il consiste 
en baguettes de charbon de différents diamètres, et par consé- 
quent de résistance variable. Ces baguettes sont intercalées 
entre des plaques métalliques et ces plaques peuvent, en se dé- 
plaçant circulairement autour d'un axe , se mettre en commu- 
nication deux à deux , aux extrémités de chaque baguette, avec 
les fils fermant le circuit sur lequel on opère. La résistance va- 
riable des charbons introduits dans le circuit régularise sa 
résistance totale. 

RÉGULATEUR du s3nichronisxne de l'appareil Hughes^ 

Pendelkugel — Gonic pendulnm) . Le synchronisme est produit 
par les yibrations d'une tige encastrée à l'une de ses extrémités 
et tordue, à l'autre extrémité, par un bras entmîné par le mou- 
vement de rotation de l'appareil. Cette tige, qu'on appelle quel- 
quefois pendule conique, porte une sphère qu'on peut déplacer 
suivant sa longueur, et vibre d'une manière isochrone d'après 
M. Hughes; elle obéit également à une force centrifuge et son 
effet est d'absorber l'énergie surabondante du moteur en temps 
ordinaire et de la restituer au moment de l'impression qui ab- 
sorbe, pour ce travail, une énergie considérable. Il en résulte 
une diminution dans l'amplitude des vibrations, mais le 
nombre en reste le même et les appareils sont dès lors dans un 
état de synchronisme. 

REIS (Johann-Philipp). Professeur allemand, né le 7 Janvier 1834,, 
à Gelnhausen (Principauté électorale ' de Hesse), et mort le 
14 janvier 1874, à Fridrichsdorf. Ce fut lui qui, le premier, 
construisit, en 1860, un téléphone musical mais ne reprodui- 
sant pas les articulations de la voix. 

RELAIS 2 (RelaiSf Uebertrâgçr — Relay]. Appareil, dont le prin- 
cipe est dû à Davy, en 1838, destiné à envoyer à terre dans un 
bureau télégraphique le courant d'une station éloignée, après 
?^' l'avoir employé à produire un mouvement et un contact qui 

1 substituent, au courant primitif affaibli, un courant nouveau 

'iP-. 
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I 1. Voir sur celte question : Une Etude intéressante de M. P. Picard dans la Lumière 

électrique, t. Vil, p. 348. 

2. Blavier, Traité de télégraphie électrique. — Lumière électrique, 1882, p. 141* 
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RELAIS - RELÈVEMENT. 291 

reproduisant à la station suivante les mêmes phases de signaux 
que le premier. Certains relais agissent sur un appareil par un 
courant local, mais aujourd'hui ces appareils ne sont guère 
utilisés que comme translateurs. 

RELAIS polarisé de Siemens ^ (Siemens' sches polarisirtes Re- 
lais, Induktdonsrelsds — Siemens's relay) . Relais composé d'un 
éiectroaimant polarisé et d'une armature sous l'influence de 
l'aimant. Cet appareil, destiné d'abord à fonctionner avec des 
courants d'induction de direction successivement changeante, 
fut ensuite destiné à supprimer le réglage toujours difficile des 
relais. L'armature oscille entre les deux pôles de l'électroaimant 
qui, par l'action du courant, deviennent plus ou moins attrac- 
tifs et déplacent ainsi l'armature à droite ou à gauche de sa 
position d'équilibre. 

RELAIS — tabatière de Siemens {Dosenrelais ^ Box relay). Re- 
lais ayant la forme d'une tabatière. 

RELAIS sans armature [Ankerloses Relais — Relay withont 
armature]. Relais dans lequel le mouvement, destiné à produire 
le contact, est provoqué par l'attraction et la répulsion de deux 
semelles, montées sur le fer doux de l'une des bobines, contre le 
fer doux de l'autre bobine polarisée dans un sens opposé. 

RELAIS à bobines horizontales [Liegèodes Relais — Relay with 
horizontal coils). Disposition avantageuse dans certains cas. 

RELAIS à bobines verticales [Stebendes Relais — Relay with 
vertical coils). Idem. 

RELAIS de sonnerie [Kâstcben fur Fallscbeibe — Bell relay) . 

Petite caisse où sont les électroaimants qui laissent tomber, en 
dehors de la caisse, des disques blancs ou de couleur voyante 
indiquant la ligne qui a appelé. 

RELAIS Mandroux — pour l'adaptation de l'appareil Hughes aux 
câbles sous-marins (Mandroux' scbes Relais — Mandronx's 
relay). Les actions des quatre plaques polaires des deux élec- 
troaimants sur l'armature concourent à produire son déplace- 
ment avec tme très faible intensité électrique. 

RELAIS radiophonique (Maiche) (Radiopboniscbes Relais — 
Radiophonie relay). Dans ce système, la lumière réfléchie par le 
galvanomètre Tnomson vient tomber, lorsque le courant passe, 
sur les ailettes d'un radiomètre auquel elle imprime un léger 
mouvement de rotation, mouvement qui est utilisé pour fermer 
le circuit d'une pile locale, comprenant un récepteur. Cet appa- 
reil n'a pas été essayé sur une ligne télégraphique. 

RELÈVEMENT d'un câble sous-marin ^ (Hebung — The grap- 
pling of a submarine cable ou The picking up of a sobmarine cable, 
Hau&ng in of a snbmarine cable). Il arrive parfois qu'on peut ré- 
parer un câble, en le repéchant et en l'amenant à bord. Cette 



1. CuLLEY, Traité pratique de télégraphiey p. 316 (Traduction Berger-Bardon- 
naut). 

2. Journal of the Society of telegraph fingineersy t. Vil, p. 393. 
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ilion est accomplie avec saccès même aux plus graaderi 
mdeurs. On emploie dans ce bm des grappms que l'on 
lèoe au fond des mers el qui, renconlrauL le cAble, le sou- 
iL ensuite jusqu'à une bouée à laquelle on l'attache. Quel- 
difficile que puisse sembler une pareille opération, elle a 
xéculée avec plein succès sur les câbles transatlantiques. 
EMENT d'un câble souterrain {Wiederautnabme eines 
lis — Drawinfi up ou hanling in ol an nndergroand cablej. 
alion entreprise pour une réparation ou un autre motif 
conque. 

GR un dérangement {Eine StSruag aulbeben — To take 
. fault). Suppriaier la cause qui le produit. 
lURSEMENT d'une taxe télégraphique {Riickzahlung 
iebiibren, Gebûbrenerstattung — Retumof a charge). Les 
le remboursement d'une taxe sont prévus el motives par 
circonstances nombreuses, variables, suivant qu'on rai- 
e dans l'hypothèse du service intérieur ou du service in- 
itional. 

TRE une dépêche A destination {Eine Depescbe bes- 
2 — Toforward a message to the honae ol the addressee). 



d'une dépêche à destination {Besleliuug einer Db~ 
', — FoTwarding of a message to ths house of tJis ad- 

>)■ 

d'une dépêche au destinataire [ZuBtellung einer De- 

i — Detivery to addressee). 
A.CEUENT de la base d'un poteau en service < {Tie- 
tzen einer Stange — Replacing the decayed but end of a 
Ing pôle). Opération assez délicate, consistant dans la sup- 
ion de la partie inférieure pourrie, que l'on remplace par 
larlie saine fixée au reste du poteau. On enfonce plus pro- 
■ment dans le sol le poteau tronqué, pour y prendre 

UENT électrique {Elektrisches Gliteverbëltniss — Elec- 
efficieDcy). Le rendement électrique est le rapport du 
il utile Tu, dans la réceptrice, au travail électrique total Ti, 

T" et e 

isé dans la génératrice el se traduit par— -= -— =^^- 

exprime donc piar le rapport de la force conlre-éleclro- 
ce de la réceptrice à la force électromotrice de la généra- 
C'est de celte expression qu'est né le principe énoncé par 
ircel Deprez, et fort contesté, d'après lequel le rendement 
ique est indépendant de la résistance ou de la dislance 
eux appareils. 



;, Der Tehgrophenbau , p. Ï81. 
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RENDEMENT * électrique d'un générateur. Rapport entre le 
travail mécanique dépensé et Ténergie électrique totale fournie, 
c'est-à-dire entre le travail dépensé et la somme de travail qu'il 
transforme en énergie électrique. 

RENDEMENT électrique disponible K Rapport entre le travail 
mécanique dépensé et l'énergie électrique disponible entre les 
bornes du générateur dans le circuit exlérieur. (Voir Énergie 
disponible.) 

RENDEMENT mécanique' d'un moteur électrique ^ Rapport 
entre l'énergie électrique qui lui est fournie de borne à borne 
et le travail mécanique qu'il produit mesuré au frein. 

RENDEMENT électrique d'une transmission de forcée 

Rapport entre le travail transformé en énergie électrique par 
lo générateur et l'énergie électrique transformée en travail dans 
le moteur. 

RENDEMENT économique d'un appareil (Leistungstâbigkeitf 
Ertrag, Ergebniss — Efficiency). Nombre de signaux qu'un 
appareil télégraphique est capable de transmettre dans une mi- 
nute 2. En mécanique, c'est le rapport du travail utile au travail 
moteur. 

RENTRER sur un fil (In die Leitung wiedergeben — To cnt in- 
to a circuit ou To break in to circuit). Couper un fil télégra- 
phique , qui ne s'arrête pas en temps ordinaire en ce point , et 
mettre les deux extrémités sur appareil pour le vérifier. 

REPÈRE [Kennzeicbenf Tbeilungszeicben, Merkzeicben, NuUs- 
tricb — Guiding mark). Indication fixe servant de point de 
départ à une graduation quelconque. 

REPLENISHER. (Voir Restaurateur de charge.) 

RÉPONSE payée (Bezablte Antwort — Reply paid ou Prepaid 
reply). Dépêche dont le destinataire a payé d'avance la taxe, en 
expédiant la dépêche primitive demandant cette réponse. 

REPOS d'un appareil [Rubezustand — State of repose). État 
d'un appareil qui ne fonctionne pas. 

REPOS. Position de repos d'un appareil (Rubestellung — 
Position of repose). Installation des communications pendant le 
repos de l'appareil. 

REPOUSSER (Abstossen — To repuise). De la part d'un aimant. 
(Voir Magnétisme, Loi du.) 

REPOUSSOIR [Abweiser — Fender). Appareil destiné à écarter 
les roues des voitures de la base des poteaux. Il est composé 
d'une borne ou d'un bois incliné et planté dans le sol. 

RÉPULSION électrique [Elektriscbe Abstossung — Electric 
répulsion]. Phénomène observé par Otto de Guericke, et oui 
n'aurait été étudié pour la première fois que par Dufay, en 1733. 



* 

1. HosPiTALiEn, Formulaire pratique de l'électricien (1886). — Kric Gérard, 
Éléments d* électrotechnique. 

2. Agenda Dnnody Télégraphes, posfps et transjwrtSy 1878, p. 122. 
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294 RÉPULSION - RÉSISTANCE. 

RÉPULSION. Loi des répulsions électriques (Gesetz der elek- 
triscben Abstossungen — Law of electric repulsions). Coulomb 
a découvert et démontré la loi suivante : « Les attractions et 
les répulsions électriques sont proportionnelles au produit des 
masses électriques en présence et en raison inverse du carré 
des distances. (Voir AttracHon.) 

RÉPULSION magnétique. (Voir Magnétisme, Loi du Magnétisme.) 

RÉSEAU pneumatique ^ [Pneumatiscbes RôbrenDetz, Robrpost 
—Pneumatic communication]. Tuyaux hermétiquement fermés, où 
la force motrice est empruntée à une différence de pression de 
Pair aux deux extrémités, et dans lesquels s'effectue la trans- 
mission de boîtes remplies de dépèches, dans les grandes villes 
telles que Paris, Londres, Berlin. 

RÉSEAU télégraphique (Telegrapbennetz — Telegraph System] . 

Ensemble des communications télégraphiques d'un pays. Diffé- 
rentes considérations peuvent présider au tracé d'un réseau 
télégraphique : les unes commerciales, les autres militaires, 
enfin, quelquefois gouvernementales. Cependant ce sont les 
premières qui remportent toujours. Le tracé d'une ligne est 
soumis à des règles techniques spéciales à chaque cas et que 
la connaissance des principes d'électricité et de mécanique 
permet de fixer d'une manière précise. 

RÉSERVOIR commun. Nom donné à la terre qui, mise en com- 
munication avec un corps électrisé, n'accuse aucune espèce 
d'effet électrique sensible. 

RÉSISTANCE électrique 2 [Elektriscber Widerstand — Elec- 
tric résistance). Propriété spécifique des corps de ne laisser 
s'effectuer qu'un travail déterminé par une force électroraotrice 
donnée, dans un temps donné. La résistance d'un conducteur 
dépend non seulement de la matière du corps, mais aussi de 
ses dimensions ; elle est proportionnelle à la longueur et en 

raison inverse de la section (Voir Ohm), d'où R=:-— , R est la 

résistance cherchée, r la résistance spécifique du corps, l sa 
longueur et S sa section. La résistance des métaux croît avec la 
température, celle des liquides diminue ainsi que celle des 
gaz. Dans le système électromagnétique, la résistance est 
représentée par une vitesse et s'exprime par un certain nombre 
de mètres parcourus dans une seconde ; dans le système élec- 
trostatique, c'est son inverse, la conductibilité, qui est repré- 
sentée par une vitesse. Pour le calcul des résistances, on divise 
les corps en deux classes : 1^^ Les corps dans l'étendue desquels 
il n'y a pas de travail chimique, comme les fils métalliques ; 
2o Les corps où il se passe un phénomène d'électrolyse. 



1. BONTEMPS, Systèmes télégraphiques ^ p. 276. 

2. Blavier, Des Grandeurs électriques et de leur mesure en unités absolues^ 
p. -452. — Télégraphie Journal^ 1872, 18'3. — Maxwell, Electricity and magne- 
tisfay t. I, p. 454. — M. Jamin, Traité de 'physique^ t. IV, p. 85. — Kempe, Élec- 
irical testing (Traduction française de Berger). — Ciark et Sabine, Electrical tablés 
and formul». 
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lo La résistance des premiers s'obtient de différentes ma- 
nières, dont nous indiquons ci-après les principales : 

(a) Par l'électroxnètre Thornson. Si Ton choisit dans le 
circuit, deux longueurs consécutives ayant les résistances R et 
R', et si Ton réunit les deux extrémités de Tune, puis celles de 
l'autre avec les fils d'un électromètre à quadrant , on a deux 
déviations, a' et a, qui sont entre elles comme les différences 
de potentiel aux extrémités des deux conducteurs. Ces diffé- 
rences étant proportionnelles aux résistances R et R', si l'une 
des résistances est connue (par une opération préalable) , l'autre 

le sera également par la proportion — - = — j-. 

(b) Par Substitution. On introduit dans le même circuit , à 
la suite l'un de l'autre, une pile, un galvanomètre, un rhéostat, 
la résistance à évaluer, et on observe la déviation. On supprime 
ensuite la résistance dans le circuit et on introduit, avec le 
rhéostat, une quantité de fil calibré suffisante pour rétablir la 
déviation primitive. La quantité de fil introduit représente la 
même résistance que celle que l'on cherche à évaluer. 

(c) Méthode du Pont. Lorsqu'on intercale un galvanomètre 
entre deux fils dérivés , on n'a pas de déviation si l'on a la pro- 
portion — - =: — , a, c, et 6 rf, étant les parties des fils dérivés sé- 

o cl 

parées par le fil du galvanomètre (Voir Pon^ de Wheatsione). Si donc 
on substitue la résistance cherchée à d, en connaissant une fois 
pour toutes les résistances a et 6, il suffira de donner à c une 
résistance suffisante pour ramener le galvanomètre au zéro. 
Cette résistance, qu'on obtient au moyen de l'intercalation du 
fil de bobines étalonnées, est la résistance cherchée. 

2° Co7*ps de la 2^ classe. — On ne pourrait obtenir, de la même 
manière que ci-dessus, la résistance d'un circuit où. il y aurait 
des décompositions chimiques, d'une pile par exemple, attendu 
qu'aux pôles intervient un phénomène qui affaiblit l'intensité 
du courant. On y arrive cependant : 

(a) Par la méthode d'opposition, qui consiste à introduire 
deux éléments de pile en opposant les pôles les uns aux autres, 
de manière à annihiler le courant extérieur. Les piles consti- 
tuent, dans ce cas, un conducteur sur lequel on peut opérer 
comme avec les corps de la l*"*^ classe. 

(b) Par le galvanomètre des tangentes. On observe la 
déviation avec une faible résistance, puis avec une grande ré- 
sistance déterminée. De cette évaluation on déduit la résistance 
intérieure de la pile. 

(c) Par la méthode de Mance *. On dispose la pile sur l'une 
des branches du pont de Wheatstone, on place un interrupteur 
à la place ordinaire de la pile et on introduit des résistances 
jusqu'au moment où la déviation du galvanomètre est constante 
avec l'interrupteur fermé ou ouvert. Lorsque cette condition est 



1. Jamin et BouTY, Cours de physique de VEcole polytechnique, t. IV, 1«'* fasci- 
cule, p. 91 (3« édition). 
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RÉSISTANCE. 

iplie, la résistance de la pile esL celle des trois autres 

nches du pont. 

, existe encore plusieurs autres méthodes, pour lesquelles 

Ls renvoyons le lecteur aux traités spéciaux '- 

TANCE. Bobine de résistance. (Voir Bobine.) 

TANCE. Caisse de résistaace. (Voir Rhéostat.) 

ITANCE. Colonne de résistance (Eisenlohr) (Widers- 

dssSulB — Résistance colman). Bobines disposées les unes au- 

sus des autres et qu'on met dans le circuit au moyen d'un 

îtème de commutateur simple. 

ITANCE essentielle {Wesentlicber Widerstand — Battery 

istance). Mot par lequel on désigne, en Allemagne, la résis- 

ce de la pile seule. 

ITAHGE du circuit extérieur [Ausserwesentlicber Wi- 

'sland — Hxtemal résistance). Il est essentiel de distinguer la 

istance de la pile de la résistance du circuit extérieur, dans 

applications de la formule de Ohm. 

ÎTANCE de tout un circuit [Gesammtwiderstand — 

ùstance ol a whole circuit). Résistance de la pile et des con- 

cteurs. 

3TANGE au passage {Uebergangswiderstand — Interme- 

ite résistance). Résistance qui provient de la di^culté que 

leclricilé éprouve à passer d'un corps dans un autre qu'il 

iche. 

STANCE dérivée [Zweigwiderstand — Derired résistance 

shtmt résistance). Résistance d'un fil constituant une dériva- 

3TANCE électrolyti<iue ' [Zersetzuagswiderstand — Elec- 
)lytic résistance). Résistance qu'on attribuait aux actions chi- 
iques qui se passent au sein d'un éleelrolyte. Cette expres- 
)u doit être actuellement rayée de la science. 
STANCE de graphite^ {Grapbitwiderstand — Résistance of 
aphite). Poudre de graphite employée comme résistance. Cette 
sistance varie avec la pression. 
STANCE. Erreur de résistance. (Voir Erreur.) 
STANCE critique [Kritiscber Widerstand — Critical resis- 
nce). La résistance propre à chaque valeur de la vitesse pour 
quelle on obtiendra le courant critique dans une machine 
?namo non en série, prend le nom de résistance criti&ue. C'est 
résistance pour laquelle le désamorcement a lien. La valeur 
;pend donc de la vitesse de la machine. 






Hatidhook of elecfricat lexting, passiûl. — HosmTALIEB, Formulaire tir 

BADiiï, Expérimental researches on eleetricily, l. I, p. !63. 867, ¥10,36' ■ 
WELL, Etectricilij and magnefism, t. I. n. 158. — Jamin, Traita de physiqtif. 
iun), l. IV, p. 2)5. 
•legraphic Journal, i881, p. 271!. 
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RÉSISTANCE inductive (Inductiver Widerstand — Inductive ré- 
sistance). La résistance inductive est l'inverse de la capacité 
électrostatique. 

RÉSISTANCE à la* conductibilité (Leitungswiderstand — Con- 
dnctor résistance). La résistance à la conductibilité est celle d'un 
conducteur mis à la terre à l'autre bout éloigné et n'est évaluée 
sur les lignes télégraphiques que pendant un beau temps, en- 
viron tous les mois en Angleterre. 

RÉSISTANCE d'isolement [Isolationswiderstand — Insulation 
résistance). Résistance que l'on obtient en isolant le bout éloigné 
de la ligne et qui est mesurée tous les jours sur les fils anglais. 
Lorsqu'on a obtenu la résistance d'une ligne, on la multiplie 
par la longueur en kilomètres pour avoir la résistance par kilo- 
mètre. La résistance d'isolement peut s'obtenir par le galvano- 
mètre des tangentes ou un autre procédé. (Voir Kempe, Mesure 
électrique. Traduction de M. Berger.) 

Pour obtenir la résistance d'isolement par nœud d'un câble, à 
24» c^ on a recours à différentes méthodes, celle de la perte de 
charge, de l'électromètre. On se sert aussi de la formule 

« = .,„. P ..s ..^eu. , v„,., »..„. „ «,ee„„ue c„- 

ployé (Valdemar Hoskiœr, Guide des épreuves électriques à faire 
sur les câbles), D représente le diamètre du diélectrique et d 
celui du conducteur. 

RÉSISTANCE spécifique « [Specitischer Widerstand — Spécifia 
résistance). La résistance spécifique d'une substance est sa 
résistance rapportée à l'unité de volume ; c'est celle qu'offrirait 
un cube de cetle substance dont le côté serait égal à l'unilé de 
longueur, 1 cent. La résistance d'un fil de longueur l, de poids 
p et de poids spécifique K est exprimée, en fonction de sa résis- 

tance spécifique ir, par la formule K =: u. On rapporte aussi 

quelquefois la résistance spécifique à l'unité de poids, c'est alors 
la résistance d'un fil de l'unité de longueur pesant l'unité de 
poids. La résistance d'un corps, exprimée en fonction de cette 

/2 r 
dernière résistance, est R =: dans laquelle r e?t la résis- 
tance spécifique rapportée au poids et p le poids. 

RÉSISTANCE. Unité de résistance. (Voir Ohm et Étalon de 
résistance.) 

RÉSISTANCE magnétiq^ie ^ (Magnetiscber Widerstand — Ma- 
gnetic résistance). L'introduction de la notion du circuit magné- 
tique (Voir ce mot) dans la science a amené, dans la théorie, 
celle de perméabilité magnétique analogue à celle de la conduc- 
tibilité électrique et celle de résistance magnétique analogue à 



1. Blavier, Des Grandeurs électriques et de leur mesure en unités absolues, 
p. 475. — Agenda Dunod^ Télégraphes, p. 137. 

2. Hospitalier, Formulaire pratique de Vélectricien^ 1887. 
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298 RESPONSABLE — RESTAURATEUR. 

la résistance électrique. La résistance magnétique d'un milieu 
est, comme la résistance d'un conducteur, proportionnelle à sa 
longueur, inversement proportionnelle à sa section et directe- 
ment proportionnelle à un facteur dépendant de la nature de ce 
milieu et qu'on appelle sa résistance magnétique spécifique. 

RESPONSABLE iVerantwortlicher Beamte — Glerk in charge). 

Employés de différents grades, chargés d'une fonction dont ils 
sont responsables. 

RES30RT antagoniste ou de rappel (Abreissfeder, Gangfeder-- 
Antagonistic spring). Ressort chargé de rappeler l'armature d'un 
électroaimant, lorsque le courant n*en traverse plus les spires. 

RESSORT de dérivation ^ [Ausscblussfeder — lusulated spring). 

Ressort de l'appareil Hugues qui, pendant qu'on presse le levier 
de rappel au blaùc, met la ligne à terre pour empêcher les cou- 
rants d'agir sur le mécanisme imprimeur et de déranger le 
rappel au blanc, 

RESSORT à boudins {Spiralfeder — Spiral spring). Ressort 
formé par un fil métallique enroulé en spirale sur un mandrin 
et dont on utilise l'élasticité. 

RESSORT protecteur^ (Hughes) [Schutzblech — ProtectiTe 
spring). Ressort destiné à amortir le choc du levier de déclen- 
chement sur l'armature. 

RESSORT lame^ (Biatt/eder — Catch spring) . Ressort de l'appa- 
reil Hughes concourant, avec le levier de rappel au blanc et au 
moyen du jeu d'un cliquet, à arrêter la roue correctrice et la 
roue des types. 

RESSORT à coches ^ [Einfallhacken — Notched spring) . Ressort 
de l'appareil Hughes servant à maintenir le levier d'inversion 
des caractères dans les deux positions extrêmes qu'on peut lui 
faire prendre. 

RESSORT de réception (du replenisher ^] (Auffangfeder — Re- 
ceiving spring, Receiver spring) . Ressorts destinés à recueillir, 
par frottement, l'électricité d'induction que deux arcs isolés et 
ayant subi une influence leur viennent apporter, pendant qu'ils 
sont encore dans le champ électrique. 

RESSORT de connexion (du repleaisher) ^ (Kontakfeder — Gon- 
nector, Connecting spring). Ressort destiné à relier les inducteurs 
à une bouteille de Leyde, en vue de produire l'induction, par 
le mouvement des ailettes, dans l'intérieur d'un champ élec- 
trique. 

RESTAURATEUR de charge ^ ou replenisher (Replenisher. 
FûUapparat — Replenisher). Appareil de M. Thomson, destiné 



1. BoREL, Traité de l'appareil Hughes. 

2. W. Thomson, Pap^^j on eleclrostatics and magnelisniy p. 27i. — Philosophical 
Magazine, 1867, 2« sem., p. 391. — Maxwell, Électricity and magnetisniy t. I, 
p. 294. 
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à maintenir constante la charge d'un conducteur, grâce à un 
système d'arcs isolés tournant dans un champ électrique et 
cédant, à chaque tour, leur électricité libre à des ressorts con- 
venablement disposés. Le niveau potentiel constant est indiqué 
par une jauge électrométrique. (Voir ce mot.) 

RETIRER une dépêche de la transmission [Eine Depesche in- 
hibiren, Eine Depesche zurûckzieben — To with draw a mes- 
sage). Il est possible de retirer une dépêche déjà déposée au 
guichet d'un bureau télégraphique. Si la, transmission en est 
opérée, on peut, par une seconde dépêche, tenter, s'il en est 
encore temps, de la faire annuler avant la remise à desti- 
nation. 

RETOUR. Fil de retour {Rûckleiterf Rùckleitung — Retutn wire 
or circuit). Fil destiné à fermer le circuit, en reliant l'extré- 
mité éloignée de la ligne au second pôle de la pile; ce fil, qui 
doublait les dépenses de matériel de ligne des télégraphes et en 
augmentait considérablement la résistance, a été supprimé, en 
183B, par Steinhell, qui le remplaça par la terre, dont la conduc- 
tibilité avait été déjà observée par Basse depuis 1803, et même 
par Watson, en 1747. 

RETOUR. Gourant de retour * {Gegenstronif Rûckstrom — Re- 
turn current). Courant de décharge qu'on observe sur les lignes 
télégraphiques bien isolées, lorsqu'on revient rapidement à la 
position de réception, après avoir mis la ligne en communica- 
tion avec la pile. 

RETOUR. Choc en retour. (Voir Choc.) 

RETOURNEMENT. Méthode de retournement [Méthode des 
irœiegejQs — Reversing System). Quand on n'est pas sûr que 
l'axe magnétique d'une aiguille aimantée coïncide avec l'axe 
de figure, on. fait une double observation avec l'aiguille que l'on 
renverse alternativement sur ses deux faces et on prend la 
moyenne des deux déviations observées. 

RÉVERSIBILITÉ 2 [Umkehrbarkeit — Reversibility) . L'énergie 
cosmique nous apparaît sous différentes formes connues : la 
chaleur, la lumière, l'électricité, etc., et en général le mouve- 
ment. Chacune de ces différentes formes peut médiatement ou 
immédiatement se transformer, au moyen d'appareils spéciaux, 
en l'une quelconque des autres. Là où, jusqu'à présent, on 
n'est pas encore parvenu à établir une relation immédiate entre 
deux d'entre elles, où l'on n'a encore pu les faire naître l'une 
de l'autre que médiatement, c'est en général l'électricité qui 
constitue le terme moyen. On a donné le nom de réversibilité à 
cette propriété générale, en vertu de laquelle une énergie sous 
une certaine forme se transforme et se reproduit sous cette 
m^me forme après avoir passé par un certain nombre de formes 
intermédiaires. Dans le cas qui nous occupe, les machines 



1. Annales télégraphiques, 1859, p. 414. 

2. A. NiAUDET, Machines électriques à courants continus, p. 54. 
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dynamoélectriques à courants continus ou redressés trans- 
forment l'énergie mécanique appliquée à Tune des machines en 
énergie électrique , cette dernière reproduisant dans la seconde 
machine, par voie de réversibilité, une partie de Ténergie mé- 
canique primitivement dépensée. M. Fontaine a le mérite d'avoir 
le premier (1873) attelé ensemble deux machines Gramme et 
d'avoir démontré ainsi expérimentalement la réversibilité. 

RÉVERSIBLE [CTmlcelirJbar — Réversible). Susceptible de réver- 
sibilité. 

RHE... Qu'il nous soit permis de faire remarquer que le radical Wie, 
dérivant de péoç, mot exclusivement poétique ou du verbe péw 
devrait ^tre remplacé par le radical Rhoo-, dérivant de p6oç, qui 
signifie courant, dans le sens général. 

RHÉÉLEGTROMÉTRE ^ (péo) couler, électricité, (léxpov mesure; 
(MelSvUs) [Rbeelektrometer — Rheelectrometer). Appareil in- 
venté par Marianiui, en 1838, et formé d'un cadre de ni, dans le 
' circuit d'une ligne télégraphique, au centre duquel est un petit 
barreau d'acier. De l'aimantation de ce barreau, qui dévie l'ai- 
guille d'une boussole, on conclut à l'intensité et au sens des 
courants atmosphériques qui ont produit l'aimaatation. Le 
rhéélectromèlre a été intercalé, par M. Melsens, sur les lignes 
télégraphiques belges, dans le but de donner la direction et l'in- 
tensité des décharges atmosphériques sillonnant les fils. 

RHÉOGORDE (péw couler, -/opSi^ intestin, corde) (Poggendorff) 
iRheocbord — Rheocord). Rhéostat primitivement employé et 
fonctionnant par l'intercalation d'une étendue plus ou moins 
grande de fil tendu sur une table et le long duquel se déplace 
im curseur. 

RHÉOLYSEUR ^ (mot hybride : péw couler, >u<it; décomposition ; 
— eur, du latin -or, suffixe des noms d'agent) {Rbeolysator — 
Rheolyser). M. Wartmann a inventé un appareil appelé rhèo- 
lyseur et composé d'un anneau en cuivre, divisé, rempli de 
mercure, dans lequel les électrodes d'une pile arrivent aux ex- 
trémités d'un m'orne diamètre. Une alidade, mobile au centre 
du cercle dont elle est un diamètre, reçoit, de chaque côté du 
centre, les extrémités du fil formant un circuit dérivé. Les 
extrémités de l'alidade portent des pointes amalgamées qui 
plongent dans le mercure et sont raccordées, par un conduc- 
teur, avec les deux extrémités des fils du circuit dérivé sur 
l'alidade. Dans cette disposition, le courant est nul dans le 
circuit dérivé lorsque l'alidade est perpendiculaire au diamètre, 
suivant lequel arrive le courant dans la rigole; il est maximum 
pour une position de l'alidade différant de 180<* de la première. 
Pour les positions intermédiaires de l'alidade, l'intensité est 
proportionnelle à l'angle que fait cette dernière avec le diamètre 
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de nulle intensité. M. Wartmann a appelé rhéolyseur com- 
pensé un rhéolyseur portant une seconde alidade solidaire de 
la première. Ces alidades sont disposées en croix perpendicu- 
lairement Tune à l'autre. Dans cet instrument ainsi modifié^ 
lorsque la seconde dérivation s'opère dans un circuit de m^me 
résistance que le premier, l'intensité du courant est constante 
dans la partie non bifurquée, et la valeur du courant dérivé est 
proportionnelle à la longueur de l'arc qui mesure ces dé- 
placements. 

RHÉOMÉTRE (psw couler, fjLéxpov mesure) [Rbeometer — Rheome- 
tor). Autre nom du galvanomètre introduit par Péclet. 

RHÉONOME. (Voir Orthorhéonome.) 

RHÉOPHORE (psw couler, <9i?fà je porte) (JR/ieoplior— Rlieophorus) . 
Conducteurs chargés de conduire l'électricité de la pile au point 
où on l'emploie. 

RHÉOPHORE à charbon (Ko/iieiieielctrode— Carbon rheophoms). 

Instrument employé en médecine pour l'application de l'élec- 
tricité sur de larges surfaces du corps de manière à diminuer 
l'excitation locale. Il convient de les mouiller avant de les em- 
ployer. (D"* Onimus, Guide pratique d* électrothérapie. — Gariel 
et Bardet, Traité d'électricité médicale.) 

RHÉOPHORE Isoyngien (Elektrode fiir den JTeiiilcop/— Laryn- 

geai rheophorus). Rhéopnore analogue au rhéophore vésical 

dont il ne diffère que par la courbure et un anneau coulant, 

pour limiter l'écartement des deux branches. (Voir Rhéophore à 

. charbon.) ^ 

RHÉOPHORE utérin [Uteruselektrode — Utérine rheophorus). 
Rhéophore ne différant du rhéophore laryngien que par sa 
courbure plus prononcée et une plus grande largeur des plaques 
qui le terminent. (Voir Rhéophore à charbon.) 

RHÉOPHORE vésical [Blasenexcitator — Vesical rheophorus). ^ 

Instrument destiné à porter au sein de la vessie Tune des élec- 
trodes d'un courant, l'auire électrode étant appliquée au-dessus 
de la symphyse pubienne. (Voir Rhéophore à charbon.) 

RHÉOPHORE pour le conduit auditif [Obrenelektrode -— 
Ear rheophorus). Instrument spécial pour appliquer Télectricité 
dans l'oreille, en y faisant pénétrer, au moyen d'un petit en- 
tonnoir, une petite quantité d'eau servant de conducteur inter- 
médiaire dans laquelle on amène l'une des électrodes, l'autre 
étant appliquée en l'un des points de la t^te. (Voir Rhéophore à 
charbon,) 

RHÉOSGOPIQUE (péw couler, (txouw j'observe). (Voir Galvanosco- 
pique.) 

RHÉOSTAT * (péo> couler, v o^ idée de fixité, d'arrêt) (Stromstel- 
1er, Rhéostat — Rhéostat) Appareil de Jacobi (1841), modifié 
par Wheatstone (1843) et destine à équilibrer l'intensité du cou- 



i. Whe\tstone, Philoeophicat Transactions, 1843, 11, p. 309. 
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. par des résislances qu'on intercale dans le circuit. Afin de 
iper facilement les résistances nécessaires aux mesures 
îlles , c'est-à-dire comprises entre 1 et 10,000 ohms, on em- 
3 diflerentes bobines de fil métallique (Voir Bobine de résis- 
e), présentant la série des résistances suivantes : 1, 2, 2, 6, 
10, 20, 60, 100, 100, 200, 80O, 1000, 1000, 2000. 5000 ohm^-ou 
)re 1, 2, 3, 4, 10, 20, 30, 40, 100, 200, 300, 400, 1000, 2000, 
', 4000 ohms. Pour mettre en jeu facilement ces différentes 
ïs, on réunit deux à deux, dans leur ordre ci-dessus, les 
ines, de manière que l'extrémité terminant l'une soit en 
munication avec l'autre extrémité commençant la suivante, 
l'on ait ainsi dans un seul circuit toutes les bobines. Lorsque, 
r les besoins de l'opération de mesure, on doit retirer une 
ine de ce circuit, il suffit d'établir ime communication 
cte entre les deux extrémités de cette bobine. Plusieurs 
èmes peuvent être employés, parmi lesquels le système à 
dllos a prévalu. D'après cette méthode, des chevilles métal- 
es peuvent s'enfoncer dans des trous coniques, forés simul- 
iment dans deux plaques métalliques, isolées et rapprochées 
ant un diamètre du trou. Les deux plaques métalliques, 
t en relation avec les extrémités d'une même bobine, éta- 
)nt, par l'enfoncement de la cheville, la communication 
cte dont nous venons de parler. 

iTAT contian {ContiauirUcber Rhéostat — Continnoas 
slat). Appareil d'un emploi facile, consistant eu une couche 
légère de platine déposée sur une plaque de verre. Cette 
;he circulaire est frottée par l'extrémité d'une manivelle 
l suffit de déplacer, pour modifier la résistance du circuit 
; elle fait partie. 

ITATIQUE. (Voir Machine rhéostalique.) 
I^OME (M". Vtôiî couper) (Interruptor — Rheatome). Inteï- 
■eur. 

PROPE ' (pi<ù, v'Tpam, tourner, inverser) [Stromwender 
Iheotrope]. Commutateur circulaire dont Masson et Bresuet 
.ont servis pour recueillir <t la fois les courants induits 
et et inverse, et les faire passer dans un galvanomètre, 
i le même sens. 

LANN. Physicien suédois, né à Pernau, en 1711, et mort, à 
t-Pétersbourg, le 6 août 1753, foudroyé par une décharge 
asphérique s'échappant d'une tige métallique, mise au- 
us de sa maison et non reliée métalliquement à la terre. 
(Feter-Theophil). Professeur à l'Université de Berlin, né 
? juin 180b à Berlin, et mort le 22 octobre 1883. Il a publié 
i les « PoggendorfFs Annalen » de 1829 à 1860 un grand 
ibre de mémoires, et en 1853 son ouvrage Die Lehre der 
ungs-Eleklricilât, suivi de Abhandlungen zu d&i' Reibunm- 
tricim und elektrischen Masckineit, 1861-1879 et 1873-18'76. 
sujets principaux dont il s'est occupé sont : la loi de Cou- 
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lomb, la déperdition électrique, la distribution de l'électricité, 
le condensateur à lame d'air, le thermomètre qui porte son nom, 
les décharges électriques , le rapport des conductibilités élec- 
trique et calorifique, le phénomène des pauses, etc., etc. 

RITGHIE (William). Professeur écossais, mort le 15 septembre 
1837, à Portobello, près d'Edinburgh. Il inventa le premier ap- 
pareil de rotation électromagnétique, devenu classique. (Voir 
pour ses travaux à ce sujet et sur le magnétisme rémanent des 
electroaimants : Philosophical Magazine, 1830, et Philosophical 
Transactions, 1833.) 

RITTER (Johann "Wilhelm). Physicien allemand, né le 16 dé- 
cembre 1776, à Samitz, près de Hainau (Silésie), et mort le 
23 janvier 1810, à Munich. Il publia une foule de mémoires ré- 
pandus dans le Gôtting*s Almanach, 1801; le Gehlen*s Journal 
fur Chemie, 1804, 1805; Voigfs Magazin furNaturk,iSO0, 1801 et 
1803. C'est dans cette àernière année qu'il est question de ses 
piles secondaires. 

ROBIGNOLE [Piepe — Fancet). Ajutage servant dans l'injection 
des poteaux au sulfate de cuivre par le procédé Boucherie. 

ROBINET électrique [Elektrischer Habn — Electrical cock). 

M. Gabanellas avait proposé un système de distribution de 
l'électricité, dans laquelle le courant du réseau venait actionner 
une bobine Gramme qui actionnait elle-même une seconde bo- 
bine montée sur le même axe. Cette association des bobines 
avait été désignée sous le nom de robinet électrique. 

ROGET (Peter Mark). Physicien anglais, né à Londres le 18 jan- 
vier 1779, et mort, dans la même ville, le 12 septembre 1869. On 
lui doit l'expérience dite de la « Spirale de Roget » et des tra- 
vaux sur VElectromagnetism, 1831 ; — un traité a'Electricity, ma- 
gnetism and electromagnetism, 1832; — Electricity, galvanism, 
1848, — et une étude sur Ampere*s theory of magnetism. 

ROMAGNOSI (Gian-Domenico). Avocat italien, né, le 13 dé- 
cembre 1761, à Salso Maggiore, et mort à Milan, le 8 juin 1835. 
On lui a attribué la découverte de l'électromagnétisme à la suite 
d'expériences assez peu précises qui sont rapportées dans le 
Journal de Trente ou la Gazette deRoveredo du 3 août 1802 et sous 
le titre de « Résultats de quelques expériences avec la pile de 
• Volta. » (On a aussi écrit Romanesi.) 

ROMAS (De). Lieutenant assesseur au présidial de Nérac, né à 
Nérac au commencement du xvni^ siècle, et mort, dans la même 
ville, en 1776. Dès le 7 juillet 1753, de Romas avait employé 
un cerf-volant pour soutirer l'électricité des nuages ; mais 
d'après des pièces justificatives, il résulte que, dès le 12 juillet 
1752, il avait imaginé cette expérience. (Voir Merget, E/wrfeswr 
les travaux de Romas et mémoires de mxithémMiques et de phy- 
sique, 1755-1763; — une brochure de 1776 intitulée : Mémoire sur 
les moyens de se garantir de la foudre dans les maisons , suivi 
d'une Lettre sur ^invention du cerf-volant électinque^ avec les 
pièces justificatives de cette lettre. 

RONALDS (Francis). Directeur de l'observatoire de météorologie 
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à Kew, né à Londres le 21 février 1788, et mort, le 8 août 1873, à 
Battle (Sussex). Il inventa, en 1816, un télégraphe qui fat exécuté. 
Ce télégraphe synchronique se rapproche du système électrique 
de Ghappe * . 

RORIQUE (roSfVoris, rosée). {Voir Figure.) 

ROUE de Barlow (Bariow'scliesJRad — Barlow's wheel). Roue très 
légère, formée ae longues dents venaut plonger dans du mer- 
cure entre les pôles d'un aimant. Cette roue, faisant partie d'un 
circuit passant par son centre et par Textrémité de la dent qui 
plonge dans le mercure, donne un exemple de rotation électro- 
magnétique. 

ROUE de Neef {Blitzrad — Neefs wheel) . Roue dont les inter- 
valles profonds entre les dents jouent le rôle d'interrupteur; la 
roue est dans le circuit et un frotteur conducteur appuie 
contra les dents. 

ROUE de frottement 2 [Friktionsrad — Friction wheel). Roue 
de l'appareil Hughes montée à frottement sur l'axe de la roite 
des types ; elle sert à lier la roue correctrice et la roue des types 
à leur axe, au moyen d'un cliquet qui, pour rompre cette soli- 
darité, se soulève en m4me temps qu'on agit sur le levier de 
rappel au blanc, dont l'une des branches, munie d'une dent, 
s'enfonce dans le manchon de la roue correctrice et Tarrête. 

ROUE correctrice 2 {Korrektionsrad — Gorrecting wheel). Roue 
de l'appareil Hughes destinée à corriger, à chaque émission de 
courant, le synchronisme du mouvement des deux roues des 
types des appareils en communication. 

ROUE des types ^ (Typenrad — Type wheel). Roue portant, sur 
son pourtour, des caractères ou types taillés en relief et sur les- 
quels le papier projeté vient s'imprimer dans les appareils im- 
primeurs. 

ROUE phonique 3 ((pwvYÎ voix, son) (P. Lacour). (Tonrad, Pbo- 
j^ nisches Rad — Sonorous wheel). Roue de fer doux mohile, 

i , rendant un ^on dont la hauteur varie avec le nombre des 

k- aimantations et des désaimantations d'un électroaimant agis- 

sant sur cette roue. 

ROULEAU. Mettre un nouveau rouleau de papier (Eine 
neue Papierrolïe autziehen — To put on a roU of paper). 

Installer sur l'appareil télégraphique un nouveau rouleau de 
papier, pour l'inscription continue de dépêches. Ces rouleaux 
^r imprimes sont gardés un certain temps dans les archives. 

£ RUHMKORFF (Henry). Constructeur d'appareils de physique, né 

I . à Hanovre, le 15 janvier 1803, et mort le 20 décembre 1877, à 

|. Paris. On lui doit des perfectionnements importants dans Tiso- 

P- lement de la bobine d'induction dite « bobine de Ruhm- 

p-- korff. » 



<r 









r. 



t: 



'^ 



F'" 1. Abbé MoiGNO, Télégraphie éleciriquey p. 352. 

I 2. fioREL, Traité de l'appareil Hughes. 

li 3. Du MoNCEL et Geraldy, Électricité comtnp force motnce.^ p. 131. 
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RUHMKORFF. (Voir Bobine d'induction.) 

RUPTURE d'un fil [Brechung eines Drabtes — Break o! à 
wire). Le point de rupture d'un conducteur en télégraphie se 
calcule facilement de la manière suivante : Soit c la capacité du i 

conducteur rompu ; si Ton connaît la capacité du kilomètre, en j 

divisant c par ce dernier nombre, on obtiendra la distance '1 

cherchée. Il est bien entendu que Ton suppose le fil rompu, non -î 

en communication avec la terre, au point de rupture. 



SABINE (Edvrard). Général anglais à qui Ton est redevable de 
nombreuses observations et d'études sur le magnétisme et la 
période de onze ans (Voir cette expression). Il naquit le 14 oc- 
tobre 1788 et mourut en juin 1883. Ses travaux sont insérés dans 
le Philosophical Magazine, 1819, les Phiiosophical Transactions , 
1829-1866, les British Association reports, 1838-1854, et dans des 
brochures indépendantes. (Voir Ronalds Catalogue.) 

SABOT du frein de l'appareil Hughes (Reibklotz^ Fly wheel 
break). Frottoir commandé par un excentrique et qui appuie 
dans l'intérieur du cylindre creux. 

SANG [Blut — Blood). Le sang, sous l'influence d'un courant 
électrique, se coagule aux deux pôles, dès que l'intensité aug- 
mente, et ne tarde pas à se décomposer en ses parties chi- 
miques. 

SATURATION magnétique^ [Magnetiscbe Sâttigung — Ma- 
gnetic saturation). Les fluides séparés dans un aimant, tendant 
à se recombiner, ne restent séparés qu'autant que la force 
coercitive s'oppose à leur réunion. Cette force étant limitée, il 
y a, pour chaque barreaa, un maximum d'aimantation qui dé- 
pend de sa nature, de son volume, de sa forme, de la force 
coercitive. L'aimant est alors dit aimanté à saturation. 

SATURATION ^. Point de saturation magnétique [Magnetis- 
cher Sàttigungspunkt — Point ci saturation). 

SATURATION. Coefficient de saturation magnétique (Coef- 
ficient magnetischer Sàttigkeit — Coefficient of magnetic 
saturation). Cette expressioa désigne la réciproque du nombre 
d'ampères-tours qui amène un électroaimant au degré de satu- 



1. DUB, Annales de Poggendorff, CXXXIII, p. 56, 1868. 

2. S. Thompson, Traité théorique et pratiqua* (hs machines dynamoélec- 
triques. 
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ration pour lequel sa capacité magnétique est réduite à moitié. Le 

1 
symbole en est <t = —, A et t signifiant les ampères et les 

tours qui l'amènent à cette condition. 

SAUSSURE (Horace, Benedict de). Professeur de philosophie 
suisse, né le 17 février 1740, à Couches, près de Genève, et mort 
à Genève, le 22 janvier 1799. On lui doit Télectromètre dit de 
Saussure (1785) et différentes études sur l'électricité atmosphé- 
rique et l'électricité animale. [Journal de physique, I-II-XXV : 
Journal de Paris, 1784, 1785.) 

SCELLER au plâtre. [Construclions.) [Eingipsen — To fix down 
with plaster). 

SGH.SFFLER. Appareil multiple imprimeur de Schseffler 
[Typenmuîtiplex, Mebrfacher Bucbstabendrùcker — Schaef- 
fler*s multiple printing instrument). Appareil ayant une grande 
analogie avec le système Baudot. 

SGHOENBEIN (Christian Friedrich). Professeur de chimie à 
l'Université de Bâle, né le 18 octobre 1799, à Metzinsren-unter- 
Urach (Wurtemberg) et mort, le 29 août 1868, à Sauersberg 
près Bade. On lui doit les découvertes suivantes : l'ozone, le 
phénomène des pulsations et une théorie du courant, exposés 
dans les Annales de Poggendorff, 183&-1838, 1842, 1844 et 1849. 

SGHWEIGGER ( Johami-Salomo-Christoph) . Professeur alle- 
mand, né le 8 avril 1779, à Erlangen, et mort à Halle, le 6 sep- 
tembre 1857. Il inventa la disposition du multiplicateur qu'on 
appelle actuellement galvanomètre, mais qu'il ne regardait que 
comme un galvanoscope, n'en connaissant pas la loi. Il publia 
différentes recherches sur l'électricité, dans le Gehlen*s Journal, 
1807-1810, dans le Schweigger' s- Journal, 1811-1855. 

SGORESBY CWilliam). Membre de la Sociélé royale de Londres, 
né le 5 octobre 1789, à Croplon (Yorkshire) , et mort à Torquay, 
le 21 mars 1857. On lui doit des études très nombreuses sur le 
magnétisme (Philosophical Transactions, 1819-1831 ; Transact. 
Edxnh. soc, 1821-1831) et sur le pouvoir mécanique de l'électro- 
magnétisme, de la vapeur [Philosophical Magazine, série III, 
V. XXVIII). Il éLait arrivé à construire des aimants analogues à 
ceux de Jamin. 

SEGOHMMÈTRE. [Secohmmeter — Secohmmetre). Appareil de 
MM. Ayrton et Perry, des.iné à mesurer le coefficient de self- 
induction par le produit d'un temps [seconde] par une résis- 
tance [ohm]. 

SECONDAIRE. (Voir Action et Pile,] 

SECOUSSES. Loi des secousses [Zuckungsgesetz — Law of 
shocks]. Pfltiger et Rosenthal ont indiqué, dans un tableau 
synthétique, la loi qui régit l'influence d'un courant sur les 
nerfs dans les deux phases de direction et de force. Cette loi 
n'a pas été confirmée de tous points par les travaux de Ritter, 
Heidenhain et Wundt. 

SEGRET professionnel [Amtsverschwiegenheit — Professional 
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secrecy). Les employés des télégraphes sont tenus au secret des 
dépêches. 



[Thomas- Johann). Médecin allemand, né le 9 avril 
1770, à Reval, et mort à Berlin, le 10 décembre 1831. Il est l'au- 
teur de la découverte de la thermoélectricité, gu'il publia dans 
les Ahhandlungen der Berliner Académie de 1822 a 1823, sous le 
titre de Magnetische Polarisation der Metalle imd Erze durch 
Temperalurdifferenz, Les m'ornes Comptes rendus renferment, en 
1820, 1821, 1825, 1827, différents mémoires de Seebeck sur l'é- 
lectricité et le magnétisme. 

SÊ&ÉNIUM (May, Willoughby Smith, Sale). Métal dont la résis- 
tance est très grande; elle est environ 38 billions de fois celle 
du cuivre pur. L'effet de la lumière sur le sélénium , qui fut 
constaté pour la première fois par M. May, télégraphiste à Va- 
lentia, est de diminuer cette résistance. (Voir Radiophone.) 
Cette découverte fut présentée le 12 février 1873, à la Société 
des Ingénieurs télégraphiques de Londres. 

SELFINDUGTION^ (mot hybride, composé de self [rac. sax], 
m'orne, et induction] [Selbstinduktion — Selfinduction). On ap- 
pelle sel/induction 0X1 induction propre l'induction d'un circuit 
sur lui-même, par exemple dans le cas d'un conducteur en- 
roulé dont les différentes spires parcourues par un courant 
alternatif réagissent les unes sur les autres. Ces phénomènes 
découverts par Henry, en 1832, Masson et Jenkiiis, en 1834, ont 
été étudiés par Faraday et qualifiés du nom d'extracourant. 
(Voir ce mot.) Ce physicien faisait passer un courant électrique 
dans une bobine garnie de fil assez gros et il recueillait , dans 
un galvanomètre monté en dérivation, le courant qui s'accusait 
par une certaine déviation. Un obstacle quelconque, emp'^chant 
l'aiguille de dévier dans cette direction, sans emp'^cher une 
déviation en sens inverse, il observait, au moment de la rup- 
ture du circuit, une impulsion de l'aie^uille en sens contraire 
de la première. Celte impulsion est clue à l'extracourant de 
rupture et des expériences précises d'Edlund ont montré que 
les impulsions de l'aiguille, sous l'influence de la rupture et de 
rétablissement du courant ont la même valeur avec des signes 
différents. 

Les phénomènes provoqués par l'extracourant sont en rela- 
tion directe avec la selfinduction de la bobine ; la quantité 
d'électricité mise en jeu par la rupture ou par l'établissement 
du courant est proportionnelle au coefficient de selfinduction 
(Voir ce mot). La selfinduction intervient surtout lorsqu'on 
emploie les courants alternatifs et son premier effet est d'aug- 
menter la résistance de la bobine. Une bobine avec selfinduc- 
tion semble opposer à un courant alternai if une pi us grande résis- 
tance qu'une autre bobine semblable qui n'en [)résenlerait pas. 
Nous disons semble opposer^ car en réalité la selfinduction inter- 



1. Lumière électrique, t. XIX, p. 264; t. XX, 292. — Conférence de M. Eric Gé- 
rard. — Mascart et JouBERT, Electricité et magnétisme, 2« vol. — Olivikr, Ueavi- 
sidCy on the selfinduction on wires. — Philosophical Magazine, t. XXII, 1886, 
p. il8. 
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vient comme une force éleciromotrice dépendant de la variation 
du courant. Pour faire des bobines qui soient pratiquement sans 
selfinduction , on les enroule en double, ce qui oompende 
presque complètement les phénomènes de selfinduction. 

Coefficient de selfinduction. — Le coefficient de selfinduction 
d'un circuit est le flux d'induction qu'il émet pour l'unité de 
courant et qui traverse la surface limitée à l'axe du fil *. 

On trouve, en partant de cette définition, que le coefficient de 

n^ 

selfinduction d'une bobine très longue est L = 4 « —j- s — n 

V 

nombre total des spires , l longueur totale, s section. 

Le calcul du coefficient de selfinduction peut se faire, dans cer- 
tains cas , lorsque les données géométriques de la bobine sont 
bien connues-. 

Dans les bobines de même métal et ayant des formes exté- 
rieures identiques, le rapport du coefficii nt de selfinduction à 
la résistance est constant quel que soit le diamètre du fil, et ce 
rapport varie comme le carré du rapport de similitude, lorsijue 
les bobines sont de formes extérieures semblables. Le coefficient 
de selfinduction intervient, dans les formules, par la force élec- 
tro^otrice, produite sous l'influence de la variation de courant. 

On a en Général e = — -— et lorsque L est constant e = L—— . Dans 
^ dt ^ dt 

ce dernier cas, on obtient la force électromotrice en multipliant 

le coefficient par la variation du courant. 

Le coefficient de selfinduction a les dimensions d'une lon- 
gueur, et dans le système d'unités pratiques (ohm, volt, etc.), 
on le trouve exprimé par 10^ *^™, c'est-à-dire en quart de méri- 
dien terrestre. 

Mesure du coefficient de selfinduction. — Les méthodes de 
mesure sont toutes récentes et les premières dé.erminations un 
peu exactes ont été faites lors de la détermination de l'ohm par 
l'Association Britannique. Encore se trouve-t-il que l'ohm de 
TAssoeiation Britannique a une valeur trop faible, et cela pro- 
vient d'une évaluation erronée du coefficient de selfinduction. 

Les principales méthodes sont basées sur la mesure de Fextra- 
courant, en faisant équilibre staijle pour le courant continu, 
soit à l'aide d'un galvanomètre différentiel, soit par le dis- 
positif du Pont de Wheatstone. Cette dernière méthode a été 
proposée par Maxwell et employée avec la modification intro- 
duite par Lord Rayleigh. Voici en quoi consiste cette méthode: 
on établit l'équilibre du pont pour le courant continu et on 
coupe le courant en notant l'impulsion produite sur l'aiguille 
d'un galvanomètre balistique. Gomme deuxième expérience, on 
détruit légèrement l'équilibre du pont et on note la déviation 
permanente de l'aiguille du galvanomètre. Si r est ^'augmenta- 
tion de la résistance qu'il faut donner à la bobine pour obtenir la 
m(^me déviation que l'impulsion, on trouve le coefficient de selfin- 
. ductionpar le calcul suivant: il suffit de multiplier cette résis- 



1 . Mascart et JouBERT, Traité d'électricitc, t. Il, p. 128. 

2. Mascart et Joubert, Traité d' électricité^ t. Il, chap. v. 
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lance additionnelle par la durée d'une oscillation simple de 
Taiguille du galvanomètre balistique et de diviser ce produit 
par le nombre «. Lorsque le galvanomètre possède un amortis- 
sement caractérisé par le décrément logarithmique >, il faut mul- 

tiplier l'expression précédente par le terme !+„-• Ceci suppose 

que l'amortissement est faible, autrement la formula ne serait 
pas exacte. 

Lorsque le coefficient de selfinduction est faible, oa peut se 
servir d'un interrupteur tournant *, et dans ce cas on peut ean- 
ployer un galvanomètre quelconque. 

Lorsqu'il s'agit de forts électroaimants ou de machines dyna- 
moélectriques dont le coefficient de selfinduction est variable 
avec l'intensité du courant, on peut se servir d'un galvanomètre 
apériodique Deprez-d'Arsonval 2. 

Une autre méthode basée sur l'emploi des courants alternatifs 
combinés avec un électromètre à quadrants a été proposée par 
M. Joubert^. Dans cette méthode on compare la résistance 
d'un conducteur à la résistance d'une bobine avec selfinduc- 
tion parcourue par un courant alternatif. Cette bobine semble 
opposer aux courants alternatifs une résistance plus forte 
qu'aux courants continus, et comme le coefficient de selfinduc- 
tion intervient dans cette résistance fictive, on arrive à une for- 
mule qui permf't de la déterminer. 

Au lieu de déterminer directement le coefficient de selfin- 
duction en valeur absolue comme par les méthodes précé- 
dentes, on peut encore le comparer soit à un autre coefficient 
de selfinduction, soit à un coefficient d'induction mutuelle, 
soit à la capacité d'un condensateur. Ces méthodes étant des 
méthodes de réduction à zéro sont en général plus sensibles 
que les autres. M. Brillouin* a étudié plusieurs de ces méthodes 
indiquées par Maxwell. 

Gomme instrument de mesure on peut substituer au galva- 
nomètre un téléphone, ce qui accroît, dans de notables propor- 
tions, la sensibilité de la méthode. Cette méthode a été proposée 
par M. Hughes et employée avec succès par M. H. Weber ; ce 
dernier a en m^me temps rectifié la formule proposée par 
M. Hughes, qui se trouvait entachée d'erreur. M. Weber est arrivé 
ainsi à mesurer le coefficient de selfinduction de bobines en- 
roulées en double et le résultat des expériences a été trouvé 
d'accord avec le calcul. 

La méthode pour comparer un coefficient de selfinduction à 
la capacité d'un condensateur a été proposée par Maxv^ell. 

On établit l'équilibre permanent du pont et on installe le con- 
densateur en dérivation sur la branche du pont opposé à la bo- 



1. Ledeboer et Maneu VRIER, Com»^^« rendus de l'Académie des Sciences ^^S mits 
1887. — Lumière électrique^ t. XXIV, p. 150. — Ayrtoîi et Pkrry, Lumière élec- 
trique, i. XXIV, p. iOl. 

2. Ledeboer, Lumière électrique, t. XXI, p. 6. 

3. Annales de VÉcole normale, t. X, p. 131, 1881. 

X. Brillouin, Annales de VÉcole normale, \. XI, p. 339. 
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bine; lorsque l'équilibre du pont a lieu iaditléremment pour le 

V courant pernaanent et pour le courant de rupture ou d'établisse- 
ment, on trouve le coefficient de selfinduction en multipliant la 
capaciié du condensateur par le produit de la résistance des 
branches du pont comprenant la bobine et le condensateur. 

La Ccipacité électromagnétique des bobines étant ordinaire- 
ment d'un ordre tout difïérent de grandeur que la capacité d'un 
condensateur, cette méthode n'est'que rarement applicable. 

SEMAPHORE (driti-a signal, çopo; porteur, v?s? porter) [Seetele- 
graph — Sémaphore). Appareil transmettant, avec des pavil- 
;'. ions, des signaux optiques d'un alphabet de convention. 

Ir: SÉMAPHORIQUE. (M'orne racine). (Voir Dépêche.) 

SEMELLE pour poteaux [StaDgenscbub — Sleeper for a pôle). 

?^ PiècQ de bois placée horizontalement au-dessous des poteaux 

V pour en assurer le point d'appui dans le sol. 

.'. SEMELLE d'un électroaimant {Halbanker — Hali armature). 

i^, Pièces de fer rapprochant les deux pôles de l'électroaimant et 

faisant corps avec le noyau. • 

SENSIBILITÉ. Coefficient de sensibiUté [Empfindlichkeits- 
coeiiicient — Coefficient of sensibility, Personal équation). Coef- 
ficient qui affecte les expériences des expérimentateurs pour 
une foule do causes, les unes provenant de leur organisation 
physique variable, les autres de leur habileté expérimentale. 

SENSITIF. État sensitif. (EmpfindHcher Zustand — Sensitive 
State). On appelle 'état sensitif l'état dans leauel les décharges 
électriques, dans un milieu raréfié, sont affectées par la pré- 
sence ou l'approche d'un corps voisin. 

SENSOPHONE * (mot hybride : sensus sons, ?wvr, voix) [Senso- 
phon — Sensophone, Touch sounderi. Appareil télégraphique 
pouvant servir de sounder et de récepteur tactile ; il est utilisé 
en Amérique seulement. 

I SEPARATOR. (Voir Couche de séparation.) 

I SÉRIE de tension (Spannungsreihe — Electrochemical order of 

'a the éléments). Liste des métaux établie, d'abord par Volta, en 

k 1800, dans un ordre tel que, par le "contact, chaque métal gui 

^^. précède dans cette liste est positif par rapport à celui qui le 

I' suit et négatif par rapport à celui qui le précède. (Voir volta, 

p- Loi de.) 

|r, SÉRIES Installation d'une pile en série [Verbindung der 

^: Elemente aus Serien — Joining up a battery in séries). Pile 

t installée de telle sorte qu'un certain nombre de groupes d'élé- 

fi ments associés isolément en tension soient reliés ensemble en 

|;' quantité ou réciproquement. 

SÉRIE thermoélectrique [Tbermoelektriscbe Série — Thermo- 
electric séries) (Seebeck). Les métaux peuvent être rangés dans 
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1. Electrical world, 30 janvier 1886. 

2.. Annales (élégraphtqîieSj 1860, p. 384. 
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une série, de telle sorte que chacun d'eux soit positif par rap- 
port à celui qui les suit dans la liste. 

SERPUIjA^ Nom d'un annélide ennemi des câbles, découvert 
par le D"* Wallich. 

SERRE-FIL {Drabthalter — Glamp, Binding screw). Cet instru- 
ment offre aifférentes formes, dont la plus simple est celle d'un 
tuyau en cuivre aux extrémités duquel on introduit les deux 
fils à réunir; on les maintient grâce à la compression de deux 
vis qui les serrent dans Tintérieur du manchon. 

SERRE-FIL à deux vis [Doppelklemme — Double connecter). 

SERRE-NŒUD [Knotenbalterf Schneideschlinge — SeTTe-nœxiù) . 

Instrument dont on se sert en galvanocaustique et consistant 
en un fil formant une boucle que Ton ferme peu à peu, en le 
chauffant avec un courant électrique. Ce serre-noeud permet 
ainsi d'enlever une partie morbide que Ton désire supprimer. 

SERVICE du personnel des bureaux télégraphiques [Dienst 

— Service). (Voir Station.] 

SERVICE des appareils des bureaux télégraphiques {Betrieb, 
Dienst — Working). 

SERVICE. Refuser le service [Dienst versagen — To refuse 
working). En parlant d'un matériel défectueux qui ne peut plus 
être utilisé. 

SERVICE. Changement de service {Ablôsung — Change of duty) . 

Succession des employés télégraphiques au même appareil à 
des heures déterminées. 

SERVICE. Avis de service (Dienstnotiz — Service notice) . Dé- 
pêche intéressant le service d'un bureau télégraphique. 

SERVICE. Remise de service (Dienstûbergabe — Handing over 
the service). Transmission à un autre fonctionnaire de la res- 
ponsabilité de la gestion d'un bureau. 

SERVICE. Reprise de service {Dienstûbernahme — Taking 
over the service ou management of a station). Acceptation de 
la direction d'un service ou d'une partie d'un service télégra- 
phique. 

SERVICE. Mettre en service [In Betrieb setzen — To put in 
service, To bring in use). Disposer un appareil pour en utiliser 
le fonctionnement. 

SERVICE. Livre de remise de service (DienstiXbergabebucb- 
Register recording the handing over of an office). Livre où les 
deux fonctionnaires ou agents, qui se succèdent dans un poste 
télégraphique, signent l'acceptation et la remise de service. 

SERVICE permanent d'un bureau {Ununterbrocbener Dienst 

— Permanent service) . (Voir Station) 

SERVICE de demi-nuit, — complet. (Voir Station.) 
SERVICE. Employé de service (Dienstbabender Beamte — 



1. Èlectrician, 186i, p. 282. 
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Clerk on daty). Employé des télégraphes considéré pendant ses 
heures de service. 

SERVICE. Employé du service actif des télégraphes (Taie- 

grapbenmanipulant, Apparatbeamte — G&erk of the working 
staff, Instrument clerk). Employé chargé de la manipulation 
aux appareils. 

SERVICE taxé (Bezablte Dienstdepesche — Paid service). Dé- 
pêche intéressant une autre dépêche déjà transmise. Le service 
taxé est expédié par priorité et en franchise, s'il y a lieu. 

SHUNT * (Nebenschluss, Shunt — Shxmt) , Mot anglais adopté dans 
toutes les langues, comme synonyme de circuit dérivé, mais 
qui est employé spécialement en anglais pour désigner le cir- 
cuit dérivé constitué sur un appareil dans un but de mesure. 
Il sert à dériver une portion définie d'un courant entre les bor- 
nes d'un galvanomètre et l'empêche ainsi de traverser les bo- 
bines de l'appareil. Il réduit par conséquent à des proportions 
convenables, la déviation du galvanomètre qui autrement serait 
trop grande. Le shunt a été particulièrement employé avec 
les appareils de mesure très sensibles. Il permet, par exemple, 
dans le galvanomètre à miroir, de n'évaluer que 1/1000 de l'in- 
tensité d'un courant qui traverse la bobine de l'appareil en 
dérivation. Les appareils de mesure sont pourvus générale- 
ment d'un triple shunt permettant de réduire au 1/10, 1/100 et 
1/1000 la sensibilité du galvanomètre. On .peut établir d'une 
manière générale que, pour ramener les onservations de la 
boussole au 1/n de ce qu'elles devraient être sans artifice, il 
faut que la résistance du shunt soit la (n — 1) ième partie de 
celle du galvanomètre. 

SIDÉROMAGNÉTIQUE (dtôrjpo; fer, magnétique). Dénomination 
synonvme de paramagné tique et opposée par conséquent à dia- 
nxagnétique. 

SIDÉROSGOPE 2 ((TcÔYipo; fer, <xxo7c& j'observe) [Sideroskop — Side- 
roscope). Appareil astatique, inventé par Lebaillif, en 1828, pour 
observer les propriétés magnétiques des corps. Il est composé 
d'une aiguille d'acier aimantée, montée, à l'extrémité d'un brin 
de paille suspendu à un fil de coton. Ce système mobile était 
influencé par le bismuth et l'antimoine. 

SIEMENS ('William). Ingénieur allemand, établi à Londres, né 
le 4 avril 1822, à Lenthe, près Hanovre, et mort à Londres, le 
19 novembre 1883. Il inventa, en 1860, de concert; avec son frère, 
Werner Siemens, le procédé d'isolement des câbles au moyen 
de rindia Rubber, le pyromètre électrique, le bathomètre, et 
appliqua le courant des machines dynamos à la fusion des mé- 
taux en grande masse. On lui doit des travaux considérables et 



1. Journal of the Society of telegraph engineers, 1877. -— L. Clark, Electrical 
measurement. — Kempe, Handbook of electrical /^s^m^' (Traduction de Bf. Berger). 
— Waldemàr Hoskioer, Guide des épreuves électriques sur les câèlés tétégrctphi- 
ques (Traduit par Teraant). 

2. Becquerel et Edm. Becquerel, Traité d'électricité et d^ magnétisme, t. Illr 
p. 50. 
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des perfectionnements importants dans les différentes branches 
de la physique. 

SIFFLEMENT de Tare voltaïqae* (Ziôchen des voltaiscbez^ 
Bogens — HissSng oî the voltaic arc). Phénomène bruyant et 
gênant qu'on entend parfois dans Tare voltaique. A la suite de 
mesures avec le galvanomètre de Deprez, on a constaté que la 
différence de potentiel était beaucoup plus élevée dans un arc 
silen^'ieux qu'avec un arc qui siffle. 

SIFFLET automoteur ( Lartigue) {SeIbsttMtige elektrische Dampf- 
pfeite — Electric self-acting wbistle). Sifdet destiné à avertir 
le mécanicien d'un train qui a franchi le disque d'arr-^t. Ce sif- 
flet est mis en jeu au moyen d'un courant électrique amené, 
par un contact à balai, contre une pièce fixe disposée entre les 
rails, au moment du passage du train. 

SIOAUD DE LA FOND (Jean-René). Célèbre médecin français 
et professeur de physique» né en 1740, à Dijon, et mort à Bour- 
ges, le 2 î janvier 1810. On lui doit l'adjonction de la tige micro- 
métrique Ucins la bouteille électromélrique (1781). Il aurait aussi 
le mérite d'avoir le premier, au moins en France, employé la 
machine électrique à plateau de verre. Il nous reste de lui : Let- 
tre sur l'électricité médicale, 1771 ; Traité de l'électricité, 1771 ; 
Précis historique et exposé des phénomènes électriques, 1781-1785 ; 
Examen de quelques principes erronés en électricité, 1795-1796. 

SIGNAL de flambeaux [Fackelsignal — Flame signal). Télégra- 
phie optique primitive des Grecs, pendant la nuit, employée 
dans la suite par les diff'érents peuples. 

SIGNAL. Contrôle des signaux de nuit (Contrôle der Signal- 
beleuchtung — Gontrol of night signal) . Système généralement 
fondé sur la différence de dilatation de deux métaux soudés, 
qui ouvre le circuit de la sonnerie, à la station du chemin de 
fer, dès que le flambeau de nuit servant de signal avancé s'é- 
teint. 

SIGNAL de retour [Ràksignal — Return signal, Back signal). 

Signal indiquant, sur un til de retour, que la transmission que 
l'on expédie est arrivée à destination. 
SIGNAL de détresse (Nothsignal — Danger signal). Signal an- 
nonçant un accident sur le chemin de fer. 

SIGNAL de protection d'un train {Zugdeckungssignal — Gove- 
ring signal of a train). Les signaux de cette nature peuvent être 
très nombreux, et <^tre empruniés au block-system, au système 
permissif ou au système à temps. Ce dernier système est fondé 
sur le temps qu'un train emploie pour franchir l'espace entre 
deux gares. (Voir Block-system.) 

SIGNAL. Succession des signaux télégraphiques- (Folge 
der Zeichen — Succession of signais) . La propagation des cou- 
rants d'électricité se faisant par l'établissement d'un état variable 



1. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. XCII, 1881, p. 711. 

2. Blavier, Traité de télégraphie, 1. 1, p. 418. 
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et d^ua état permanent et finalement par une décharge, il n'est 
pas possible de transmettre deux courants successivement, 
avant que ces différentes phases se soient écoulées. De là la 
nécessité d'avoir recours à certains expédients pour réduire le 
temps de charge et de décharge sur les longues lignes télégra- 
phiques, quand les émissions de courant se succèdent à des 
intervalles très rapprochés. Toutefois, le fil n'a pas besoin de se 
charçer ou de se décharger complètement. Pour qu'une série 
d'émissions produise des signaux distincts, il suffira que l'in- 
tensité atteigne la limite qui produit le mouvement donnant le 
signal et qu'elle décroisse assez pour que la force antagoniste 
qiielconque ramène l'appareil à sa position primitive. Plus ces 
limites sont voisines, et plus la succession des signaux est ra- 
pide. L'expédient le plus simple consiste à établir, après chaque 
émission, une communication avec la terre remplaçant la com- 
munication avec la pile. Le fluide s'écoule par cette communi- 
cation, la décharge s'eff'ectue plus rapidement, et les signaux 
peuvent se suivre à de plus courts intervalles. On peut encore 
arriver au m^me résultat en établissant une dérivation du fil de 
la ligne, au moyen d'un fil conducteur résistant. On rend la 
décharge plus rapide encore, en envoyant un courant de sens 
contraire d'une faible durée, dans l'intervalle de deux émissions 
destinées à produire un signal. Le courant négatif n'a pas pour 
but de décharger complètement le fil, car le courant suivant de- 
vrait opérer une charge nouvelle, ce qui retarderait le signal. 
Il doit produire seulement une diminution de la charge suffi- 
sante pour que l'intensité du courant décroisse promptement à 
l'extrémité au conducteur, afin de déterminer la cessation du 
signal. L'émission du courant contraire doit durer moins de 
temps que celle du courant principal et être produit avec une 
pile moins forte. L'emploi des courants positifs et négatifs a 
quelquefois pour fonction de produire des signaux. Dans ce cas, 
le fil conducteur doit se charger entièrement, puis se décharger 
complètement ; l'inversion n'est donc pas en général favorable 
à la rapidité de la transmission dans ces conditions. 

SILURE ou Malaptérure électrique ^ (Zitterwels — Silunis) . 
Poisson électrique dont les organes générateurs de l'électricité 
sont disposés immédiatement au-dessous de la peau et tout au- 
tour du corps. Leur composition est la m^me que celle des autres 
poissons (Voir Torpille, Gymnote)^ c'est-à-dire qu'ils sont for- 
més de finres aponevrotiques et tendineuses serrées de manière 
à former un réseau très fin. Les cellules en son. remplies d'une 
substance muqueuse. Les nerfs du silure, qui se rendent dans 
cet organe, appartiennent à la huitième paire cérébrale. On a 
compare la structure des cellules à une pile. 

SIMILITUDE. Loi des similitudes. La loi qui porte le nom de 
loi des similitudes a été énoncée par M. Deprez de la manière 
suivante : Pour des machines similaires l'effort statique (Voir 
ce mot) croît comme la quatrième puissance des dimensions 



i. Berichte der Akad. des Wissenschafïen zu Berlin, 13 aoftt 1857. — Philoso- 
phical Magazine, 1858, !«' scm., p. 45. 
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linéaires. De cette loi découlent différents corollaires qui s'é- 
noncent comme il suit : 

i^ Lorsque toutes les dimensions d'un système conducteur 
sont augmentées dans le rapport w, Teffort statique, par unité 
de volume, devient m fois plus grand. 

2<» Si dans une machine dynamo, qui ne contient pas de fer 
doux, on augmente toutes les dimensions dans le rapport m, en 
conservant la m4me densité de courant, et la même vitesse an- 
gulaire de l'anneau, le travail par seconde augmente comme la 
cinquième puissance de m. 

3'^ Lorsque toutes les dimensions d'un système conducteur 
sont augmentées dans le rapport m, un même effort coûte une 
dépense d'énergie m fois moindre. 

4° Lorsque toutes les dimensions d'un système conducteur 
sont augmentées dans un rapport m, Pintensité du champ élec- 
irique aux points homologues croit comme la première puis- 
sance de m. 

SIMULTANÉE. Position en simultanée [Circularstellung — Si- 
multaneons communication). Installation d'un bureau en trans- 
lation, en dérivation ou en embrochage. (Voir ces expressions.) 

SINISTRORSUM. Expression latine [Sinistrorsum, vers la gau- 
che) employée pour caractériser l'enroulement d'un fil en hélice, 
par exemple dans un solénoïde ; elle signifie enroulement de 
droite à gauche, en passant par la partie supérieure des spires 
de l'hélice, en considérant l'extrémité la plus rapprochée de 
l'hélice vue debout — ou simplement dans le sens contraire du 
mouvement des aiguilles d'une montre. 

SIPHON-RECORD ER^ [Heberschreibapparat^ Siphon Recorder 
— Siphon recorder). Appareil de W. Thomson, destiné au service 
des câbles, dans lequel les signaux sont produits par de l'encre 
au potentiel zéro qui, amenée, par un siphon minuscule, en 
face d'une bande éiectrisée à un haut potentiel, crache et se 
déplace, en oscillant à droite et à gauche d'un point de repère, 
sous l'influence du mouvement commandé par une bobine, mo- 
bile entre les pôles d'un électroaimant polarisé que traverse le 
courant de ligne de direction variable. 

SISMOGRAPHE électriq[ue (dSKTixoç choc, ypa^w j'inscris) [Elek" 
trischer Sismographe Elektrischer Erdbebenmesser — Elec- 
tric sismograph). M. Palmieri a réalisé un appareil fournissant 
le moment et la durée des mouvements verticaux et horizon- 
taux dans les secousses de tremblement de terre. Grâce à un 
jeu de ressorts, combiné avec des hélices, les mouvements verti- 
caux s'accusent par le contact d'un cône métallique plongeant, 
au moment voulu, dans une surface métallique d'où résulte la 
fermeture d'un circuit. Les mouvements horizontaux sont indi- 
qués par un mouvement d'inclinaison de tubes recourbés en U, 
remplis de mercure et orientés aux quatre points cardinaux. Ce 
mouvement du mercure ferme le contact entre deux pointes 



1. Teiwant, Les Télégraphes. — L'Électricien, Art. Ternanl, 1881. — Journal 
of ihe Society of telegrapn engineers, t. V, p. 185. 



èlalUques faisant partie du circuit. (Voir Du Momcel, Apptica- 
irts de l'électricité, t. IV. — GëRLand, Die Anwendung dèr Elee- 
\citât bei registrirenden Apparaten.) 

Z (Allred). Chirurgien aaglais, né le 18 juta 1818, à Camber- 
eU, près Londres, et mort à Londres, le 11 janvier 1877. Il est 
Qventeur de la pile dite de Smee. Il publia différente traités 
ir l'électrométallurgie (1843), l'électro biologie (1849) et ses cours 
Mectrométallurgie à la Banque d'Angleterre. 
nr HARRIS (William). Médecin anglais, membre de la So- 
blé Boyale, né le 1" avril 1791, à Plymoutb, et mort le 22 jan- 
er 1867. Très habile dans la manipulation expérimentale, il 
udia et fit adopter, par la marine anglaise, son système de 
irat-onnerre. Parmi un nombre considérable de productions 
oir Ronalds catalogue), on distingue ses Recherches sur _la loi 

Coulomh, Treatise on frictianal electncity, 1867, et ses Études 
r les orages. Leçons élémentaires d'électricité, traduites en fran- 
ispar (iarnault, 1857. 
fHEEUNG (Samuel-Thomas). Médecin allemand, né le 

janvier 1765, à Tborn (Prusse occidentale), et mort à Franc- 
rt, le 2 mars 1830. Il inventa, en 1808, un télégraphe à 3S fils 
.na lequel les signaux étaient fournis par la décomposition de 
au, dans 35 petits récipients de verre. Ce système disparut 
!S que la découverte d'Oersted fut publiée et qu'Ampère pro- 
i?a son télégraphe à aiguille. 

ïNOÏDE (trwÏTiv tube, EÎSoî forme) (Ampère) [Solenoid, Elek- 
odynamiscber CyUnder, Scbraubendrabt — Solenoid). Cer- 
es égaux et parallèles perpendiculaires à un axe commua et 
iversés par des courants égaux. D'après Ampère, les aimants 
raient constitués par des solénoîdes juxtaposés. On appelle 
ir extension solénoïde une longue hélice formée de spires d'un 
amètre pelil par rapport à la longueur. Un solénoïde se com- 
irle comme un aimant sous l'action d'un courant et sous l'ac- 
m de la terre. Maxwell définit ce qu'il appelle solénoïde delà 
anière suivante : Lorsque la ligne de force se meut de telle 
rte que son extrémité initiale trace une courbe fermée sur 
le surface qu'où appelle positive, son extrémité finale trace 
le courbe fermée correspondante, sur ime surface négative et 

ligne de force décrit une surface tubulaire appelée « tube 
induction ». Un tube de cette espèce est appelé solénoïde et 
iraday le nommait aussi sphondyloïde (Voir ces expressions). 
émis pendant l'électrolyse ' [TÔne wSbrend der Electro- 
se — Sounds dnriug electrolysis) . Gore a découvert que, dans 
Ttains liquides éleclrolysés, un bourdonnement est émis par 
;s électrodes de mercure et que la surface du mercure se cou- 
e de légères vagues pendant le passage du courant qui est 
termitlent durant ces vibrations. On perçoit également des 
ins pendant la précipitation d'autres métaux, par exemple 
intimoine. 
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SON. Ldre au son. (Voir Lire.) 

SONDE de câbles^ (Kabelsonde —Gable sound, Lead aonné). 

Sonde destinée à évaluer la profondeur de la mer, pour la pose 
des câbles, et à rapporter des échantillons du sol marin. L'une 
des sondes les plus connues est celle de Brooks. Elle se compose 
d'un boulet traversé par une tige à laquelle la ligne de sonde 
est fixée. Deux cordes, soutenant le boulet, viennent se fixer, 
par une simple boucle, à deux crochets montés à charnière au 
sommet de la tige, susceptibles de se renverser et par consé- 
quent d'abandonner les deux cordes, lorsque le système vient 
à rencontrer la terre et ne s'appuie plus sur la tige de sonde. 
Le choc que le poids du boulet a produit a fait pénétrer dans la 
tige creuse des parties du fond de la mer que Ton ramène à 
bord. 

SONNERIE électrique [Elektriscbes Alarma Elektrisobes 6d- 
lâutef Elektriscbes Làatewerkf Elektriscber Wecker — Elec- 
tric bell, ou electric clock, Alarom, Âlarm). Sonnerie dans la^ 
quelle le mouvement de l'armature portant le marteau est entre- 
tenu par une action électrique directe ou indirecte. 

SONNERIE à trexnbleur (Wecker mit Selbstunterbrecbung — 
Trembler, Trembling bell) . Sonnerie munie d'un marteau à in- 
terruption automatique frappant sur un timbre. 

SONNERIE de chemin de fer [Elektriscbes Eisenbabnlâute- 
werk — Railway bell). Sonnerie électrique à carillon éner- 
gique, mise en mouvement par le déclenchement d'un mouve- 
ment d'horlogerie produit par l'électricité. 

SONNERIE à un battement [Einzelscblâger — Single stroke 
bell, Tapper bell [Americ.]). Sonnerie dont le marteau ne frappe 
qu'une, fois. 

SONNERIE à deux battements [Doppelscblâger — Double 
stroke bell) . Sonnerie dont le marteau ne frappe que deux fois 
de suite. 

SONNERIE à trois battements [Dreiscblâger — Treble stroke 
bell). Sonnerie dont le marteau ne bat que trois fois. 

SONNERIE à carillon [Fortscbellklingel — Constant action 
bell). 

SONNERIE. Mettre sur sonnerie [Auf Wecker legen, Den 
Wecker einschalten — To put a bell in circuit). Établir une 
communication entre la ligne et la sonnerie. 

SONOMÈTRE (mot hybride : son; {j.£Tpov mesure). (Y oir Audio- 
mètre.) 

SOUCHE. Journal à souche [Einnahmebucb j Einnabmejour- 
nal — Register with counteifoil). Journal où Ton inscrit le 
nombre des mots, la taxe des dépêches télégraphi(fues, et dont 
on détache les reçus. 



1. VVyville Thomson, The depths of the sea, p. -205 cl suiv. — Journal of the 
Society of telegraph engineers, t. III, p. 206. 
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SOUDER. Fer à souder. {Voir F«- à souder.) 

SOtTDER deux bouts de câble {Zwei KabeiezKten ^leisseo 
— To Bplice a cable. (Voir Soudure.) 

SOUDURE. Réunion de deux fils par soudure {LÔtbslella — 
Soldered joint). [Voir Joint.) 

SOUDURE de câble' [Anspleissen — Cable splice). Oçératiou 
dont l'exécution demande une grande liabilclë profeRsionnelle 
eL qui consiste à rapprocher convenablement les différenles 
parties d'un câble et à en opérer une liaison intime. l'Voir Epis- 

SOUDURE fondante 2 {Weichlotb, Scbnelloth — Soit solder). 

Alliage employé par les soudeurs et composé d'élain S parties, 
avec 3 parties de plomb ou de bismuth. 

SOUDURE forte ° {Hartlotb — Eard solder). Soudure composée 
de cuivre ou de soudure forte de laiton. 

SOUDURE électrique [Elektrische Lôtbung — Electric wel- 
ding). (Elihu Tomson.) Si Ton rapproche deux surfaces déca- 
pées et si l'on fait passer un courant d'un nombre considérable 
d'ampères de l'une à l'autre pièce, le métal &e fond aux deux 
surfaces et se soude intimement. Ce procédé est employé avec 
des courants d'intensilévariable pour les soudures des différents 
métaux. 

SOUDURE. Easai des soudures des câbles (Priîtung der 
Lotbstellen in einem Eabel — Test of soldering of cables). 
Pour vérilier une soudure, on isole l'une des extrémités du 
câble et on met l'autre en communication avec le pôle né- 
gatif d'une pile, la soudure à vérifier étant plongée dans une 
cuvette suspendue et isolée. Un condensateur est relié à l'eau 
de la cuvette, de manière à recueillir l'électricité qui s'échappe 
de la soudure pendant une minute. On mesure ensuite celle-ci 
par la décharge à travers un galvanomètre, La perte ne doit pa?; 
être supérieure à celle d'une longueur de 2 mètres de câble. 

SOUFFRANCE. {Voit Dépêche de souffrance.) 

SOUFRE {Scbwetel — Snlphnrj. Le soufre est uu corps isolant que 
l'on a employé comme globe dans les machines électriques à 
frottement, puis comme matièreà scellement dans les isolateurs 
télégraphiques. La dilatation du soufre, qui amenait des rup- 
tures fréquentes de l'isolateur, l'a fait proscrire de cette dernière 
application. Sa résistance spécifique est de 3,930 megohms à 
6&J 5, sa capacité inductrice spécifique 1,93. 

SOUPAPE électrique {Elektriscbes Ventil — Electric plug). Nom 
donné par Gaugain, en IB^, à un appareil dans lequel l'élec- 
tricité no se propage que dans une direction, comme dans le 



1. Ternant, Les Tulégraphes, p. 186.— CullEï, Handùook oj tetegranhy, p. 19Î 
(TraduclîoD Berger et Bardonnaul). — Génie civil, t. Vil, p. 215, Arl. Seliginan. 

2. Doucus, Manual of ielegraph construction, 2« édit., p. 300. 

.3. Comptes rendus de V AcadUmie des Scitnces. 1. XCVH, p. 99G (1883). 
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cas d'une communication à soupapes pour les fluides. (Voir 
Œuf soupape.) 

SOURDINE (Schalldàmpfer — Sound damperj. Appareil employé 
sur les lignes télégraphiques et télépl ioniques pour arrêter les 
vibrations longitudinales, dans les fils, qui sont parfois fort 
gênantes, par suite de leur énergie sonore. De nombreux sys- 
tèmes ont été proposés. (Voir Annales télégraphiques, 1853, 
p. 435; 1862, p. 261 ; 1863, p. 24 ; 1885, p. 26.) 

SOUTIRER rélectricité {Elektricitàt einsaugen — To tap elec- 
tricity, to draw off electricity). Faire écouler Tun des fluides 
électriques par des pointes qui, dit-on, soutirent l'électricité. 
Ce fluiae est attiré, par exemple, dans la machine à plateau, 
par le corps qu'on electrise, et on recueille l'autre fluide qui 
s'accumule sur un conducteur en communication avec les 
pointes. 

SOUTIREUR. Organe soutireur [Einsauger — Electric tap). 

Pièce jouant le rôle des poiates de la machine à frottement. 

SPECTRE magnétique [Magnetische Figur — Magnetic cnrve; 
Magnetic figure). Figure constituée par de la poussière de fer 
qu'on projette sur du papier, au-dessus des pôles d'un aimant, 
et qui se dépose en indiquant la direction des lignes de force. 
Cette méthode était déjà employée par Gilbert pour mettre en 
évidence les pôles et la ligne neutre des aimants. 

SPHONDYLOÏDE (açovôuXoç vertèbre, eîôoç forme) [Solenoid — 
Sphondyloid). Mot synonyme de solénoïde^ employé par Fa- 
raday. . 

SPHTGMOGRAPHE (dqpuyiJLoç pouls, ypa^w j'écris) (Sphygmograph 
— Sphygmograph). Appareil enregistrant la variation du pouls. 

SPHTGMOPHONE ((jçuy(j.6; pouls, çwvy) voix [Sphygmophon , 
Pulsmesser — Sphygmophon). Appareil destiné à rendre per- 
ceptibles à l'oreille les battements du pouls, au moyen d'un 
téléphone. Un simple contact, obéissant au mouvement de dias- 
tole, remplit ce but. 

SPIRALE d'Elias * [Elias' scbe Spirale — Elias' cylinder) . Spirale 
ramassée et courte, dans le sens de son axe, pour aimanter en 
faisant passer un courant. 

SPIRALE de Roget^ [RogeVs Spirale — Roget's spiral). Spirale 
verticale de fil conducteur traversée par un courant qui arrive 
au bas de la spirale dans du mercure où plonge le fil. Les 
spires ne se touchant pas, il en résulte une attraction entre 
elles, qui soulève la spirale et rompt le circuit. L'élasticité et la 
pesanleur ramenant le fil au contact du mercure, le même ï)hé- 
nomène que précédemment se manifeste, et l'hélice en éprouve 
un mouvement de tremblement. 

SPIRE de fil [Drahtwindung — Wire spiral, Hélix of wire). Por- 



1. Gordon, Traite d*eiectricit(f et de magnétisme, t. I, p. 3U (Traduction Ray- 
naud et Seligman-Lui). 

2. WiEDEMANN, Galvanismus und Elektromagnetis7niis, t. II, p. 7. 
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SPONGÉO-PILINE - STATION. 

n de fil enroulé sur un axe, suiTant une hélice, et entre deux 

ints de la génératrice du cylindre formant le mandrin. 

rOËO-FILINE [<ritoïYiô éponge, irtloî feutre) '. Substance re- 

[□inandée par Snow Harris et qu'on emploie avec avantage 

ur fdbricruer les coussins des machines eiftClriques. C'est un 

tnposé d'épongé, de laine élastique et flexible, auquel on 

)ute quelques matières fibreuses. 

lOH télégraphi<iue [Telegrapbiscbe Station, Telegrs- 

ches Amt — Station office). (Voir Bureau.) 

ION. Tête de ligne [Antangsstation — Terminal station). 

ition à. l'une des extrémités d'une ligue. 

ION intermédiaire {Zwiscbenstation — Intermediate sla- 

n). Station entre deux autres s ir une m^me ligne. 

ION de départ [AutgabestatÀon — Forwarding station). 

ition dans laquelle une dépêche télégraphique est mise en 



ION d'arrivée [Bestimmang^tation, Adressamt — Rec«i' 
ig station). Station dans laguelle une dépêche, parvenue 

ine station éloignée, est expédiée au destinataire par facteur, 

ste ou exprès. 

ION de passage {Darcbgangsstation — Transit station, 

transmitting station). S.ation dans laq'ielle on reçoit les dè- 

Bhes S(ir une ligne pour les retransmettre sur une autre. 

ION d'observation sur les côtes {Kùstenbeobacbtangs' 

ition — Look ont station on the coastj. Poste militaire destiné 

iurveiller les points d'une côte où un dèbarqaement peut 

oir lieu, ou encore chargé d'observer le pa.wage des navires, 

ns une passe, en vue du service des torpilles. 

ION de château {Scblossstation — Hansion sUtion). Sta- 

in privée dans l'intérieur d'un château. 

ION à service perm^inent (Amt mit uaunterbrocbenem 

enste — OStîce perlormlng permanent duty). Ouverte le jour et 

nuit sans interrupliou. 

ION de demi-nuit [Amt mit verlSagertem Tagesdienste 

s Mitternacbt — Office performing day dut; prolongad to mid- 

ïht). Station ouverte jusqu'à minuit. 

"ION à service complet [Ami mit vollem Tagesdienste — 

fice performing day duty). Ouverte de 7 h. ou 8 h. du matin à 

h. du soir. 

ION à service limité (Ami mit bescbrànktem Tages- 

enste — Office performing limiled day duty). Ouverte de 9 h. 

t matin à 7 h. du soir. 

ION point de coupure [Untersucbungsstatioa — Testlng 

■ition). Station placée sar le trajet de His télégraphiques de 

aude rommunicalion et dans laquelle les dispositions sont 



OW lUiinis, A Trealiss on frictional etecl/icily , p, 193. 



STATION - STEARNS. 321 

prises pour les couper avec la plus grande facilité. Pour cela , 
les extrémités de chaque fil sont arrêtés à deux isolateurs-arrêts 
ou à un isolateur-arrêt double et la communication établie, en 
temps ordinaire, entre eux au moyea d'un serre-fil plus ou 
moins simple qu'il suffit de desserrer pour mettre les deux ex- 
trémités du fil en communication avec un appareil et faire les 
expériences de recherches nécessaires. 

STATION municipale iCommunaltelegrapbenstation — Muni- 
cipal station). Station dont le service est fait par des employés 
municipaux. 

STATION succursale (Filialstation — Branch station). Bureau 
secondaire dans une ville , comme succursale d'un autre plus 
important et situé au centre des affaires. 

STATION de chemin de fer [Babntelegraphenstation—fiaïLwaj 
telegraph station). Station où le service est fait par les soins des 
agents de la compagnie et pour les besoins de l'exploitation. 
L'État s'est réservé de demander à la compagnie l'ouverture de 
certaines gares à la télégraphie privée. 

STATION à embrochàge [Scbleifenstatioiif Die mitteîs Scbleife 
angescblossene Station — Intermediate station). Station dans 
laquelle les bobines des appareils sont simplement traversées 
par une ligne qui relie deux stations situées de part et d'autre 
de la première. 

STATION à bifurcation {Knotenstation—Branching off station). 

Station en un point où différentes lignes se croisent en suivant 
des voies différentes. 

STATION téléphonique [Fernsprecbamt — Téléphonie station) . 

Station où le service est fait au moyen d'appareils télépho- 
niques. 

STATION. Cabine téléphonique. (Voir Cabine.) 

STATIQUE. Électricité statique (Statiscbe Elektricitàt — Sta- 
tical electricity). Électricité susceptible de produire un travail 
par son écoulement, grâce à son potentiel. 

STEARNS ^ Système Stearns (Stearn'scbes Duplex System — 
Steam's duplex System). Système de transmission duplex en 
télégraphie, appliqué, comme la méthode du Pont de Wheats- 
tone, également par Stearns et portant plus particulièrement 
son nom. Il est constitué par un double circuit, qui n'est autre 
chose que Tapplication de la méthode différentielle à un relais 
appelé différentiel. Ce relais a l'un de ses circuits, le circuit ar- 
tificiel, de même résistance (grâce à un rhéostat), que la ligne 
réelle, et est muni d'un condensateur d'une capacité égale aussi 
à celle de la ligne. Le relais agit sur un appareil chargé d'in- 
scrire les signaux, tandis que la manipulation se fait au moyen 
d'un manipulateur qui ferme un circuit local chargé de mettre 
en mouvement un frappeur ou manipulateur de ligne. Le con- 



1. Annales télégraphiques, 1877. — Journal télégraphique des Administra- 
tions télégraphiques, t. II. — Bontemps, Les Systèmes télégraphiques, p. 148. 
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à22 STËGANOTËLË6RAPHIE — STURGEON. 

deq^ateur compensant les effets d'induction qui se produisent 
sur la ligne, les transmissions sont fort régulières dans les deux 
sens et ne sont nullement altérées par les effets des courants 
de retour. 

STÉGANOTËLÉGRAPHIE * ((rceyavo; couvert, caché, mystérieux, 
télégraphie) (£>tegai20teiegrapiiie — -Steganotelegraphy). M. Cas- 
sagnes désigne sous ce nom un système télégraphique nou- 
veau, basé sur la combinaison de la sténographie et de la télé- 
graphie. 

STEINHEIL (Charles Auguste). Professeur bavarois, lié le 
12 octobre 4801, à Ribeaupierre (Alsace), et mort à Munich, le 
14 septembre 1870. Il a supprimé (1838), en employant la terre 
comme conducteur, le fil de retour qui doublait la résistance et 
les dépenses d'établissement des télégraphes ; on lui doit égale- 
ment un télégraphe à deux styles (Voir les traités spéciaux 
ScHELLEN, Eleklromagnetischer Telegraph) . Ses publications rela- 
tives à l'électricité sont contenues dans le Dingler's polytech. 
Journal, t. G XIX, dans les Comptes Rendus de U Académie des 
Sciences de Paris, 1838, et dans quelques mémoires isolés. 

STRATE 2 [Scbicbt — Stria) . Bandes, alternativement lumineuses 
et sombres, perpendiculaires à la direction du jet de lumière, 
observées d'anord par Abria (1843), Ruhmkorif, puis par Quel, 
au pôle positif dans l'œuf électrique, lorsque l'on y introduit de 
la vapeur d'alcool ou même d'une autre substance. Il se mani- 
feste en même temps une lueur violette au pôle négatif. Les 
explications diverses de MM. Grove, Gaugain, Reitlinger, Quet, 
Seguin, De la Rive, Spottiswoode, De la Rue et Mueller ne 
rendent pas un compte parfaitement exact des différentes phases 
de ce phénomène. D'après des expériences de Gassiot, on serait 
disposé à admettre que les strates sont dues à l'effet des im- 
pulsions d'une force agissant sur la matière considérablement 
raréfiée. 

STRATIFICATION [Scbichtung — Stratificatiott). Phénomène 
dans lequel on observe des strates. 

STRATIFIÉ. Lumière stratifiée. (Voir Strate.) 

STRUCTURE nerveuse [Faseriges Geîiige — Nerve structure*. 

Structure du fer ayant beaucoup de ténacité. 

STRUCTURE fibreuse [Sehniges Ge/uge— Fibre structure) . Struc- 
ture de fer corroyé. 

STURGEON (WilUam). Savant anglais, né en 1783, à Whilting- 
ton, près Lancastre, et mort à Prestwich, près Manchester, le 
8 décembre 1850. C'est Sturgeon qui inventa le mot eleclroma- 
gnet, d'où nous avons fait éleclroaimant. Il publia ses travaux 



1. L'imià'e électrique, l. XIX, p. 435. 

t. Annales de physique et de chimie, t. XXX Vil, p. 376, 3® sdrie; l. Vil, p. 447,. 
et XC, p. 680. — Comptes Rendus de r Académie des Sciences, i. XXXV, p. 949. — 
Philosophical Magazine, 1859, l«r scm., p. 109. — Mascakt, Électricité statique^ 

t. II, p. m. 
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SUBSTANCE — SUPPORT. 323 

dans le Philosophical Magazine^ i, LXII-LXIII,' ou dans les AhncUs i 

of eleclricity^ magnetis m and chemislry^ 4836^4845^ qu'il dirigea, t 

et dans différentes autres publications. (Voir The Ronalds ca- -^ 
tcdogue,) 

SUBSTANCE magnétique. (Voir Magnétique.) 

SUBSTANCE diamagnétique [Diamagnet, Diamagneticum — 
Diamagnetic substance). Substance repousséc par un aimant. 
(Voir Diamagnétisme.) 

SUBSTANCE non électrolyte [Nicbtelektrolyte — Non elec- 
trolyte sobstance). Substance qui n'est pas susceptible de se 
décomposer sous Finfluence de Télectricité, par exemple, les 
corps insolubles. 

SUIVRE. Expédition d'une dépêche par « faire suivre » 
[Nacbsendung — Retransmission of a message to follow). Trans- 
mission d'une dépêche dans une localité dont l'indication a été 
donnée à une première destination où elle a été expédiée et où 
l'on n'a pas trouvé le destinataire. 

SULZER (Johann-Georges). Professeur de philosophie à Berlin, 
né le 16 octobre 1720, à Winterthur (Suisse), et mort, à Berlin, 
le 25 février 1779. On lui doit la première relation sur les effets 
d'un phénomène attribué depuis au galvanisme (Théorie der 
angenehmen und unangenehmen Empfindungen, 1762). Ce phé- 
nomène consiste dans le goût particulier développé par le con- 
tact de la langue avec deux plaques de plomb et d'argent qui 
se touchent extérieurçment et entre lesquelles la langue se 
trouve engagée. 

SUPPORT du fil sur les lignes télégraphiques ^ (Tràger. 
Stûtze — Support, Hook, Pin). Pièce de fer sur laquelle s'appuie 
le fil de ligne. Le point d'appui des lignes a lieu, soit sur le 
crochçt fixé dans l'isolateur et qui prend plus particulièrement 
le nom de support, soit entre les oreillettes de l'isolateur, qui 
est alors fixé au poteau par une pièce en fer remplaçant la mon- 
ture directe sur le poteau. 

SUPPORT du fil supérieur sur les poteaux (Hauptleitungs- 
stûtze —-Top pin, Saddle bracket). 

SUPPORT comier [Winkelstûtze — Angle bracket). Support 
disposé au sommet de l'angle formé par deux lignes suivant 
deux directions. 

SUPPORT à vis [Scbraubenstûtze — Screw bracket). Support 
que l'on visse dans le poteau, le fil reposant directement sur 
l'isolateur. 

« 

SUPPORT pour isolateur à suspension (Baumtrager — Boit 
for snspended wire isolator). Support d'isolateur raccordé par un 
crochet à un anneau scellé dans une pièce mobile, par exemple, 
un arbre. 

SUPPORT d'entrée de poste {Einfubrungstrâgev — Window 



1. Journal tdlegraphique des Administrations tf'legraphiqtios^ l. I. 



SURFACE - 



tFACE de niveau ou surface écpilpotentielle < {Jsoelek- 
triscbe Fl&ohB, Gleiches elektriscbes Potentials Flâobe, Wi- 
veautlScbe — Eqaipotential surface). On appelle surface de ai- 
veau une surface normale, en chacun de ses points, k la ligne 
ie force passant par ce point. La ligpe de force étant normale 
m chemin parcouru, il n'y a donc aucune force en jeu pour 
:endre à déplacer l'électricité d'un point vers un autre, sur une 
iurface équipotentielle et on peut taire mouvoir un corps chargé 
l'un point à un autre, sans dépenser de travail. En enet, toute 
«ndance ou mouvement se traduirait par une différence de 
jotenticl et, dans tous les cas où l'on dépense du travail pour 
léplacer un corps chargé, il y a une difFérence de potentiel, 
îomme sur une surface équipotentielle, il n'y a pas de diffé- 
■ence de potentiel, il n'y a donc ni tendance au mouvement, 
li travail dépensé. On peut, par conséquent, encore définir une 
iurface équipotentielle en disant que c'est une surface passant 
lar tous les points de l'espace où le potentiel a la même valeur. 
^a surface de niveau a une grande analogie avec le niveau d'une 
naspe liquide. 

LNUMÉRAIRE des télégraphes {Telegrapbenanwërter — 
'elegraph leamer). Employé non encore appomté. 
lSATURATIOH magnétique > {Uebersâttigung — Snpersa- 
nration]. État magnétique dans lequel se trouve un aimant sus- 
eplitjle de perdre une partie de son aimantation par suite d'une 
ecousse ou d'une autre influence mécanique. Cet élat provient 
e ce qu'il renferme plus de fluide séparé que la force coercî- 
ive seule n'en peut maintenir. 

TAXE [Hôbere Taxe, Zuscblagsgebûbr — Extra charge). 
'axe en plus de la taxe normale. 

VEILLANT des télégraphes [Leituagsaulseber — Line- 
lan]. Agent chargé de surveiller, de construire et de réparer 
;s lignes télégraphiques. 

PENSION. (Voir Isolateur A suspension et Cardan.) 
LHMERDAH. D'après un passage des Biblia nafw\e(t, II, 
. 8')3), Swaramerdam aurait fait, en 1678, devant le Grand Duc 
e Toscane, une expérience dans laquelle un muscle de jambe 
e grenouille se contractait lorsque, étant suspendu par un Jilet 
erveus lié avec du fil d'argent, on le plaçait sur un support de 
livre, de manière à faire toucher le nerf, le fil et le cuivre. 
MER (Robert). Membre de la Société Royale de Londres, 
lort le 19 Juin 1763. Il établit la théorie des deux fluides élec- 
iques contraires, constituant le tluide naturel, (Voir Philoso- 
iical Transactions, 1759.1 



aiid magn/'fàiit, 1, 1, p. 47, 
lus iind El/Klromagnctiiiunut. 
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SYMMER — TABLE. 325. 

STMMER^ Partisans de la théorie de Symmer (1759] Dua- i 

listen — FoUowers of Symmer's theory). D'après cette tnéorie, 
l'état électrique neutre d'an corps est formé par la réunion de 
quantités égales de deux fluides de nom opposé qui s'attirent, 
tandis que cnaque fluide repousse le fluide du m**me nom. 

SYNCHRONISME électrique de deux mouvements [Elek- 
triscber Syncbronismus — Electric synchronism). Système 
proposé par M. Marcel Deprez, utilisé antérieurement par Cloris 
Baudet, basé sur l'équilibre que prend un récepteur, formé par 
deux bobines Siemens, à angle droit entre les branches d'un 
aimant et actionnées par des courants positifs et négatifs, pour 
chaque bobine, émanant de quatre frotteurs. L'axe du récepteur 
peut être lié à un organe quelconque. Ce système produit le 
synchronisme pour une vitesse de récepteur ne dépassant pas 
trois mille tours ou n'étant pas trop petite. 

SYSTÈME ^astatique (Nobili) [Astatisches System — Astatic 
System). Équipage formé par deux aiguilles de magnétisme au- 
tant que possible égal, disposées parallèlement en sens con- 
traire, et séparées par une tige non magnétique très légère. 
Dans ces conditions, les moments des deux aimants sont égaux 
et directement opposés, le moment résultant est donc nul et 
l'équilibre est stable dans toutes les positions. Un système 
semblable n'est pas soumis à l'influence du magnétisme ter- 
restre. On peut encore arriver à établir des systèmes astatiques 
par d'autres méthodes que celle de Nobili. Lebaillif, Ampère, etc., 
avaient déjà résolu ce problème avant Nobili. Ce dernier pla- 
çait le plan, dans lequel l'aiguille peut tourner, perpendicu- 
lairement à l'aiguille d'inclinaison ou à la force magnétique 
terrestre. 

SYSTÈME de consolidation, de protection, à volets. (Voir 
ces trois mots.) 

SYSTÈME électrostatique et électromagnétique d'unités. 

(Voir Unités.) 

SYSTÈME. (Voir Block syslem.) 



T 



TABLE d'Ampère [Ampère' sches Gestell — Ampere's table). 
Table supportant des pièces fixes et des pièces mobiles, con- 
ductrices qui ont été utilisées par Ampère, dans ses recherches 
électrodynamiques. 



1. Priestley, History of electricitVy p. 266. — Maxwell, Electricily and ma- 
gneiism, t. I, p. 38. — Mascart, Électricité statique, t. 1, p. 27. 



326 TABLEAU -^ TARIÈRE. 

TABLEAU cle FranUin ^ [Franklin' sche Tatel <- Franklûi's 
.pan0). Quoique le condensateur à lame de verre porte le nom 
de Tableau de Franklin, c'est cependant à Smeaton (1724-1792), 
que revient le mérite de son invention. 

TABLEAU indicateur de sonnerie [Warnungstatel — Indica- 
ting tablet). Tableau sur lequel rappel d'une sonnerie est in- 
diqué au moyen d'un signal mobile quelconque. 

TABOURET isolant [Isolirscbemel — Insulating stool]. Tabouret 
isolé du sol avec des pieds de verre , sur lequel on fait monter 
une personne que l'on veut électriser. Cette expérience d'élec- 
trisation a été faite pour la première fois, par Dufay, au moyen 
d'une balancelle, suspendue par des cordons de soie, dans la- 
quelle se plaçait la personne à électriser. 

TACHE du soleil ^ [Sonnenfleck — Sun Spot) . Schwabe, de Dessau, 
observa que tous les onze ans la fréquence des taches du soleil 
était maximum. Cette recrudescence correspondait, d'après 
MM. Sabine, Gautier et Wolf, à un phénomène également maxi- 
mum de déclinaison observé par Lamont, de Munich, et de 
fréquence d'apparition des aurores boréales. M. Broun, en re- 
montant jusqu'aux observations de Cassini, en 1783, a montré 
que cette concordance n'élait qu'approchée. 

TAGHOMÈTRE (xa^o; vitesse, [Lîxpoy mesure). (Voir Tachymètre.) 

TACHYGRAPHE (xa^u; rapide, ypdtcpto j'écris) [Typenschneîl- 
schreibeFf Scbnellscbreiber — Tachygraph). Nom sous lequel 
Chappe avait désigné d'abord son appareil à signaux (Voir 
Télégraphe) ; il signifie actuellement appareil imprimeur rapide. 

TAGHYMÉTRE (faxu; rapide, pt-sTpov mesure) [Tourenzâbler — 
Tachymeter). Appareil destiné à indiquer le nombre des tours 
opéré par un axe quelconque, par exemple d'une machine dyna- 
moélectrique. C'est un simple compteur. 

TAMPON (Schwàrzrollef FarbroUe^ Farbwalze — Ink relier). 

Bobine entre les joues de laquelle est un tissu spongieux, im- 
prégné d'encre oléique, qui, tournant sur la roue des types ou 
la molette d'un appareil télégraphique, les garnit d'encre pour 
l'impression des signaux. 

TAQUET \^irébékQiz — Stop). Coin en bois pour arrêter la jambe 
de force contre le poteau télégraphique. 

TAQUOIR [Kloptzeug — Swift). Marteau en bois pour redresser 
le fil de ligne télégraphique. 

TARIÈRE 3 (Erdbobrer, Erdscbraube — Earth borer) . Instrument 
destiné à forer, dans certains cas, les trous pour la plantation 
des poteaux télégraphiques. 



i. Poggendorff attribue au D'^ Bevis, l'invention du tableau ou condensateur de verre. 
Voira ce sujet : Œuvres de Frankliriy Électricité. Lettre IV à Collinson, § 19. — Hoppe. 
Geschichle der Elcctricitat^ p. 24. 

2. Proceedings of the royal societt/, V. 34, N<» 222, p. 247. Chambers, Sun 
spots and terrestrial phenomena. — YouxG, Le Soleil^ p. 114. 

3. Journal of the Society of telegraph engineers^ t. 111, p. 405. 
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TASIMËTRE. (S. Microlasimètre,] 

TAXE télégraphique [Telegraphiscbe Gebûbr, Telegraphische 
Taxe — Charge, Rate). Somme payée par Texpéditeur en échange 
de la transmission de sa dépèche. 

TAXE fixe (Gruadtaxe — Fized charge). Portion de la taxe qui 
ne varie pas, quel que soit le nombre des mots d'une dépêche. 



par mot (Worttaxe — Word rate). Taxe proportionnelle au 
nombre des mots. 

TAXE à percevoir [Einzufordernde Gebùhren — Charge to be 
collected). Mention de service insérée dans le préambule de cer- 
taines dépêches. 

TAXE. Perception des taxes [Gebûbreneinnabme — Payment 
of charges). Opération dont s'acquittent les employés des télé- 
graphes avant la transmission des dépêches. 

TAXE complémentaire (Ergânzungstaxe — CompleUng charge). 

Taxe complétant une perception non suffisante. 

TAXB de réexpédition [Weiterbefôrderungsgebûbr — Redirec- 
tion fee). Taxe d'une dépêche pour frais ae poste, d'exprès ou 
d'estafette. 

TAXER [Taxiren — To charge). Établir le coiU d'une dépêche 
d'après les règlements en vigueur. 

TAXER. Mots à taxer (Taxpîlicbtige Worte, Gebûbrenpf- 
licbtige Worte — Words to be charged for). Dans les dépêches, 
certains mots peuvent être transmis d'office et d'autres être 
taxés. 

TËLEGTROSGOPE (Ce mot, de formation vicieuse, devrait au 
moins être « télélectroscope » Tîi>.e au loin, électro, (txotcw je re- 
garde) [Telektroskop — Telectroscope). Appareil au moyen 
duquel M. Senlec d'Ardres a proposé, en 1877, de reproduire les 
images lumineuses à distance. Ce système , désigné aussi sous 
le nom de télescopie électrique par M. de Paiva d'Oporlo, et de 
téléphotographie par M. Carlo Mario Perosino, de Mondovi, 
reproduit en principe, sous une forme visible, les variations 
d'intensité d'un courant continu , résultant des différences de 
conductibilité d'une plaque de sélénium actionnée en ses diffé- 
rents points par une lumière variable constituant une image. 
Bien des solutions peu pratiques ont été publiées, et MM. Bid- 
well, Ayrton et Perry sont ceux auxquels on doit le système 
le plus perfectionné. 

TÉLÉDTNAMIOUE (-cr.Xe au loin, ôwaitixôc puissant). Câble télé- 
dynamique (Teledynamiscbes ITahei— Teledynamic cable). Câble 
servant au transport de la force par l'électricité. 

TÉLÉGRAMME * (tîiXs au loin, rpat^iJ^a écrit). (Mot dont la forma- 
tion a soulevé des controverses parmi les hellénistes modernes. 
M. Contos admettrait plus volontiers le dérivé x/iXsypâçTQixa) (Te- 
legramm — Telegram). Synonyme de dépêche télégraphique. 



1. Journal des s.wxntSy 1883. p. 102. 



TËItÉORAPHE. 

GRAPHE* {■n,\t au loin, ïpoçw j'écris) {Telegrapb—Tele- 
ph). Claude Chappe, qui inventa, en 1791, l'appareil optique 
e mil en service pour transmettre les ordres de la Conven- 
1, lui avait donné le nom de « tachygraphe » (Voir ce mol). 
A, chef de division au ministère de 1 intérieur, lui substitua 
lom plus exact de « télégraphe ». 

ïRAPHE électrique {Elektriscber Tetegrapb , Fern- 
ireiber^ — Electric telegrapb) {Voir Appareil télégrapkigtie). 
ist difficile d'assigner d'une manière précise et exacte la de- 
iverte du télégraphe électrique à un inventeur. Les diffè- 
res propriétés de l'éleclricité ont été successivement utilisées 
ir l'échange des signaux. Les télégraphes à balles de sureau 
Lesage, à Genève, en m4; — de Lomond, à Paris, en 1787; 
de Ronalds, à Londres, en 1816; — à étincelles, de Gavallo, 
ondres, en 1795; — à décomposition chimique, de Sœmme- 
g, à Munich , en 1809, furent les premiers essais dans cette 
e. D'après les indications d'Ampère (1821), on vit apparaître 
télégraphes à aiguilles. La découverte de i'électroaimant 
' Arago (1820) mit entre les mains des inventeurs un organe 
i est encore, dans tous les appareils, le moteur le plus géné- 
Bment employé. L'appareil Morse, qui fut le premier télé- 
ipLe écrivant, date de 1837. 

JrRAPHE à une aiguille {Eianadeltelegrapb— Single needie 
jgraph). Appareil dans lequel les signaux sont dus à la 
'iation d'une aiguille aimantée à droite ou à gauche de sa 
iition normale. 

3RAPHE à deux aiguilles iVoppeInadeltelegrapb — 
ible needie telegraph). Appareil dans lequel les déviations 
deux aiguilles, à droite ou à gauche, combinées une à une ou 
IX à deux, forment des signaux. 

3RAPHE écrivant {Scbreibtelegrapb — Writing telegraph) . 
pareil dont les signaux sont permanents. 
GrRAPHE écrivant sur une ligne [Monosticbograpb — 
iegraph writing on one Une] . 

GrRAPHE écrivant sur trois lignes [Tristicbograpb — 
Iegraph writing on three Unes). 

KRAPHE Imprimeur (Hughes, d'Arlincourt, Jaite, Baudot, 
hfeffler) {Drucktelegrapb — Printing telegraph). Appareil re- 
jduisant [es dépêches en caractères imprimés. (Voir Hughes, 
iidol, Munier.) 

QRAPHE électrochimique [Cbemiscber Telegraph — 
ictrochemical telegraph] . Appareil dans lequel la reproauctiou 
5 signaux est fondée sur les effets éleclroly tiques d'un 



.PPE, Histoire de la ttUgruphie. — Geiisp*CH, Histoire administralii'e dr 
raphie aérienne. — Cahie, History of electric telegraph. 
jique le mot Femsthreiber ne soit que la Imduclion des mots constituant l'ély- 
grec^iie de lél^aphe, il parait n'avoir été employa que par M. Jaite pour iR- 
m appareil imprimeur. 
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courant. Le premier appareil de ce genre fat celui de Bakewell 
(1851). (Voir Appareil Caselli.) 

TÉLÉGRAPHE autographique ^ (Kopirtelegraph — Copjring 
telegraph, Antograpluc telegraph). Appareil reproduisant récri- 
ture m^me de Fexpéditeur. 

TÉLÉGRAPHE de campagne^ [Feldtelegrapbf Kriegstele- 
grapb — Field telegraph). Appareil portatif destiné à desservir 
une ligne de télégraphie militaire. 

TÉLÉGRAPHE des trains en marche [Zugstelegrapb — Train 
telegraph). Appareil servant à relier électriquement les wagons 
d'un train au fourgon du chef de train. 

TÉLÉGRAPHE pour les incendies (Feuerwehrtelegrapb — 
Pire alarm telegraph). Appareil destine à appeler du secours en 
cas d'incendie. 

TÉLÉGRAPHIE (Même racine) [Telegrapbie , Fernscbreibe- 
kunstf Fernscbreiben — Telegraphy). Art de transmettre au 
loin les signaux représentant des lettres, des mots, des 
phrases. 

TÉLÉGRAPHIE de campagne (Kriegstelegrapbie , Feldtele- 
grapbie — Field ou military telegraphy). Institution pour les 
besoins d'une armée. 

TÉLÉGRAPHIER (M<^me racine) [Telegrapbiren — To telegraph, 
To wire (par une ligne aérienne), To cable (par une ligne sous- 
marine). Expédier une dépèche télégraphique. 

TÉLÉGRAPHIQUE (Même racine) (Teiegrapliiscii —Télégraphie). 
Qui a rapport à la télégraphie. 

TÉLÉLOGUE3 (xr,X£ au loin, X6yo; discours) (Telelog — Telelogue). 
Système de télégraphe militaire inventé par le lieutenant 
badois Ackermann. 

TÉLÉMÈTRE électrique (Tr)>e au loin, (xlxpov mesure) [Distanz- 
messer — Telemeter). On appelle télémètre électrique une as- 
sociation de deux appareils distants, commandés Tun par 




côtes, a été résolu par MM. Le Goarant de Tromelin et Siemens. 
(Voir Lumière électrique, 1880, p. 6: 1881, p. lo4 ; 1882, p. 173). 



TÉLÉMIGROPHONE (rTikz au loin, microphone {Telemicropbon 
— Telemicrophone). M. Mercadier a appelé « télémicrophones » 
des appareils mixtes produisant simultanément les effets de 
microphones et de téléphones ; ils sont réversibles comme ces 



I 



I 



1. Annales télégraphiques, 1874, p. 30. 

2. Journal of the Society of telegraph engineers, 1. 1 , p. 170, 280, et t. X, 
p. 23^. 

3. Ce nom a été aussi donné à un télégraphe optique inventé en France par le capi* 
taine Gaurnet. 
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derniers. (Voir Comptes rendus de V Académie des Scietices, 1886, 
t. CI, p. 207.) 

TÉLÉPHONE^ (TîjXe au loin, çcovTj voix) (Bell) [Fermprecber, 
Telephon, Sprecbtelegrapb — Telepnon). Charles Bourseul, 
fonctionnaire des télégraphes français, dans une note pu- 
bliée, le 26 août 1854, par le journal VlUuslration, indiquait 
la possibilité de transmettre la parole à distance par Télectri- 
cité. Reiss de Frederichsdorf , en 1860, combina im appareil, 
fondé sur la découverte de Page, et plusieurs inventeurs le 
modifièrent, mais sans arriver à reproduire les vibrations, 
complexes des sons articulés. Il était réservé à M. Bell d'in- 
venter (14 février 1875, date du dépôt de l'invention) l'appareil 
reproduisant la parole à une grande distance. Il est formé 
d'une membrane légère en fer, vibrant en face d'un électroai- 
mant polarisé ; cette membrane surexcitant l'aimant , sous 
l'influence des vibrations que produit la voix, fait naître dans 
les spires de la bobine des courants d'induction affectant la 
forme ondulatoire, qui réagissent à leur tour sur l'armature 
du téléphone de réception et reproduisent, par les vibrations 
moléculaires d'aimantation et de désaimantation, les sons émis 
au point de départ avec leur timbre et leur hauteur. (Voir, 
pour la théorie plus complète. Les mémoires de M. Mercadier, 
t. CI, p. 744, des Comptes rendus de l'Académie des Sciences,) 

TÉLÉPHONE à charbon (Edison) {Kohlensprecber — Carbon 
telephon). Appareil inventé par Edison, dans le premier semestre 
de 1876, et dans lequel les courants ondulatoires résultent dans 
un circuit de la pression plus ou moins grande d'une mem- 
brane contre une plaque de charbon, déterminée par les vibra- 
tions sonores; le charbon variant de conductibilité avec la pres- 
sion, un courant permanent qui traversera ce circuit devien- 
dra ondulatoire et sera apte à se prêter aux inflexions de la voix. 

TÉLÉPHONE à ficelle (Fadentelepbon — String téléphone). Pe- 
tit appareil, dont on attribue l'invention à Robert Hooke, en 
1667, dans lequel les vibrations de la voix sout transmises d'une 
membrane à une autre, par l'intermédiaire d'une ficelle fixée 
au centre de ces membranes tendues devant une embouchure. 

TÉLÉPHONE mécaniq[ue (Mecbaniscbes Telepbon — Mechanic 
telephon). Appareil n'ayant rien d'électrique, mais dont l'agen- 
cement est emprunté au téléphone électrique. C'est une mem- 
brane chargée d'un petit disque métallique que la voix met en 
mouvement et qui est en communication avec un fil métallique 
qui traverse un bois sonore placé au fond de l'appareil. Deux 
appareils semblables, reliés par un fil métallique, peuvent, pa- 
raît-il, correspondre convenablement et transmettre la parole 
à trois kilomètres. 



U^'' 

i^'* 



1. Du MoNCEL, Le Téléphone, 1882. —Pï^escotï, Sfteaking téléphone, talking 
phonographe p. 17, 35, 50, 205. — Journal of the Society oftelegraph engineers^ 
t. Y-Vl, p. 386, 506; t. VIII, p. 327. — Lumière électrique, 15 septembre ; 15 QZ- 
iohreiSld.'- Annales télégraphiques, 1878, p. 162,372,386; 1884. — Philosophi- 
cal Magazine, 1878, 2« sem. "- Proceedings of the Royal Society, t. XLII, p. 152. 
—Distance limite. — Bulletin de la Société internationale des Électriciens, 1887.. 



k 



TÉLÉPHONIE ^ TÉLÉPHONIQUE. 331 

TÉLÉPHONIE (même racine) [Fernspracbe, Téléphonie — Tele- 
phony). Art de reproduire les inflexions de la voix, ainsi que son 
timbre à distance. 

TÉLÉPHONIQUE (Voir Stalion) [Telepboniscb — Téléphonie). 

Qui a rapport au téléphone et à la téléphonie. 

TÉLÉPHONIQUE. Fil ou câble téléphonique (Teiepliôiidralit 
— Telephonwire). Le métal employé pour les fils téléphoniques 
est le ter, le bronze phosphoreux ou silicieux et l'acier. 

La résistance du conducteur pour les courants ondulatoires 
varie, dans les conducteurs en fer, avec les propriétés magné- 
tiques de ce dernier. Cette propriété des fils de fer rend la trans- 
mission téléphonique impossible à de grandes distances, car les 
sons graves ayant un nombre de vibrations moins considé- 
rable que les sons aigus, la résistance du fer varie suivant la 
tonalité des sons. Les ondulations du courant se trouvant mo- 
difiées, la voix est altérée, et toute communication est impossible 
si la ligne a une certaine longueur. On a dès lors recours à des 
conducteurs en bronze phosphoreux ou silicieux ou à des fils 
en acier recouverts de cuivre. 

Un des phénomènes les plus gênants dans la correspondance 
téléphonique, provient des courants d'induction des fils les uns 
sur les autres et de leur charge électrostatic[ue. Il y a plusieurs 
moyens proposés pour annuler les effets d'induction électrody- 
namique sur un circuit téléphonique. Le plus efficace est rem- 
ploi de deux fils, l'un d'aller, l'autre de retour, situés à la m4me 
distance du courant inducteur. On réalise ce système en cor- 
dant ensemble les deux fils. M. Hughes a proposé le système 
suivant, basé sur le même principo, pour les lignes téléphoni- 
ques aériennes. Les deux fils sont placés sur des poteaux, de 
telle sorte qu'ils soient alternativement l'un au-dessus de 
l'autre, puis l'un à côté de l'autre, en répétant successivement 

A B 

les quatre positions relatives ^ A. B, — BA. — MM. Siemens 

et Halske ont adopté un système analogue dans leurs câbles, et 
c'est la machine elle-même qui, en changeant, tous les cent 
mètres , l'ordre des conducteurs , imite la disposition de 
M. Hughes. 

Pour annuler les phénomènes électrostatiques provenant de 
ce fait que l'un des fils joue, par rapport à l'autre, le rôle de 
l'armature extérieure d'une bouteille de Leyde, on entoure 
chaque fil convenablement isolé au moyen d'une enveloppe 
métallique en communication avec la terre. Pour annuler l'in- 
duction statique, dans un câble, on enveloppe chaque conduc- 
teur recouvert de gutta-percha d'une gaine de plomb en com- 
munication avec la terre ou servant de fil de retour. Dans cette 
dernière disposition, l'induction dynamique n'est que partielle- 
ment diminuée. M. Hughes a proposé de traiter le fil d'aller et 
le fil de retour (enveloppe métallique) chacun comme une ligne 
indépendante sur lesquelles on transmet par conséquent des 
courants de sens contraire, dont les effets inducteurs s'an- 
nulent. L'électroaimant est lui-même formé de deux circuits 
correspondant à chacune des lignes. (Voir Van Rysselberghc.) 
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TÉLÉPHONOGRAPHE (tîîXe au loin, 9<^vr, voix, ypaç^ j'écris) (Te- 
lepbonograph — Telephonograph). Appareil transmettant la pa- 
role et la reproduisant matériellement sur un phonographe, de 
manière à pouvoir être répétée (Lagriffe). 

TÉLÉPHOTE * (Tr.Xe au loin, 9^;, ?wt6; lumière) (Telepbote — Te- 
lephote). Appareil destiné à transmettre au loin les images lu- 
mineuses. 

TÉLÉRADIOPHONIE (Mot hybride dont les deux composants 
extr<^mes sont grecs, et celui du milieu latin, Tr,XE au loin, et 
radiophonie) [feleradiopbonie — Teleradiophony) . La téléra- 
diophonie électrique multiple autoréversible est un système de 
transmission imaginé par M. Mercadier, et dans lequel les si- 
gnaux sonl produits par des effets radiophoniques. Ce système 
permet d'ailleurs de transmettre sur un conducteur quelconque 
plusieurs signaux simultanés à volonté dans un sens ou dans 
l'autre. (Voir Du Mongel, Microphone^ p. 187. — Lumière élec- 
trique^ 1881, 5 octobre.) 

TELLURIQUE. (Voir Coura7it,) 

TELPHÉRA6E électrique (Mot barbare, t?,X£ au loin, çépco je 
porte, et âge, du suff. lat. aticum] [Elektriscber Telpberage — 
Electric teipherage). Système de transport à distance de véhi- 
cules par l'électricité, inventé par Fleeming Jenkin (1883). Un 
câble, analogue aux câbles télédynamiques, est supporté par 
des poteaux distants de 20 mètres, et des voitures sont suspen- 
dues sur leurs roues qui ont des gorges les faisant ressembler 
à des poulies. La voiture motrice est placée au milieu du train. 
La voie, constituée par le câble, est divisée en sections de 40°», 
alternativement isolées ou en relation avec le sol. Les sections 
isolées ne forment qu'un seul tout, de même que les sections 
en communication avec le sol. Chaque train a 40™ de lon- 

fueur, et chevauche toujours sur le point de démarcation de 
eux sections différentes. Une machine dynamo fait passer un 
courant électrique dans les parties isolées du câble. Ce courant 
traverse le moteur et passe à la terre après avoir parcouru la 
partie isolée. 

TELPHERLINE. (Voir Teipherage.) 

TÉMOIN. (Voir Avertisseur téléphonique d'un bureau central.) 

TEMPÉRATURE de l'arc voltaïque [Temperatur des voltaïs- 
cben Bogens — Temperatare of the voltaic arc). La temx)éra- 
ture de l'arc voltaïque est très difficile à obtenir d'une manière 
précise, puisque nous n'avons pas de thermomètre pouvant 
aller jusqu'à ce point. En admettant cependant que la loi de 
Dulong et Petit puisse s'appliquer aux températures élevées, 
comme aux basses températures, on pourra évaluer la tempé- 
rature de l'arc. Toute autre évaluation donnera un chiffre va- 
riable avec les données du problème. Ainsi on a observé que 
la température des charbons produisant l'arc électrique variait 
entre 2400^ et 3900°^ pour le pôle positif, et 2100 à 2550 pour le 



1. Lumière électrique, 1880, t. II, p. 267. 
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pôle négatif. La température est d'autant plus élevée que la 
surface rayonnante est plus petite. Les chiffres fournis par les 
différents expérimentateurs ofiFrenl des divergences marquées 
provenant de la difiFérence de la source génératrice employée et 
de rétendue de la surface rayonnante. 

TEMPÉRATURE neutre [Neutrale Temperatur — Neutxal Tem- 
peratur). La température neutre est celle qui correspond au 
changement de direction du courant dans les phénomènes ther- 
moélectriques. 

TEMPÊTE magnétique^ [Magnetischer Sturm — Hagnetic 
storm). Oscillations irrégulières et subites qu'accusent les ai- 
guilles aimantées, dans une région considérable du globe. D'a- 
près une observation de Celsius et Hjœrter, en 1740, vérifiée de 
nos jours, les tempêtes magnétiques coïncident avec l'appari- 
tion des aurores boréales. (Voir ce mot, ainsi que Tache du 
soleil.) 

TÉNACITÉ des fils. Influence du courant sur la ténacité des 
fils (Einfluss des Stroms aut der Zâbigkeit des Drahtes — 
Influence of current on tenacity of wires). L'influence du cou- 
rant sur la ténacité des fils a été trouvée variable, suivant 
qu'on considère le fer ou un autre métal. Les vibrations ther- 
miques provenant du passage du courant, diminuent la téna- 
cité des métaux en général, mais augmentent celle du fer. 

TENDEUR. Appareil destiné à tendre les fils de ligne 

(Spannvorricbtungj Spanner^ Drabtspanner — Wire stret- 
cher). Système formé d'un cylindre à enroulement, arrêté par 
un cliquet et sur lequel s'enroule le fil de ligne. 

TENDEUR. Isolateur-tendeur [Spannisolator — Straining insu- 
lator). Isolateur portant, à titre de support, un tendeur sur le- 
quel le fil est monté. 

TENSION^ [Spannung — Tension). Propriété de l'électricité, en 
vertu de laquelle elle réagit contre l'air qui environne un corps 
électrisé et en diminue la tension. Elle est proportionnelle au 
carré de la densité électrique. Cette définition fait rentrer la 
tension dans l'expression de « pression électrique » que Bla- 
vier a admise pour éviter tout malentendu. La pression ou ten- 
sion par mètre carré est proportionnelle au carré de la densité 
électrique en chaque point, T=2ic<i2 Le mot tension a été 
pris par certains auteurs pour signifier potentiel (Voir ce mot), 
ou encore force électrique résultante à la surface d'un conduc- 
teur. 

TENSION. Électricité de tension (GespaDnte Elektricitât — 



1. Faraday, Exptirimenlal researches on Ëlectricittj, t. Jll, p. 264. — Marié 
Davy, Les mouvements de l'atmosphère et des mers, p. 480. — Journal of the 
Society of telegraph enqineers and of electricians, 1883, p. 37. 

2. Philosophical Magazine, Correct interprétation of electrical terms intensity 
and tension 1863, 2« sem., p. 504. — Maxwell, Electricity and magnetism, t. I, 
p. 49. — Blavter. Des grandeurs électriques et de leur mesure en unités absolues^ 
p. 117. 
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! 

I' Tension electricitv). Nom que Ton donne quelquefois à Télectri- 

^ cité statique douée de tension relativement considérable. 

t TENSION libre [Freie Spstnnung — Free tension). Tension apte 

^ à produire un effet extérieur. 

^v. TENSION. Monter une pile en tension [Elemente hinterei- 

*e nander verbinden, Elemente zur Saule verbinden, Elemente 

^0 âu/ Intensitat verbinden — To join up a battery in tension) . Si Ton 

^ considère plusieurs éléments successifs d'une pile quelconque 

montée de manière que les pôles de nom contraire soient reliés 
f ensemble, on observe aux pôles + et — des deux éléments ex- 

6 trêmes, une quantité d'électricité égale à celle d'un seul élé- 

ment, mais avec une tension équivalente à celle d'un élément 
isolé multipliée par le nombre des éléments. Par exemple, deux 
éléments sont associés de la manière ci-dessus. Les corps cons- 
tituant la source génératrice d'électricité sont capables de créer, 
dans chaque élément isolé, une force électromotrice produisant 
aux pôles + a et — a. Mettons le pôle — a à terre, la tension 
^ de ce dernier devenant nulle, celle du pôle + est 2 a pour que 

la différence de tension reste la même que précédemment. Au 
contact du pôle — du 2^ élément, cette tension diminuant, la 
force électromotrice la rétablit aussitôt, et la tension reste à son 
niveau ; mais comme la force électromotrice ne sera satisfaite 
que lorsque la différence de tension dans le 2*^ élément, comme 
^ dans le premier, sera 2 a, il en résulte que sur le pôle 4- de ce 

second élément elle doit être 4 a. D3 m^me pour n éléments la 
tension deviendra 2na. 

TENSION. Montage d'une pile en tension [Hintereinander- 
schaltung — The making up of a battery in tension ou for elec- 
tromotrice force). 

TEREDO navalis ^ (Teredo navalis — Teredo navalis). Animal 
destructeur des câbles, que le professeur Huxley découvrit, en 
1860, dans un des câbles du Levant. 

TEREDO norvegica^ [Teredo norvegica — Teredo norvegica]. 

^ Ver de dimensions considérables, destructeur des câbles. 

TERRES. (Erddrabt — Earth wire). La terre joue en télégra- 
phie un double rôle. Elle absorbe, à chaque électrode, réiec- 
tricité qui s'y dégage, et agit en m^me temps comme con- 
ducteur, en donnant passage aux fluides de sources diverses 
qui, se rencontrant dans son sein, reconstituent le fluide neutre. 
MM. Kirchhof et Smaasen ont démontré que , dans des conduc- 
teurs aussi vastes que la terre, le flux électrique rayonne dans 
tous les sens et que la masse électrique prend part à la conduc- 
tion. En appliquant les formules de Ohm à ce cas, MM. Kirch- 
hof et Smaasen ont reconnu que la résistance éprouvée par le 
courant, entre deux plaques enterrées, est indépendante de la 
dislance qui sépare ces plaques et ne varie qu'avec l'étendue do 






f-f-: 



1 . Journal of tke Society of telsgraph cnginecrs, t. IV, p. 363. 

2. Blavier, Traité de télégraphie y t. I, p. 94. — Du Moncel, Applications de 
r électricité, t, I, p. 87. — Elektrotechnisc/m Zeit.fchrift, 1883, p. 18. 
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leur surface et la conductibilité moyenne du milieu avoisinant. 

La formule définitive représentant cette résistance est ' 

11 wr 

K est le coefficient de conductibilité du milieu, r le rayon de 

l'électrode. Mais, si la distance des plaques ne joue aucun rôle, 

il n*en est pas de m^me de la conductibilité propre du milieu 

avoisinant et il est important de prendre , pour assurer un bon 

contact entre les plaques de terre et le sol, toutes les précautions 

indiquées à Farticle Fil de terre. 

TERRE. Fil de terre de poteau [Erddrabt derStangen — Earth 
wires for pôles). En Angleterre, on a l'habitude de faciliter les 
dérivations à là terre, sur les lignes télégraphiques, au moyen 
d'un fil disposé dans cette intention sur chaque poteau. Les 
dérivations d'un fil à l'autre sont ainsi affaiblies, et il suffit 
d'augmenter la pile pour remédier aux pertes produites par le 
fil de terre. Cette disposition n'a pas été adoptée en France. 

TERRE glaise (Thon, Lehm — Glay). Le D"* Apostoli a conseillé 
l'emploi, dans la pratique de l'électrothérapie, d'une électrode 
en terre glaise qui présente différents avantages au point de 
vue clinique. (Voir Bardet, Électricité médicale, p. 404.) 

THÉOPHRASTE (Tyrtame de son vrai nom) . Philosophe grec, né 
en 371 avant Jésus-Christ, à Eresus (Lesbos),etmort à Athènes, 
en 286. On lui doit un traité sur les pierres dans lequel il est 
fait mention du lyncurium^ pierre attractive qui a donné lieu à 
différentes interprétations. Les uns y voient la tourmaline, 
d'autres l'ambre. 

THÉORIE. Bien des théories ont été imaginées, dans tous les 
temps, pour rendre compte des phénomènes électriques et ma- 
gnétiques. Nous donnons ci-après, brièvement, les points ca- 
ractéristiques des hypothèses faites par divers physiciens. On 
trouvera déjà aux articles Symmei\ Franklin, Êther électrique et 
Magnétisme les théories acceptées successivement en France. La 
nomenclature uni suit reproduit succinctement les hypothèses 
qui, ont été proauites à l'étranger. 

Electricité ^ — 1° Weber admettait, dans une première hypo- 
thèse, deux courants opposés d'électricité positive et négative pro- 
duisant le courant galvanique et ne se gênant pas mutuellement. 

2o C. Neumann supposait que le mouvement de l'une des 
électricités (+) était libre, tandis que l'autre électricité (— ) était 
intimement liée aux molécules des corps. 

3® Weber et Maxwell ont admis ensuite une transformation du 
mouvement électrique, dans un courant, en vibrations calori- 
fiques des particules matérielles. 

¥ Edlund remplaça les deux électricités de Symmer et We- 
ber par l'éther lumineux condensé et raréfié; ses parties, à 
l'état de repos, se repoussent en raison inverse du carré des 
distances et sont somnises au principe d'Archimède. Il admet la 



1. WiEDEMANN, Magnetismus und Electromagnetismus. — J.-J. Thomson, Onelec- 
tvical théories (Reports of the British Association for the advancement of science, 
1885). 
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iformatioa des vibrations calorifiques de l'éLher en ud 
vemenl Iranslalif de ce m'îme éther dans le courant et réci- 
uement. 

3ber, Neumana et Edluad ont plus récemment admis l'hy- 
àse que les électricités en mouvement, c'est-à-dire les mo- 
es d'élher, exercent une influence réciproijue qui dépend 
ur vitesse et de l'accélération de leur mouvement, et aussi 
dans le mouvement, le potentiel se modifie plus lentement 
ne s'effectue le changement de place. 
Maxwell et Lorenz admettent un éther électrique remplis- 
l'espace, lequel se meut en tourbillons qui, dirigés à tra- 
un courant ou un aimant, semblablement aux courants 
culaires dans l'aimant, sont engendrés et engendrent éga- 
nt par la force centrifuge des compressions et des rarélac- 
; dans la direction axiale et équatoriate. Ils admettent, en 
1, un temps de propagation pour les communications du 
vement de ces tourbillons. Ils supposent des particules in- 
édiaires entre les tourbillons dont la poussée peut amener 
rmation d'un courant, et enfin l'identilë de l'éther électrique 
sillonnant et de l'éther lumineux. 

Hankel admet les tourbillons qui se développent tangcn- 
tment par rapporL a une surface slatiquement électrisée, 
lalement par rapport à la direction du courant galvanique 
propageant de m'orne normalement à leurs plans. 
.lE. Mtignélisme. — 1" Euler admettait des courants d'un 
e magnétique à travers l'aimant el dans l'espace. 
On a adopté ensuite deus fluides séparés d'une inanièr<^ 
lanente dans une direction déterminée et pouvant être di- 
i, en môme temps que les molécules, par les forces exté- 
:es magnétisantes. 

On a admis aussi des courants moléculaires engendrés, par 
! de l'influence de forces magnétisantes, dans les molécules 
corps magnétiques dans des plans perpendiculaires à la 
:lion des forces, dont l'intensité reste constante pendant la 
e de l'a-^tion des forces, s'approche, en croissant, d'un maxi- 
1, el dure, en s'afl'aib lissant, après la cessation de leur in- 
ice. 

.éorie de M. Hughes. — La théorie du magnétisme de 
[ughes peut se résumer de la manière suivante : 
Cnaque molécule d'un corps magnétique, soit fer, acier ou 
autre métal magnétique, est un aimant isolé et indépen- 
, ayant ses deux pôles et une distribution magnétique 
tement la m'orne que celle du corps considéré dans sa masse ; 
îonséquent, on peut s'en faire une idée exacte en étudiant 
d'un aimant d'acier. 

Les polarités de chaque molécule peuvent tourner dans un 
ou dans un autre sur leur axe, sous l'influence de la tor- 
de l'élirement ou d'actions physiques, telles que celles du 
uétisme et de l'électricité. 

Le magnétisme inhérent k chaque molécule, ainsi que les 
cités qui en résultent, est une action de valeur constante 
ne la pesanteur et ne peut être ni accru, ni détruit. 
Quand extérieurement les corps magnétiques ne présentent 
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aucun magnétisme apparent, les molécules ont leurs polarités 
tellement combinées, par suite de leurs réactions mutuelles, 
qu'elles se trouvent neutralisées les unes par les autres, et cette 
combinaison s'effectuant d'après les lois des attractions magné- 
tiques, en suivant la ligne la plus directe, elles constituent des 
circuits complets maintenus par les forces attractives. 

5<> Quand le magnétisme se manifeste sur les corps magnéti- 
ques, les polarités moléculaires sont toutes en relation suivant 
une direction donnée qui détermine un pôle nord, si le mouve- 
ment giratoire s'effectue en regard de la pièce magnétique, ou 
un pôle sud, si ce mouvement est en sens contraire. Il se pro- 
duit en m4me temps des arrangements symétriques molécu- 
laires formant des cercles d'attraction incomplets, qui ne se 
complètent que quand une armature extérieure réunit les deux 
pôles du système. 

Diamagnétisme. — On a supposé des courants moléculaires 
induits dans les molécules des corps par des forces extérieures 
magnétisantes dans des directions déterminées, opposés aux: 
courants moléculaires magnétiques et persistant, pendant la 
durée de la force magnétisante, avec une intensité proportion- 
nelle à cette dernière. 

THÉORIE chimique de la pile. (Voir Chimique.) 

THERMOAVERTISSEUR (mot hybride : eep(j.6c chaud, avertis- 
seur) iWârmeanzeiger — Warm indicator). M. Tommasi a 
inventé un petit appareil destiné à avertir, par un signal optique 
et un signal acoustique, de l'échauffemen. excessif du circuit 
d'une machine dynamoélectrique. Ce petit appareil est formé 
d'un double circuil ouvert, en temps ordinaire, par une masse 
de paraffine contre laquelle s'appuie un fil ; mais, par suite de 
l'écnauffement du circuit principal, le fil, qui est en contact avec 
ce dernier et qui s'appuie sur la paraffine, fait fondre cette 
substance, vient toucher le fond d'un godet poussé par un res- 
sort et ferme ainsi d'une part une dérivation de la machine à 
travers une lampe à incandesceace, et d'autre part le circuit 
d'une sonnerie commandé par une pile. 

THERMOÉLECTRICITÉ (ô£P(a6; chaud, électricité) {Tbermoelek- 
tricitât — Thermoelectricity). Électricité découverte, en 1822, 
par Seebeck * et provenant de la transformation d'un courant 
calorifique en courant électrique, en un point où la propagation 
sous forme de chaleur est gênée. 

THERMOÉLEGTRIQUE. (Mi^me racine.) (Voir Pile, Courant et 
Pouvoir.) 

THERMOMÈTRE électrique à air (Luftthermometerf Galvano- 
thermometerj Elektrisches Thermometer — Electrothermome- 

ter). Appareil dans lequel l'air enfermé dans un tube est 



1. Cette branche d'électricité a été étudiée principalement par Peltier, Becquerel, Glau- 
sius, Thomson et Gaugain. — Journal de physique, t. XI, p. 229, 306. — Becquerel 
el Edm. Becquerel, Traité d'électricifif et de magnétisme^ l. 1, p. 153. 
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iHOMëTRE de Einnersley {Kinnersley'scber Lufttber- 
)met0r — Kinnenley'a Electrotliemioineter). Même principe 
e le précédeut. 

lHOHËTRB électrique [ElektriBCbes Tbermometer — 
ictiic thermometer). iDslnimeoL dû à Becquerel el constitué 
r un appareil Ihermoéleclrique doul le courant est accusé par 

galvanomèire. C'est au moyen de cet appareil que Becquerel 
ail (le nombreuses recliercïies sur la température du sol h 
lérenLes profondeurs. 

HOMÉTROGRAPHE électrique [b^fv-k chaleur, iiétisoï 
!sure, TpôTU) j'inscris). Appareil destiné à enregisirer, à dîs- 
ice, la température au moyen d'une transmission électriquo. 
)ir Du MoNCEL, Applications de l'èleclricilé , t. IV.} 
MOPHONE' (flspMoç chaud, T'"'''^ voix) fWiesendanger, Preece] 
ermopbon ^ Thermophone). Appareil destiné à démontrer 
production du son par la chaleur ou plutôt par l'action molé- 
.aire du courant. 

MOPHONIE [M-'me racine) {Thermopbonie — Thermo- 
my). Étude des phénomènes observés dans le Ihermophone. 
MORHÉOSIËTRE (9epm.*! chaud, péu) couler, [iltpov mesure 
ess, Jamin, Marié Davy) {Tbermorbeometer — Thermorheo- 
ter). Appareil destiné a mesurer la quantité de chaleur dévi»- 
ipée dans un circuit. 

[SON. Effet Thomson^ {Tbomson'scbe Wirkung — Thom- 
i effect). Phénomène opposé à l'effet Pellier, Un courant pas- 
it dans une masse de fer d'une région plus chaude vers un 
,nt plus froid, à travers des points dont le potentiel s'élèvp 
)gTessivemenl, refroidit le fer. Au contraire, en passant du 

froid au fer chaud, il échauffe le fer spécialement dans la 
;ion chaude. Donc du fer chaud est négatif par rapport à dit 

plus froid. Ces effets sont inverses dans le cuivre, car le 
ivre chaud est positif par rapport au cuivre plus froid. 
à Bcellement {Mauerbiigel — Bracket, Wall sealing bracket; . 
[e que l'on fixe à une maçonnerie au moyen d'un scellemeril 
ivenablepour servii'depoihld'appui à un potel et télégraphique. 
de paratonnerre {Autfangestaage, Faagstange — Ligbt- 
g stem, Lightnitig coudoctors' rod ou stalk). Tige qui sur- 
iute un édince. porto la pointe de platine et est en commtini- 
ion avec la terre par la chaîne. 

EIE-DËPËCHE 3 (Depescbentreimarke, Telegrapbentrei' 
\rke — Telegraph stamp). Moyen d'affranchissement des 
)'ches, adopté dans quelques pays. 

nière électrique, 1880, t. 11. Ji. â6C, 335. 

losaphical Transaction!, \%i%, p.ôiS.— Annales de chimie et de phi/sii/iie, 

l. LIV, p. 105. 

ranl télégraphique du bureau inlernalional , 1869, 1810, Ï871. 
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TOMBEAU de Mahomet * (Goldener Fiscb '— Mahomet's tomb, 
Franclin's golden lish). Expérience qui consiste à faire tenir un 
corps léger en équilibre, au milieu de Fatmosphôre, sous l'in- 
fluence des attractions et répulsions combinées d'un corps élec- 
triFé. Riess explique ce phénomène au moyen du vent élec^ 
trique qui, s'échappant de deux pointes du corps oblong, pro- 
duit deux répulsions opposées se taisant équilibre entre elles et 
au poids du corps. Gaugain a donné une explication basée sur 
la modification de la distribution et de la grandeur des charges 
opposées. 

TORPILLE^ (Zitterrocbe — Torpédo). (Matteucci, Linari). La tor- 
pille, mentionnée déjà par les anciens, et dont on connaît 
quatre espèces, se trouve dans la Méditerranée et l'Atlantique, 
elle est pourvue, sur les deux côtés du derrière de la t**te, a'un 
appareil électrique formé de tubes aponévrotiques , composé de 
800 à 1,000 cellules polygonales, où aboutissent quatre larges 
faisceaux de nerfs. Les cellules sont remplies d'une substance 
demi-fluide, composée de gélatine et d'albumine. La partie in- 
férieure du corps représente le pôle négatif, la partie supérieure 
le pôle positif. C'est sur la torpille Raja torpédo que John Walsîi 
étudia pour la première fois, en 1772, les décharges électriques 
des poissons. Il est assez remarquable que le nom arabe signi- 
fiant torpille — ra-ad — signifie également éclair. 

TORSADE [Zusammendrehenf Band — Twisted joint). Systèmo 
de joints de deux fils que l'on tord l'un sur l'autre. (Voir 
Joint.) 

TORSADE provisoire [Notbbund — Temporary joint). Joint que 
l'on opère en cas de nécessité et du manque des outils spé- 
ciaux. 

TORSION. (Voir Angle ^ Essaie Galvanomètre et Balance.) 

TOUCHE simple (Einfacber Stricb — Single tonch) . Opération 
qui consiste à aimanter un barreau d'acier en le faisant glisser 
suivant sa longueur contre un aimant puissant. 

TOUCHE séparée (Knight (Ï7'45), Duhamel) {Getrennter Strich^ 
Doppelstricb mit getrennten Magneten — Sepagrated touch). 
Poar opérer l'aimantation par ce système , on place le barreau 
d'acier de manière que ses extrémités reposent sur deux 
aimants dont les pôles sont opposés: on dispose ensuite , au 
milieu du barreau, deux aimants à pôles opposés et inclinés 
de 25« à 30o. On les fait glisser chacun séparément jusqu'aux 
extrémités, pour les reporter au point de départ et continuer 
de la même manière l'opération. 

TOUCHE. Double touche (Mitchell, Aepinus) {Doppelstricb mit 



1. Les Mondes, 31 août 1865, p. 750. 

2. Comptes rendus d^ l* Académie d^s Sciences, 1871, 9 et 16 octobre. — Phiio- 
sophical Magazine, 1861, 2® sem., p. 68; — 1865, 2« sera., p. 453. — Archives de 
V électricité, 1841, p. 571. — Annales de chimie et de physique, 2« sern., t. LXVI, 
p. 396. — Sitzungsberichte der K. Pr. Akademie der Wissenschaftcn zxi Berhn, 
Î884, p. 181. 
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reinten Magneten — Donble tonoh). Gomme dans la mv- 
ade de Duhamel, les pôles contraires des aimanls sont placée 
r le barreau, mais ils sont séparés paF un morceau de bois ; 

les promène d'un bout & l'iiutre de l'aimant et on termine la 
urse au milieu. 

IBE circulaire ■ (Moser] {Kreissstricb — Circolar tonch). 
ithode d'aimantation en promenant les pôles en cercle ou en 
^g sur des plaques larges, ou encore en aimantant des 
iques en fer à cheval portant leur armalure, en les frottant 
ec des aimants, sans interruption d'un point à un antre. 
tBIIiLONS. Théorie électromagnétique des tourbillons 
! Hankel) [ElektromagnetSscbe Wirbeltbeorie — Electro- 
ignatic theory ol the vorticesî. (Voir Théorie.) 
tMALINE [Turm&lin — Tonrmalin). Minéral apporté de l'île 

Ceylan, par les Hollandais, et sur lequel Lemery, en 1717, 
pinus et Canton reconnurent des propriétés électriques, 
■squ'on modifie sa température. 

IHËE d'un surveillant des télégraphes {Slrockeabe- 
bung — Tonr ol a snrveying linemaiin) . Service d'un surveil- 
it ou étendue (le ligne à surveiller. 

INIQUET électrique ^ {Flugrad, Elektriscbes Reactions- 
d, Baspel, Elektriscbe Siebel — Electric reaction mîll, Electric 
nrl, Electiical II7). Appareil électrique a réaction, inventé par 
jnilloii, en 1760, analogue au tourniquet hydraulique. Dans 
. instrument, le mouvement est produit par la répulsion des 
rlicules d'air éleclrisées sur des pointes montées piTpendicu- 
cement aux rayons d'une roue légère et mobile. Ces rayons 
t la m^me espèce d'électricité que celle de l'air au contact et 
déplacent sous l'influence de cette répulsion. 
LS morts {Todte Touren — Dead tnnu). Lorsqu'une ma- 
Inc dynamoélectrique est mise en mouvement avec un circuit 
.ërieur déterminé, on n'observe d'abord pas de courant sen- 
tie et ce n'est qu'à partir d'une certaini' vitesse que le cou- 
it normal apparaît. La vitesse limite qui précède l'apparition 

courant a été désignée par Glausius sous le nom de tours 
rta, c'est le nombre de ours qui n'est pas évalué au point de 
s électrique et fait diÉférer les résultats du calcul des résul- 
s fournis par l'expérience. {Eleclrician, v. XVII, p. 175). Les 
ours morts » sont parfois désignés par l'expression de <> vi- 
se critique ». 

UCTEUR Baudot {Kombinator — Combinatorl Le tra- 
cteur est l'organe qui, après avoir recueilli, dans l'appareil 



,ER, DOVC Ilrpcrt, 1.1J, p. lil. 

]AT, Journal de physique, t. ïll, p. iùi. — Pkilosopitical Magaiiac, IHM, 
p. 20Î. — PoCGKNDOiiFF, Geschichlr. (1er Physik. p. 8i6, el HoPPs, Get- 
lèr Elektricilât, p. U. — Po^gendurlf iiltribue il Guidon rinvcnlion du tour- 
MT.kcewiM, i'kitosophic'ilîraniaclions abridged, t. XI, p. 504,l7tiO). 
nopkical Transactiom, t. 1,1, p. 905 ; LUI. p. liS. — Phiestlgï, Hhtory of. 
II. l, ][, p,i2ft. — WfEdElHANN, ni> I^kre vnnderEkktricitàt.i. lV,p.6î4. 
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Baudot, les divers éléments du signal conventionnel, les dirige, 
suivant le cas, sous la forme de leviers ou goujons dans l'une 
ou l'autre des deux voies (dites de travail ou de repos] , faisant 
partie d'un système mobile autour d'un axe et animé de la 
m'orne vitesse que la roue des types. On rencontre, dans ces 
voies, des creux et des reliefs, les reliefs de l'une correspon- 
dant aux creux de l'autre. Ces creux et reliefs sont en outre 
disposés de telle sorte que, dans un tour, les leviers ou goujons 
ne se trouvent qu'une fois simultanément au-dessus de creux 
en un point différent pour chaque combinaison. A ce moment, 
un léger mouvement de bascule se communique au doigt 
d'arr'^t de la came d'impression qui vient alors s'engager 
entre deux dents de la roue d'impression, entraînant, dans son 
• mouvement , le bras imprimeur qui presse la bande de papier 
contre le type correspondant au signal conventionnel repré- 
senlé par les leviers ou goujons. 

TRANSFORMATEUR > (Transformator — Transformer). On 
appelle transformateurs des appareils qui permettent de changer 
les qualités ou la nature des courants fournis par une distribu- 
tion pour les approprier aux exigences des récepteurs qu'ils 
doivent actionner. Ainsi l'acciunulateur de M. Piauté, la bobine 
de Ruhmkorff et les générateurs secondaires de MM. Gaulard 
et Gibbs (Voir cette expression) sont des transformateurs. Par 
exemple, dans une distribution, les transformateurs permettront 
de modifier selon le cas l'un ou l'autre des facteurs de l'énergie 
E et I, . 

TRANSFORMATEURS de MM. Zipernowsky, Deri et Blathy K 
Ces transformateurs, qui ont deJ'analogie avec les générateurs 
secondaires de MM. Gaulard et Gibbs, se composent de bobines 
d'induction d'une construction spéciale (les fils inducteur et 
induit sont au milieu d'un noyau de fil de fer les enveloppant 
entièrement), montées en dérivation sur un circuit à haut po- 
tentiel et maintenant aux bornes de dérivation une difl'érence 
de potentiel constante. Pour y arriver, on emploie dans le cir- 
cuit qui excite les électroaimants de la dynamo, un générateur 
d'électricité dont le courant s'ajoute au courant excitateur. 
Cette seconde force électromotrice n'est pas constante, elle 
dépend du courant principal et est autant que possible propor- 
tionnelle à ce dernier. On peut, en couplant d'une manière 
convenable les bobines induites, obtenir le courant nécessaire 
pour la distribution demandée. 

TRANSITION. Point de transition. (Voir Point d*in flexion.) 

TRANSLATEUR {Translatorj Uebersetzer — Translater). Appa- 
reil ne différant du relais que parce que le courant, qui se 
substitue, à la suite du mouvement de la palette de l'appareil 
et des contacts qu'il produit, au courant d'arrivée, provient 
toujours d'une pile de ligne, au lieu d'être une pile locale. Le 
courant de cette pile de ligne sert à reproduire à la station 



1. Hospitalier, Principales applications de V électricité 

2. Nature f 13« ann<*e. — Journal télégraphique^ 1885. 
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raole les aiirnaiix reçus daaa le Iraaslateur du poste consi- 
i. {Voir Itelais.) 

SLATEUR de câble (Switcb, Kabeltranslator — Cable 
islator). Système spécial dii à Varley. 
SLATION' {Translation — Translation). iDslallalion de 
X appareils léiégraphiquea Morse, de manière qu'une trans- 
sion venant d'an point éloigné et arrivant dans une station, 
scrive et provoque aulomaLiquement l'envoi à la station 
>^nte, de sigoaus identiques à ceux reçus. Pour cela, une 
I est mise en communication avec la vis réglant l'amplitude 
a course de la p.tlelte, qui vient ainsi se mellre en commu- 
ttion avec cette pile, à caaque attraction et pendant tout le 
.|>s de l'attraction. La paielte eel en outre reliée à la masse 
l'appareil et à la ligne, tandis que la vis da repos, contre 
lelle s'appuie la palette en temps ordinaire, est isolée de 

fiareil et reliée aux bobini'S ds l'appareil voisin par l'inter- 
iaire du contact de réception du manipulateur. 
3ULTION ' d'un courant continu sur une ligne à 
Tant de tran^aiiB^oa. [Uebertragang zwiscben Arbeits- 
! Rahestrom — Translation bstwjen a wire witb closed 
em and an ordinary wirej . Moda de transmission employé en 
ïuidgnc. 

ïL ATION. Position de translation iTraasIationsstellang, 
lertraguagsstellung — Position on translation). 
îMETTRE une dépêche {Eine Depescbe abgeben, betôr- 
a, abtelegrapbiren — To transmit ou To signal a message). 
ismeUre, sar une lign^éiégraphiiue, des sijpia'ix soit con- 
lionnels, soit en caractères ordinaires d'imprimerie ou 
■es et rftprodaisant les lettres, les mots d'une dtp'che. 
OMETTRE deux dépêches dans le même sens [Doppel- 
icbea — To transmit two massages along a single Une in 
same direction at the sama time). (Voir Diplex.) 
SMETTRE deux dépêches en sens contraire [Gegens- 
•iben — To signal two messages in opposite direction along 
same wireat tha sametim3). (Voir Duplex.) 
ÎMETTRE en dérivation [Zweigsprecbea — To transmit 
To signal in derived circuit). (Voir Transmission.) 
3HISSION [Beî'ôrderang — Transmission, Signalling). Ac- 
d'envoyer des signaux électriques sur une ligna telégra- 
lue, 

ÎHISSION en direct (Burcbsprechen — Direct transmis- 
). Knvoi de signaux à travers les stations d'une ligne télé- 
phiqae mises hors du circuit au commutateur, ces signaux 
it destinés à la station extrême. 



îles télégraphiques , 1865, p. 577. - 
«10, Der Iteichslelegraphisl, p. 127, 
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TRANSMISSION en dérivation (Zweigsprecben — Derived 
transmission). Mode de transiQlssion dans lequel un fil de déri- 
valioa est ménagé sur une ligne principale et aboutit à une 
station qu'il dessert; grâce à un système de compensation, au 
moyen de résistances, sur le circuit dérivé, on peut transmettre 
simultanément à plusieurs postes sur le fil dérivé et sur le fil 
principal. 

TRANSMISSION de deux dépêches dans le même sens 

(Doppelsprechen -r Transmission o! two messages in the same 
direction). (Voir Diplex.) 

TRANSMISSION de deux dépêches en sens contraire (Ge- 
gensprecben — Transmission of two messages in opposite direc- 
tion). (Voir Méthode.) 

TRANSMISSION télégraphique sans conducteur ^ (Telegra- 
pbirung ohne Drabt — Telegraphing without conductor). Lors- 
qu'on met les deux pôles d'une pile à la terre et qu'on relie égale- 
ment à la terre les deux extrémités du fil d'an galvanomètre, 
ce dernier accuse toutes les modifications que l'on fait subir au 
courant de la pile, soit comme interruption, soit comme direc- 
tion ou intensité. Depuis 1842, des expériences ont été faites 
(Morse, Gai, Vail, Rogers, Lindsay, Bourbouze) en vue de sub- 
stituer la terre aux fils du circuit télégraphique et obtenir des 
transmissions sans fil. Les derniers essais ont été tentés par 
M. Preece en 1882. Pour réussir dans ces expériences, il importe 
toujours d'écarter considérablement de la pile les plaques con- 
ductrices. Les résultats de ces expériences ont été relativement 
peu satisfaisants. 

TRA.NSPORT des électrolytes aux pôles ^ [Wanderung der 
Elektrolyte — Migration of the ions to the pôles). Il y a deux 
espèces de transport aux pôles : le transport par déplacement 
mécanique du liquide vers le p51e positif, et le transport des 
parties acides au pôle positif et des bases au pôle négatif. C'est 
le dernier qui est ici envisagé. 

TRANSPORT de la force. (Voir Force, Transport de la force.) 

TRAVAIL électrique 3 (Elektriscbe Arbeit — Electric work). 

Pour transporter une unité de quantité d'électricité d'un point 
-au potentiel zéro à un autre point, en dehors d'une surface 
équipotentielle ayant le potentiel V, la dépense de travail est 
V — v^ou V. Quelle q'ie soit la trajectoire saivie par l'unité de 
quanlilé, pour passer d'une surface équipotentielle zéro à une 
■ surface ayant le potentiel V, le travail sera toujours V — v°. 
Le travail peut donc s'exprimer paruue différence de potentiel, 
comme l'indique la définition du potentiel. Si au lieu d'une 
unité de quantité, nous avions Q unités, le travail serait QV 
(Voir Énergie pour évaluation du travail total), d'où la formule 



i. Lumière électrique, t. I, p. 81 ; t. VII, p. 309. 

2. De la Rive, Traité d'électricité, t. II, III, 733, 373. 

3. GOKDON, Traité d'électricité et de magnétisme, t. I, p. 520. — (Traduction de 
-MM. Raynaud et Seljgman-Lui). Note de M. Raynaud. — Maxwell, Traité d* électricité. 
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= QV. Mais si, dans celle formule, nous reniplaçons Q et V 
,r leurs valeurs tirées des formules de Ohm (V, différence de 
'tentiel ou autrement dit force électromoirice E^IRIet de 
iraday (Q ^ Kj , nous arrivons à une autre expression du tra- 
,il T^ EU el aussi T ^= I*R( qui n'est que la loi de Joule. 
On représente le travail éleclrique par le diagramme de "Walt, 
ins lequel on porle, comme abscisses, les charges successives 
>mmuniquées à un conducteur et, comme ordonnées, les ijo- 
ntiels correspondants. Le travail est alors la surface comprise 
itre la courbe réunissant les sommets des ordonnées, les or- 
mnées et la ligne des abscisses. 

Nous ferons onserver que le travail qui est égal k QV ou QE 
est plus égal qu'à 1/2 QE, lorsque l'on envisage une décharge 
itre deux corps d'égale capacité chargés à des potentiels égaux 
de signes contraires, car les potentiels étant égaux et de 

^esconlraires,onaV^ — , donc le travail de la décharge est 

! QE. Le travail n'est QE (rue si l'on maintient constante la 
fférence de potentiel, el si 1 on n'a pas à faire intervenir une 

oyenne entre E el o, c'est-à-dire-^. 

Le travail électrique El, exprimé en unités mécaniques, en 

logrammèlres, devient g-^, 9,81 étant l'accélération de la pe- 

nteur. En chevaux-vapeur, ce mfme travail serait donné par 

formule g-^r — —. Le travail calorifique serait — ^ X 42b, 42i> 

ant l'équivalent mécanique de la chaleur. Le terme 9,81 inter- 
ent dans la première formule, parce qu'en mécanique, on 
.bstitue, à la considération des poids, celle des masses P=; m9= 



X 9,81, d'o 



9,81' 



/AIL utile [Nutzarbeit— Dnty, ElfecUve power). Le travail 
lie d'un moteur électrique est égal au produit de l'intensité 
ir la force contre-électromolrice de ce moteur. Ce travail est 
aximum lorsque la force contre-électromotrice est égale à 
moitié de la force électromotrice du générateur ou lorsque 
ntensité du courant existant , lorsque la réceptrice est mise 
1 mouvement, est égale à la moitié de l'intensité du courant 
itenu lorsqu'elle est au repos. 

IBLEUR {Selbstunterbrecber — Trembler, TremhUng Bell). 

ppareil appelé de noms divers, tels que marteau de Hammer 
oir ce mot), de Neef, interrupteur à marteau, etc., servant à in- 
frompre automatiquement le courant et à le rétablir ; il serait 
fficile de déterminer nettement à qui revient le mérite de cette 
vention féconde en applications. On l'attribue généralement à 
! la Rive jeune. 

HIURUS electricns lElektriscber Kietutiscb—liidàmaa 
ictricus]. Poisson électrique. 



TROMBE - TUYAUX. 345 

TROMBE ' {Wasserbosen (d'eau), Sandboseu, Sandwirbel (de sable) 
— Water spont). Déplacement d'une masse d'air (ou d'eau) ani- 
mée d'un mouvement giratoire et qui a été rapporté à une 
cause électrique. (Voir Orage.) 

TROUVER. Impossibilité de trouver le destinataire d'une 
dépêche télégraphique [Unauffindbarkeit — Impossibility to 
find the addressee). 

TUBE de Geissler {Geissler'scbe Rôbre— Geissler tube). — Tube 
de verre de formes diverses employé pour y étudier les dé* 
charges dans l'air ou les gaz raréfiés. 

TUBE à entonnoirs (Holtz) {Holtz'scbe Rôbre mit tricbiertor- 
migen Glaseinsâtzen — Holtz tube). (Voir Tube de HoUz.) 

TUBE à soupapes (Poggendorff) IVentHrôbre — Tube plug). Ap- 
pareil formé d'un tube rempli d'hydrogène très raréfié, portant', 
comme électrodes à l'une de ses extrémités un fil épais et k 
l'autre un large disque ; on se sert de ce tube ayant quelque 
rapport avec l'œuf-soupape de Gaugain, pour étudier les diffé- 
rentes formes de décharge. 

TUBE ozoniseur (Siemens, Hitlorf, Houzeau) (Ozonrôbre — Ozo- 
nising tube). Tube dans lequel on produit l'ozone. 

TUBE étincelant [Blitzrôbre — Spangled tube). Tube sur la sur- 
face extérieure duquel on a collé une série de morceaux de 
papier conducteur entre lesquels éclate une étincelle d'une dé- 
charge se propageant de l'une des extrémités à l'autre. 

TUBE de force ou d'induction {Kraftrôhre — Tube of force). 

Expression employée par Faraday pour signifier une surface 
tubulaire formée par une série de lignes de force et par les deux 
portions de surface correspondantes positives et négatives, dé- 
coupées sur les surfaces auxquelles elles aboutissent. Maxwell . 
préfère l'appellation de « tube d'induction ». La section d'un tube 
de force augmente, lorsque les lignes de force divergent les 
unes des autres, et diminue lor?qà'elles convergent. La force 
résultante sur une unité de quantité électrique, placée dans un 
tube de force, varie inversement comme la section du tube. 

TUBE-unité d'induction. En divisant une surface électrisée posi- 
tivement en parties, dont l'éli^ctrisation est égale à l'unité, et 
en traçant les tubes de force (Voir précédemment) correspon- 
dants,' on a une série de tubes appelés tubes-unités. 

TUBE de Holtz [Holtz'scbe Rôbre — Holtz tube). Tubes divisés 
en compartiments , par des cloisons de verre en forme d'enton- 
noirs, ayant leur bec tourné du m'^me côté. Ces tubes ont la 
propriété de laisser passer plus facilement les courants qui 
entrent par les becs que ceux qui entrent par la base. 

TUYAUX. Tuyaux articulés ((riiederrolire — Ârticulated pipes). 

Tuyaux raccordés les uns aux autres dans les lignes télégra- 
phiques souterraines. 



1. V. Peltier, Traité des Trombes, 
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TUTAU coudé [Knierobr — Bended tube ou pipe]. Tuyau i 

gles dans les lignes souterraines. 
TYPES. (Voir flowe rfes types.) 



u 



UDOGRAPHE électrique (Elektriscber Begeascbreiber — Elw- 
tric ndographl. (ûSup e^u, TP^f» j'inscris). Appa rail en régi slreur 
daus leijuel le mouvemenl d'un récipient, formanl bascale sous 
l'intluence du poids de l'eau, se tradail au moyeu d'une Irans- 
mission ëleclrique par des iadicâtioas rourni^sanl des données 
sur la quaolilé dVau tombée cl le temps pendant lequel elle est 
tombée. (Du Moncel, Ap/ilicalionn de l'éleclricilé, i. IV. — Ger- 
land, Die Anwendung der Elektricil&l bei regislrirenden Appa- 
ralen.) 

UDOHÉTROGRAFHE électrique. (S. Udographe électrique.) 

UNIDROMB (mot hybride : unus, un, Spifia; course). Espression 
admise avec dessein par Nicktës, dans la classification des élec- 
Iroaimanls à disques' et signifianl « à un seul disqae ». 

UNIPOLAIRE = lUnipolar — Doipolar). Ce qui concerne les pro- 
priétés spécifiques d'uu seul pôle. 

UNIPOLAIRE. Induction unipolaire {Unipolare Induction — 
DnipoUr induction). Nom donné par Faraday a. la cause de pro- 
duciioi) d'un courant induit dans une expérience où un aimant 
était mis en mouvement autoar de son ase et manifestait un 
courant recueilli, d'une part au moyen d'une rondelle métalli- 
que montée sur le milieu de l'aimant et plongeant d^ns un 
godet de mercure, et d'autre part d'un frotiOir sur l'extrémité de 
raimant. 

UNIPOLAIRE, machine unipolaire [Unipolare Masobins — 
Unipolar. macliiiie. (faraday, Varley, Floyd Delatieid, Ferrari, 
Siemens Halskï). Machine impropremi-nl nommée unipolaire, 
dans laquelle les courants sont engendrés par le déplacement 
d'une surface de cuivre entre deux pôles opposés, ceite surface 
coupant ainsi les lignes de force. Le terme de machine unipo- 
laire provient de rinàuclion nommée unipolaire, 

UNIPOLARITË^ [Erman 1802) [VnipolarîtSt — 0mpolarity) . Pro- 
priéié d'une flamme, en communication avec le sol. de ne faire 
perdre sa tension qu'à l'un des pôles d'une pile dont les deux 



1. NrcRLËS. /.ej Étectroaimanta et l'adhérence magnétique, ISfiO. 
i. Aimihs de lik'jiiq-te et de chîni; MM p. 481. — BECdUEimi. I 
euKHEL, traite d'ttectHeite et de magnétisiae, t. 1, p. 390. 
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électrodes sont plongés dans la flamme. Ohm a expliqué ce phé- 
nomène par le dépôt de substances isolantes sur Tune ou sur 
l'autre électrode, suivant la nature des flammes. 

UNITÉ {Eineit — Unit) . L'unité étant un terme de comparaison 
pour toutes les quantités de même espèce, il importe, pour ne 
pas avoir à créer un nombre indéfini d'unités dont la détermi- 
nation pratique a priori est toujours difficile, de connaître exac- 
tement les relations entre les unités à exprimer et les unités 
dont on a déterminé les unités fondamentales d'une manière 
précise, par exemple le temps, la longueur et la masse. Les 
m^mes considérations ont prévalu en électricité et on a cherché 
à rattacher les unités des grandeurs électriques connues, In- 
tensité, Force électromotrice, Résistance, Capacité, Quantité, 
aux unités mécaniques ci-dessus. Dans ce système qu'on a ap- 
pelé improprement absolu, on emploie l'unité de masse plutôt 
que l'uni.é de poids, attendu que la masse, dans tous les lieux 

\\ de la terre, est la mf^me et égale à —, tandis que le poids va- 

rie avec la latitude. Le système absolu, primitivement proposé 
par Gauss, adoptait pour unités fondamentales le millimètre, la 
masse d'un milligramme et la seconde, mais ces bases fonda- 
mentales furent modifiées par la commission de l'Association 
britannique, chargée du rapport sur les unités électriques (Voir 
Unité de VAssocialKm britannique). Les rapports de grandeur des 
unités électriques dérivées avec les unités mécaniaues fonda- 
mentales peuvent être établis au moyen de la loi de Coulomb 
[Unilés électrostatiques] ou de la loi d'Ampère {Unités électromon 
gnétiques.) 

UNITÉ ^ Unité absolue [Absolute Einheit — Âbsolute unit). Ex- 
pression employée par Gauss, en 1832, et indiquant simplement 
un système ba?é sur l'emploi des trois quantités fondamentales, 
longueur, masse, tcmpSy dont la notion est admise comme un 
axiome ; ce système est aussi indépendant de toute autre quan- 
tité. Le système de Gauss adoptait pour unités fondamentales 
le millimètre, le milligramme et la seconde. 

UNITÉ fondamentale ^ [Grundeinheit — Fundamental unit). Uni- 
tés mécaniques de temps, de longueur et de masse, au moven 
desquelles on peut exprimer les diverses quantités de la méca- 
nique, de la physique, de l'électricité. 

UNITÉ dérivée^ [Ahgeleitete Einheit — Derived unit). Expres- 
sion donnant la mesure d'une quantité, à l'aide d'unités dénnies 
par leurs relations avec d'autres unités acceptées comme fonda- 
mentales. 

UNITÉ électrostatique ^ [Elektrostaiische Einheit — Electros- 
tatic unit). Système d'unités basé sur la force déterminée 
par la répulsion de deux quantités d'électricité. Ce système, 



1. Blavier, Grandeurs électriques. — Schœntjrs, Les Grandeurs ëlectriaues et 
leurs unités. — Conférence pour ta détermination des unités électriques^ Procès- 
vorbaux et p. 76 pour la biUiogi'aphie, 
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lias arLificiel que le système électromagnétique, exige ce- 
lâant des mesures trop délicates pour des étalons. Ainsi l'u- 
é électrostatique d'électricité est cette quantité d'électricité 
iitive qui, lorsqu'elle est placée k l'unité de distance d'une 
anlité égale, ta repousse avec l'unité de force. Le système 
ctroslatique se base sur la loi de Coulomb. L'unité électtos- 
ique d'électricité a pour dimensions [l i T"' M"i"]- 

Ë électromagnétique ' {ElektromagaetiscbeEinheit—ïilsii- 
magnetic unit). Système d'unités basé sur la force exercée 
r un élément de courant sur un pôle maguétiiTue [Loi d?Am- 
re) et adopté par le Congrès des Electriciens [1881]. 

Ë de l'Association britannique (B. A.) ' {Einbeit der 
itiscben Association — Dnit ol tbe Britisb Association). Ce 

itème absolu repose, comme celui de Gauss, sur ce principe 
e les phénomènes mécaniques sont le trait d'union de toutes 
sciences physiques et fait dériver les unités électriques des 
is quantités fondamentales de la mécanique, longueur (cenli- 
ilre), masse [gramme), temps (seconde). On modifia ainsi les 
liles fondamentales du système absolu de Gauss parce que, 
as le système C. G. S. un gramme d'eau a un volume 
ïl à un cenliniÈlre cube et la densité de l'eau est égale h. 
uité. 

É! pratique ' [PrakUscbe Einbeit — Practical oaits). Le sys- 

ne de l'Association britannique ayant l'inconvénient de don- 
[■ lieu, dans la pratique, à des unités soit trop grandes, soit 
p petites, on a admis aussi un système dit pratique dérivant, 
a pas des unités fondamentales {centimètre, gramme, se- 
ide), mais des unités égales à 1/4 du méridien terrestre, it 
" gramme et à la seconde. (Voir Ohm.) 

Ë Siemens* [Queksiîbereinbeit — Siemens nnit). (Voir 
m.) M. Siemens utilisa, en 1860, l'unité de résistance pro- 
îcc antérieurement par Pouillet et Jacobi, et adoptée, en {846, 
r M. Marié Davy ; elle consiste dans une colonne de mercure 
l™ de longueur et de 1""" carré de section Ji 0°. cent. L'em- 
li du mercure a prévalu pour l'unité de résistance, à cause 
la facilité d'obtenir le métal chimiquement pur et de son 
,t liquide à la température ordinaire qui le met à l'abri des 
logements de texture résultant, potir les fils métalliques, des 
^rations mécaniques auxquelles ils ont été sioumis. L'unité 
iraens est égale à 0,94 ohm. 

Ë électrolytique ^ [Elektroïytiscbe Einbeit — Electrolytic 

it). On a adopté, pour mesurer l'intensité des courants cons- 



LÏIBH, Des Grandeurs électriques et de leur mesure en unités absolues. — 
*Vï, Recherches théoriques et expérimentales sur l'electriciU considérée 
t de viie mécanique, p. 38 (2"* m^moife). — Fleening Jenkih, Report on 
l standards. 
iPlTAlJElt, Formulaire de l'électricien, p. i3. 
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tants, le quotient de la quantité d'un électrolyte décomposé par 
le temps que cette opération a exigé /^ I = — j. Ainsi Jacobi 

avait pris, pour unité d'intensité, celle d'un courant qui, en tra- 
versant de l'eau acidulée, dégage, pendant une minute, un cen- 
timètre cube de mélange oxygène et hydrogène à 0^ et à Ig 
pression 0,760. L'unité Jacobi est égale à 0,0961 Ampère. En 
Allemagne, on emploie, comme unité, l'intensité de courant dit 
atomique qui, en traversant un voltamètre à eau acidulée pen- 
dant vingt-quatre heures, dégage 1 gramme d'oxygène. On 
prend la millième partie de cette unité (M. A) pour les usages 
télégraphiques. L'unité d'intensité atomique est égale à 1,111 
Ampère. 



'\r 



VALATA (S. Balata) (Valata — Valata) K Suc du Bullet tree 8a- 
pota Mulleri ; ses propriétés isolantes ont permis à M. Holmes 
d'essayer de le substituer à la gutta-percha. La capacité induc- 
tive spécifique du Valata est 2,4849. 

VAN MARUM (Martin). Directeur de la section historique du 
musée Teyler,né le 20 mars 1750, à Groningue,et mort, le 26 dé- 
cembre 1837, à Harlem. Il a étudié, en 1785, les efïets d'une 
frande machine électrique et publié différentes études dans le 
ournal de physique (1787, 1789, 1791). Il a fait aussi quelques 
expériences sur la fusion des métaux par les décharges élec- 
triques. 

VAN RTSSELBERGHE 2. Système de Van Rysselberghe 

(System von Van Bysselberghe zum gleichzeitigen Teîepho- 
niren und Teîegraphiren aut demselben Drahte — Van Rys- 
selberghe's System of simultaneous telephony and telegraphy 
throagh the same wire). M. Van Rysselberghe a réussi à annu- 
ler les etiets de l'induction, dans les fils téléphoniques, et à 
rendre les transmissions télégraphiques et téléphoniques simul- 
tanées indépendantes par un même fil. Pour cela, il s'appuie 
sur ce fait que les émissions et les extinctions des courants 
télégraphiques, étant rendues moins brusques, ne sont plus 
perceptibles au téléphone. Pour arriver à ce résultat, il emploie, 
dans le circuit, de petits électroaimants appelés graduateurs^ 
ou en dérivation des condensateurs, ou enfin une combinaison 
de ces deux méthodes. Ces condensateuri^ ou graduateurs 



1. Elecùician, 18 mars 1864. 

2. Ch. Mourlon, Télégraphie vt t€lof)honie siimdtanées par Ip même fil. 
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agissent comme réservoirs d'électricité, absorbent, aa début, 
une quantité d'électricité qu'ils restituent, lors de la rupture du 
circuit, en compensant les effets des courants d'induction qui 
naissent au m**me moment. L'indépendance des deux services 
est d'ailleurs assurée par la disposition en dérivation des con- 
densateurs qui ne sont pas impressionnés d'une manière utile 
par les courants télégraphiques, alors qu'ils sont sensibles aux 
courants faibles téléphoniques ondulatoires. 

VARIABLE. État variable. (Voir État] 

VARIATION annuelle de la déclinaison [Jàhrliche Variation 
der Dekiination — Ânnaal variation of the declination). La dé- 
clinaison éprouve chaque année des variations périodiques, 
découvertes, en 1786, par Gassini. Elles semblent dépendre de 
la position du soleil d'un côté ou de l'autre* de l'équateur, mais 
sans intervention d'une cause calorifique. 

VARIATION diurne de la déclinaison (Tagliche Variation 
der Dekiination — Daily variation of the declination). Variations 
inégales et très petites de la déclinaison, découvertes par 
Graham, en 1722. 

VARIATION séculaire de la déclinaison (Sekulare Variation 
der Dekiination — Secular variation of the declination). C'est 
Gellibrand qui découvrit la variation séculaire de la déclinaison, 
en 163o. Les premières observations précises ont été faites en 
Angleterre, en 1576, et à Paris, en 1580. La déclinaison était 
orientale en 1580, nulle en 1660, puis occidentale et occidentale 
maximum en 1818. Aujourd'hui elle décroit et se rapproche de 
Oo. Le l^*- janvier 1886, elle était de l6o 3',5 occidentale. 

VARIATION de l'inclinaison (Variation der Inklination — 
Variation of the dip). L'inclinaison éprouve, comme la déclinai- 
son, desvar'aaons séculaires annuelles et diurnes. Depuis 1671 
que l'on observe l'inclinaison à Paris, elle a constamment di- 
minué. Les variations annuelles ont été étudiées par Hansteen, 
qui a reconnu que l'inclinaison était dî 15' plus grands en été 
qu'en hiver. Pour les variations diurnes, Hansteen a observé 
également que l'inclinaison était de 4 à 5' plus grande le matin 
qu'après midi. 

VARIATION négative^ (Du Bois Reymond) (Négative Schwan- 
kung — Négative variation). Expression désignant un phéno- 
mène tel que, lorsqu'on fait contracter un muscle, en excitant 
son nerf d'une manière quel -conque, le courant musculaire 
change de sens, la surface devient négative et l'extrémité ten- 
dineuse positive. M. d'Arsonval a démontré que loscillation 
n'^gative est un phénomène parement physique dû aux chan- 
gements de forme (diminution de surface) subis par le muscio 
pendant Fa contraction. 

VAHIOMÈTRE (mot hybride : varius, {/.iTpov) (Variometer — Vario- 
meter). Appareil dû à Kohlrausch et destiné à mesurer l'inten- 



i. p. Bert, Élsctricité et ses applications, p. 155. 
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site du magnétisme terrestre et le rapport du magnétisme dans 
le fer et les barres d'acier. 

VASE clos. (Voir Injection en vase clos.) 

VASE poreux (Porôse Zelle — Porous cell). Le vase poreux des 
piles, dont les effets sont remplacés par la pesanteur, dans dif- 
férentes piles actuelles, sert à emp'^cher le mélange trop rapide 
des liquides tout en maintenant une conductibilité suffisante. 

VÉGÉTATION. Dégagement de l'électricité dans la végéta- 
tion* (becquerel, Buti] {Elektricitâtsentwickelung in dem 
WsLchsthume — Disengagement of electricity in végétation). Les 
végétaux étant constitues par des cellules contenant des 
liquides hétérogènes, sont le siège de phénomènes électriques 
divers d'origine chimique. Dans les fruits, par exemple, 
M. Donnée ^ a reconnu des états électriques différents, en explo- 
rant, avec un multiplica eur et une aiguille, à la queue et à 
l'œil. De m^me la sève ascendante et la sève corticale n'ayant 
pas la m<^me composition réagissent l'une sur l'autre, pro- 
duisent des effets marqués qui différencient les points de 
l'écorce et du ligneux. Depuis la moelle jusqu'au cambium, les 
enveloppes sont de moins en moins positives,tandis que depuis le 
cambium jusqu'à l'épiderme les couches corticales et parenchy- 
mateu?es sont de plus en plus positives. 

VÉGÉTATION. Influence de l'électricité sur la végétation 
(Einfluss der Elektricitsit aut das Wachsthum der Pflanzen — 
Influence of electricity on végétation). Les végétaux sont beau- 
coup moins sensibles que les animaux à l'influence de l'électri- 
cité. Cependant la mimosa pudica et la mimosa sensiiiva dé- 
montrent ces effets en fermant leurs feuilles, sous l'influence 
d'une pile d'une certaine énergie. Le docteur Mimbray (1746) 
paraît '*tre le premier qui se soit occupé de cette question. 
Becquerel et Dutrochet ' ont fait diverses expériences sur les 
graines, d'où ils ont conclu que, dans la germination, l'action 
électrochimique du pôle négatif est avantageuse. 

VÉGÉTATION. Influence de la lumière électrique sur la 
végétation^ [Einfluss des elektriscben Licbtes auf das 
Wacbstbum — Influence of electric light on végétation). Les 
principaux résultats auxquels M. Siemens a été conduit relati- 
vement à l'influence de la lumière électrique sur les plantes 
peuvent être résumés de la manière suivante : 1° La lumière 
électrique est efficace pour produire la chlorophylle dans les 
feuilles des plantes et pour avancer leur croissance ; 2° les 
plantes ne paraissent pas réclamer une période de repos, pen- 
dant 24 heures de la journée, et peuvent progresser en vigueur, 



1. Mémoires de l'Académie des Sciences^ t. XXII, p. 36, 301, 379. 

2. Annales de chimie et de physique^ l" série, t. LVII, p. 398. 

3. Comptes rendus de l'Académie des Sciences j t. V, p. 784. 

4. Elektrotechnische Zeitschriftj 1880, p'. 133. — lAtmièrn électriqtip, <8H(>, 
p. 117. 
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si elles sont soumises, pendant le jour, à la lumière du soleil 
et pendant la nuit à la lumière électrique. 

VÉOÉTATION [Végétation — Vegstation] (Berthelot). Dans la vé- 
ffélatioQ, on a reconnu la âxalîon de l'azoLe par tes effluves 
électriques et Télectriclté atmosphérique. Becquerel a regardé la 
végétation comme l'une des sources de l'électricité a'.mosphé- 
rique; il admet comme probable que les plantes émettent, pen- 
dant le jour, de l'électricité négative, et pendant la nuit de 
l'électricité positive '. 

VENT électriqae^ (Elektriscber Wind — Etectricalwind). Quand 
l'électricité s'écoule par une pointe, l'air au contact est assez 
fortement électrisé pour ^ire repoussé violemment. Il donne 
naissance à un courant susceptlnle d'éteindi'e une flamme el 
qu'on nomme vent électrique. C'est un exemple de transport 
électrique par conveclion. Wilcke semble être le premier qui ait 
signalé le vent électrique. 

VEBDET (Marcel- Emile]. Professeur fran^^is, né le 13 mars 1824, 
à Nimes, et mort à Avignon, le 3 juin 1886. Ses travaux impor- 
tants ont été réunis en 9 volumes el publiés. On lui doit 
surtout des recherches sur les courants indaits d'ordre supé- 
rieur, sur l'induction des décharges électriques, sur les pro- 
priétés optiques développées par l'action du magnétisme et la 
polarisation rotatoire magnétique, etc. 

VERDET. Constante de Verdet [Verdefacbe cùnstante — 
Terdet's conatant). La constante de Verdet est la rolalion du 
plan de polarisation qui, pour la substance considérée, corres- 
pond à une différence de potentiel égale à l'unité et a, pour va- 
leur, le rapport de ces deux quantités A étant l'angle de 
rotation, V et V» les potentiels considérés. 

VÉRIFICATEUR de pile [Baltarieprâlor — Qnantitr détecter). 
Galvanomètre à indications g 



VÉRIFICATION d'une ligne télégraphique lors de la récep- 
tion (CoUaadiruag — Tarification). 

VERRE [Glas — Glas). Le verre est un diélectrique, mais dont le 
pouvoir isolant varie considérablement suivait la composition* 
Il a d'ailleurs l'inconvénient de se couvrir a'uiie couche d'hu- 
midité qui lui enlève dès lors toutes ses propriétés isolantes. On 
le recouvre, pour remédier & cet inconvénient, de plusieurs 
couches légères de vernis, sur les surfaces non soumises au 
frottement. Généralemant , pour les ex lérisnces de cabinet, '' 
importe d'opérer dans un air sec et tiède. La capacité inductii 
spécifique du verre est de 1,90, sa résistance spécifique ( 
91 millions de megohms, à 20", pour les échantillons à base c 
soude et de chaux. 



1. Becouemel, 'traiig d'éUcMciU et de magnétiims, l. IV, p. 1 

2. PniBSTLEï, HiHory of elecfricily, partie VIU, sec. 2, p. 573. 
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VIDE *. Résistance électrique du vide [Elektrischer Widers- 
tand des Vacuums — Electric résistance o! Tacunin). La résis- 
tance d'un espace semble augmenter considérablement avec la 
diminution de pression, et il est un fait à peu près démontré, 
c'est l'impossibilité de transmettre un courant entre deux élec- 
trodes dans un vide absolu. La possibilité de transmettre au 
contraire des lueurs d'induction sans électrodes (expérience de 
Gassiot) a engagé M. Edlund à décomposer le phâiomène en 
deux parties et à admettre, d'une part, une conductibilité du 
vide et en même temps une résistance au passage énorme entre 
le vide et la matière des électrodes. Cette conclusion aurait du 
moins l'avantage de simplifier l'explication des influences élec- 
triques cosmiques. 

VIS de tension (Spannschraube — Draw vice). Vis appartenant " 
aux tendeurs sur les lignes télégraphiques. 

VIS à scellement [SteiDscbraube — Fastening screw). Vis pour 
river les consoles télégraphiques dans une maçonnerie. 

VITESSE^ iGescbwindigkeit der Elektricitat — Velocity ol elec- 
tricity). On a trouvé les nombres les plus discordants pour ce 
que l'on a appelé vitesse de l'électricité. La rapidité des mani- 
festations électriques dépendant du degré de sensibilité de 
l'appareil, de l'instant de la période variable où l'on observe, et 
d'autres causes, il devient difficile d'assigner un coefficient *de 
vitesse à cette grandeur qui n'est pas suffisamment définie. 
Kirchhoff a admis, à la suite de considérations théoriques, que 
la vitesse de l'électricité devait être égale à celle de la lumière. 
(Voir Quantité.) 

VITESSE de transmission sur les câbles ^ (Gescbwindigkeit 
des Telegrapbirens auf Kabel — Speed of signalling through 
cables). Les lois qui régissent la vitesse de transmission sur les 
câbles sont les suivantes : 1» La vitesse de propagation des 
ondes électriques à travers des câbles de même longueur varie 
en raison inverse du produit de la capacité inductive par la ré- 
sistance du conducteur ; 2<> Si deux câbles sont de longueurs 
diflérentes, mais semblables à tous autres égards, les vitesses 
de transmission dans ces câbles sont inversement proportion- 
nelles aux carrés de leurs longueurs respectives. Ces lois sont 

résumées par la formule V = ^ (R = résistance par mille 

exprimée en ohms ; L = la longueur ; G = la capacité du câble 
en microfarads) ; 3^» Dans deux câbles composés des m(^mes ma- 
tières et demémelongueur,maisquidiffèrentpar lesdiamètresrfet 



1. Mascart, Traité d'électricité statique^ t. Il, p. QS^—Annalender Physikund 
CAem/e, 1882, p. 5U. 

2. Comptes rendus de l'Académie des Sciences de Paris ^ t. XXX, p. 437 et 
t. XXXIX, p. 330. — Faraday, Expérimental researches on electricity, t. III, 
p. 514, 575. — Verdet, Conférence de physique y t. I, p. 345, 459. 

3. Philosophical Transactions, 1834, p. 583. — Culley, Manuel de télégraphie, 
p. 498 (Traduction Berger et Bardonnaul). — Lat. Clark, Mesure électrique, ^^. 118. 
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i conducteurs et aussi par les diamètresD et D' des enveloppes 

nies, on a — ^ = ; - 4° Quand les longueurs ( et 

V ''"'■xiog.S 

[Tèreot aussi, on a ^ =■ — — — - La formule donnée 

V- D' 

W»XIog.j 

Lat. Clark pour calculer la vitesse de transmission est 

D 
d> X log, -j 



ÏE critique [KriUscbe Gescbwiadigkeit — Critical speed). 
vitesse critique est la vitesse à laquelle, sur un circuit 
lé, une dynamo commence à produire un courant sensible. 
i ces conditions, une légère diminution de vitesse ramène 
iquement l'intensiLè du courant à zéro, tandis qu'un léeer 
oissement de vitesse produit une augmentation con sidérante 
intensité du courant. La notion de cette vitesse a servi de 
pour régler les dynamos et gouverner les moteurs. La 
;se critique est parfois désignée sous le nom de lours 

SE critique (de Weberj (Eritiscbe Gescbwindigkeit 
Weber) — Critical speed (of Weber). On appelle vitesse 
que (de weber) une vitesse concrète exprimée sous forme 
tpport par deux nombres se rapportant aux deux espèces 
ités électrostatiques et électromagnétiques (G, G. S.). La 
ir numérique de ce rapport, telle qu'elle est généralement 
ise, est 3 X 10'" cent., c'est-à-dire la même que la vitesse 
i lumière. 

3et!irderungsweg, Weg — Way, Route, Via). Chemin suivi 
une dépêche télégraphique entre le bureau de départ et le 
t d'arrivée. 

Détournement de la voie {Vmleitung — Déviation from 
lormal route). Pour un motif quelconque, dérangement sur 
ignés, etc., une dépèche peut ne pas suivre sa vpie nor- 

RE à bobines [Rollenwagen — Wire wagon). Voilure per- 
les bobines pour les lignes télégraphiques militaires. 
RE-poste • {Statîonswageo — Station wagon, Telegrapli 
, Voiture contenant une station télégraphique installée pour 
ommunications militaires. 



Geschichte der Kriegslelegraphie in Preussen. 
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VOLETS*. Système à volets [Klappensystem — Annunciator). 

Petit appareil qui indique, par le déplacement d'un petit volet, 
servant de témoin, au bureau central téléphonique, qu'im 
abonné appelle et demande une communication. 

VOLT (Volt — Volt). Sr Charles Bright et Sr Latimer Clark propo- 
sèrent à PAssociation britannique, en 1861, de donner le nom 
de Volt à l'unité pratique de force électromotrice. Cette proposi- 
tion, adoptée par la Commission, a été consacrée par le Congrès 
de Paris (1881). Le Volt est égal à 10» unités C. G. S. et à 0,89 de 
la force électromotrice d'un Daniel à diaphragme. Dimensions 

Ma Lî T~2. C'est la force électromotrice qui maintient le courant 
d'un Ampère dans un conducteur dont la résistance est l'Ohm 
légal. L'unité C. G. S. est la force électromotrice nécessaire pour 
que l'unité C. G. S. de quantité développe, dans le circuit, un 
travail égal à un erg. 

VOLTA (Alexandre). Professeur de physique italien, membre de 
l'Institut de France, de la Société royale de Londres, né le 
18 février 1745, à Côme, et mort , dans la même ville, le 6 mars 
1827. On lui doit l'électrophore (Voir Wilcke), le condensateur, 
l'eudiomètre, l'électromètre à paille, les recherches sur les ori- 
gines de l'électricité galvanique et enfin sa pile dite à colonnes. 
Ses travaux , disséminés dans une foule de publications, lettres 
ou mémoires, comprennent, en outre, les deux ouvrages inti- 
tulés : Novus ac simplicissimus electricorum teniaminum appa- 
ratus — seu de corporibus eteroelectricis quœ fiunt idioelectrica, 
1771. — Videntila del fluîdo elettrico col cosi detto fluido galvanico, 
1814. 

VOLTA 2. Théorie de Volta. Volta émit une théorie opposée à 
celle de Galvani, pour l'explication des contractions de la gre- 
nouille. Il ne considérait dans ces expériences que les métaux 
conducteurs employés el nullement le fluide nerveux qu'admet- 
tait Galvani. Sa théorie se résume dans la phrase suivante : Deux 
corps hétérogènes au contact engendrent l'électricité. La force 
électromotrice provenant du contact s'oppose à la recomposition 
des fluides à travers la surface du contact ; cette force est limitée 
et produit instantanément une tension maximum. 

VOLTA. Loi de Volta. La diff'érence de potentiel entre deux mé- 
taux quelconques est égale à la somme des différences des po- 
tentiels entre les métaux intermédiaires dans la série de tension. 
(Voir ce mot.) 

VOLTAÉLEGTROMÈTRE [Voltaelektrometer — Voltaelectro- 
meter). Nom que Faraday donna primitivement à l'appareil qui 
ne tarda pas à être appelé voltamètre. Cet appareil se composait 
d'un vase de verre contenant de l'acide sulfurique étendu re- 
couvert d'un couvercle de verre pouvant fermer hermétique- 
ment le vase. Le couvercle est percé de trois ouvertures, deux 



1 . Grawlnkel, Die Femsprecheinrichtungen, 

2. Volta, Uidentita del fluido elettrico col cosi detto fluido galvanico. 
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servent pour introduire les électrodes et une troisième, au mi- 
lieu, amène les gaz produits dans un tube de verre calibré. 

VOLTAGOMËTRE 1 (Voir A gomèlre) (Voitagometer — Voltago- 
meter). Espèce de rnéostat à mercure inventé par Jacobi et mo- 
difié par Millier. Il consistait primitivement en une colonne de 
mercure dans deux tubes communiquants ; des fils de platine, 
qu'on plongeait dans chacun d'eux et dont on déterminait 
exactement la partie immergée, conduisaient le courant qui 
pouvait ainsi traverser une colonne de longueur variable. Mill- 
ier remplaça les fils de platine par des tubes remplis de mercure 
que l'on pouvait élever ou abaisser. 

VOLTAÏQUE. Électricité voltaïque (Voltaiscbe Elektricitàt — 
Voltaic electricity). Électricité produite, d'après la théorie de 
Volta, par le contact de corps hétérogènes, et attribuée aujour- 
d'hui aux actions chimiques. 

VOLTAÏQUE. Pile voltaïque (Galvaniscbes Elementj Galva- 
nische Batterie — Voltaic battery). Pile dont l'électricité est 
due, d'après la théorie actuelle, aux actions chimiques. 

VOLTAMÈTRE (Voltameter — Voltameter) . Vase au fond duquel 
aboutissent deux électrodes couvertes d'éprouvettes, et dans 
lequel on verse un liquide à décomposer par la pile ; en se ba- 
sant sur les lois de Faraday, on peut évaluer la quantité du 
courant par les équivalents des corps décomposés. La quantité 
de gaz dégagée par minute est une mesure absolue de l'inten- 
sité moyenne du courant pendant cette minute, et la quantité 
totale de gaz est une mesure de la quantité totale d'électricité. 
Les voltamètres, comme les galvanomètres, mesurent donc 
l'intensité du courant, les uns par les actions chimiques, les 
autres par les ejGfets magnétiques. Faraday a démontré que les 
actions magnétiques d'un courant sont proportionnelles aux 
actions chimiques. Toutefois, on doit dire que le voltamètre 
nous indique la quantité qui a traversé l'appareil pendant l'ex- 
périence, plutôt que l'intensité à un moment donné. 

VOLTAMÈTRE détonant (de Bertin) [Knallvoltameter — 
Exploding voltameter). Appareil dans lequel on observe des 
phénomènes curieux, dus à la polarisation des électrodes. Le 
gaz dégagé dans une éprouvette renversée sur un tube en com- 
munication avec une éprouvette inférieure, détone, et on 
observe également des oscillations curieuses dans le niveau du 
liquide. 

VOLTAMÈTRE à bascule (Scbaukelvoltameter — Wipp volta- 
meter). Appareil dont on remplit les éprouvettes d'un liquide 
électrolytique, par un simple mouvement d'inclinaison de l'ap- 
pareil. 

VOLTASCOPE (Volta, «rxoTTw je regarde) (Voitascop— Voltascope). 
Faraday a proposé un appareil simple, qu'il a appelé Voltascope, 
pour reconnaître le passage de l'électricité , en interposant du 
papier imprégné d'iodure de potassium sur du zinc plongé dans 



1. PoGGENDOHFF, Annalen der Physik und Chimie, 1843, t. LIX. 
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un liquide acide et replié au dehors, et une tige en communi- 
cation avec la lame de platine plongeant dans le même liquide. 
L'iode mis en liberté, au bout d'un temps indéterminé, produit 
une tache foncée sur le papier. 

VOLTASTAT * (Volta, V^ idée de fixité) (Guthrie) [VolLastat — 
Voltastat). Régulateur du courant, par intercalation d'une résis- 
tance provenant d'iine colonne de gaz accumulé au moment 
voulu par un système de siphon. 

VOLTMETRE iVoltmeter — Voltmeter). Appareil donnant en volts 
et en multiples ou sous-multiples de volt la force électromo- 
trice d'un générateur d'électricité. (Voir Mètre.) 

VULGANITE [Vulcanite — Vulcanite). Ébonite à laquelle on 
ajoute des substauces colorantes, telles que le sulfure d'anti- 
moine ou le vermillon, qui donnent une couleur orange ou 
rouge. Le sulfure d'antimoine a, paraît-il, l'avantage d'empê- 
cher les efûorescences de soufre à la surface de la vulcanite. 



A\^ 



WALL. Médecin anglais qui publia, en 1698, dans les Philosophical 
Transactions, une étude où il compare à l'éclair et au tonnerre 
la décharge électrique sous forme d'étincelle. 

WALSH (John). Membre de la Société royale de Londres, mort le 
9 mars 1795 ; il étudia la secousse produite par la torpille et 
prouva qu'elle est d'origine électrique [Philosophical Transac- 
tions, 1773-1774) . 

WATSON (William). Pharmacien et médecin anglais, né en 1710 
ou 1715, à Londres, et mort, dans la même ville, le 10 mai 1787. 
Watson a fait, avec le D^ Bevis, différentes expériences sur la 
bouteille de Leyde et a cherché à évaluer la vitesse de propa- 
gation de l'électricité. Ses travaux nombreux sont insérés d'une 
part dans une brochure : Experiments and observations on elec- 
tricity, Londres 1745, et dans les Philosophical Transactions, de 
1745 à 1767. 

WATT (Watt— Watt). Nom du mécanicien anglais (1736-1819), 
donné à l'unité pratique d'activité ou de puissance proposée par 
M. Siemens, en 1882, et correspondant à l'activité d'un volt sous 
un ampère (W unités d'énergie par seconde). 

WAY-DUPLEX. (S. de Phonoplex.) 

WEBER [Weber — Weber). On avait donné, antérieurement au 



1. Philosophical Magazine, i. XXXV, p. 334. 
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ès inlernational des Électricieas, le nom de Weber, en 
lerre, à une unité d'intensiié [un volt dans un ohm) qui 
avait ainsi dix fois plus forte (^ue l'unité employée par 
r lui-même, et que l'on appelait aussi Weber en Aïle- 
B. On avait mi^me pris le mol de Weber, dans certains 
our l'unité de quantité désignant la quantité du courant 
ite par l'unité d'intensité par seconde. L'adoption de 
ère (Voir ce mol) comme unité d'intensité et du Coulomb 
e unité de quantité a fait cesser celte confusion. 
STONE (Charles). Physicien anglais, né k Glowcester, 
02, et mort à Paris, le 18 octobre 1875. On lui doit de 
reux travaux sur roiectricité dont il chercha à déterminer 
esse au moyen du miroir tournant, le télégraphe élec- 
1 gui porte son nom (18S8-1867) el rivalise encore auiour- 

de rapidité avec les systèmes les plus perfectionnes, le 
ne de mesure des résistances par la méthode dite du Pont, 
éostat. Ses travaux ont été réunis par les soins de la 
é de physique de Londres, en un volume, sous le nom de 
[sfame's scienti^ papcrs. 

3 [Johann-Karl). Physicien, né à Wismar (alors Meck- 
lurg suédois), le 6 septembre 1732, et mort, le 18 avril 1796, 
ckholm. Wilcke étudia, treize ans avant Voila (en 1762), 
opriétés de l'éleclrophore , mais sans en faire un appareil 
ni ; il émit, déjà en 1757, dans sa thèse inaugnirale, une 
analogue k la série de tension de Volta. Ses travaux sont 
nus dans les Comptes rendus de l'Académie suédoise, de 
ilTSÛ. 

Machine de Wilde [Wilde'scbe Masciiine— Wilde'a ma- 
\. M. Wilde a fait connaître, en 18fS, une machine macné- 
;trique double, utilisant la bobine Siemens en face d'ai- 
s, pour produire un courant qui fait fonctionner des élec- 
nants, dans le champ magnétique desquels se déplace 
.econde bobine Siemens, produisant le courant induit uti- 
.e. 

ET (Benjamin). Peintre anglais, membre de la Société 
e, né en 1708, et mort, à Londres, le 6 juin 1788. Il publia, 
ISQ, un traité d'électricité et concourut, par des articles 
issanls insérés dans les Pkitosophical Transactions, de 1753 
'9, au progrès de la science électrique. Il ajouta le peigne 

machine électrique, en 1746. PoggendorrT lui attribue' 
i qu'à Gordon) l'invention du tourniquet électrique. En 
^e et en Angleterre, c'est Hamilton qui est regardé comme 
înteur de cet appareil. 

lER (Johann-HeinTich) ^. Physicien allemand, né le 
irs 1703, à Wingendorf [Lusace), et mort le 18 mai 1770, à 
;ig. Il inventa les frottoirs de la machine électrique, de 
!rt avec le tourneur Giessing, de Leipzig, et publia, à 



iDORFF, GesckichCe derPhysik, p. 8i6, 861). 

fDORn', Histoire de la physique (Traduclioa Bibart et G. de la Quesnerie) 
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Leipzig, de 1729 à 1754, un grand nombre de mémoires sur 
l'électricité. 

WINTER. Anneau de Winter* \;Winiei'schQT Ring — Winter's 
ring). On augmente la longueur des étincelles des machines 
électriques à frottement en armant le conducteur secondaire 
d'un fil de fer courbé en anneau recouvert de bois et qui aug- 
mente la surface du conducteur, en empêchant la déperdition 
du potentiel, grâce à son enveloppe. 

WOLLASTON (WilUam-Heycle). Médecin anglais, né le 6 août 
1766, à East Dereham (Norfolksh) , et mort à Londres, le 22 dé- 
cembre 1828. Il fut Tun des fondateurs de la théorie chimique 
de la pile et inventa un élément à un seul liquide, dans lequel 
le cuivre a une surface à peu près double de celle du zinc. 

WRAY. Gopiposition Wray (Wray'sche KompositioUr — Wray's 
compound). Composition isolante pour les câbles dans laquelle 
il entre de la gomme-laque, du caoutchouc saupoudré de silice 
ou d'alumine et environ un neuvième de gutta-percha. 



XYLONITE (ÇuXov bois). (Voir Parkesine.) 

XYLOPHAGA (ÇuXov bois, Vçay manger [Xylopbaga — Xylophaga). 
Animal destructeur des câbles. 



ZAMBONI (Giuseppe). Abbé italien, professeur de physique au 
lycée de Vérone, né le l«r juin 1776, et mort le 25 juillet 1846, 
à Vérone. Inventeur de la pile sèche, dite de Zamboni (1812) et 
d'ime horloge électrique (Voir Ritter et Pile sèche) ; il écrivit un 

grand nombre de mémoires de 1812 à 1843 et inséra différents 
e ses travaux dans les Mémoires de la Société italienne^ 1821, 
1828, 1844 ; dans les Annales de physique d'Italie, 1842, sur di- 
vers sujets. 

ZAMBONI. (Voir Balancier,) 



1. MuLLER, Lehràuckder Physik, t. III, p. 102. — Journal dephysiqucy t. II, p. 39. 



ZINC amalgamé ■ {Amalgamirter Zink — Amatgamated smc) . Le 
zinc impur est attaqué vivement dans une pile dont le circuit 
est ouvert ou fermé. Les particules de fer, que contieat le zinc, 
constiluent avec lui de petits couples locaux superficiels dont 
l'électricité n'a pour effet que de troubler le courant principal 
et d'user les zincs, même lorsque le circuit n'est pas fermé. 
Pour remédier à cet inconvénient, on amalgame la surface 
du zinc, dont tous les points' sont dès lors également oxy- 
dables. Le zinc n'est plus attaqué quand le circuit est ouvert, 
tandis qu'il se dégage beaucoup d'électricité quand il est fermé, 

Ear suite de l'amalgamation qui, d'après Regnault, rendrait 
! zinc plus positif. Les propriétés du zinc amalgamé ont été 
découvertes par Davy, en f826, et Kempe en fit l'application 
aux piles. 
ZONE neutre ou indifférente [Mittellinie — Nentral Zone]. Zone, 
comprise entre les deux pôles d'un aimant, dans laquelle il 
n'existe que peu de magnétisme libre; il s'y forme une conden- 
sation successive qui annihile toute action extérieure. 



. Gavabmt, Traite d'electriciU, t. I, p. 555. 
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Signes abréviatifs : m = masculin. — f = féminin. -- n = neutre. 



Aaronsstab, m. — Tube étince- 
lant. 

Abbrennen, n. — Carbonisa- 
tion (des poteaux télégraphi- 
ques). 

Abgeben. Eine Depesche àbg. — 
Transmettre (une dépêche). 

Abkiirzungssenderj m. — Ap- 
reil rapide. 

Ablaut [einer Feder), m.— Épui- 
sement (d'un ressort). 

Ablaufen {einer Feder], nt — 
Épuisement (d'un ressort). 

Ableiten. — Dériver, dévier. 

Ableiter, m. — Électrode posi- 
tive. 

Ableiiestange^ f. — Chaîne de 
paratonnerre. 

Ableitung, f. — Dérivation, Dé- 
viation. 

— Chaîne de paratonnerre. 
Ableitungsdraht, m. — Fil de 

dérivation. 
Ablenken. — Dévier. 
Ablenkung, f. — Déviation. 

— Freiwillige AbL eines as- 

tatischen Systems. — 
Déviation spontanée d'un 
système astatique. 

— Doppelsinnige AbL eines 

astatischen Systems. — 
Déviation double d'une 
aiguille astatique. 



Ablenkungswinkelj m.— Angle 
de déviation. 

Ablôsungj f. — Changement de 
service. 

Abnahmej f. — Réception du 
matériel. 

Abpfàhlen, n. — Piquetage. 

Abpîahlung, f. — Piquetage. 

Abreissfeder, f. — Ressort anta- 
goniste ou de rappel. 

AbroUen. Den Draht abr. — 
Développer (le fil de ligne). 

Abschmelzdràhtchenj n. — Fil 
fusible (du paratonnerre). 

Absenden. Eine Depesche abs. 

— Expédier (une dépêche au 
guichet). 

Absorption^ f. Elektriscbe Abs. 

— Absorption électrique, ex- 
trarésistance. 

Abspannstange f f. — Poteau 
d'arrêt. 

Abstandf m. — Portée (entre 
deux poteaux). 

Abstimmungstelegraph, m. •— 
Enregistreur électrique des 
votes. 

Abstossen. — Repousser (au 
point de vue électrique et ma- 
gnétique.) 

Abstossungj f. — Elektriscbe 
Abstossung.— Répulsion élec- 
trique. 



TtT^I 



ssung, f. — Magnetiscbe 
Abstossuag. — Répul- 
sion magnétique. 

Geselz dev eleklriscbea 
und magnetiscben Abs- 
tossungen.— Loi des ré- 
pulsions électriques et 
magnétiques. 

dgrapbiren. —Transmettre 

dép-^cho. 

eb, m. — Moù d'un câble. 

cbsiuDg, i. Voltaiscbe Ab. 

Llternalive voltiane. 

icben. — Dérailler, Lire en 

iccord. 

icbung, (. — Déclinaison, 

ùUementd'unappareilsyn- 

>nique. 

iser, m. — Système prolec- 

■ pour poteaux. Repoussoir. 

oklungskarre, f. — Brouette 

léroulement. 

eigstange, f. — Poteau de 

rcation. 

eigung, f. — Dérivation, 

rcation. 

eigungsstange, f. — Poteau 

lifurcation. 

aulator, m. — Condensa- 

, Accumulateur. 

', f. — Arbre, Axe. 

iscb. — AcUnique ou 

ae. 

jelektricitêlt, f. — Aclinoé- 

?icité. 

], f. Sekundàre Action. 

LClion secondaire. 

samt, a. — Bureau d'ar- 

wal, m. — Destinataire. 
ilor , m. Jlfagnet/scher 
uator.— Equateur magnê- 
e. 

potenfiai.— Equipotentiel. 
valent, n. Elektrocbemis- 
; Equivalent. — Équiva- 
électro chimique. 
r, m. Elektriscber Aetber. 
Sther électrique, 
leter, n. — Agomètre. 
a, m. — Sonnerie. 
llig [entladen]. — (Be- 
rger) par contacts succes- 
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Alternirend. — (Installation des 
isolateurs) alternativement des 
deux côtés d'un poteau. 

Aluminium, n. — Aluminium. 

Amalgam, n. — Amalgame, 

— voD Kienmayer. — Amal- 

game de Kienmayer. 

Amalgamiren, a. — Action d'a- 
malgamer. 

Amalgamiren. — Amalgamer. 

Amiantb, m. — Amiante. 

Ampère, n.— Ampère (unité pra- 
tique d'intensité de courant). 

Amper's magnetiscbe Tbeorie, 
f. — Théorie d'Ampère. 

Ampere-Meter, m. — Ampère- 
mètre, 

Ampère-Slunde, f. — Ampère- 
heure. 

Amperewindungen, f. — Am- 
pere-tours. 

Amt, n. Telegrapbiscbes Amt 
— Bureau télégraphique 
(Voir Station). 

— Demnacbstzu erotfnendes 

Amt. — Bureau à ouvrir. 
Amtsdepesche, f. — Dépêche de 

Amtslagernd. — Bureau restant. 

Amtsverscbwiegenbeit, f.— Se- 
cret professionnel. 

jlmlsvorsle/ier, m. — Chef de 
bureau. 

Analoge. Der analoge Pôle. — 
Pôle analogue. 

Anemoskop. Elektrisaher Ane. 
m. — Anémoscope électrique. 

Anfangsslation, f. — Station tête 
de ligne. 

Angabe. Dienstlicbe Angabe, l 

— Indication de service. 
AnbSufang , f. — Encombre- 
ment. 

Anionen, f. — Produits dégagés 
au pôle positif. 

Anker, m. — Armature d'un 
électro-aimant. — Palette. — 
Hauban, 

Ankerdrabt, m. — Fil de hauban. 

Ankerbakea, m. — Crochet qui 
retient le hauban sur le po- 
teau. 

Ankerklotz, m.— Point d'attache 
du hauban sur le poteau. 
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Ankerlos. — Sans armature. 

Ankerpfabîf m. — Pieu d'at- 
tache du fil d'un hauban. 

Ankerung, f. — Action de hau- 
baner. 

Anklebeiïj n. — Elektrisches 
An. Adhérence électrique. 

Ankohlen, n. — Carbonisation 
des poteaux. 

Annahmebeamtef m.— Employé 
de guichet. , 

AnodCj f. — Électrode positive. 

Anregen. — Amorcer (une ma- 
chine de Holtz) . 

Anrut, m. — Attaque. 

Anrufen. — Attaquer. 

AnsammleFf m. — Accumula- 
teur. 

Ansammlungsapparatf m. — 
Condensateur. 

Anschlag. Der isolirte An- 
scblag. — Butoir isolé. 

Anscblagstiîtj m. — Butoir en 
pointe. . , 

Anspleisseiif n. — Epissure. 

Anstecken. — Amorcer. 

Antiloge. Der antiloge Pôle. — 
Pôle antilogue. 

Antinom. — Antinome. 

Antipbon. — Antiphone. 

Antozon , n. — Ozone positif 
(Schœnbein).. 

Antwort. Die bezablte Ant- 
wort). — Réponse payée. 

Anziebung. Die An. ans der- 
Ferne. — Attraction (à dis- 
tance) . 

Aperiodîscb. — Apériodique. 

— Aperiodiscbes Galvano - 

meter. — Galvanomètre 
apériodique. 
Apparat. Der telegrapbiscbe 
Apparat. — Appareil té- 
légraphique. 

— Meyer's multiple Appa- 

rat, m. — Appareil mul- 
tiple Meyer. 

— Auf Apparat legen. — 

Mettre sur appareil. 
Apparatbeamte, m. — Employé 

manipulant du service actif 

des télégraphes. 
ilpparat/arJbe,f.— Encre (oléique) 

pour appareil. 



Apparattagebucb , n. — Procès- 
verbal. 

Apparatverbindungen, f. — Com- 
munications dans les appareils. 

Apparatzimmerj n. -- Salle des 
appareils. 

Aequivalent. Das elektrqcbe- 
miscbe Equivalent. — Équi- 
valent électrochimique. 

Arbeit. Die elektriscbe Arbeit. 
— Travail (électrique). 

Arbeiten, n. — Transmission. 

Arbeitmesserj m. — Ergmètre. 

Arbeitskolonne j f. — Atelier, 
Équipe. 

Arbeitskontaktj m. — Contact 
de transmission. 

Arbeitsscbiene, f. — Plaque de 
contact de transmission. 

Arbeitsstronij m. — Courant de 
transmission. 

Armatur, f. — Armature (d'un 
aimant). 

Armirung, f. — Armature d'un 
aimant. 

Arretirung, f. — Pièce d'arrêt, 
Butoir. 

Arretirungshebelf m. — Levier 
d'arrêt du mouvement d'hor- 
logerie. 

Aspbaltiren. Einen Kabel as- 
phaltiren. — Recouvrir un 
câble d'asphalte. 

Asphaltirung, f. — Action de 
recouvrir un câble d'asphalte. 

Assistent, m. — Employé des 
postes et télégraphes en Alle- 
magne. 

Astasie, f. — Instabilité. 

Astasirung, f. — Diminution de 
la force directrice de la terre. 

Astasiren. — Diminuer la force 
directrice de la terre. 

Astatisch. — Astatique. 

Audiometer, n. — Audiomètre. 

Audipbon, n. — Audiphone. 

Auibringen, n. — Montage (du 
fil sur les poteaux). 

Auffangefeder, f. — Ressort de 
réception (du Replenisher). 

Auftangespitze, f. — Pointe du 
paratonnerre. 

Auffangestange, f. — Tige du 
paratonnerre. 
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Aufforderung zum Gebsn, î. — 

iQvitalioa à transmettre. 

— zum Regulirea des Syn- 

cbronismus. — iQvita- 
lion à régler le synchro- 
nisme. 

— zur ReguliTQng des Elek- 

tromagnetes. — Invi- 
talion i régler l'éleclro- 
aimanl. 

— zur UebermilteluDg.—ÏQ- 

vi talion à Iransmellre. 

— zur Wiederbolung. — In- 

vilation à répéter. 
Autgabe, t. — Dépôt d'une dé- 

pSehe au guichet. 
Aufgabeamt, n. — Bureau de 

départ. 
Aufgabestation, f. — Bureau de 

départ. 
Autgabezeit, f. — Heure de 

dépôt. 
Aufgabebescbeinigung , f. — 

Certificat de dépôt. 
Aufgabsrecepisse, n. — Gerlifi- 

cat de dépôt , Reçu. 
Aufgeben. Eine Depescbe auf. 

— Expédier une dépêche. 
Aufgeber, m. — Expéditeur. 
Aufhëmgung. Die Ùardan'scbe 

Autbangang. — Suspension 

de Cardan. 
Autbeben. Eine Stëruagaut. — 

Relever un dérangement. 
Auflegen. Den Drabt sut. — 

Mouler le âl sur poteaux. 
Aatlegen. Das Auflegen des 

Drabtes. — Montage du fll 

sur poteaux. 
Aufnabme, î. — Réception. 
Aulnabmevermerk, a. — Men- 
tion de réception. 
Autnebmen. Eine Depescbe 
autnebmen. — Recevoir 
une dépêche. 

— Eine Depescbe nacb dem 

Gebôr aalneb. — Rece- 
voir une dépêche au son. 
Autmt, m. — Attaque. 



Autsicbtsbeamte, m. — Employé 
responsable. 

Aufzug. Der elektriscbe Aut- 
zug. — Ascenseur électrique. 

Aufzugcontrole, f. — Croix de 
Malte. 

Auréole, f. — Auréole. 

Ansbreitec, m. — Diffuseur. 

Aasdebnang. Die galvaniscbe 
Aasdebnung. — Dilatation 
galvanique. 

Auseinandernebmen. Eine Bat- 
terie aiïs. — Démonlerune pile. 

Ausgangsbuch, n. — Livre de 
sortie. 

Ausgleicben (sicfi). —Se recom- 
poser. Se neutraliser. 

Ausgleicbung, f. — Recomposi- 
tion, Neutralisation. 

Ausgleicbungsbatterie, f. —Pile 
de compensation. 

Auslader, m. — Excitateur. 
— Der allgemeine Auslader. 
Excitateur universel. 

Auslegen. Die Drabttadern 
auslegen. — Développer les 
couronnes de fil, 

Auslôsung, (. — Échappement. 

Ausrecken, n. — Rectification 
du til (de ligne télégraphique). 

Ausreckerkolonne, f. — Équipe 
d'ouvriers chargés de la recti- 
ficalion du fil. 

Ausroilen. — Dérouler. 

Ausscbaiten. — Mettre hors du 
circuit. 

Ausscbalter, m. — Commuta- 
teur, Disjoncteur. 

Ausscbaltung, f. — Mise hors 
du circuit. 

Ausscblag, m. — Déviation. 

Ausscblagwinkel, m. — Angle 
de déviation. 

Ausscblussteder , f. — Ressort 
de dérivation (App. Hughes), 

Ausstrômung, f. — Efflux. 

Ausstrômangspunkt,Ta. — Point 
d' efflux. 

Axe, f. — Axe. 
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Bad, n. Elektrisches Bad — 
Bain électrique. 

Babnboff m. — Gare. 

Bahnhotlagernd. — Gare res- 
tante. 

Bahnlagernd. — Gare restante. 

Bahntelegraphenleitung, f. — 
Ligne télégraphique de chemin 
de fer. 

Bahntelegraphenlinie. f. — Li- 

fne télégraphique de chemin 
e fer. 

Babntelegrapbenstationf f. — 
Station télégraphique de che- 
min de fer. 

Balata. — Balata. 

Ballonelementj n. — Pile ou 
Élément à ballon. 

Bandmagnetf m. — Aimant plat 
en lames. 

BasiSf f. — Plateau inférieur du 
condensateur. 

Batbometer, n. — Bathomètre. 

Batterie, f. — Pile. 

— Die gemeinsame Batterie. 

Pile commune. 

— Die gemeinscbaftlicbe 

Bat. — Pile commune. 

— Die Lokalbatterie. — Pile 

locale. 

— Die Ortsbatierie (ou ort- 

licbe Batterie). — Pile 
locale. 

— Die sekundâre Batterie. 

— Pile secondaire. 

— Die trockene Batterie. — 

Pile sèche. 

— Die Verstârkungsbatte- 

rie. — Pile auxiliaire. 

— Die Ausgleicbungsbatte- 

rie. — Pile de compen- 
sation. 

— Die Gegenbatterie. — Pile 

d'opposition. 

— Die Polarisationsbatterie. 

— Pile de polarisation. 



Batterie. Die elektriscbe Bat- 
terie. — Batterie élec- 
trique. 

— Eine Batterie speisen. — 

Entretenir une pile. 
— . Eine Batterie Eusammen- 
setzen. — Monter une 
pile. 

— Eine Batterie ansetzen. — 

Monter une pile. 

— Eine Batterie auseinan- 

dernebmen. — Démon- 
ter une pile. 

Batteriekontaktf m. — Contact 
de pile. 

Batteriedrabtf m. — Fil de pile. 

Batterieprûfer, m. — Vérifica- 
teur de pile. 

Batteriescbaher, m. — Racloir 
de pile. 

Batteriewàbler, m. — Commu- 
tateur de pile. 

Batteriewecbsel, m. — Commu- 
tateur de pile. 

Baudot. Der BaudoVs mebrfa- 
cbe Apparat. — Appareil mul- 
tiple Baudot. 

Bautvtbrer, m. — Conducteur 
des travaux. 

Bauleiter, m. — Conducteur des 
travaux. 

Baumisolator, m. — Isolateur à 
suspension. 

Baumtrâger, m. — Support pour 
isolateur à suspension. 

Beamte. Der verantwortlicbe 
Be. — Employé responsable. 

Beatitication, f. — Béatih cation. 

Becberapparat. Der Volta's- 
cbe Becberapparat. — Pile à 
couronnes de tasses de Volta. 

Bedienen. Einen Apparat be. 

— Desservir un appareil. 
Befôrdern. Eine Depescbe be. 

— Transmettre une dépêche. 
Befôrderung, f.— Transmission. 
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^derungsvermerk , n. — 

ition de Iransmission. 

'derungsweg, m. — Voie. 

emangstitt, ni. ~ Butoir. 

«ibung , f. Beitreibang 

er Gebiïbr. — Reeouvre- 

Qt d'une lase. 

rung. Die inaere Bele- 
gung. — Armature inté- 
rieure d'une bouteille de 
Leyde. 
Die àussere Belegung. 
— Armature extérieure 
d'une bouteille de Leyde. 



lèche rectificative. 

stein, m. — Ambre. 

higungsstab, m. — Barreau 

iéraleur. 

brang, f. — Contact, mé- 

ilen. — Remettre (une dé- 
fa e) à domicile. 

llang, f. — Remise à do- 

lile. 

mmungsstation, (. — Sta- 

1 destinataire. 

eb, m. — Exploitation. 
Service. 

In Setrieb setzen. — Met- 
tre en service. 

ebst&higkeit, f. — Bon 

ïtionnement. 

ttaung, f. — Armature 

1 aimant. 

•me. — Bidrome. 

mascbine, f, [zur Priifung 
Drâbte]. — Machine à 

r le til pour contrôle. 

rmagnetometer, n. — Ma- 

tomèire bifilaire. 

rroUe, f. — Bobine à deux 

Bas elektriscbe Bild. — 

ge électrique. 

ng. f. Biidung der Plante' 

în Batterie. — Formation 

a pile Planté. 

'drabt, m. — Fil à liga- 

!S. 

n. — Condenser. 

n [sicb]. — Se neutraliser. 

tng, f. — Installation, Liga- 
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Binàang, Lose Bindung. — Ins- 
tallation mobile des fils 
sur les isolateurs. 

— Fesie Bindung. — Instal- 

lation fixe des fils sur les 
isolateurs. 

Bindungsvermôgea, a. — Force 
condensante. 

Birnentasle, f. — Poire en ivoire. 

Blasenexdtator, m. — Rhéo- 
phore vésical. 

Blêttercoodensator, m. — Con- 
densateur à l'euilles. 

Blattermagnet, m. — Aimant 
feuilleté (Jamin). 

Blattfeder, t. — Bessorl lame. 

Bhtuscbreiber, m. — Récepteur 
à molette. 

Bleikabel, n. — Câble sous 
plomb. 

Blitz, m. — Eclair. 

— Der Blitz zwiscben zwei 

Wolken. — Éclair entre 
deux nuages. 

— Der ^ugelfôrmige Blitz. 

— Ectair en boule. 

— Der Bcblangenformige 

Blitz. — Éclair arbores- 
cent. 
Blitzableiter, m. — Paraton- 
nerre. 

— Blitzableiter mit Scbutz- 

draht. — Paratonnerre 
à fil préservateur. 

— Spitzenblitzableiter.— Pa- 

ratonnerre à pointes. 

— Stittblitzableiter. — Para- 

tonnerre à pointes. 

Blitzableiterisolator, m. — Iso- 
lateur à paratonnerre, 

Blitzartig, f. Blitzartige Stô- 
rung. — Dérangement prove- 
nant d'orage. 

Blitzkasten, m. — Boîte à para- 
tonnerre. 

Blitzmesser, m.— Céraunomètre. 

Blitzplalte, (. — Paratonnerre à 
plaques. 

Blitzrad, n. — Roue de Neef. 

Blitzrôbre, f. — Fulgurite. 

Blitzschlag, m. Fortscbreiten- 
der und autsteigender Blitz- 
schlag. — Foudre progressive 
et ascendante. 
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Blitztafelf f. — Tableau étince- 

lant. 
Blocksignalsystem, n. — Block- 

système. 
Blocksystenif n. Bedingungs- 

weise Blocksystem. — Block-^ 

système permissif/ 
Bock, m. — Poteaux jumelés. 
Bogen, Der voltaiscbe Bogen, 

— Arc voltaïque. 
Bolometerj n. — Boloniètre. 
Bôrsendruckerj m. — Appareil 

imprimeur pour transmettre 
la bourse. 

BôrsenzellCj f. — Cabine télé- 
phonique en bourse. 

Bosscba'sches Théorème n. — 
Théorème de Bosscha. 

Bote, m. — Facteur, Exprès. 

Botenanwàrterj m. — Facteur 
auxiliaire. 

Botengebùhrf f. — Taxe d'ex- 
près. 

Botenlohn, m. — Frais d'exprès. 

Boussole, f. — Boussole. 

Br (abréviation de « Bringen »). 
Transmettre. 

Brabendér'scbe. Der Braben- 
der*scbe Hebel. — Levier écri- 
vant de M. de Brabender. 

BrauDSteinelementf n. — Pile 
Leclanché. 

BreobeiseUf n. — Pince. 

Brecbung, (f.) der Elektricitàt. 

— Réfraction de l'électricité. 
Brecbung eines Drabtes. — 

Rupture d'un fil. 
Bremsklotz, m. (Hughes). — 

Sabot du frein. 
Bremsring, m. — Cylindre creux 

du frein. 



Brenner. Galvanocaustiscber 
Brenner, m. — Galvanocautère. 

Brennmittel f n. Galvaniscbes 
Brennmittel. — Bouton 
de feu galvanique. 

— Middeldorpfscbes Brenn- 

mittel. — Cautère de 
Middeldorpf. 

Briquette-Batterie, f. — Bri- 
quette-pile. 

Brom. — Brome. 

Brook's Kabelf n. — Câble de 
Brooks. 

Brùckenscbaltung, f. — Méthode 
du pont. 

Bucb. Bas singende Bucb. — 
Condensateur chantant. 

Bucbstabenapparatj m. — Appa- 
reil télégraphique à cadran. 

Bucbstabenblank, n. — Blanc 
des lettres. 

Bucbstabendriickerf m. Mebr- 
facber Bucbstabendriïcker. — 
Multiple imprimeur. 

Bucbstabentelegrapb, m. — Ap- 
pareil télégraphique à cadran. 

Bucbung, f. — Inscription au li- 
vre à souche. 

Biigelf m. — Étrier. 

— Bride à scellement. 
Bundf m. Bund von Drabt. — 

Botte de fil. 

— Torsade. 
Bunsen'scbe Batterie, f. — Pile 

Bunsen. 

Bûscbel. Der elektriscbe Biis- 
cbel. — Aigrette électrique. 

Bûscbelentladung , f. — Dé- 
charge sous forme d'aigrette. 

Biiscbellicbtf n. — Aigrette lu- 
mineuse. 



o 



Cabel, n. — Câble. 
Calibermaassstabf m. — Calibre 

pour mesurer le diamètre dos 

fils, Comparateur. 



Callaud*scbes Elément, n. — 

Pile Callaud. 
Calorimotor, m. — Pile de Ofïer- 

haus ou de Hare, Déflagrateur. 



Canalisation der ElektricitSt, S. 

— Canalisation de l'électricité. 
Candie. — Candie. 
Caoutscbuck, m. — Caoutchouc. 

— Der gehSrtete Caouts. — 

Caoutchouc duici. 

— Der bornisirte Caoats- 

chuck. — Ébonite. 

— Der vulkanisirte Caout- 

scbuck. — Caoutchouc 

vulcanisé. 
Capacitët, f. Elektrische Ca- 
pacitUt. — Capacité électrique. 
CapacitSt Eleklrostatiscbe Ca. 

— Capacité électrostatique. 
Capacitâtseiche, f. — Étalon de 

capacité. 

CapiilareJeitroDieter,n.— Elec- 
Iromèlre capillaire. 

CapillaritStsstroin, m. — Gou- 
rant électrocapillaire. 

Carcel. — Garcel. 

Cardan'sche Aufbângung, f. - 
Suspension de Cardan. 

Cascadenbatterie, t — Batterie 
en cascades. 

Caselli. Der CaselU'a chemi- 
scbe Apparat. — Appareil Ca- 
selli. 

Cataphoriscbe Wirkung, f, — 
Endosmose électrique. 

Cathode, f. — Cathode. 

Cation, 1". —Cation. 

Cayallo's Elektrometer, n. — 
Électromètre de Cavallo. 

Celluloïd. — Gelluloïde. 

Champignon, m. — Champi- 
gnon. 

Charakteristik, f. — Caractéris- 

f- — 
Caractérislique. 

Chatterton'a Composition, f. — , 
Composition Chatterton. 

Chromelement, a. — Pile au , 
bichromate de potasse. 

Cbronoscop, n. — Gbronoscope. 

Cinetiacb (Voir Kinelisch). — Ci- 
nétique. 

Circularstellung, f. — Installa- 
tion des appareils télégraphi- 
ques en simultanée. 

Clavier, n. — Clavier. 

Coetiicient, n. Qconomisches 
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Console f f. — Console. 

Constant, — Gonslanle. 

Constante (f.) eines Galvano- 
meters. — Constante d'un gal- 
vanomètre. 

Constanten, Die galvaniscben 
Constanten, — Constantes vol- 
taïques. 

Constante , f. Magnetische Cons- 
tanten. — Eléments magné- 
tiques. 

Contakt, m. — Contact. 

— Der isolirte Kontakt. — 

Contict isolé. 

— Der gleitende Contakt. — 

Contact de glissement. 

— Das blank scbeuernde 

Contaktgleiten. — Con- 
tact par flottement re- 
vivifiant les surfaces. 

— Der teste Contakt in der 

Mitte des Geleises. — 
Crocodile. 

Contaktfeder , f. — Ressort de 
connexion (Replenischer). 

Contaktknopff m. — Goutle de 
suif. 

Gontakttheorie, f. — Théorie du 
contact. 

Continuitâtsprincipf n. — Prin- 
cipe (le continu! é. 

Contrôle (f.) der Signalbe- 



leucbtung, — Contrôle des si- 
gnaux de nuit. 
Convection, f. — Convection. 

— Die elektrolytiscbe Con- 

vection. — Convection 
éleclrolytique. 
Copirtelegrapbf m. — Télégraphe 

autographique. 
Correctionsdaumen, m. — Came 

de correction. 
Correctionsradj n. — Roue de 

correction. 
Coulomb f n. — Unité pratique 
de quantités électriques, 
Coulomb. 

— Coulomb'sche magnetis- 

cbe Tbeorie. — Théorie 
magnétique de Cou- 
lomb. 

Coulombmeterj n. — Coulomb- 
métre. 

Curbsender, m. — Curb Sender. 

Curve , f. Magnetische Curve. 

— Courbe magnétique, Fan- 
tôme magnétique. 

Cylinder , m. Elektrodyna- 

miscber Cy. — Solénoïde. 
Cylinderinductor, m. — Machine 

magnétoélectrique de Siemens. 
Cylindermascbine , f. Elek- 

triscbe Cylindermascbine. — 

Machine à cylindre. 



E> 



Dampfelektrisirmascbine , f. — 

Machine hydroélectriqae. 
Dampter, m. — Modérateur, 

amortisseur. 
DamptpteifeS'Selbsttbatigeelek- 

triscbe Dampfpfeife. — Sifflet 

automoteur. 
Dâmpfung. f. — Amortissement. 
Danielïscbe Batterie^ f. — Pile 

Daniell. 
Daumen^ m. — Came. 

— Der Daumen der Auslô- 
sung des Einstellbe- I 



bels. — Came de dé- 
gagement. 

Daumenwelle, f. — Arbre à 
cames. 

'Deckelj m. — Plateau supérieur 
du condensateur, — de Télec- 
trophore. 

Declinationj f. — Déclinaison. 

Declinationsboussolej 1. — Bous- 
sole de déclinaison. 

Declinatorium, n. — Boussole 
de déclinaison. 

Decremen t. Das logaritbmi - 

24 
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Décrément. — Décroia- 

s Jogarilhmique. 

ratOT, m. — Déflagrateur 

lare) . 

rhe , f. Telegrapbiscbe 
Depescbe. — DépCche 
télégraphique. 

Privatdepescbe. —Dé- 
pêche privée, 

H.usgegebene Depescbe.— 
Dépêche de départ. 

ingekommeDe Depescbe. 

— Dépi'che d'arrivée. 
Ourcbgangsdepescbe. — 

Dépêche de passage. 
Traasitirende Depescbe. 

— Dépêche de passage. 
Amlsdepescbe. — Dépêche 

de service. Activité. 

Qieastdepeacbe. — Dépè- 
che de service, Activité. 

Sla atsdepescb e. —Dépêche 
officielle. 

ïnlëndiscbe Depescbe. 
Dépêclie intérieure. 

iuslâadiscbe Depescbe.^ 
Dépêche internationale. 

jollatiooairte Depescbe. 

— Dépêche coUationnée. 
Verglicbene Depescbe. — 

Dépêche collationnée. 

Recomtnandirte Depes- 
cbe. — Dépêche recom- 
mandée. 

Qringende Depescbe. — 
Dépèche urgente. 

Sericbtigangsdepescbe. — 
Dépi^che rectificative. 

Ergânzeude Depescbe. — 
Dépêche complétive. 

Depescbe in otfener Spra- 
cbe. — Dérj'che en clair. 

Depescbe in gebeimer 
Spracbe. — Dépêche en 
langage secret. 

Depescbe in verabredeter 
Spracbe. — Dépêche en 
langage convi'nu. 

Depescbe mil verscbie- 
denen Adressen. — Dé- 
pêche multiple. 

Z« vervielISltigende De- 
pescbe. — Dépêche mul- 
tiple. 



Depescbe, f., Nacbzaseadende 
Depescbe. — Dépêche 
faire suivre. 

— Semapboriscbe Depescbe. 

— Dép^'cbe aémapho- 
rioue. 

— Seeaepescbe. — Dépêche 

sémaphorique. 

— Unbeslellbare Depescbe. 

Dépêche en dépôt. 

— Zurûckgebliebene De - 

pescbe. — Dépêché en 
souffrance. 

— Otten zu bestellende De- 

pescbe. — Dépêche à re- 
mettre ouverte au des- 
tinataire. 

— Eisenbabndienstdepescbe 

— Dépêche de service de 
chemin de fer. 

— Bezablle Dienstdepescbe. 

— Dépêche de service 
taxé. 

Depescben freimarke, f . ^-Timbre 
aép'^che. 

Depescbentantieme, f. — Alloca- 
tion par dépêche. 

Depolarisation, f. — Dépolarisa- 
lion. 

DestiUiren, a. Elektriscbes Des- 
tilliren. — Dislillalion électri- 
que. 

Bevialor.ni.— Lampe électrique 
auxiliaire. 

Diagnosticum, n. Elektriscbes 
Diag. des Todes. — Diagnos- 
tic électrique de la mort. 

Diagometer, n. — Diagomèlre. 

Diamagnet, m.— Substance dia- 
maguélique. 

Diamagneticum, n.— Substance 
diamagûétique. 

Diamagnetiscb. — Diamagné- 
tique. 

Diamagnetismus, m. — Diama- 
gnétisme. 

Diamagnetometer, n. — Diama- 
gnélomètre. 

Diamétral. — Voir Hûlfscon- 
duclor. 

Diapbanoskopie, f. — Diapha- 
noscopie. 

Diapbragma, n. Diaphragme. 

Diapbragmenstrom, m, — Cou- 



SYNONYMIE ALLEMANDE — FRANÇAISE. 



371 



rant prenant naissance dans le 
passage d'un liquide à travers 
une paroi poreuse. 
Dichte, f. Elektriscbe Dicbte, 

— Densité électrique. 

— Magnetiscbe Dicbte, — 

Densité magnétique. 
BàcbUgkeit , f. Elektriscbe 

9icb. — Densité électrique . 
Dieiektricitâtf, f. — Diélectricité. 
DieÎBkÈncitëtsconstante f f. — 

GonsUate de diélectricité. 
Dielektrieum , n. — Substance 

diélectrique. 
Dielektriscb, —Diélectrique. 
Dielektrolysef f. — Diélectro- 

lyse. 
Dienst, m. (Voir S^alion.) — Ser- 
vice (Voir Sidtion). 

— UnunterbrocbvierDienst. 

— Service permanent. 

— Dienstbabender Beamte, 

— Itmployé de service. 
Dienstablôsung, f. — Change- 
ment de service. 

Dienstalter, n. — Temps de ser- 
vice. Ancienneté. 
Dienstdepescbe, f. — Dépêche 
de service, Activité. 

— Bezablte Dienstdepescbe^ 

— Dépêche de service 
taxé. 

DienstnotiZf f. — Notice de ser- 
vice. 

DienstscblusSf m. — Clôture. 

DienstûbergabCf f. — Remise de 
service. 

Dienstiibergabebucbf n. — Livre 
de remise de service. 

Dienstiïbernabme, f. -— Reprise 
de service. 

Differentialgalvanometer f n. — 
Galvanomètre différentiel. 

Differentialinductor, m. — In- 
ducteur différentiel. 

Differentiallampe, f. — Lampe 
différentielle. 

Ditferentialschaltung, f. — Mé- 
thode différentielle. 

Ditfusorf m. — Diffuseur. 

Dimensionen (f.j der Einbeiten. 

— Dimensions des unités. 
Diplexsyètem j n. — Système 

Diplex. 



Directrix, f. — Direct rice. 

DirectsprecbeUf n. — Commu- 
nication directe. 

Directstellung, f. — Installation 
en direcL 

Disjunctionsstronij m. — Cou- 
rant de disjonction. 

Distanzmesser, m. — Télémètre. 

Donnerkeil, m. — Éclair en boule. 

Doppelbockf m. — Monture 
double en fer pour porter les 
lignes et franchir les murs. 

DoppelgestëngCf n. — Poteau de 
ligne double. 

Doppelglocke , f. — Double 
cloche. 

DoppelinfluenZf f. — Double in- 
fluence, Double condensation. 

Doppelklemmej f. — Serre-fil à 
deux vis. 

Doppelnadeltelegrapb , m. — 
Télégraphe à deux aiguilles. 

Doppelscbîager, m. — Sonnerie 
à deux battements. 

Doppelscbreiber, m. — Appareil 
à double pointe. 

Doppelsprecbapparat, m. —Ap- 
pareil pour transmettre en di- 
plex. 

Doppelsprecben. — Transmettre 
sur le m^me fil deux dép^ches^ 
dans le m<^me sens (diplex). 

Boppeîsprecbeiïj n. — Trans- 
mission sur le même fil de 
deux dépf^ches dans le même 
sens (diplex). 

Doppelstander, m. — Poteau 
jumelé. 

DoppelstangCf f.— Poteau double. 

Doppelstiftapparatf m. — Appa- 
reil à double pointe. 

Boppelstricb , m. — Double 
touche (Voir Touche). 

BosenrelaiSf n. — Relais à taba- 
tière. 

Bosometer^ n. — Dosomètre. 

Bracben, m. Elektriscber Bra- 
cben. — Cerf- volant électrique 
(de Franklin). 

Brabtj m. — Fil métalliçiue. 
— Primarer Brabt einer In- 
ductionsrolle. — Fil in- 
ducteur d'une bobine 
d'induction. 
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Drabt Besponnener Drabt. — 
Fil recouvert. 

— Wachsdrabt. — Fil recou- 

vert de cotoa trempé 
dans la cire. 

— Griiner Drabt. — Fil vert 

pour les communications 
avec la pile locale. 

— Rotber Drab t. — Fil rouge 

pour les communications 
avec la pile de ligne. 

— Scbwarzer Drabt — Fil 

noir pour fil de terre. 

— Gelber Drabt. — Fil jaune 

pour les entrées de 
poste. 
Drabtader , ï. — Couronne de 

fil. 
Drabtaufleger^ m. — Monteur 

de fil ( Téléçiraphie militaire) . 
Drabtbefestigungsscbraube , f . 

— Borne, Serre-fil. 
Drabtheriïbrung^ f. — Mélange. 
Drabtbundf m. — Couronne de 

fil. 

DrabtbiindeL m. — Faisceau de 
fil. 

Drabtbûrste, f. — Balai de fil. 

Dratbgabel, f.— Lance à iourche 
( Télégraphie mililaire) . 

Drabtbalter, m. — Serre-fil. 

DrabtkerDf m.— Faisceau de fil. 

Drabtklemme, f. — Serre-fil, 
Borne métallique. 

DrabtklÎDke, f. — Calibre. 

Drabtlager, f. — Gorge de Tiso- 
lateur pour recevoir le fil. 

Drabtlebre, f. — Calibre. 

Drabtleitung, f. — Fil conduc- 
teur. 

Drabtmesserf n.— Cisailles pour 
fil. 

Drabtôse, f. — Cavalier. 

Drabtreiterklemme, f. — Pince 
à cavalier. 

Drabtrolle, f. — Bobine de fil. 

DrabtroUentràgerf m.— Civière 
à bobines. 

Drabtroîlenwagen, m.— Chariot 
à bobines. 

Drabtscbraube^ f. — Borne mé- 
tallique. 

Drabtseilj n.— Corde de filmé- 
lallique. 



Drabtuntersucbertm.— Explo- 
rateur de fil. 
Drabtverbindung, f. — Ligature. 
Drabtverscblingung^ f. — Mé- 
lange de fil. 
Drabtwindef f. — Cric-tenseur. 
Drabtwindung, f. — Spire de fil. 
Drabtzieber, m. — Dresseur de 

fil, Monteur de fil. 
Dreberf m. — Axe de Tailette 

métallique du Replenisher. 
Drebvermogen , n. Magneti- 
scbes Drebvermogen. — Pou- 
voir magnétique rotatoire. 
Drebwage, f. — Balance de tor- 
sion. 
Dreiecksverbindungf f. — Liai- 
son triangulaire des poteaux 
au moyen d'une jambe de 
force, d'une tige et du poteau 
lui-m<^me, le tout assemblé 
solidairement. 
Drei Scbillings. — Numéro du 
calibre westphalien pour fils 
correspondant au n" 14 du 
calibre anglais. 
Dreiscblager^ m. — Sonnerie à 

trois battements. 
Dringend (Voir Depesclie). —Ur- 
gent (Voir Dépèche). 
Druckapparatf m. — Hugbes'- 
scber Druckapparat. — Ap- 
pareil imprimeur Hughes. 
Druckcontact, m. — Contact par 

pression. 
DruckdaumeDf m.— Came d'im- 
pression. 
Druckformular, n. — Imprimé. 
Druckknopfj m. Birnenfôr- 
miger Druckknopf. — Poire 
en ivoire contenant un bouton 
de sonnerie. 
Drucktelegrapb . m. — Télé- 
graphe imprimeur. 
DruckwellCf f. — Axe impri- 
meur. 
Dualisten , f. — Partisans de la 

théorie de Symmer. 
Duplex, m. — Système Duplex. 
— Ailhaud's Duplexsystem. 
— Système Duplex Ail- 
haud. 
Duplikator. Duplikator von Ben- 
net. — Doubleur dr» Bonnel. 
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Durchbobrer (m.) des Karten- 
blattes. — Perce-carie. 
— der Glasscbeibe, -— Perce- 
verre. 

Durcbgangsdepescbe, f. — Dé- 
p<*che de passage. 

DnrcbgangsstaUoDf f. — Station 
de passage. 

DurcbbaDg, m. — Flèche (de la 
chaînette). 

Durcbsprecben, n. — Transmis- 
sion en direct. 

Durcbwacbsen f n. Durchwa- 



cbsen der porôsen Tbonzel- 
len. — Incrustation des vases 
poreux. 

Dynamiscb. Dynamiscbe Elek- 
tricitSt. —Électricité dynami- 
que. 

Dynamœlektriscb. Die dyna- 
moelektriscbe Maschine. — 
Machine dynamoélectrique. 

Dyn. — Unité de force G. G. S., 
Dyn. 

Distbene. — Disthène. 



El 



Ebene, f. Scbiefe Ebene. — 
Plan incliné d'échappement 
(Hughes). 

Ebonitf n. — Ébonite. 

Ecksàulef f. — Poteau cornier. 

EcksobaltuDg, f. — Installation 
d'une station télégraphique en 
translation entre deux lignes , 
Tune à courant continu et 
l'autre à courant de transmis- 
sion. 

EckstatioD, f. — Station isolée 
en dehors d'une grande ligne. 

Ei, n. Elektriscbes EL — (Euï 
électriqie. 

Eicbapparat, m. — Jauge élec- 
trométrique. 

Eicbcondensatorf n. — Conden- 
sateur étalon 

Eicbe f., elektromotoriscber 
Kraft. —Étalon de force 
éleclromotrice. 

— Capacitatseicbe, — Étalon 

de capacité. 

— Wiederstaadseiclie.— Éta- 

lon de résistance. 
Eigenbàndig. — Personnel (en 

main propre). 
Eilbote, m. — Exprès. 
Einaderig. Einaderiges Kabel. 

— Câble à un seul conduc- 
teur. 



Einfallbaken, m. — Ressort à 
coches (Hughes) . 

Eintûbrung, i. — Entrée de poste. 

Einf&brungstrâger, m. — Sup- 
port d'entrée de poste. 

Eingang m. Ein. einerDepescbe. 

— Préambule d'une dép'che. 
Eingangsbucb, n. — Livre d'en- 
trée. 

Eingipsen. — Sceller au t?ypse. 
Einbeit, f. Absolute Einbeit 
Unité absolue. 

— Statiscbe Einbeit. — l ' iiité 

statique. 

— Abgeleitete Einbeit. — 

Unité dérivée 

— Eïektromagnetiscbe Ein- 

beit. — Unité électro- 
magnétique. 

— Praktiscbe Einbeit. — 

Unité pratique. 

— Einbeit der Stromstàrke. 

— Unité d'intensité. 

— Einbeit der Intensitât 

des magnetiscben Fel- 
des. — Unité d'intensité 
de champ magnétique. 

— MagneUscbe Einbeit. — 

Unité magnétique. 

— Einbeit des magnetiscben 

Momentes. — Unité de 
moment magnétique. 
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Einbeit. Einbeit der Britisobea 
Association. — Unité de 
rAssocialion brlUani- 
que. 

— Elektrolytiscbe Einbeit. 

Uni Lé électroly tique. 

— Eiabeitsindaktionsrôbre, 

t. — Tube unité d'iaduc- 

tîOD. 

— Einbeistpol, m. — Pôle 

unité. 
Einlegen, n. — Pose d'un câble 

souterrain. 

Einlegung, f. — Pose d'un câble 
souterrain. 

Einmal. Aut einmal entla- 
den. — Décharger instantané- 
ment. 

Einnadeltelegraph m. — Télé- 
graphe à une aiguille. 

Eianahmebucb, n. — Livre à 
souche. 

Einnabmejoarnal, n. — Livre à 
souche. 

Einsaugen. — Soutirer. 

Einsauger, m. — Pointes collec- 
trices soutirant l'électricité. 

Einscbalten. In den Strom- 
kreis einscbaltea. — Mettre 
dans le circuit. 

Eiascbalter, m. — Gommuta- 
leur, Conjoncteur. 

Einscbaltung, f. — Mise dans le 
circuit. 

Einscbiagea, n. — Foudre entre 
la terre et un nuage. 

Einscbreiben, n. — Recomman- 
dation. 

Einsenken, a. — Immersion d'un 
câble sous-marin. 

Einstellbebel, m. ~ Levier de 
rappel au blanc. 

Einstrômen, n. — Afflux. 

Einatr&Biung, f. — AfHux. 

Einstr'âmangspuakt, m. —Point 
d'afflux. 

Eimellicbt, n. — Lumière pro- 
venant d'une lampe mono- 
phote. 

Einzeischlâger, m. — Sonnerie 
à un battemenl. 

Einziebung,ï. Einziebung einer 
GebQhr. — Recouvrement 
d'une taxe. 



él« 

Eise-^^^ — -. , .. 

eleklriscb e Eisenbabnbremse. 

— Frein électrique de chemin 
de fer Acharil. 

Eisenbabndienatdepescbe , t. — 
Dépf^che de service du chemin 
de fer. 

EisenbabnISutewerk, n. — Son- 
nerie de chemin de fer. 

Eisendrabt, m. — Fil de fer. 

Eisenelemsnt, n. — Elément à 
fer (substitution du fer au pla- 
tine dans l'élément Grove). 

Eisenkern, m. — Noyaux de fer 
doux d'un éiectroaimant. 

Eiweissstoff, m.— Albumine. 

Elaeticitët , f. Elektrische Eias- 
ticitât. — Élaslicilé électrique. 

EIaBticitStscoeIticient,n. — Elek- 
triscbes ElasUcitâtstio. —Coef- 
ficient d'élasticité électrique. 

Elektricit&t, f. — Électricilé. 

— Positive ElektricitàL — 

Électricité positive. 

— Négative EleJOricitât. — 

Electricité négative. 

— Staliscbe ElektricitSt. — 

Électricité statique. 

— Reibungselektricitët. — 

Électricité de frottement. 
- Bepùbrungselektricit&t.— 

Électricilé de contact. 
-- Dynamiscbe ElektricitSt. 
—Électricité dynamique. 

— Gleicbartige ElektricitSt. 

Electric ité de m'orne nom. 

— Gleicboamige Elektrici- 

t&t. — Électricité de 
m^me nom. 

— Vngleicbartige Elektri- 

citat. — Électricilé de 
nom contraire. 

— Vagleicbnanuge Elektri- 

cit&t. — Électricité de 
nom coniraire. 

— GlaselektricitâL — Klec- 

Iriciié vilrée. 

— Harzelektricitët. — Elec- 

tricité résineuse. 
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Elektricitat Gebundene Elek- 
tricitât — Électricité 
dissimulée. 

— Verborgene Elektricit&t, 

— Électricité dissimulée. 

— Induktionselektricitat. — 

Électricité d'induction. 

— Crespannte Elektricitat, — 

Électricité de tension. 

— Elektricitat erzeugend, — 

Électrogène. 

ElektricitStsanzeiger, m . — É lec- 
troscope. 

Elektricitatsauffûllerj m.— Re- 
plenisher ou restaurateur de 
charge. 

Elektricitâtsentwickelung (f.) in 
dem Wachsthum. — Dégage- 
ment de l'électricité dans la 
végétation. 

Elektricitatstràger, m. — Élec- 
trophore. 

Elektrisch. — Électrique. 

Elektrisiren. — Électriser. 

Elektrisirmaschinef f . — Machine 
électrique. 

Elektrisirscheibej f. — Plateau 
de la machine électrique. 

Elektrisirung , f. — Electrisa- 
tion. 

Elektritioiif f. — Électrition. 

Elektrocapillare Erscheinung, 
f. — Phénomène électrocapil- 
laire. 

Elektrochemiej ï. — Électro- 
chimie. 

Elektrochemisch . — Électrochi- 
mique. 

ElektrodCy f. — Électrode. , 

— Positive Elektrode. —Élec- 

trode positive. 
-- Négative Elektrode, — 
Électrode négative. 

— tiïrdenKehlkopt—mi^O' 

phore laryngien. 

— Virtuelle Elektrode. — 

Électrode virtuelle. 

Elektrodynamik, f. — Électro- 
dynamisme. 

Elektrodynamisch. — Electro- 
dynamique. 

— Elektrodynamische Ge- 

setze, — Lois éloetro- 
dynamiques. 



Elektrodynamometerf n.— Élec- 
trodynamomètre. 

Elektroendoskopf n. — Électro- 
endoscope. 

ElektroendoskopiOf f. — Électro- 
endoscopie. 

Elektroendoskopiscb. -7- Élec- 
troendoscopique. 

Elektroharmoniscb, — Élec- 
troharmonique. 

Elektrolyse, f. — Électrolyse. 

— Tône wâbrend der Elek- 

trolyse, -^ Sons émis 
pendant Télectrolyse. 

Elektrolytf m. — Électrolyte. 

£fielcÉroiytisc/i.— Électrolytique. 

Elektromagnet, m. — Électro- 
aimant. 

— Hinkender , Elektroma- 

gnet, — Électro-aimant 
Jjoîteux. 

— Dreischenkeliger , Elek- 

tromagnet, — Électro- 
aimant trifurqué. 

— Hugbes'scber Elektroma- 

gnet. — Électro-aimant 
polarisé Hughes. 

— Paracircularer , Elektro- 

magnet. — Électro-ai- 
mant paracirculaire. 
— - StaJbeie^tromagnet.— Élec- 
troaimant droit. 

— Zweiscbenkeliger , Elek- 

tromagnet. — Électro- 
aimant à deux branches 
(en fer à cheval) ., 
Elektromagnetiscb. — Électro- 
magnétique. 
Elektromagnetismus, m. — Élec- 
tromagnétisme. 
Elektromassage f f. — Électro- 
massage. 
Elektrometer, n. — Electromètre. 

— Tbomson'scbes absolûtes 

Elektrometer. — Élec- 
tromètre absolu de Thom- 
son. 

— Saussure's Elek. — Elec- 

tromètre de Saussure. 

— Cavallo's Elek, — Électro- 

mèlre de Gavallo. 

— Strobbalmelektrometer . 

Electromètre de Volta. 

— Goldblattelektrometer. — 



"1 
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Électromètre de Bennet 

à feuilles d'or. 
jmeter, n. PelUer'scbes 

Elek. — Électromèlre de 

Peltier. 
•ymetriscb es Elek . — Elec- 

Iromèlre syméirique. 
mt angezogeaer Scbeibe. 

— Eleciromètre à disque 

attiré. 

jmotogr&pb, m. — Ëlec- 
:>lograpbe. 
jmotor, m. — ElecLromo- 

yznotoriscb. — Électro- 

ur. 

7negativ. — Electronéga- 

mptik, f . — É l.ec Irooptiquc . 

ipbon, m . — EleclrophODe. 

>pbor, n.— Éleclrophore. 

>pbysiologie, f, — Élec- 

jsiologie, 

7posiliv. — Électrçposilif. 

}pseudolyse, f. — Électro- 

lolyse. 

tpunktur, t. ~ Electro- 

.ure. 

iscop, n. — Electroscope. 

oaaensirendes Elek. — 
Electroscope condensa- 
teur. 

lit Condensator. — Elec- 
troscope condensateur. 

chwimmendes Elek. — 
Electroscope à ûolteur, 
Aréomètre électrique. 

>scopi8Ch. — Elei;trosco- 

istatik, i. — Électrosla- 

(science). 

yslatiscb. — Electrosta- 

•strieUon, f. — Ditalation 

nique. 

itberapie, f.— Electrolhé- 

tique. 

typie, f. — Electrotypie. 

itoniscii. — Electroloni- 

itouus, m.— État d'excita- 
spécial d'un nerf ira- 
pai un courant en deux 
ï rapprochés. 



EîektrotrUger, in. — Eleclro- 
phore. 

Elektrovi^ïismuB, m. — Êlectio- 
vilalisme, 

Elément, n. — Elément. 

— Eléments nebeneinander 

verbiaden. — Monter une 
pile en quantité. 

— Elem en te grosspla ttig ver- 

binden. — Monier une 
pile en quantité. 

— Elem ente bin terein an der 

veriiflden,— Monter une 
pile en tension. 

— Elemente zur Saule ver- 

biaden. — Monter une 
pile en tension. 

— Flascbenelement, n. — 

Pile-bouteille. 

— Magnetiscbes Elément. — 

Élément magnétique. 
Elementarmagnet, m. ^ Aimant 

moléculaire. 
Elm's Feuer, n. — Feu S' Elme. 
Emptangsanzeige, f. \Depesche]. 

— Accusé de réception (Dé- 
pf^che). 

Empfangsbescbeiniguag, f. — 

Accusi- de réceiilion (imprimé). 

Empùndlicbkeitskoetticient, m. 

— Coefficient de sensibilité. 
Endamt, n. — Bureau tête de 

ligne. 
Endosmose, f. Elektriscbe Endo. 

— Endosmose électrique. 
Endstatîon, f. — Bureau téie de 

tii;ne. 
Energie^. Elektriscbe Eae. — 
Energie électrique. 

— Kiaetiscbe Energie. — 

Énergie cinétique. 

— Potentielle Energie. — 

Énergie potentielle. 
Energiemesser.m. —Ergmètre. 
Entladen. — Decliarger. 

— Attt einmal entladen. — 

Décharger instantané- 
ment un condensateur. 

— jlHnifiJijiran(I.~Décliarger 

par contacts successifs. 
Eatladung , f. — Décharge , 
Effluve. 

— Conduktive Eatladuni^. ■— 

Décharge conductive. 
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Entladung. Continuirîicbe Entl. 

— Décharge coulinue. 

— Dunkle Entladung. — Dé- 

charge obscure. 

— Intermittirende Entl. — 

Décharge intermittente. 

— AUmâlige Entladung. — 

Décharge successive. 
-— Successive Entladung. — 
Décharge successive. 

— Oscillirende Entladung. 

— Décharge oscillante. 

— OscUlatoriscbe Entl. — 

Décharge oscillante. 

Entladungsrôbre, t — Tube de 
décharge (Geissler). 

Entladungsscblûssel, m. — Clef 
de décharge. 

Entladungsstrom, m. — Gou- 
rant de décharge. 

Entlastungssâule, f. — Poteau 
d^allègement. 

Entmagnetisiren. — Désaiman- 
ter. 

Entmagnetisirung, f. — Désai- 
mantation. 

Entricbtung, f. — Perception 
des taxes. 

Equivalent (n) der dynamis- 
cben Elektricit&t. — Équiva- 
lent de Téleclricité dynamique. 

Erdbatterie, f. — Pile terrestre. 

Erdbebenmesser. Elektriscber 
Erd. (m.) — Sismographe élec- 
trique. 

Erdbobrer, m. — Tarière. 

Erddrabtf m. — Fil de terre. 

Erdleitung, f. — Fil de terre. 

Erdleitungsstange, f. — Piquet 
de terre. 

Erdmagnetismus, m. — Magné- 
tisme terrestre. 



Erdplatte, f. — Plaque de terre. 

Erdplattensstrom^TCL, —Gourant 
tellurique. 

Erdrobr, n. — Tube (ou fil) de 
terre. 

ErdscblusSf m. — Perte à la 
terre. 

Erdscbraube, f. — Tarière. 

Erdstrom, m. — Gourant ter- 
restre. 

Erg. — Erg (Unité de travail G. 
G. S.). ^ 

Erganzungstaxe, f. — Taxe com- 
plémentaire. 

Erbalten. Eine Depescbe erbal- 
ten. — Recevoir une dép-^che. 

Erregerplatte, f. — Plaque exci- 
tatrice. 

Erregung (f) der Elektroma- 
gnete. — Excitation des élec- 
troaimants. 

Erscbeinung , f. Peltier'scbe 
Er. — Phénomène de Peltier. 

Erscbûtterung, f. — Gommo- 
tion. 

ErgebnisSj n. — Rendement. 

Erzscbeider, m. — Séparateur 
de minerais. 

Erzeugung der Elektriçitât 
durcb Muskelbânder. — Élec- 
trogenèse. 

Ertrag, m. — Rendement. 

Estienne'scberDoppelscbreiber^ 
m. — Appareil télégraphique 
Estienne. 

Etappentelegrapbenabtbeilunq^ 
f. — Brigade de télégraphie 
d'étapes. 

Eudiometer, n. — Eudiomètre. 

Express, m. — Exprès. 

Extrastrom, m. — Extracou- 
rant. 



Fackelsignalf n. — Signal de 
flambeaux. 

Fadentelepbon, m, — Télé- 
phone à fice le. 



Fallscbeibe, f. — Disque indi- 
cateur. 

Fallzeit, f. — Saison d'abatage 
des poteaux télégraphiques. 



Il 
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», 1 

aene. 
sre, f . 



Tige de para- 

— Unité pratique de 

ï Wûrfei, m. — Cube 
de Faraday, 
ion, f. — Faradisa- 

!s, n- — Godet pour 

éique. 

, f. — Tampon. 

eiber, ni. — Morse 



d'un aimant naturel. 

Elektriscbe Feder. — 

ilectrique. 

imutator, m. — Com- 

ir à ressort. 

à'use, n. — Barillet. 

z, n. — Caoutchouc. 

mme, f. — Pince à res- 

aniei, f. — Barillel. 
1. ~ Dèrangemenl. 
n, m. — Mâchoire à 

[Voir Pôic] . — De nom 

-Division d'un cadran, 

tiamp. 

ktriscbes Fetd. — 

lamp électrique. 

jnetiBcbes Feld. — 

aainp magnétique. 

ein Feldvorspringen. 

■ Avancer d'une divi- 

on. 

rie, f. — Pile pour ap- 

e campagne. 

t. Fliegende Feld- 
- Ligne volante de lé- 
ie militaire. 
raph, m. —Télégraphe 
lagne. 

rapbenabtbeilung , f. 
ide de télégraphie mi- 
l" ligne). 
rapbeninspection, i. — 

civile de télégraphie 



fWtfla l ag r«p fcaBfii»e, t— 

de télégraphie militaire. 

Feldtelegrapbie, f.— Télégraphie 
de campagne. 

F»rne. Aas der Feme.- Adis- 
tance. 

FerDBcbreibekunat , f. — Télé- 
graphie. 

Fernscbreiben, m. — Télégra- 
phie. 

Fernacbreiber, n. —Télégraphe 
de M. Jaite. 

Fernaprache, f. — Téléphonie. 

Femsprecbamt, d. — Bureau 
téléphonique. 

Fernsprecber, m. — Téléphone. 

FestigkeitsmodiU , n. — Coef- 
ficient de rupture. 

Feststampten, n. — Damage des 
terres. 

Fe ueranzeiger-Elektriscb er Fe- 
uer. — Indicateur électrique 
d'incendie. 

Feaergarbe, f. — Gerbe de feu. 

Feuermeldelinie, f . — Ligne pour 
annoncer les incendies. 

Feuermelder. Elektriscber 
Feaermelder. ~ Avertisseur 
électrique d'incendie. 

FeuerBtrabl, m. — Jet de feu. 

Feuerwebrkëstcben, n. — Boite 
à incendie. 

Feuerwebrtelegraph, m. — Té- 
légraphe pour annoncer les in- 
cendies. 

Feuerzeug, n. Elektriscb»s 
Feuerz. — Briquet électrique. 

Figar, f. Magnetiscbe Figur. — 
Spectre magnétique , 
Fantôme magnétique. 
— Kundt'scbe Figur. — Fi- 
gure de Kuudt. 

Figurenwecbsel, m.— Inversion 
des caractères (lettres et chif- 
fres). 

FUiastation, f. — Station suc- 
cursale. 

Fiagerbutapparat, m. — Pile à 
dés. 

FirstleiUmg, f. — Circuit des 
faites. 

Fiscb, m. Elektriscber Fiacb. — 
Poisson électrique. 

Fiscb. Goldener Fiscb. — Pois- 
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son volaul (de Franklin). 

Flâcbe, r. Diegleichen elektri" 
scben Potentials Flëichen, ^ 
Surfaces équipotentielles. 

FlâcbenblitZf m. — Éclair diffus. 

FlachriDgarmaturf f. — Arma- 
ture à anneau plat. 

Flamme, f. Elektriscbe Eigen- 
scbaft der Flammen. —Pro- 
priétés élec triques des flammes . 

Flammenbogettj m. Elektri- 
scber Flamm, — Arc voltaïque. 

FlamneDbogenlampe,t — Lampe 
à arc voltaïque. 

Flammenstrom , m. — Gourant 
flammaire. 

Flascbe, f. Leydener Flascbe.— 
Bouteille de Leyde. 

— Elektriscbe Flascbe, — 

Bouteille de Leyde en 
cascade. 

— KleisVscbe Flascbe. — 

Bouteille de Kleist. , 

— Lane's Flascbe, — Élec- 

tromètre de Lane. 
Flascbendrabtf m. — Fil des 

lignes souterraines. 
Flascbenelementf n. — Pile en 

forme de bouteille. 
FlascbensâulCf f. — Batterie en 

cascade. 
Flimmerepitbelium, — Epithe- 

lium prismatique. 
Flucbt (f.) der Pfosten, — Ali- 
gnement de poteaux. 
Flùgelklemme, f. — Pince à 

oreilles. 
Flugrad, n. Elektriscbes Flug- 

rad. — Tourniquet électrique. 
Fluidum, n. — Fluide (Entité 

hypothétique) . 
Fluorescenz, f. — Fluorescence. 
Flûssigkeit, f. Elastiscbe Flùss, 
— Fluide gazeux. 

— Tropfbare Flûssigkeit. — 

Fluide liquide. 

Flusskabel, m. — Câble sous- 
fluvial. 

Flussleitungf f. — Ligne sous- 
fluviale. 

Folgepunktj m. — Point consé- 
quent. 

Formel f n. Ampère' scbes For. 

— Formulo d'Ampôre. 



Formel, Laplace'scbes Formel. 

— Formule de Laplace. 
Fortpflanzung f f. Fortpîlan" 

zung der Elçktricitat. — Pro- 
pagation de rélectricité. 
Fortscbellklingelf m. — Son- 
nerie à carillon. 
Foucault' scbe , m. Foucault' ^ 
scber Interruptor. — 
Interrupteurde Foucault. 

— Foucault' scber Strom, — 

Gourant de Foucault. 
Franklinisation , f. — Francli- 

nisation. 
Franklin' scbe, f. Franklin'scbe 

Tatel, — Tableau de Franklin. 
Freundscbaftlicb. (Voir Pale,) 

— De m^me nom. 
Friction, f. Magnetiscbe Fric~ 

tion, — Frottement magné- 
tique. 

Friction, m. Elektriscbe Fric- 
tion, — Friction électrique. 

Frictionsrad, n. — Roue de frot- 
tement. 

Frictionssperrklinke^ f. — Gli- 
quet de la roue de frottement. 

Froscbklemme, f. — Pince hol- 
landaise. 

Froscbstrom, m. — Gourant 
propre de la grenouille. 

Fûblbebel, m. — Levier-palmer. 

Fûllapparat,m. — Replenisher. 

Funken, m. Elektriscber Fun^ 
ken, —, Étincelle élec- 
trique, Éclair. 

— Scbwacber Funken. — 

Étincelle faible. 

— Starker Funken, — Étin- 

celle forte. 

— Zusammengesetzter Fun- 

ken. — Étincelle com- 
posée. 

— Zerreissender Funken. 

Étincelle disruptive. 

Funken, m. Wandernder elek- 
triscber Funken. — Étincelle 
électrique ambulante. 

Funkenring, m. Winter'scber 
Funk. — Anneau de Winter. 

Funkenmesser, m. — Micro- 
mètre à étincelles. 

Funkenmikrometer, n. — Exci- 
tateur micrométrique. 
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Funkenaieber, m. — Excitateur. 

FunkenxUadp&trone, f. — Car- 
touche à ioflammalion par 
étincelle. 

FunkUoB , f. Magaetisireade 



Galvaoiscb. — Galvanique. 

Galvanisatioa, f. — Galvanisa- 
tion. 

Galvanismus, m. — Galvanisme. 

Galvanocbromie, f. — Métallo- 
chromie. 

GalvaDograpbie, f. — Galvano- 
grraphie. 

Galvanokaastik, S. — Gulvano- 
causLique. 

Galvanometer, n. — Galvano- 
mètre. 
— Verticales Galv. Galva- 
nomètre-balance Bour- 
bouzi!. 

Galvanometer (Voir Polential et 
Stromslârke). 

GatvaaopIasÛk, i. — Galvano- 
plastie. 

Galvanopyrometer, ». — Pyro- 
mètre magnétique. 

Galvanoskop, n. — Galvanos- 
cope. 

Galvanotbermometer, n.— Ther- 
momètre électrique. 

Galvanotropi8mus,m. — Galva- 
notropisnie. 

Gangbarkeit, f. — Bon fonction- 
nement. 

Gangteder, f. — Ressort anla- 
gouisle ou de rappel. 

Garbe, f. Leucbtende Garbe. — 
Gerbe de feu. 

Gasbatlerie, f. — Pile à gaz. 

GaasSule, f. — Couple à gaz. 

GauSB, n. — Gauss (Unité de 
champ magnétique). 

Gazekegel, m. Faradays Gaze- 
kegel. — Cône de mousseline 
de Faraday. 



ceplio 
GebObri 

boursi 
GefUll. 



Gegenbi 

Gegenki 

Gegensc 
tiou d 
trique 

Gegensp 
pareil 
sion 
sens s 

Gegensf 
deux 
traire 

Oegensp 
mispio 
dép'cl 
le m^r 



palale 



GegensL 
rant, C 

Geb&ngi 
-Eqi 
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Crebeimsprecben, n. — Gorres- 
poudauce secrète. 

Creh'ôr. Nacb dem Gebôr auf- 
nebmeD. — Lire au son. 

Gelâute, n. — Sonnerie. 

GeldanweisuDgf f. — Mandat 
d'argent. 

Gemeinsam (Voir Batterie), — 
Commun (Voir Pite). 

GemeÎDSCbaftlicb (Voir Batte- 
rie). — Commun (Voir Piie). 

Geradelegen^ n. — Rectifica- 
tion du fil. 

Gerâuscb, n. Knackendes und 
GribbelndesGerâuscbfii. Bruit 
de friture. 

Gerucbf m. Elektriscber Ge~ 
rucb. — Odeur électrique. 

Cresammtwiderstandf m. — Ré- 
sistance de tout un circuit. 

Gesetz, n. Gesetz der verzweig- 
ten Strôme, — Loi des 
courants dérivés (de Kir- 
chhof). 

— Gesetz der inducirten 

Strôme. — Loi des cou- 
ran.s induits. 
Gescbwindigkeit (f.) der Elek- 
trichât. — Vitesse de Télectri- 
cité. 
Gestell, n. — Bàli. 

— Àmper'scbes Gestell. — 

Table d'Ampère. 
Gestellplatte, f. — Platine. 
Gewitter, n. — Orage. 

— Magnetiscbes Gewitter. — 

Orage magnétique. , 

Gewitterelektricitât, f. — Élec- 
tricité d'un temps orageux. 

Gewitterstellung, f. — Position 
d'un appareil sur paraton- 
nerre. 

Gewitterwolke, f. — Nuage ora- 
geux. 

Gl. . . (flrieicZi) .—Attente quelques 
instants (Abréviation usitée 
sur les lignes allemandes). 

Glanzbrenne^ f. — Eau forte à 
briilanter. 

Glaselektricitat, f. — Électricilé 
vitrée. 

Glassâule, f. -- Pile de verre. 

Glâtteisen, ii. — Fer à polir. 

Gleicbartig. —De même espèce. 



Gleicbbleiben, n. — Fixité. 

Gleicbgeneigt. — Isocline. 

Gleicbgewicbt, n. Elektriscbes 
Gleicbgewicbt. — Équilibre 
électrique. 

Gleicbgewicbtsgleicbung f f. — 
Équation de l'équilibre élec- 
trique. 

Gleicbnamig. — De m<*me nom. 

Gleicbstrommascbine f f. — Ma- 
chine à courants redressés. 

Gleicbwinklig, — Isogone. 

Gleicbzeitiges Telepboniren und 
Telegrapbiren auf demseîben 
Draii te.— Transmission simul- 
tanée téléphonique et télégra- 
phique sur le m'^me fil. 

Gleitdrabtf m. — Fil d'un pont 
de Wheatstone à curseur. 

GleitstellCf f. — Point de glisse- 
ment. 

GliederrôbreDf f. — Tubes arti- 
culés. 

Glimmen. — Luire, S'illuminer 
sous l'apparence d'une lueur. 

Glimmer, m. — Mica. 

Glimmersâulej f. — Pile de mica. 

Glimmlicbtj n. — Lueur électri- 
que. 

Glocke, Sympatbiscbe Glocke. 
— Cloche sympathique, Aver- 
tisseur téléphonique. 

Glokenisolatorj m. — Cloche 
isolante. 

GlockeDxnagnetf m. — Aimant 
campanule. 

Glockenspiel , n . Elektriscbes 
Glock. — Carillon électrique. 

Glûblicbtf n. — Lumière par in- 
candescence. 

Glùblicbtlampe, f. — Lampe à 
incandescence. 

GlùbzûDdpatronej f.— Cartouche 
à inflammation par incandes- 
cence. 

Glypbograpbie, f. — Glypho- 
graphie. 

Goldblattelektrometer f n. — 
Électromètre à feuilles d'or. 

Gramme* scber Ring. — Anneau 
de Gramme. 

Grapbitwiderstandf m. — Ré- 
sistance de graphite. 

Grossplattig. Eine Batterie 
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grossplatUg verbinden . — ^Mon- 
ter une pile en quantité. 

Grotibui^sche Théorie j f. — 
Théorie de Grotthus. 

Grubengazanzeiger, m. — Mé- 
thanomètre. 

Grundeinheit, f. — Unité fonda- 
mentale. 

Grundplatte, f. — Plateau in- 



férieur d'un condensateur. 

Grundiaxe^ f . — - Taxe fixe. 

Gummielasticunif n. — Caout- 
chouc. 

Guttapercha, f. — Guttapercha. 

Guttapercbapresse, f. — Presse 
pour la guttapercha. 

Gyroscop, n. — Gyroscope. 

Gyrotropi m. — Gyrotrope. 



Hagel, m. — Grêle. 

Habiïf m. Elektriscber Habn.— 
Robinet électrique. 

HakenôsCf f. — Crochet du sup- 
port (de l'isolateur). 

HalbankeFf m. — Demi-arma- 
ture. 

Halbleiter, m. — Corps moyen- 
nement conducteur. 

Hallob. — Halloh. 

Halseisen, n. — Collier. 

HaltscbeibCf f.— Disque d'arrêt. 

Hammer , m. Wagner'scber 
Hammer. — Interrup- 
teur à marteau de Wa- 
gner. 
— Deprez'scber elektriscber 
. Ham. — Marteau pilon 
électriçïue de M. Deprez. 

Hand, Elektriscbe Handj f. — 
Main électrique. 

Handelscodex, m. — Code com- 
mercial. 

Handscbriftlocberj m. — Com- 
positeur, Perforateur à main. 

HanftrenseDf f. Guipage. 

Hângeglockef f. — Cloche à sus- 
pension. 

Harmoniscb. Harmoniscber 
Apparat — Appareil électro- 
harmonique. 

Hartlotbf n. — Soudure forte. 

Harzelektricitatj f. —Électricité 
résineuse. 

Haspelf m. Elektriscber Has- 
peL — Tourniquet électrique. 



Haucbbild, n. — Image rorique. 

Haucbîigur, f. — Figure rorique. 

Hauptaxe, f. — Axe principal. 

Hauptdrdibt, m.— Fil inducteur. 

HauptkreiSf m. — Circuit prin- 
cipal. 

Bauptleitungj f. — Fil supérieur 
sur les poteaux télégraphiques. 

Hauptleitun^sisolator, m. —Iso- 
lateur dii hl qui est à la partie 
supérieure du poteau télégra- 
phique. 

Hauptleitungsstûtzef f. — Sup- 
port du fil supérieur sur le 
poteau télégraphique. 

Hauptstronif m. — Courant in- 
ducteur. 

Hauptubr, f. — Régulateur d'une 
horloge électrique. 

Heberscbreibapparatj m. — Si- 
phon Recorder. 

Hebung, f. — Relèvement d'un 
câble. 

Hemopbon, n. — Hémophone. 

Henley's Quadrant^ m. — Élec- 
tromètre de Henley. 

— Henley' s allgemeinerAus- 

lader. — Excitateur uni- 
versel de Henley. 
Hintereinander. Die Élemente 
hintereinander verbin- 
den, — Monter une pile 
en tension. 

— Die Elektromagnete bin- 

tereinander scbalten,— 
Mettre deux électroai- 
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mants Tun à la suite de l'autre 
dans un circuit. 

HintereiDanderscbaltung , f. — 
Montage d'une pile en tension. 

Holtz'scbe. Die Hoïtz'sche Mas- 
cbine. — Machine à Influence 
deHoltz. . 

Horizontalintensitat, f. — Com- 
posante horizontale de l'inten- 
sité (magnétique terrestre). 

Horngummi, n. — Caoutchouc 
durci. 

Hughes. (Voir Druckapparai.) 

HufeisenmagDet, m. — Aimant 
en fer à cheval. 



Hûlfshote, m. — Facteur auxi- 
liaire. 

Hùlfsconductor, m. Diametra- 
1er Hùlfsconductor. — Con- 
ducteur diamétral auxiliaire. 

Hydroelektriscb, Hydroelek- 
triscbes Pbânomen. — Phé- 
nomène hydroélectrique. 

Hydroelektrisirmascbine, f. — 
Machine hydroélectrique. 

HydropboDj n. — Hydrophone. 

Hydrostaiimeter, n. — Hydros- 
tatimètre. 

Hygroelektrometerf n. — Hy- 
groélectromètre. 



Idioelektriscb, — Idioélectrique. 

Idiostatiscbe Metbode, — Mé- 
thode idiostatique. 

Imprâgniren, — Injecter. 

ImprëgniruDgj f. — Injection. 

IncandescenZf f. — Incandes- 
cence. 

Incandescenzlampe, f. — Lampe 
à incandescence. 

Inclination, f. — Inclinaison. 

Inclinationsboussole, f. — Bous- 
sole d'inclinaison. 

Inclinatoriunif m. — Boussole 
d'inclinaison. 

India Rubber. — Caoutchouc. 

Indifferenzpunktj m. — Ligne 
neutre. 

Indifferenzzone , f. — Zone 
neutre. 

Induciren. — Induire. 

Inducirt. —Induit. 

Induktion. — Induction dyna- 
mique. 

— StaUscbe Induktion. — 

Induction statique. 

— Magnetiscbe Induktion. 

— Induction magné- 
tique, Aimantation. 

— Molecularinduktion. — ^In- 

duction moléculaire. 



I 



Induktion. Magnetoelektriscbè 
Induktion. — Induction ma- 
gnéto-électrique. 

Induktion, f. Unipolare Induk- 
tion. — Induction unipolaire. 

Induktionsapparatj m. — Ap- 
pareil d'induction dynamique. 

Induktions Brûcke, f. — Pont 
d'induction. 

Induktionselektricitat , f. — 
Électricité d'induction. 

Induktionsrelais, n. — Relais 
Siemen's à courants d'induc- 
tion. 

InduktionsroUe, f. — Bobine 
d'induction. 

Induktionsstronij m. — Courant 
d'induction. 

Induktionsvermogen, n. — Ca- 
pacité inductrice. 
— Specifiscbes Induktions- 
vermôgen. — Capacité 
inductrice spécifique. 

InduktionswagOf f. — Balance 
d'induction. 

Induktor, m. Siemens' scber 
Induktor. — Armature ou bo- 
bine Siemens. 

Influenz, f. — Induction stati- 
que. 
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Inbibiren, Eine Depesàbe in- 
hibiren, — Retirer une dépêche. 

Instradeur , m. — Employé 
chargé de la direction des dé- 
pêches dans un grand bureau. 

Instradiren» Eine Depescbe 
instradiren. — Diriger une 
dépêche (après l'avoir enregis- 
trée). 

Instradirung j f. — Direction 
donnée à une dépêche (après 
l'avoir enregistrée). 

Insulite, f. — Insulite. 

Integrapb. — Intégraphe. 

Integrator, m. — Intégrateur. 

Intensitâtf f. — Intensité. 

— HorizoDtaliDtensitàL — 

Composante horizontale 
de l'intensité magnéti- 
que. 

— Verticalintensitat.— Com- 

posante verticale de l'in- 
tensité magnétique. 
Interruptor, m.— Interrupteur. 

— FoucauWscber Inter. — 

Interrupteur Foucault. 



Inversor, m. — Inverseur. 

lonen, f. — Produits électroly- 
tiques, Ions. 

Isocliniscb. — Isocline. 

Isodynamiscb. — Isody namiq ue. 

Isoeïektriscb. — - Équipotentiel. 

~ Isoelektriscbe Flacbe. — 

Surface équipotentielle. 

Isogoniscb. — - Isogone. 

Isolation, f. — Isolement. 

Isolationsvermôgen, n. — Pou- 
voir isolant. 

Isolationswiderstand, m. — Ré- 
sistance d'isolement. 

IsolatoFf m. — Isolateur. 

Isoliranscblag, m. — Contact 
isolé (Récepteur Morse). 

Isoliren. — Isoler. 

Isolirglocke, f. — Cloche iso- 
lante. 

Isolirkopfj m. — Isolateur clo- 
che. 

Isolirscbemelf m. — Tabouret 
isolant. 

IsolirUXUe, f. — Cloche isolante. 






Joule. —Joule. 

Joule'scbes Gesetz der Erwàr- 

mung des Stromkreises. — 

Loi de Joule. 



Jute, m. — Jute, Chanvre des 

Indes. 
Juxtastrom, m. — Juxta-cou- 

rant. 






KK. (Abréviation de Klammer). 

— Parenthèse (signal dans les 
transmissions télégraphiques) . 

Kabel, n. —Câble. 

— Ein unterirdiscbes Kabel 

einlegen, — Poser un 
câble souterrain. 



Kabel. Ein Seekabelversenken. 

Immerger un câble sous-marin. 
Kabelader, f. — Ame de câble. 
Kabelbalter, m.— Appareil pour 

retenir les câbles sur les cotes. 
Kabellegung, f. — Pose d'un 

câble. 
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KabellegungstheoriOf f. —Théo- 
rie de la pose des câbles. 

Kabelleitungj f. — Ligne de 
câbles. 

Kabellitze, f. — Gordon conduc- 
teur des câbles. 

Kabelschifff n. — Bâtiment pour 
la pose des câbles. 

Kabelschutzmuffe, f. — Man- 
chon protecteur pour câble. 

Kabelsonde, f. — Sonde pour 
(l'immersion d'un) câble. 

Kabeltranslator, m. — Transla- 
teur de câble. 

Kameelfornif f. — Chameau. 

Kamm, m. Corrections Kamm, 

— Came de correction. 
Kammassef f. — Ébonite. 
KantbakeDj m. — Grappin pour 

retourner les poteaux sur place. 

Kâstcben fiir Fallscbeibef n. — 
Relais de sonnerie. 

Katapboriscbe Wirkung. — En- 
dosmose électrique. 

Katbode, f. — Électrode négative, 
Cathode. 

Kationen, f. — Produits dégagés 
au pôle négatif de la pile. 

Kennzeicben, n. — Point de re- 
père. 

Kerite, f. — Kérite. 

Kerr'Sj Eracheinung, f. — Phé- 
nomène de Kerr. 

Kerzêf f. Elektriscbe Kerze. — 
Bougie électrique. 

Kerzenhalter, m. — Chande- 
lier. 

Kesselpraparaturf f. — Procédé 
d'injection en vase clos. 

Kette, f. Die Kette bilden. — 
Former la chaîne. 

— EîêktrodynamischeKêtte. 

— Chaînette électrody- 
namique. 
Kettenlinief f. — Chaînette. 
Kiemfiscb , m. Elektriscber 

Kiemfisch. — Trichiurus elec- 

tricus. 
Eiesellicht , n. Elektriscbes 

Kiesellicht. — ■ Lumière élec- 

trosilicique. 
Kinetisch, — Cinétique. 
Kink, f. — Coque ou nœud des 

câbles. 



Kinnersley, Kinnersley'sches 
Lufttbermometer, — Thermo- 
mètre de Kinnersley. 

Kircbbot Bas Gesetz von Kirch- 
bot — Loi de Kirchhof. 

KlankOf f. — Nœud d'un câble. 

Klappenscbrankf m. — Tableau 
téléphonique indicateur. 

KIappensystem,n. —Annoncia- 
teur téléphonique. 

Kleben, n. (Voir Klebenbleiben). 

— Adhérence de la palette 
d'un électroaimant. 

Klebenbleiben f n. — Adhérence 
continue de la palette d'un 
électroaimant (Dérangement). 

Klebpfostenj m. — Éclisse, As- 
semblage de petits poteaux. 

Klemmbacke f f. — Pince plate. 

Klemme, f. — Pince. 

— Dreiarmige Klemme. — 

Pince à trois branches. 

— Dreifacbe Klemme. — 

Pince à trois branches. 

— Drabtverbindungsklem - 

me. — Pince de raccor- 
dement. 

Klinkenumschalter, m. — Com- 
mutateur à ressorts. 

Klopfer, m. — Parleur. 

Klopfzeugf n. — Taquoir. 

Klumpen (m.) Thon. Colombin. 

Knickf m. — Bosse. 

Knickbebelf m. — Levier brisé 
écrivant de l'appareil Morse. 

Knierohr, n. — Tuyau coudé. 

Knopff m. Elektriscber Knopf. 

— Bouton électrique. 
Knopfleiste, f. — Planchette à 

borne. 

Knoten, m. Ungebôriger Kno- 
ten. — Nœud (des câbles). 

Knotenbund, m. — Ligature. 

Knotenbalter f m. — Serre- 
nœud. 

Knotenstation^ f. — Station de 
bifurcation. 

KoblCf f. — Charbon. 

KoblenelektrodOj f. — Rhéophore 
à charbon. 

Koblenternspreùher, m. — Té- 
léphone à charbon. 

iroliiei2r22eostai,m.— Régulateur 
à charbons. 

25 
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KombinateuFf m. — Combina- 
teur. 

KombinatioUf f. — Combinaison. 

KontaktgUihlicbtlampe , f. — 
Lampe à incandescence à con- 
tact imparfait. 

Kontaktknopfj m. — Bouton de 
contact. 

Kontaktstift f m. — Goujon. 

Kontaktstosslampe, f. — Lampe 
à écart fixe. 

KoDtrolradf n. —Croix de Malte. 

Kontrolzahiij m. — Doigt d'ar- 
rêt (de la croix de Malte). 

Kopff m. Kopf einer Depesche. 

— Préambule d'une dépêcbe. 
K'ôrperj m. — Plaque du milieu 

du manipulateur Morse. 
Kqrkkugelelektroskop , n. — 

Électroscope à balle de liège. 
Kraft, f. — Effort. 

— Elektromotorische Kraft. 

— Force électromotrice. 

Kraftlinief f. — Ligne de force 

Kraftrohre, f. — Tube de force. 

Kraftûbertragungf f. — Trans- 
port de la force. 

Krammef f. — Cavalier, Crochet 
de support télégraphique. 

Kratzbûrste, f. — Gratte bosse 
(nom d'un balai employé en 
galvanoplastie) . 

KreiSf m. Bescbûtzter Kreis,— 
Espace protégé. 

Kreislauff m. — Circuit. 

— Einen Kreislauf offnen.— 

Ouvrir un circuit. 

— Einen Kreislauf scblie- 

ssen. — Fermer un cir- 
cuit. 
Kreisstrichj m. — Touche cir- 
culaire. 



KreiBStrozn^m. — Courant d'Am- 
père. 

KreosotirunQf f. — Injection à 
la créosote. 

Kreuz, m. Kreuz von PelUer, 

— Pince de Peltier. 
Kriegstelegraph, m. — Télé- 
graphe de campagne. 

Kriegstelegrapbie, f. — Télé- 
graphie militaire. 

Kritisch. — Critique. 

Krone, f. Krone des Nord- 
lichts. — Couronne d'aurore 
boréale. 

Krotophon. — Krotophone. 

Kugelblitz f m. — Éclair en 
boule. 

Kugelelektrisirmaschine , f. — 
Machine électrique à globe de 
soufre. 

Kugelschrifttelegraph , m. — 
Télégraphe électroglobotype. 

KuhfusSf m. — Pince. 

Kundt, KundVsche Figur. — 
Figure électrique de Kundt sur 
plateau conducteur. 

Kupfer, n. — Cuivre. 

Kupferdraht, m. — Fil de 
cuivre. 

Kupferstahldraht , m. — Fil 
compound. 

Kurbelumschalterf m. — Com- 
mutateur à manivelle. 

Kûstenbeobacbtungsstation , f. 

— Poste d'observation sur les 
côles. 

Kûstenkabelj n. — Câble des 

côtes. 
Kyanisiren. — Injecter au bi- 

chlorure de mercure. 
Kyanisirung, f. — Injection au 

bichlorure de mercure. 
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Ladd's Maschine, f. — Machine 

de Ladd. 
Ladung, f. — Charge. 

— ^oleculare Ladung. — 



Charge moléculaii^e. 

Ladungscoefficient, m. — Coef- 
ficient de charge. 

Ladungsrûckstandf m. Gebun- 
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dener Ladungsrùckstand. — 
Charge résiduelle latente. 

LaduDgssaule f f. -— Pile secon- 
daire. 

LaduDgsstronif m. — Courant 
de charge. 

Lagenwickelungf f. — Enroule- 
ment par couches successives. 

Lagerplatz, m. Der Transport 
nacb den Lagerplâtzen. — 
Transport à pied d' œuvre. 

Lamellarmagnetj m. — Aimant 
feuilleté, Aimant en lames ou 
lamellaire. 

Lamellenmagnetf m. — Aimant 
feuilleté. Aimant lamellaire ou 
en lames. 

Lampe, f. Elektrische Lampe. 

— Lampe électrique. 

Lane, f. Lane's Flasche. — Elec- 
tromètre de Lane. 

Langej f. Reducirte Lange. — 
Longueur réduite. 

Lâppcben, n. Elektriscbes Lap- 
pchen. — Lohe électrique. 

Laufer, m. Chariot. 

Lauîerwellej f. — Axe de chariot. 

Lautesâuie, f. — Poteau de son- 
nerie. 

Làntestellung, f . — Position sur 
sonnerie. 

Lâutetastet f. — Boulon de son- 
nerie. 

— mit Rûcksignal. — Bou- 

ton de sonnerie à répé- 
tition. 

Lautewerkf n. — Sonnerie. 

Lâutewerkliniej f. - 
sonnerie. 

Lehre, f. Wasbburn Lebre. — 
Jauge de Washburn. 

Leistungsfabigkeitf f. — Rende- 
ment. 

Leiten. — Conduire. 

Leiterf m. — Conducteur. 

— Guter Leiter. — Bon con- 

ducteur. 

— Mittelmàssiger Leiter. — 

Moyennement conduc- 
teur. 

— Scblecb ter Leiter. — Mau- 

vais conducteur. 
~ Leiter erster Klasse. — 
Conducteur dans lequel 



Ligne de 



il n^ a pas de décompo- 
sition électrolytique. 
Leiter zweiter Klasse, — Con- 
ducteur ou il y a des décom- 
positions électrolytiques. 
Leitkraft, f. — Conductibilité. 
Leitung, Dietelegrapbiscbe Lei- 
tung, — Ligne télégra- 
phique. 

— Luftleitung. — Ligne aé- 

rienne. 

— Oberirdiscbe Leitung.— 

Ligne aérienne. 

— Stadtleitung. — Ligne ur- 

baine. 

— Submarine Leitung. — 

Ligne sous-marine. 

— Unterirdiscbe Leitung. — 

Ligne souterraine. 

— Unterseeiscbe Leitung. — 

Ligne sous-marine. 

— Versenkte Leitung. — Li- 

gne sous-marine. 

— In die Leitung wiederge- 

ben. — Rentrer sur un 
fil. 
Leitungsauîseber^ m. — Surveil- 
lant. 
Leitungsblitzableiter, m. -—Pa- 
ratonnerre de ligne. 
Leitungsdrabtf m.— Fil de ligne. 

— Scbwerer Leitungsdrabt. 

Fil de ligne lourd (entre 
2'"™, 7 et 5™"*, 5 de dia- 
mètre en Allemagne). 

— Leicbter Leitungsdratb. 

— Fil de ligne léger (de 
2™"», 7 de diamètre). 
Leitungsîabigkeit. f. — Conduc- 
tibilité. 

— Magnetiscbe Leitungs - 

fâbigkeit — Conducti- 
bilité magnétique. 

Leitungslitze, f. — Cordon con- 
ducteur. 

Leitungsrevisionsbezirk, m. — 
Circonscription de surveillance 
des lignes. 

Leitungsrevisor^ m. — Reviseur 
des lignes. 

Leitungsscbnur, f.— Cordon con- 
ducteur. 

Leitungsuntersucber, m. — Ex- 
plorateur de fil. 
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Leitungsvermôgen , n. — Pou- 
voir conducteur. 

— Specifisches Leitungsver- 

môgen. — Conductibi- 
lité spécifique. 
Leitungswiderstandf m. — Ré- 
sis! ance à la conductibilité! 
Leucbithurnif m. Elektrischer 
Leucbttburm. — Phare élec- 
trique. 
Lenz. Lenz'sches Gesetz. — Loi 

de Lenz. 
Lichtf n. Elektriscbes Licbt. — 
Lumière électrique. 

— Einzellicbt. — Lumière 

provenant d'une lampe 
monophote. 

— Getbeiltes Licbt — Lu- 

mière provenant d'une 
lampe polyphote. 

— Kaltes Licbt, — Lumière 

froide, Psychrophos. 

— Elektriscbes Licbt in va- 

eue. — Lumière élec- 
trique dans le vide. 

LicbibogeUf m. Elektriscber 
Licbtbogen. — Arc lumineux. 

Licbtenberg. Licbtenberg'scbe 
Figur. — Figure de Licbten- 
berg. 

Licbtbullef f. — Auréole, Gaine 
lumineuse, Nappe de feu. 

Licbtmagnetf m. — Aimant lu- 
mineux. 

Licbtmûblet f. Elektriscbe Li- 
cbtmûble. — Radiomètre élec- 
trique. 

Limnoria lignorum. — Limno- 
ria ligner um. 

— terebrans. — Liranoria te- 

rebrans. 
Linie, f. Telegrapbiscbe Linie. 
— Ligne télégraphique. 

— Linie an der Strasse, — 

Ligne télégraphique sur 
route. 
•— Neutrale Linie. — Ligne 
neutre (Aimantation). 
Linienbatterie, f.— Pile de ligne. 
LiiîieiîJbiiiz, m.— Éclair en sil l o as . 
Linienblitzableiter, m. — Pa- 
ratonnerre de ligne. 



Linienexponentj m,— Exposant 
deliçne (Nystrœm). 

Linieninspector, m. — Inspec- 
teur des lignes. 

Linieninspicientf m. — Inspec- 
teur des lignes. 

Linienwecbself m. — Permuta- 
teur. 

LippOf f. Reibungs Lippe. -— 
Lèvre de frottement. 

Local. Locale Scbaltung. — Ins- 
tallation en local. 

Localbatterie, f. — Pile locale.' 

Logj n. Elektriscbes Log. — Loch 
électrique. 

Lôffelbonrer j m. — Cuillère, 
Curette. 

Lorenz'scbes Gesetz, n. — Loi 
de Lorentz. 

Ldibbabn, m. — Porte^goutte. 

Lotbbockf m. — Chevalet à sou- 
der. 

Lôtbeisen, n. — Fer à souder. 

— Instrument pour oi>érer 

le joint par étrangle- 
ment. 

Lôtbkluppe, f. — Mordache à 
souder. 

Lbtbkolben^ m. -— Fer à souder. 

Ldtbstelle, f. — Soudure, Point 
de raccordement des fils. 

— Spaniscbe Lôtbstelle, — 

Soudure espagnole. 

— Priifung der Lôtbstellen, 

— Essai des soudures. 
Lotbung. Elektriscbe Lôtbung. 

— Soudure électrique. 

Lôtbwasserj n. — Esprit de sel. 

Luftcondensator, m. — Conden- 
sateur à air. 

Luftelektricitât, f. — Electricité 
atmosphérique. 

Luftkabelf n. — Câble aérien. 

Luftlamelle, f.— Plaque de ligne. 

Luftleitung, f.— Ligne aérienne. 

Luftpistole, f.— Pistolet de Volta. 

LuftplattCf f. — Plaque de ligne. 

Lufttbermometer, n. — Ther- 
momètre à air. 

Lullin. Lullin'scber Versucb. — 
Perce -carte, Expérience de 
Lullin. 



I 
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Magazirtf n. Magnetiscbes Ma- 
grazjji.— Faisceau magnétique, 

Magnekrystallaxej f.— Axe ma- 
gnécristallin. 

Magnekrystallkraftf f. — Force 
magnécristalline. 

Magnet, m. — Aimant. 

— Bleibender Magnet. — 

Aimant permanent. 

— Zusammengesetzter Ma^ 

gnet. — Aimant composé. 

— Gescblossener Magnet. — 

Aimant fermé. 

— Nicht gescblossener Ma- 

gnet. — Aimant non 
fermé. 

— Gleicbbedeutender Ma- 

gnet, — Aimant équiva- 
lent. 

— Megapolarer Magnet. — 

Aimant mégapolaire. 

— Bracbypoîarer Magnet. — 

Aimant brachy polaire. 

— Metripolarer Magnet. — 

Aimant métripolaire. 

— Galilee'scber Magnet. — 

Aimant de Galilée. 

— Blâttermagnet. — Aimant 

feuilleté. 

— Lamellarmagnet — Ai- 

mant feuilleté, Aimant 
en lamelles. 
-— Elementarmagnet. —Élé- 
ment magnétique. 

— Molecularmagnet, — Ai- 

mant moléculaire. 
~ Normalmagnet — Aimant 
Jamin normal. 

— Bandmagnet. — Aimant 

plat en une seule lame. 

— Licbtmagnet. — Aimant 

lumineux. 
Magnetbiïndel, m. — Faisceau 

aimanté. 
Magneteisenstein, m. —Pierre 

Œaimant. 



Magnetelektrisirmascbine, f. — 
Machine magnétoélectrique. 

MagnetindvLction, m. — Induc- 
tion moléculaire magnétique. 

Magnetinductionsstronij m. — 
Gourant magnétoélectrique. 

Magnetiscb. — Magnétique. 

— Magnetiscbe Figur. — 

Spectre ou fantôme ma- 
gnétique. 
Magnetisirbar. — Susceptible 

de s'aimanter. 
Magnetisirbarkeitf f.— Suscep- 
tibilité de s'aimanter. 
Magnetisiren. — Aimanter. 

— Durcb Streicben magne- 

tisiren. — Aimanter par 
les méthodes de la touche. 
Magnetisirung , f. — Aimanta- 
tion. 

— durcb Vertbeilung. — Ai- 

mantation par influence. 

— Lamellare Magnetisi- 

rung. -— Aimantation 

lamellaire. 
Magnetisirungsconstantef f. — 

Constante d'aimantation. 
Magnetismus, m.— Magnétisme. 

— Zuriïckbleibender Mag- 

netismus. —Magnétisme 
rémanent. 

— Remanenter Magnetis- 

mus. — Magnétisme 
rémanent. 

— Gebundener Magnetis- 

nius.— Magnétisme con- 
densé. 

— Freier Magnetismus. —- 

Magnétisme libre. 

— Magnetismus der Lage.— 

Magnétisme de position . 

— Specifiscber Magnetis - 

mus, — Magnétisme spé- 
cifique. 
MagnetkiesSj m. — Pierre d'ai- 
mant. 
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Mstgnetnadel, f. — Aiguille ai- 
mantée. 

MagDetoelektrisirmaschine , f . 
—Machine magnétoélectrique. 

Magnetoelektrisch. — Magnéto- 
électrique. 

Magneiograpb, m. — Magnéto- 
graphe. 

Magnetometerf n. — Magnéto- 
mètre. 

Magnétophone, n. — Magnéto- 
phone. 

Magnetspiegelj'm.—WiToiT d'ai- 
mant. 

Magnetstab, m. — Barreau ai- 
manté. 

Maicbe'scbe Batterie. — Pile 
Maiche. 

Malgen. — Numéro du calibre 
des fils westphaliens corres- 
pondant au numéro 7 an- 
glais. 

Manipulator, m. — Manipula- 
teur. 

Markirpfëiblcben, n. — Fiche, 
Jalon. 

Mascbinef f. Unipolare Mas- 
cbine, — Machine uni- 
polaire. 

— mit continuirlicbem Stro- 

me. ^ Machine à cou- 
rant continu. 

— Wecbselstrommascbine . 

— Machine à courants 
alternés. 

Massef f. Magnetiscbe Masse. — 
Masse magnétique. 

— Elektriscbe Jlfasse.— Mas- 

se électrique. 
Massflascbe, f. — Bouteille cloc- 
tromélrique. 

— Elektriscbe Massflascbe. 

— Bouteille électromé- 
trique. 

Massstab, m. — Calibre pour la 
mesure des diamètres des 
fils. 

MatbrennCf f. — Eau forte à ma- 
ter ou rendre mat (galvano- 
plastie). 

Materialiendepotj n. — Dépôt 
de matériel. 

Materialienmagazin, n.— Dépôt 
de matériel. 



Materie. Strablende Materie. — 
Matière radiante. 

Mauerbockf m. — Construction 
en fer pour soutenir une ligne 
au-dessus d'un mur. 

Mauerbûgely m. — Console en 
fer, Bride à scellement. 

Mause-miible, f. — Mouse-mil. 

Maximum derAnziebung eines 
Elektromagnetes. — Maxi- 
mum d'attraction d'un électro- 
aimant. 

Mebraderig. Mehraderiges Ka- 
bel. — Câble à plusieurs con- 
ducteurs. 

Meilengeld, n. — Allocation ki- 
lométrique. 

Melograpb, m. — Mélographe. 

Membrane, f. Membrane bei 
dem Fernsprecbapparat. — 
Membrane phonique du télé- 
phone. 

Memel. Grob Memel. — Nu- 
méro du calibre des fils 
westphaliens correspon- 
dant au numéro 8 an- 
glais. 

— Fein Memel. — Numéro 

du calibre des fils west- 
phaliens correspondant 
au numéro 10 anglais. 

— Klink Memel — Nu- 

méro du calibre des fils 
westphaliens correspon- 
dant au numéro 11 an- 
glais. 

Menge, f. Elektriscbe Menge. — 
Quantité électrique. 

Meridian, m. Magnetiscber 
Meridian. — Méridien magné- 
tique. 

Merkzeicben, n. — Point de re- 
père. 

Messer, n.—Galvanokaustiscbes 
Messer. — Couteau galva- 
nocaustique. 

Messbrûcke , f. — Pont de 
Wheatstone. 

Messingbogen, m. Messingbo- 
gen des Replenisbers, — Ai- 
lette métallique du Reple- 
nisher. 

Messkunde, f. Elektriscbe Mes- 
skunde. — Électrométrie. 
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Metallisirung (f.) der Kohlen. 

— Mélallisation des charbons. 
Metallotberapie, f. — Métallo- 
thérapie. 

Métallurgie, f. — Métallurgie. 

Meterbrûckej f. — Pont mé- 
trique. 

Méthode, f. NuU Méthode, — 
Méthode de réduction à zéro. 

Meyer*s mehrfacher Apparat. 

— Appareil multiple Meyer. 
Mho, n. — Mho. 
Mikrotasimeter, n. — Microta- 

simètre. 
Mikrometerschraube, f. — Vis 

micrométrique. 
Mikrophon, n. — Microphone. 
Millimetertaster, m. — Jauge 

micrométriqiie. 
Minenzûnder, m. — Exploseur 

de mine. 
Missweichung , f. Magnetiscbe 

Missweichung. — Déclinaison 

magnétique. 
Mitlesen. — Lire au passage 

pour contrôle. 
Mitsprechen. — Être affecté de 

mélange. 
Mitsprechen, n. — Mélange. 
MitteL — Numéro du calibre 

des fils westphaliens corres- 
pondant au numéro 13 anglais. 
Mittellinie, f. — Ligne ou Zone 

indifférente. 
Mittelscbiene , f. — Plaque de 

point d'appui du levier du 

manipulateur Morse. 



Mittheilung, f. — Conduction, 
Communication par contact. 

Modul, m. — Coefficient. 

MolecularinduktioD, f. — Induc- 
tion magnétique moléculaire. 

Molecularmagnet, m. — Elé- 
ment magnétique, Aimant mo- 
léculaire. 

Molecularstrom, m. — Courant 
d'Ampère. 

Moment, n. Moment des Ma- 
gnetes. — Moment magné- 
tique. 

Monocneme. — Monocnème. 

Monophote. — Monophote. 

Monostichograpb , m. — Télé- 
graphe écrivant sur une ligne. 

Morse, m. Morseschreibappa- 
rat. — Appareil Morse écri- 
vant. 

M6rser, m. Elektriscber Môr- 
ser. — Mortier électrique. 

Morsestreif, m. — Bande (do 
papier) Morse. 

Motus stoechiagus. — Motus 
stoechiagus, Endosmose élec- 
trique. 

Muffenverbindung, f. — Conir 
munication à manchons. 

Multidrome. — Multidrome. 

Multiplicator , m. — Boussole, 
Multiplicateur. 

Multiplicatorrolle, f. — Bobine 
de multiplicateur. 

Muskelstrom, m. — Courant des 
muscles. 

Mutator, m. — Commutateur. 



IV 



N (Null). — Abréviation trans- 
mise sur les lignes télégra- 
phiques allemandes et corres- 
pondant au « zéro » des lignes 
françaises et anglaises. 

NachcoUaudirung, f. — Contre- 
vérification. 

Naobaliïhen, — Luire après une 
décharge. 



Nachglûhen, n. — Lueur après 

une décharge. 
Nachleuohten, — Briller après 

une décharge. 
Nachleuohten. n. —Lueur après 

une décharge. 
Nachsenden, — Faire suivre. 

Réexpédier une dépêche. 
Nachsenden. Nachzusendendes 
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Tôlegramm. — Télégramme 

à luire suivre. 
Nacbsendang, f. — Rf expêdiUon 

par B faire suivre ». 
Nadel, f. Elektiiscbe Ifadel. — 
Aiguilleélectroscopique. 

— Magnetnadel. — Aiguille 

aimantée. 

— Schvfingende Nadel. — 

Aiguille folle. 

— Tripolare Nadel. — Ai- 

guille tripolaire. 
Nadelapparat, m. — Appareil À 

ai^ilte. 
Nadeltelegrapb, m. — Télégra- 
. Due à aiguille. 

— Emtacber Nadeltelegrapb 

— Télégraphe fi une ai- 
guille. 

— Doppelnadeltelegrapb. — 

Télégraphe à deux ai- 
guilles. 
Natel. — Numéro du calibre des 
fils weslphaliens correspon- 
dant au numéro 12 anglais. 
Nebelartig. — Sous l'apparence 

do lueur cendrée. 
Nebenaxe, f. — Axe secon- 

Nebeneinander. Elemeute ne- 
beneiaander vevbinden. 

— Monter les éléments 
d'une pile en quantité. 

— Elektromagnete nebenei- 

nander scbalten. — Bi- 
furquer le couranl dans 
deux électroaimants. 

Nebeneinanderscbalinog, f. — 
Montage d'une pile en quan- 
tité, Bifurcation dans des élec- 
Iroaimanls. 

Nebenîeitung, f. — Fil qui n'est 
pas le premier sur les po- 
teaux. 

NebenleitungsisQlator,i\i. —l%o- 
lateur d'un fil qui n'est pas le 
premier sur le poteau. 

Nebenscbliessung, f. — Dériva- 
lion. 

Nebenscbluss, m. — Dérivation, 
Shunt. 

NebenscbluBslûmpe, f. — Lampe 
à dérivation. 

NebeDscblussmascbineJ. — Ma- 



chine k 

tlou. 
NebensW 

graphiq 
Nebenstn 
Nebenubi 

mandé 

trique. 
Nebenwei 
Negativ. ■ 
Nebmen. 

mea. — 
Neigung, 
Nervensti 

nerfs. 
Neasilber 

maillecl 
Neutrale. 

Ligne n 
Neutralis: 

traliser. 
Nowmani 

setz. — 
Nicbtelek 

non déc 

iricité. 
Nicbtîeite 

conducl 

leur. 
Nigrite, f. 
NiveauBS 

niveau. 
Niveaulin 

veau. 
Niveaustâ 

dige St 

de deus 

Nocdlicbt 

Aurore 1 
Nordticbt 

d'aurore 
Nordpol, 1 
Normaldi 
Normaleh 

tricilé d' 
Normalm. 

normal ( 
Normalah 

lairice. 
Notiibuttd 

soire. 
Notbaigna 

tresse. 
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Notbstangef f. •— Poteau provi- 
soire. 

Notizweise. — Sous forme de 
notice. 

NuUablesung, f. — Méthode de 
réduction à zéro. 



Null Méthode, t ^ Méthode de 
réduction à zéro. 

NuUpoteatial f n. — Potentiel 
zéro. 

Nullstricb, m.-— Trait correspon- 
dant au zéro, Point de repère. 



o 



[Ost], — Est (Abréviation dans 
la désignation d'un tronçon de 
fil). 

Oberirdiscb. — Aérien. 

OesCf f. — Cavalier. 

Oettnen, Einen Stromkreis ôfU 
nen. — Ouvrir un circuit. 

Oettnen f n. Daa Oettnen eines 
Stromkreises. — Ouverture 
d'un circuit. 

Oettnungsinduktionsstrom , m. 
— Courant d'induction d'ou- 
verture. 

Oettnungstunken, m.— Étincelle 
d'ouverture. 

Obnif n. — Nom de l'unité pra- 
tique de résistance Ohm. 



Obmmeterf n. — Ohmmètre. 

Obm'scbe. Obm'scbea Gesetz. — 
Loi de Ohm. 

Obrenelektrode, f.— Rhéophorc 
pour le conduit auditif. 

Oeltinte, f. — Encre oléique. 

Omnibusleitung, f. — Fil omni- 
bus. 

Ortborbeonom, — Orthorhéono- 
me. 

Ortlicb. — Local. 

Ortsbatteriej f. — Pile locale. 

Ortsbestellbezirk, m. —Circon- 
scription de remise gratuite. 

Osacneme, — Osacnème. 

Osciïlograpb, m.— Oscillographe 



Pacbytrop, m. — Pachytrope. 
Papier, n. Elektriscbes Papier. 

— Papier électrique. 
Papierbelegung, f . — Armature 

de papier de la machine de 

Holtz. 
Papierbrûcke, f. — Glissière de 

papier (App. Hughes). 
Papierbûscbel, m. — Aigrette 

de papier. 
Papiercondensator, m. — Con- 
densateur à papier. 
Papiertiïbrung, f. — Système 

d'entraînement du papier. 



PapierroUe. Eine neue Papier- 
rolle autzieben, — Mettre un 
nouveau rouleau de papier. 

Papierstreit, m. — Bande de pa- 
pier. 

Pappeleîement, n. — Elément à 
diaphragme de papier mâché. 

Paraîlelkreise, m. — Parallèle 
terrestre. 

Parallelscbalten, Die Elektro^ 
magnete parallelscbalten, — 
Installer la bifurcation du cou- 
rant dans les bobines des élec- 
troaimants. 
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Parallelscbaltuag, f. —Installa- 
lion d'une bifurcaUon 
du-couranl dans les bo- 
binesdeséleclroaimants. 

— MoQlage d'une pile en 

quantité. 
Parkesia, n. — Parkesine. 
Parliamentskerze, f, — Caudle 

anglaise. 
Passiv. — Passif. 
Passivit&L f. — l'assiviié. 
Pausen, f. Elektriscbe Paasea. 

— Pauses électriques. 
Pausendistanz, f. — Éloigocment 

des corps nécessaire a la "dé- 
monstration des pauses. 
■ Pausen&egreJ.m.— Cône émoussé 
servant à la démonstration des 



lier. 
Pende/, n. Konisches Pea- 

del. — Pendule conique (IIu- 

Kbesl. 
Péndélcben, n. Elektriscbes 

Pendelcben. — Pendule élec- 

trique. 
Penaelisolator, m. — Isolateur 

à suspension. 
Pendelkugel, f.— Pendule coni- 
que. 
Permeabilitàt , (. Magnetiscbe 

PermeabilitâL— Pernioabililc 

magnétique. 
Perpetuam mobile. — Balancier 

de Zamboni. 
Ptablkappe, f. —Chapiteau d'un 

poteau. 
Pteil, m. — Flèche (de ta chaî- 
nette). 
PlerdekraltJ. Elektriscbe Pfer- 

dekratl. — Cheval électrique. 
Pfostea, m.— Poteau. 

— Kleiner Pfosten. — Pote- 
let. 
PbSnomen , n. PelUer'scbes 

Pbânomen. — Phénomène de 

Peltier. 
Pbilipp'scber Elektricitàtsan- 

zeiger, m. — Éleclrophori de 

Philippa. 
Pbonograpb, n.— Phonographe. 
Pbonopbor, n. — Phonophore, 



PbOBOsk 
Pbospbo 

phospfc 
Pbospbo 

de broi 

Pbospbo 

I 

— dei 



Pbotome 
Pbotoi 

électric 
Pbotoscc 
Pbototel 

légrap] 
Piepe, f. 
Pinsel 1 

— Pim 
Pistole, I 

Pislole 
Platin, 1 

Platine 
Platinoït 
Plattenb 

tonner 
Platyme 
Pleocnèi 
Pol, m. ■ 



— Ft 

— Gl 
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Uon. — Polarisation 
électrolytique. 

Polarisation,Elektriscbe Pola- 
risation. — Polarisation d'un 
diélectrique. 

Polarisationsbatteriet f. — Pile 
de polarisation , Pile secon- 
daire. 

Polarisationsebenef f. Die Dre- 
hung der Polarisationsebene 
durcb den Magnetismus. — 
Rotation du plan de polarisa- 
tion par le magnétisme. 

Polarisirbar. — Susceptible de 
se polariser. 

Polarisirbarkeit, f. — Suscepti- 
bilité de se polariser. 

Polarisiren [sich] .— Se polariser. 

Polaritât, f. — Polarité. 

— Diamagnetiscbe Polari- 

tat, — Polarité diama- 
gnétique. 

Polarlicbt, n. — Lumière po- 
laire, Aurofe boréale. 

Pol Armaturj f. — Armature 
polaire. 

Poldrabtf m. — Électrode. 

PoîklemmCj f. — Pince pour les 
pôles d'une pile. 

Polwecbsel, m. — Commutateur 
des pôles d'une pile. 

Polycneme. — Polycnème. 

Polyphote. — Polyphote. 

PolyrbeolysatoVf m. — Polyrhéo- 
lyseur. 

Polyskopf n. — Polyscope. 

Porzellanbrenner, ni. Middel- 
dorpfscher Porzellanbrenner. 

— Cautère de Middeldorpf. 
Positiv. — Positif. 

Postf f. Elektrische Post. — 

— Poste aux lettres électrique. 
Postlagernd. — Poste-restante. 
Potential, n. — Potentiel. 

— Eines Kôrpers auf sicb 

selbst — Potentiel d'un 
conducteur sur lui- 
même. 

— in einem Punkte, — Po- 

tentiel en un point. 

— Magnetiscbes PotentiaL 

— Potentiel magnétique. 

— NuUpotentiaL — Potentiel 

zéro. 



Potentialfunktioiij f.— Fonction 
potentielle. 

Potentialgalvanometer , n. 
Thomson's Potentialgalvano- 
meter. — Voltmètre de Thom- 
son. 

PotentialniveaUj n. — Niveau 
potentiel. 

PotentialniveaudifferenZf f. — 
Différence de niveau potentiel. 

Potentialtheoriej f. — Théorie 
du potentiel. 

PotentiometeVj n. — Potentio- 
mètre. 

PrâparatuFf f. — Injection. 
— Vollkommene Prâpara- 
tur. — Injection incom- 
plète. 
~ UnvoUkommene Prapa- 
ratur. — Injection com- 
plète. 

Prâpariranstaltj f. — Chantier 
d'injection pour poteaux. 

Prellpfabl, m. — Boute-roue. 

Prellsteiny m. — Borne pour 
écarter les roues des voitures 
de la base des poteaux. 

Primar. — Courant- primaire, 
Courant inducteur. 

Privatdepesche, f. — Dépêche 
privée. 

Probescheibe , f. — Plan d'é- 
preuve, Disque d'épreuve. 

Probirnadelf t.— Plan ou disque 
d'épreuve. 

Probirscheibchen, n. — Plan ou 
disque d'épreuve. 

Probirscheibe, f. — Plan ou 
disque d'épreuve. 

Priïîelektrometerj n. — Jauge 
électrométrique. 

Priifung (f.) der Linien, der 
Isolatoren, der Impragna- 
Uon. — Contrôle des lignes, 
des appareils, des isolateurs, 
de l'injection. 

Prûfungskugelf f. — Disque 
d'épreuve. 

Prûfungsscbeibej f. — Disque 
d'épreuve. 

Prûfungsstationj f. — Guérite 
de coupure. 

PsyohropboSj n. — Lumière 
froide. 
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len, f. — Pulsations, 
r. Voltaiscbe Pump 
pe voltaïque. 
er, m. ■ 



Correspondirent 
- Points correspo; 



elektrometer, n.Tlfon 
38 Quadrant. — Elec 
e de Thomson. 
ex. Quadruplexsyi 
Système quadruple: 
, f. — Quantité. 
ler, n. — Mercure. 
leragometer, n.— Ag( 



^al Morse de réceptio 
lignes télégraphique 

des). 

tarlow'scbes Bad. - 

oue de Barlow. 

niscbes Bad. — Bou 

ionique. 

- Radian. 

er, a. — Badiomètre. 

ae, n. — Radiophoni 

nie, f. - Radiophonii 

rad, u. Elektrische 

asrad. — Tourniqut 

le. 
m. — Récepteur. 

I. Recken des Drabtei 

on du fil, Rectificalio 
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DrUhte, — Réglage des fils. 

ReibeFf m. — Lèvre de frotte- 
ment (Hughes). 

Reibkissen, n.— Coussin frotleur. 

ReibklotZj m. — Sabot du frein 
(Hughes). 

Reibstûckj n. — Frottoir. 

Reibung, f. Magnetiscbe Aei- 
bung. — Frottement magné- 
tique (pour arracher l'armature 
en tirant parallèlement à la 
surface des pôles de l'aimant). 

Reibungselektricitât, f. — Élec- 
tricité dé frottement. 

Reibzeug, n. — Frottoir. 

Relais, n. — Relais. 

— Liegendes Relais. — Re- 

lais à bobines horizon- 
tales. 

— Stebendes Âeiaisr.— Relais 

à bobines verticales. 

— Ankerloses Relais. — Re- 

lais sans armature. 

— Induktionsrelais. — Relais 

à courant d'induction. 

— Radiopboniscbes Relais, 

n. — Relais radiopho- 
nique. 

Reliefscbreiber, m. — Récepteur 
à pointe sèche. 

Replenisber, m. — Replenisher, 
Restaurateur de charge, Re- 
chargeur. 

Requisitenwagen, m. — Chariot 
télégraphique (Télégraphie mi- 
litaire). 

Reserveisolator, m. — Isola- 
teur de rechange. 

Residuum,n. Residuum der Ley- 
dner Flascbe, — Charge rési- 
duelle latente de la bouteille 
de Leyde. 

Retentionsfâbigkeit, f. — Force 
coercitive. 

RevisionsDOtizbuch , n. — Livre 
d'ordres. 

Rbeelektrometer, n. — Rhéé- 
lectromètre. 

Rbeocordf m.— Rhéocorde. 

Rbeolysator, m. — Rhéolyseur. 

Rheometer, n. — Rhéomètre. 

Rbeonom. — Rhéonome. 

Rbeopeter, m. — Commutateur 
de ligne spécial. 



Rheopbor, n. — Rhéophore. 
Rhéostat, m. — Rhéosiat. 

— Continuirlicber Rhéostat. 

— Rhéostat continu. 

Ricbtkraft, f. Richtkraft der 
Erde, — Force directrice de la 
terre. 

Ricbtmagnet, m. — Aimant di- 
recteur. 

Ricbtung, f. Ricbtung derStaxi" 
gen. — Alignement des po- 
teaux (télégraphiques). 

Richtungswecbsel, m. — Alter- 
nat dans la transmission des 
dépêches. 

Ring, m. Divided JRing.— (Élec- 
tromètre à)anneau divisé. 

— Priestley*scher Ring. — 

Anneau de Priestley. 

— Nobiirscber Ring. — An- 

neau de Nobili. 

— Paccinotti'scher Ring. — 

Anneau de Paccinotti. 

— Gramme* scher Ring. — 

Anneau de Gramme. 

— Winter'scher Biiigr.— An- 

neau de Winter. 

Ringarmatur, f. — Armature en 
anneau.' 

Rinken. Grob jRin^en.— Numéro 
du calibre westphalien 
correspondant au N" 5 
du calibre anglais. 

— Fein Rinken. — Numéro 

du calibre westphalien 
correspondant au N® 6 
du calibre anglais. 
Rinne, f. Rinne in einer RoUe. 

— Gorge d'une poulie. 
RogeVs Spirale, f. — Spirale de 

Roget. 
Robr, n. — Tuyau. 

— Gliederrôhre. — Tuyaux 

articulés. 
Rôhre, f. Entladungsrôbre. — 
Tube de décharge. 

— Geissler^scbe Rbbre. — 

Tube de Geissler. 

— Spectrale Rôhre. — Tube 

spectral. 

— Holtz'scbe Rôhre mit tri- 

cbterfôrmigen Glasein- 
s&tzen. — Tube à enton- 
noirs. 



1 



398 



SYNONYMIE ALLEMANDE — FRANÇAISE. 



ESbre, Einbeitsinduktionsrôh' 
r^. ïube unité d'induc- 
lioa. 

— KraftrdhrBy i. — Tube de 

force. 

Rôbrenkabelf n.— ^âble m con- 
duite. 

RobrennetZj n. — Réseau de 
tubes. 

— Pneumatiscbes Rôbren- 

netz. — Réseau de tubes 
pneumatiques. 
Rohrpostf f. — Télégraphie 
pneumatique, Poste tubulaire. 
RoUe, f. — bobine, Rouleau. 

— Rolle mit doppelter Drabl- 

umwindung. — Bobine 
à deux fils. 

— Eineneue Rolle aufzieben. 

Mettre un nouveau rou- 
leau (Morse). 

RoUenwagen, m. — Voiture à 
bobines. 

RotationsmagnetismuSf m. — 
Magnétisme de rotation. 

Rotationsmomentf n. —Moment 
de rotation. 

Rûckleiter, m. — Fil de retour. 

Rûckleitungf f. — Fil de retour. 

Rûckscblagf m.— Choc en retour. 

Rûcksignalf n. — Signal de re- 
tour. 

Riickstandf m. Der verbogené 
Rûckstand. — Charge rési- 
duelle latente. 

Rùckstrom, m. — Gourant de 
retour. 



Rûckzablunçff f. Rùckzablung 
einer Gebûbr, — Rembourse- 
ment d'une taxe. 

Rufer^ m. Telepboniscber Ru- 

. fer, — Avertisseur télépho- 
nique. 

Ruftastef f. — Bouton de sonne- 
rie. 

RufzeicheDf n. — Indicatifs (si- 
gnal télégraphique). 

Ruhw>ontactj m. — Contact de 
réception (Manipulateur Morse) . 

Rubescbienef f . — Plaque de con- 
tact de repos (Manipulateur 
Morse) . 

RabesteUungf f. — Position de 
repos. 

Rubestrom, m. — Courant con- 
tinu. 

— Deutscber RaJbestrom. — 

Courant continu système 
allemand. 

— Amerikaniscber Ruàû^ 

strom. — Gourant con- 
tinu système américain. 

Rubestromtastef f. — Bouton 
de sonnerie à courant con- 
tinu. 

Rubezustandf m. — État de re- 
pos d'un appareil. 

Russdendritej m. — Dépôt arbo- 
rescent de charbon dans une 
flamme traversée par deux 
électrodes. 

Russscbreiber, m. — Récepteur 
à noir de fumée.- 






Saint-Elmsfeuer j n. — Feu 
Saint-Elme. 

Sammelamt , n. — Bureau télé- 
graphique centre de dépôt. 

Sammelapparat, m. — Collec- 
teur du condensateur. 

Sandbose, f. ~ Trombe de sable. 

Sandwirbelf m. — Trombe de 



sable. 

Sâttigungf f. Magnetiscbe SâtU. 
—Saturation magnétique. 

Sâttigungspunkt, m. — Point de 
saturation. 

Saugkamm, m. — Peigne collec- 
teur. 

Saugspitzej f. — Pointe coUec- 
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trice soutirant l'électricité. 
Saugwirkung (f) der Spitzen. 

— Pouvoir des pointes. 
Saule, f. — Poteau. 

— Pile à colonne de Volta. 

— Trockene Saule. — Pile 

sèche. 

— Secundàre Saule. — Pile 

secondaire. 
—- Thermoelektrische Saule. 
— Pile thermoélectrique. 

— Thermosâule. — Pile ther- 

moélectrique. 

— Elemente zur Saule ver- 

binden. — Monter une 
pile en tension. 
Saulenelektroskopf n. — Élec- 
iroscope de ^ Behrens à pile 
sèche. 
Schàlcbent n. — Godet. 
Schale, f. Magnetische Schale. 
— Feuillet magnétique. 

— Einfacbe magnetiscbe 

Scbale. — Feuillet ma- 
gnétique simple. 

— Complexe magnetiscbe 

Scbale. — Feuillet ma- 
gnétique composé. 

— Stromscbale. — Feuillet 

électrique. 
Scballdâmpfer. — Sourdine. 
Scbalten. — Mettre en circuit. 
Scbalter, m. — Conjoncteur. 
Scbaltung, f. — Mise en circuit. 

— Mascbine mit separirter 

Scbaltung. — Machine 
à excitation séparée. 

— Mascbine mit ninterein- 

anderscbaltung. -— Ma- 
chine à excitation en 
série . 

— Mascbine mit gemiscbter 

Scbaltung. *- Machine 
à double excitation. 

Scbatten^m. ElektriscberScbat- 
ten. — Ombre électrique. 

Scbaufenlinie, f. — Ligne bouclée. 

Scbaukelvoltameter, n. — Vol- 
tamètre à bascule. 

Scbeibcben, n. Probescbeib- 
cben. — Disque d'épreuve. 

Scbeibe, f. — Disque. 

Scbeibenarmatur, f. — Arma- 
ture en disque. 



Scbeibenelektrisir mascbine, f. 

— Machine électrique à plateau. 
Scbeibenmascbine, f.— Dynamo 

à disques. 

Scbeibenumscbaltertin. — Com- 
mutateur à plaques. 

ScbeibenwickeluBff. — Ënxou- 
lement des bobines d'induc- 
tion fractionnées ou en disques 
successifs. 

Scbeidewandf f. — Diaphragme. 

Scbeidungskratt, f. Elektroma- 
gnetiscbe Scbeidungskraft. — 
Force d'induction électroma- 
gnétique . 

Scbelle, f. — Collier. 

Scbenkelf m. Scbenkel eines 
Hufeisenelektromagnetes. — 
Branche d'un électroaimant en 
fer à cheval. 

Scbeuerbockj m. — Épouvantait. 

Scbicbt, f. — Strate. 

Scbicbtung, f. — Stratification 
(de la lumière) . 

Scbiebring, m. — Curseur. 

Schifff n. Elektriscbes Scbitf.— 
Bateau électrique., 

Scbiffcbenf n. — Étrier, Mode 
de suspension. 

Scbildf n. — Plateau de l'élec- 
trophore. 

Scbirm , m,. Elektriscber 
Scbirm. — Écran électrique. 

ScblackenwoUe, f. — Laine mi- 
nérale. 

Scblagj m. Kalter Scblag. — 
Choc en retour. 

Scblaglotb, n. — Soudure forte. 

Scblagraum, m.— Portée explo- 
sive. 

ScblagweitCf f. — Portée explo- 
sive. 

ScblangenblitZf m. — Eclair ar- 
borescent 

Scbleife, f. — Pont do Wheats- 
tone, Coque. 

— Mittels Scbleiie ange- 

scblossene Station. — 
Station intercalée par 
embrochage. , 
Scbleifenprobe, f. — Épreuve de 

la boucle. 
Scbleifenscbaltung f f. — Em- 
brochage. 
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Scbleiîenstationf f. — Station à 

embrochage. 
ScbleiHeitung, f. — Ligne à em- 
brochage. 
Schleiflinie, f. — Ligne à em- 
brochage. 
Scbliessen. Einen Stromkreis 
scbliessen. — Fermer un 
circuit. 

— Den Dienst scbliessen. — 

Prendre clôture. 
Scbliessen, n. — Fermeture. 
Scbliessuncff f. — Fermeture. 

— des Stromkreises. — Fer- 

meture du circuit. 

Scbliessungsbogen, m.— Arc de 
clôture. 

Scbliessungsdrabt, m. — Fil 
conjonctif. 

Scbliessungsfunkenj m. — Étin- 
celle de fermeCure. 

Scbliessungsinduktionsstrom , 
m.— Gourant induit de ferme-, 
ture. 

Scblitten, m.— Chariot (Hughes). 

ScblittenappaLratf m. — Appareil 
d'induction à curseur. 

Scblittenaxe, f. — Axe du cha- 
riot. 

Scblittenwiderstandf m. — Ré-> 
sistance à curseur. 

Scblossstatïon, f. — Station de 
château. 

Scbluss, m. — Fermeture. 

Scblûsself m. — Manipulateur. 

— zum Ausschliessen. —Clef 

de court circuit. 

Scbmelzoîen, m. Elektriscber 
Scbmelzoîen. — Fourneau à 
fusion électrique. 

ScbnabelmaaSf m. — Pied à 
bec. 

Scbnarren, n. — Friture (Bruit 
de) dans le téléphone. 

Scbneide , f. Spiraltormige 
Scbneide, — Hélice (de Meyer) . 

Scbneidenblitzableiter , m. — 
Paratonnerre à plaques tran- 
chantes. 

Schneidescblin^e. Galvaniscbe 
Scbneidescblinge, f. — Anse 
galvanique. 

Scbnellotb, n. — Soudure fon- 
dante. 



Scbnellscbreiber, m. — Tachy* 
graphe. 

Scbraubendrabtf m.— Solénoïde. 

Scbraubenstùtze, f. — Support 
avis. 

Scbreibapparat,. m.— Récepteur 
écrivant. 
— Morse'scber Scbreibap- 
parât — Appareil Morse 
écrivant. 

Scbreibtederj f. — Ressort écri- 
vant. 

Scbreibfernsprecber, m. — Pho- 
notélégraphe. 

Scbreibbebelf m. — Levier écri- 
vant (de l'appareil Morse). 

Scbreibmagnet, m. — Aimant 
écrivant (Siemens). 

Scbreibrâacben, n. — Molette. 

Scbreibstittapparat, m. — Ap- 
pareil à pointe sèche«. 

Scbreibtelegrapbf m. — Télé- 
graphe écrivant. 

Scbriftlocber, m. — Composi- 
teur-perforateur. , 

Scbublebre, f. •— Étalon à cou- 
lisse. 

Scbubwecbsel, m. — Commuta- 
teur à glissement. 

Scbutzblecb , m. Scbutzblecb 
fur den Anker. — Ressort pro* 
lecteur pour amortir le choc 
du levier d'échappement contre 
la palette (Hughes). 

Sobutzdrabt, m. — Fil préserva- 
teur. 

Scbutzbûlle, f.— Enveloppe pro- 
tectrice d'un câble. 

Sdiutzkreis^m.— Cerclôpréservé. 

Scbutzj^sten, m. —Poteau de 
protection. 

Scbutzplattef f. — Anneau ou 
plaque de garde. 

Scbutzring, m. — Anneau de 
garde. 

ScbwâcbungsankePf m. — Fer 
doux mobile (Hughes). 

Scbwankuz^gf t. Négative Scb'* 
wankung, f. — Variation. né- 
gative- 

Schwârzroîle, f. — Tampon. 

Scbwimmer. Scbwimmer Voù 
De la Rive. — Flotteur de 
De la Rive. 
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Schwimmer, ABwete'sScbwim' 
merregeL — Loi du nageur 
d'Ampère. 

Schwingnng , ï. Elektriscbe 
ScbwmgUDgen. — Oscillations 
électriques. 

Schwungradwelle, f, — Axe du 
volant. 

Secundar, — Induit, Secondaire. 

Seedepescbe, t. — Dépêche sé- 
maphorique. 

Seekabel, n. — Câble sous- 
marin. 

Seetelegrapb, m. — Sémaptiore. 

Seitenbetestigung. f. — Consoli- 
dation latérale aes poteaux. 

Seitenentladung, f. — Décharge 
latérale. 

SelbstaualôsUDg, f. — Déclen- 
chement automatique (Appa- 
reil Morse). 

Selbstelektriscb, — Idioélec- 
trique. 

Selbsterregungf f. — Autoexci- 
tation . 

SelbstiBdukUoD , f. — - Selôn- 
duction. 

Selbstunterbrecber, m. — In- 
terrupteur automatique. 

Selbstunterbreobung f f. — In- 
terruption automatique. 

Semapboriscb, — Sémapho- 
rique. 

SensopboD, n. — Sensophone. 

Separator^ m. — Couche de 
séparation, Separator. 

SbuDtf m. — Shunt. 

Siebel, f. Elektriscbe Siebel — 
Tourniquet électrique. 

Sicberbeitsmodul, m. — Module 
pratique ou d'immersion. 

Sicbetbeitsacblnsa, m. *- Coupe 
circuit. 

Sicberbeitsvorricbtnng , f. — 
Appareil de sûreté. 

Sicberungsmittel, n. — Système 
de protection. 

Sideroskop, n. — Sidéroscope 
(de LebalUif). 

Signalapparatf m. Eléktriscber 
Signalapparat — Avertisseur 
électrique. 

Signalbeleucbtung, f. — Signal 
de nuit. 



Signalbeleucb tung. Contrôle der 
Signalbeleucbtung, — Con- 
trôle des signaux de nuit (sur 
les voies ferrées). 

Silbervoltameter, n. — Volta- 
mètre de Poggendorif à azotate 
d'argent et électrode d'argent. 

Sûiciumbronze, n. — Bronze 
silicieux. 

Sinusbouasoîe, f. — Boussole 
des sinus. 

Sinuselektrometer, n. — Ëlec- 
tromètfe à sinus. 

Sinustangentenboussole f f. — 
Boussole des sinus et des tan- 
gentes. 

Sipbon Reoorder, m. — Siphon 
Recorder. 

Sismograpb . Eléktriscber Sis- 
mograpbf m. — Sismographe 
électrique. 

Soleillampe, f. — Lampe soleil. 

Solenoïd, n. — Solénoïde. 

Sonometer, n. — Sonomètre. 

Sonstiges. — Particulier. 

Spanner, m. — Tendeur. 

Spannisolatorf m. — Isolateur 
muni de tendeur. 

Spannkappe, f. — Chapiteau 
tendeur. 

SpannscbraubCf f. — Vis de ten- 
sion (pour tendre les ôls dan s 
les bureaux). 

Spannnng, f. — Tension. 

— Freie SpaBnung. — Ten- 

sion libre. 

SpannuDgsdifferenz, f. — Diffé- 
rence de tension. 

Spannungsreibe, f. — Série de 
tension. 

Spannvorricbtung, f. — Ten- 
deur. 

Spannweite, f. — Portée df> la 
chaînette. 

Spectrairolir, n.— Tube spectral. 

Speisen. Eine Batterie speisen, 

— Entreteuii- Une pile. 
Sperrzabn^m. — Dont d'arrêt. 
Spbondyloïdf m. — Sphondy- 

loïde. 
Spbygmoarapb, m. — Sphyg- 

mographe. 
SpbygmopboUf n. — Spbygmo- 

phone. 

26 
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Spiegelablesung, L —- Lecture 
au miroir. 

Spiegelgalvanometer, n. — Gal- 
vanomèlre à miroir. 

SpindelblitEableiter, m. — Para- 
tonnerre à fil préservateur. 

Spinnef f. Elektrische Spinne,— 
Araignée électrique (de Fran- 
klin). 

Spirale, f. Elias* sche Spirale. -— 
Spirale d'Elias. 
— RogeVs Spirale, — Spirale 
de Roget. 

Spiralteder, f. — Ressort à bou- 
dins. 

SpitzenbliUsableiter, m. — Para- 
tonnerre à pointes. 

Spitzenwirknng, f. — Pouvoir 
des pointes. 

Spleiss, m. — Épissure. 

Spleissen. Zwei ^Kabelenden 
spleissen. — Épisser deux 
bouts de câble. 

Spleissstellej f. — Point d'épis- 
sure, Point de soudure. 

Spliss, m. — Épissure, Soudure. 

SpracbblëttcheDj n.— Membrane 
phonique. 

Sprecbtelegrapb, m. -- Télé- 
phone. 

Springflutb , m. Elektriscber 
Springfluth, — Mascaret élec- 
trique. 

Spule, f. MagneUscbe Spule. — 
Éiectroaimant circulaire. 

Staatsdepescbef f. — Dépêche 
officielle. 

Staatstelegrapb, m. Franzôsis- 
cher Staatstelegrapb. — Ap- 
pareil français. 

Stabmagnetj m. — Barreau ai- 
manté. 

Stadtleitungf f. — Ligne urbaine. 

StablmagnetjïL 
cier aimanté. 



f. — Ligi 
,m. — B 



arreau d'a- 



St&nder, m. — Poteau de fortes 
dimensions. 

— Kleiner St&nder. — Po- 

telet. 
StaDdweite, f. — Portée de po- 
teaux. 
Stange, f. — Poteau. 

— Ângescbubte Stange, — 

Poteau à semelles. 



Stange, Gekuppelte Stange. — 
Poteau couplé. 

— Verkuppelte Stange, — 

Poteau couplé. 

— Stange mit Streben. — 

Poteau à contrefiches. 

StangenabsLandf m. — Portée 
de poteaux. 

Stangenblitzableiter, m. — Pa- 
ratonnerre de poteau. 

Stangenentfernung, f. — Portée 
des poteaux. 

Stangenkappe, f. — Chapiteau. 

Stangenleitung, f. — Ligne sur 
poteaux. 

Stangenscbubf m. — Semelle en 
bois pour poteau. 

Stangenzubereitungsanstalt t f. 

— Chantier d'injection de po- 
teaux. 

Stanniolf m. — Étain en feuilles. 

Statbamzûnderf m. — Fusée de 
Statham. 

Stëtigkeit, f. — Fixité (de la lu- 
mière électrique). 

Station, f. (Voir Amt.) — Station. 

— Anfangstation, — Station 

tête de ligne. 

— Endstation. — Station 

tête de ligne. 

— Zwiscbenstation. — Sta- 

tion intermédiaire. 

-— Burcbgangsstation. — Sta- 
tion de passage. 

— - A ufgabestation, — S tation 
de dépôt, Station de dé- 
part. 

— Bestimmungstation. — 

Station d'arrivée. 

— Adressstation. — Station 

d'arrivée. 

— Communaltelegrapben- 

station. —Station muni- 
cipale. 

— Scbïossstation. — Station 

de château. 

— Kûstenbeobacbtungssta - 

tion. — Poste d'observa- 
tion sur les côtes. 

— Filialsiation, — Station 

succursale. 

— Nebenstation. — Bureau 

privé. 

— Eckstation. — Station éta- 
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blie latéralement sur 
une grande ligne. 
Station» Knotenstation, — Sta- 
tion établie en un point 
de croisement de plu- 
sieurs lignes. 

— Babntelegrapbenstation, 

— Station télégraphique 
de chemin de fer. 

— Mit bescbrànktem Tages- 

dienst — Station à ser- 
vice limité. 

— Mit voUem TagesdiensU— 

Station àservicecomplet. 

— Mit verlàngertem Dienst 

bis Mitternacbt — Sta- 
tion de service de demi- 
nuit. 

— ilfit ununterbrocbenem 

Dienst — Station à ser- 
vice permanent. 

Stationseinfiïbrungj f. — Entrée 
de poste. 

Stationseinfiibrungsbrettf n. — 
Planchette d'entrée de poste. 

Stationseinricbtung, f. —Instal- 
lation d'une station. 

Stationsstellung, f. — Position 
de réception. 

Stationswàgenj m. — Voiture- 
poste (Télégraphie militaire). 

Statisob, f. Statiscbe Elektrici- 
tàt — Électricité statique. 

Staubbildf n. Image électrique 
accusée par de la poussière. 

Staubfigur, f. Figure de Lich- 
tenberg. 

Stearns. Stearn'scbes Duplex- 
System. — Système duplex 
Stearns. 

Steigeisen, n. — Etrier. 

Steinscbranbe, f. — Vis à scel- 
lement. 

Stellrad, n. — Croix de Malte. 

Stellung, f. — Position, Instal- 
lation. 

— Alternirende Stellung, — 

Installation des isola- 
teurs en alternant de 
part et d'autre du poteau. 

— Niveaust&ndige Stellung, 

— Installation des isola- 
teurs au même niveau 
sur le poteau. 



Stellung der Bûrsten* — Calage 
des balais. 

Stift, m. — Goujon, Pointe. 

Stiftapparat, m. — Appareil à 
pointe sèche. 

Stiftbûcbse, f. — Boîte aux gou- 
jons. 

StUtblitzableiteVg m. —Paraton- 
nerre à pointes. 

StiftscbreibeFf m. — Appareil à 
pointe sèche. 

Stimmezàblappûrat, in. — Ap- 
pareil enregistreur des votes. 

Stimmgabel/L.Elektriscbe Stim- 
mgabel. — Diapason élec- 
trique. 

Stopsel, m. — Fiche, Bouchon, 
Cheville. 

— Jack-Knife. 
StôpselcommutatOPt m. — Com- 
mutateur à cheville. 

StopseliebleVj m. Erreur de bou- 
ton dans un commutateur. 

Stôpselumscbalter, m. — Per- 
mutateur à cheville. 

Stôpselung, f. Falscbe Stôpse- 
lung. — Erreur de bouton dans 
un commutateur. 

Stbrungt f. — Dérangement. 

— Magnetiscbe Storung, — 

Irrégularité , Perturba- 
tion dans la position du 
méridien magnétique. 

— Blitzartige Storung. — 

Dérangement provenant 
d'orage. 
Storungstagebucbf n. — Jour- 
nal des dérangements. 
StôrungsscbeibOf f. — Disque de 

dérangement. 
Stôsser, m, — Pièce isolée, Patin 

du chariot (App. Hughes). 
Stossbeber, m. Rbeostatiscber 

Stossbeber. — Bélier rhéosta- 

tique. 
Strablende Materie , f. — Ma^ 

tière radiante. 
Strebe, f. — Jambe de force, 

Contrefiche. 
StrebeboltZf n. — Jambe de 

force, Contrefiche. 
StrebeklotZf n. — Taquet pour 

arrêter la jambe de force contre 

le poteau. 



^ 
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Streckenbegehung, f. — Tour- , 
née (d'un surveilianL] . j 

Streicoen. — Aimanter par ta Strom, 
mÉLhode de louche. | 

Streichpole, m. — Pôle d'ai- i — ï 

- mantalioD. 

Streckentelegrapb, m. ~ Télé- 



Eintacber Stricb. — Sim- 
ple louche. — J. 

— Doppelstricb mitgetrean- 

ten Magaeten. — Ton- Stroma 

che séparée. lion. 

— Dojjpelstricb mit ver- Stroma 

einten Magneten. — leur, 

Double touche. Stromb 

— Kreisstricb. — Touche rant. 

circulaire. Stromc 

StrobbalmeJektrometer, n. ~ tique 

if:lcctromèlre de Voila. Stromd 

Strom, m. — Courant, coura 

— Galvaniscber Strom. — Stromù 

Gourant voltaïquc, biliié, 

— Elektriscber Strom. — Stromii 

Gourant éleclrlque. du ce 

— Primërer Strom. — Cou- Slromk 

rani inducteur. Stromh 

— Oettnangsinduklions 

strom. — Gouranl induil — E 
d'ouverture. 

— Direkter Strom. — Cou- 

rant direct [ou induil Stromli 

d'ouverlurej. Stromh 

— Sobliessungsinduktions - de coi 

strom. — Courant in- Stromp. 

duit de fermeture. pique 

— Vmgekebrter Strom. — Stromn 

Courant inverse iou in- teur ù 

duit de fermeture). Stromsi 

— Tellariscber Strom. — trique 

Gourant terrestre. Stromsi 

— Nordlicbtstrom. — Cou- lateur 

rant d'aurore boréale. piasiii 

— friboelektriscber Strom. Stromst 

— Courant triboélec- 

trique. . — T. 
~ Pbotocbemiscber Strom. 

— Courant produit par 

la lumière agissant chi- Stromst 

miquement. de coi 

— DisjUttctionsstrom.— Cou- StrÔmui 

rant de disjonction. \ Slrômui 

— IntermitUrender Strom. \ force i 
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Stromverlust {(.) durcb Ahlei- 
tung in den Stûtzpiinkten. — 
Perte par les supports. 

Stromwender, m. — Rhéotrope. 

Sturm, m. MagnetiscberSturm. 
— Tempête magnétique. 

Stûtze, f. — Support, Appui. 

Stûtzenverlust, f. — Perte par 
les supports. 

Stûtzpunktjm., — Point d'appui. 

StiXtzpunktnaLchvreis. m. — Car- 
net d'inscription des poteaux 
télégraphiques. 

Submarin. — Sous-marin. 



Sùdlicbtj n. — Aurore australe. 
Sûdpol, m. — Pôle sud, 
Summen , n. Summen der 

Drâbte. — Bourdonnement 

des fils. 
Switcbf m. —- Translateur dé 

câble. 
Symperielektriscb. — Anélëc- 

trique, 
SyncbronismuSj m. Elektris- 

cber Syncbronismus. — Syn- 
chronisme électrique. 
System, n. Astatiscbes System. 

— Système astatique. 



rr^ 



Einfacb und doppelt T for- 
mig. — En T simple et en T 
double. 

Tafèlj f. Franklin' scbe TafeL— 
Tableau de Franklin. 

TangentenboussolOf f. — Bous- 
sole des tangentes. 

Tascbengalvanoskop, n. — Gal- 
vanomètre de poche. 

Taste, f. — Touche. 

— Weisse Taste. —Blanc des 

lettres (Hughes), 

— Zittertaste. — Blanc des 

chiffres (Hughes). 
T aster f m. ~ Manipulateur 

(Morse). 
Taucbbatterie , T. —Pile à im- 
mersion. 
TaxCf f. Telegrapbiscbe Taxe. 
— Taxe télégraphique. 

— Hôbere Taxe. — Surtaxe. 
Taxiren. — Taxer. 
Taxpflicbtig. — A taxer. 
Telegrapbf m. Elektrisober Te- 

legrapb. — Télégraphe 
électrique. 

— Franzôsiscber Staats - 

telegrapb. — Appareil 
télégraphique français. 

— Nadeltelegrapb. — Télé- 

graphe à aiguille. 



Telegrapb , Zeiger telegrapb. 

— Télégrapha à ca- 
dran. 

— Drucktelegrapb. — Télé- 

graphe imprimeur. 

— Cbemiscber Tèdegrapb. 

— Télégraphe électro- 
chimique. 

— Copirtelegrapb. ^ Télé- 

graphe autographique. 

— Mebrfacber Telegrapb.— 

Télégraphe multiple. — 

Telegrapbenamt, n. — Bureau 
télégraphique. 

Telegrapbenanwârter, m. — 
Surnuméraire des télégraphes., 

Telegrapbenassistentf m.— Em- 
ployé des télégraphes. 

Telegrapbenbeamte^ m. — Em- 
ployé des télégraphes. 

Telegrapbenbote, m. — ^ Facteur 
télégraphique. 

Telegrapbendireotor, m. — G hef 
d'un bureau télégraphique de 
1'^ classe (Allemagne). . 

Telegraphenfreimarke ^ f. : — . 
Timbre télégraphique. 

TelegrapbenkrampI f m. — 
Crampe télégraphique. : ..' 

Telegrapbenleitung^ï. — Ligne 
télégraphique. 
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Telegraphenlinie, f.-- Ligne té- 
légraphique. 

Telegrapbennetz , m. — Em- 
ployé du service actif des té- ! 
légraphes. 

TelegrsLpbenmaDipulaDt, n. — 
Réseau télégrapnique. 

Telegrapbenverwalter, m. — 
Chef d' un bureau télégraphique 
de 3^ classe (Allemagne). 

Telegrapbenvorsteber, m. — 
Chef d'un bureau télégraphi- 
que de 2® classe (Allemagne). 

Telegrapbie, f. — Télégraphie. 

Telegrapbirbatterie f f. — Pile 
de ligne. 

Telegrapbirstrom, m. — Gou- 
rant de transmission. 

Telegrapbirung (f.) obne Dratb. 

— Transmission télégraphique 
sans fil. 

Telemikropboiif n. — Télémi- 
crophone. 

Telelog, m. — Télélogue. 

TelepboD, n. — Téléphone. 

Telepbondrabt, m. — Fil télé- 
phonique. 

Telepboniej f. — Téléphonie. 

Telepboniscbf n.— -Téléphonique, 

Telepbottkabelf n. — Câble té- 
léphonique. 

Telepbonograpb , m. — Télé- 
phoDOgraphe. 

Telepbote, m.— Téléphote. 

Telepbotograpbf m. -7 Télépho- 
tographe. 

Teleradiopbonie, f. —Téléradio- 
phonie. 

Telpberage^ m. — Telphérage. 

Temperatur, Neutraltempera- 
tur, — Point neutre. 

Teredo navaîis^ f. — Teredo na- 
valis. 

— norvefficaf f.— Teredo nor- 

vegica. 
Tb&tigkeit, f. In Tbâtigkeit 

seteen, — Mettre en service, 

Mettre en activité. 
Tbeil, Unterer Tbeil des Con- 

densators. ■— Plateau inférieur 

du condensateur. 
Tbeilbarkeit (f.) des elektris- 

cben Licbtes, — Divisibilité 

de la lumière électrique. 



Tbeilungszeicben, n. — Point 
de repère. 

Tbeorie, f. (Voir Ampère, Gai- 
vani, Volta, Coulombf Magné- 
tisme, Cbemiscb). — Théorie 
(Voir Ampère, Galvani, Volta, 
Coulomb, Magnétisme, Chimi- 
que). 

Tbermoelektricitàt , f. — Ther- 
moélectricité. 

Tbermoelektriscb. — Thermo- 
électrique. 

Tbermoelektriscbes Vermôgen, 
n.— Pouvoir thermoéleçtrique. 

Tbermoelement, n. — Élément 
thermoélectrique. 

Tbermometer. Elektriscbes 
Tber. — Thermomètre élec- 
trique. 

Tbermometrograpb , m. Elek- 
triscber Tbermome. 7- Ther- 
momélrographe électrique. 

Tbermopbon , n. — Thermo- 
phone. 

Tbermopbonie, f. — Thermo- 
phonie. 

Tbermorbeometer, m. — Ther- 
morhéomètre. 

Tbermosâule, f. — Pile thermo- 
électrique. 

Tbermostrom, ui. — Courant 
thermoélectrique. 

Tbomson's Wirkung, f. — Effel 
Thomson. 

Tbomelle, f. Porose Tbonzelle. 
— Vase poreux. 

Tbûrkontakt, m. — Contact de 
porte. 

Tiefersetzen, n. — Remplace- 
ment de la base d'un poteau 
sur pied. 

Tiefseekabel, n. — Câble des 
mers profondes. 

Tiscbklemme, f. — Pince pour 
saisir le fil sur le bord d'une 
table. 

Tiscbleitung, f. — Communica- 
tion sur les tables des appa- 
reils. 

Tonrad, n. — Roue phonique 
(De la Cour) . 

Topîmascbine, f. — Machine Pot 
(Siemens). 

Torsion. Priifung des Drabtes 
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au/ Torsion. — Essai du fil au 
point de vue de sa torsion. 

TorsionsgalvaDometerf n. — 
Galvanomètre de torsion. 

Torsionsgleichwagej f. — Ba- 
lance de torsion. 

TorsioBSwage^ f. — Balance de 
torsion. 

Torsionswinkelf m. — Angle de 
torsion. 

Touren, Todte Touren. — 
Tours morts. 

Tourenzâbler, m.— Tachymètre. 

Tragebockf m. — Monture en 
fer pour franchir les murs et 
porter les lignes télég. 

Trêtger, m. — Support de fil té- 
légraphique. 

Trëgbeit Magnetiscbe Trâ- 
gheit, — Inertie magnétique. 

TrâgbeitsmomeDtj m, — Mo- 
ment d'inertie. 

Tragkraftf f. — Force portante. 

TragleistOf f. — Console pour 
supporter les fils nus dans les 
bureaux. 

Tragmodulf n. — Module d'im- 
mersion. 

Tragstange, f. — Poteau. 

Trânken, — Injecter. 

Trankungj f. — Injection. 

TranslatOFf m. — Translateur. 

Translatorlage, f. — Position de 
translation. 

Translation, f. — Translation. 

— Translationstellung. — 

Position eii translation. 

Transport nacb den Lager- 
plâtzen. — Transport à pied 
d'oeuvre. 

Transversalelektromagnetf m. 



— Électroaimant transversal 
de Paccinotti. 

Treiber, m. — Boîte piston (Tu- 
bes pneumatiques). 

Trennamtf n. — Bureau inter- 
médiaire sur les lignes om- 
nibus. 

Trennscbicbtf f. — Couche de 
séparation, Séparateur. 

Trensen, f. — Guipage (des fils 
de chanvre pour combler les 
intervalles des fils de gutta- 
percha dans les câbles). 

Tretkontakt, m. — Contact à 
pédale. 

Triboelektriscb. — Triboélec- 
trique. 

Tripolar. Tripolare Nadel. — 
Aiguille tripolaire. 

Tristicbograpbf m. — Appareil 
écrivant sur trois lignes. 

Trittoommutator, m. — Com- 
mutateur à pédale. 

Trittumscbalterf m. — Commu- 
tateur à pédale. 

Trocken. Trockene Batterie. 

— Pile sèche. 

Trogapparatj m. — Pile à auges. 

Trommelarmaturj f. — Arma- 
ture à cylindre. 

Trommelmascbinef f.— Machine 

à cylindre (Siemens). 
TurmaUn, m. — Tourmaline. 
TypenmultipleXj m. — Appareil 

multiple imprimeur. 
Typenrad, n. — Roue des types. 
TypenscbeibOf f. — Roue des 

types. 
Typenscbnellscbreiberf m. — 

Tachygraphe (de Siemens^ 



Uebertûbrungss&ulef f. — Po- 
teau de jonction, Poteau de 
raccordement. 

Ueberfiïhrungsstange, f. — Po- 



teau de jonction, Poteau de 
raccordement. 
Uebergangswiderstand f m. — 
Résistance au passage. 
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Uebernabmstationf ï. — Station 
de dépôt. 

Ueberakuigung, f. — Sursatura- 
tion. 

Uebersobreibung f f. -- Sur- 
charge. 

Uebertrëger, m. — Translateur. 

Uebertragung, f. —Translation. 

Uebertregungstellung, f. — Ins- 
tallation en translation. 

Ueberwurff m. — Crochet (de 
l'isolateur). 

Ueberzàblig. Ueberg&bliger 
Conduktor. — Conducteur se- 
condaire. 

Uhr, f. Elektriscbe Ubr. — 
Pendule électrique. 

— Hauptabr. — Régulateur 

d'une horloge électrique. 

— Normalubr, — Régula- 

teur d'une horloge élec- 
trique. 

— Nebenubr. — Cadran com- 

mandé par le régulateur. 

UmbùUuDg, f. umbùlluDg eines 
Kabels. — Armature d'un 
câble. 

Umkebrbar. — Réversible. 

Umkehrbarkeit, f. — Réversibi- 
lité. 

Umkebrungsapparat, m. — In- 
verseur de marche. 

Umlegen, n. Die Méthode des 
Umlegens, — Méthode de re- 
tournement. 

Umleiten, — Détourner. 

Umleitungf f. — Détourneiaenl 
(de la voie). Détour (fait par 
une dépêche). 

Umscbalten. — Permutation des 
communications. 

Umscbalter, m. — Perniuta- 
teur. 

— Kurbelumschalter.—Coin- 

mutateur à manivelle. 

— Stopselumscbalter.—Com' 

mutaleur à cheville. 
Umschliessen. Einen Fehler 

umscbliessen. — Circonscrire 

un dérangement. 
Umspmnung , f. Jute Umspin- 

nung. — Enveloppe de jute 

pour câble. 
Umtelegraphipung, f., — Détour 



(éprouvé par une dépêche télé- 
graphique). 

Unamîindbarkeit, f. — Imp<)s- 
sibilité.de trouver (Expl. téiég.) 

Unbestellbar. — En dépôt. 

— Die Depescben als unbes- 

tellbar bebandeïn. — 
— Mettre les dépèches 
en dépôt. 

Unbestellbarkeitf f. — Impossi- 
bilité de remettre la dépêche 
au destinataire. 

Undulatoriscb. — Ondulatoire. 

Ungleicbartige ElektrioitAL — 
Électricité de noîn opposé. 

Ungleicbnamig. tJngleichn a - 
mige Elektriçitât. — Électri- 
cité de nom opposé. 

Unidrom. — Unidrome. 

Umpolar. — Unipolaire. 

Unipolaritàtj f. — Unipolarité. 

Unitarien, f. — Partisans de la 
théorie électrique de Franklin. 

Universalgalvanometer, n. — 
Galvanomètre universel. 

Unpolarisirbar. — Susceptible 
de ne pas. se polariser. 

Unpolarisirbarkeit, f. — Pro- 
priété de ne pas se polariser. 

UnterbrecheFf m.— Interrupteur 

— Selbstuntevbrecber. — ïn- 

lerrupteur automatique. 

Unterbrecbung, f. — Interrup- 
tion. 

Untertùbrungsstangey 1. — l^o- 
teau de jonction. 

Unterirdiscb. — Souterrain. 

UnterptlugeUt n. — Enfouisse- 
ment (<f un câble souterrain^ 
au moyen de la charrue. 

Unterseeisob, — Sous-marin. 

UntersucbuDgsbrunneDf m. — 
Regard (des lignes souter- 
raines), Boîte d'affleurement. 

Untersucbungsgalvanometer,n. 

— Boussole d'inspecteur. 
UntersucbungsisolatoVj lu. — 

Isolateur double-arrêt. 

Untersucbungssâulef f. ~ Po- 
teau à isolateur double-arrêt, 

. Poteau de coupure. 

Untersucbungssiangé^ f . •— Po- 
teau à isolateur double-arrêl. 
Poteau de coupure. 
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Untersuobmiffsstatioa J.—Voini \ Uteruselektrode ^ ï. 
de coupure, Guérite. ' pbore utérin. 



Rhéo- 



\r 



Vacuunif n. Elektrisoher Wi- 
derstand des Vacuums. — 
Résistance électrique du vide. 

Vacuumblitzableiterf m. — Pa- 
ratonnerre à air raréfié. 

Vacuumkoblenlampe , f. — 
Lampe à incandescence. 

Vacuumprozess, m. — Procédé 
d'injeciion dans le vide. 

Valata. — Valata (Substance 
isolante). 

Variation (f.) der Declination 
und Inclination. — Variation 
(annuelle, diurne, séculaire) 
de la déclinaison ou de l'incli- 
naison. 

Variationsnadelj f. — Boussole 
des variations. 

Végétation, f. — Végétation. 

Ventil, n. Elektrisobes Ventil. 

— Soupape électrique. 

Ventilei, n. — Œuf soupape. 

VenUlrôbre, f. — Tube à sou- 
papes (Poggendorff). 

Verankern. — Mettre un hau- 
ban. 

Verankerung, 1. — Action de 
mettre un hauban . 

Verbinden mit. — Mettre en 
communication avec. 

— Die Elektricitat verbin- 

den. — Condenser l'élec- 
tricité. 
Verbindung, f. Verbindung der 
Elemente einer Batte^ 
rie. — Association des 
éléments d'une pile. 

— Britanniaverbindung. — 

Soudure anglaise. 
. . — zwei&r Kabel. — Épissure 

dé deux câbles. 
Verbindungsklemme, f.— Pince 
de raccordement. 



Verborgen-e Elektricitat — 
Électricité condensée. 

Verdet'scbe Constante, f.— Cons- 
tante de Verdet. 

Verdichten. — Condenser. 

Verdicbter, m. —Condensateur. 

Verdûnstung, f.— Évaporation. 

Vereinigung, f. — Recomposi- 
tion. 

Vergleicben. — Collationuer. 

Vergleicbungf f. — Collationne- 
ment. 

Verglicben-es Telegramm. — 
Télégramme collationné. 

Vergoldung, f. Galvaniscbe 
Vergoldung. — Dorure gal- 
vanique. 

Verklêirung,f.Elektriscbe Verk. 

— Béatification électrique. 
Verkoblen. — Carboniser. 
Verkoblung, f. — Carbonisation. 
Verkupferung, f. Galvaniscbe 

Verkupferung. — Cuivrage 

galvanique. 
Verkuppeln. Stangen verkup- 

peln. — Coupler des poteaux. 
Verkuppelung, f. — Action de 

coupler des poteaux. 
Verlegen eines Kabels, n. — 

Pose d'un câble (souterrain). 
Vermerk, n.— Mention (sur les 
dépêches). 

— Beforderungsvermerk. — 

Mention de transmission. 
— Aufnabmevermerk. — 
Mention de réception. 

— Dienstvermerk. — Men- 

. tion de service. 
Vernickelung , f. Galvaniscbe 

. Vernickelung. — Nick^lage 

galvanique. 
Versagen. Den Dienst versagen. 

— Refuser le service. 



SYNONYMIE ALLEMANDE — FRANÇAISE. 



lag, f. — Répulsion. 
trhobe Verscbte - 
ng. — Déplacement 
clrique. 

t. Ein Kabel ver- 
-Immerger un câble. 
\ng , f . Oalvaniscbe 
Lrgenture galvanique. 
ng, f. — Consolida- 
n des poteaux. 
■tSrkungsbatterie. — 
6 auxiliaire. 
agsmittel, n. — Sys- 
i»)asoUdalioa. 
ngszabl, (.— Pouvoir 
iltiplicateur. 



- Pouvoir multipli- 
,eur d'un shunt. 
g (f.) derBûrsten. — 
es balais. 

1. Eine Stange vers- 
— Mettre une contre- 
n poteau. 

1, n. — Action de mel- 
xint refiche. 
ag, f. — Action de 
ae contre fiche. 
elung, f. — Altéra- 
ine dépêche télégra- 

n. Lullin'scber Ver- 
Expérience de Lul- 
e-carte. 
I. — Décomposer, Dis- 



l Meyerj. 

ig, t. — Décomposi- 
. fluide neutre par in- 
Induction statique. 



Vertbeilung . 



tlung . Hagnetisirang 
durob Vertbeilang. — 

Aimantation par in- 
Quence. 

— der Elektricital. — Dis- 
tribution de l'électricité. 
Vertbeilangsapparat, m. — Ap- 
pareil d'induction statique. 
Vertbeilungskratt, f. — Force 

-condensante. 
VertbeiluDgsvermSgen , n. — 

Capacilô inductrice. Pouvoir 

inducteur. 
Verticalgalvanometer, a. —Gal- 
vanomètre balance de M. Bour- 

bouze. 
Verwandler, m. — Coefficient 

réducteur. 
Volt, m. — Unité pratique de 

force électromolrice, Volt. 
VoJta. — Volta. 
Voltaelektrometer, u. — Volta- 

élecl romètre. 
Voltagometer, n. — Agomètre 

(de Jacobi). 
Vollaïscb. — VoUaïque. 
VoUameter, n. — Voltamètre. 
Voltaskop, n. — Voltascope. 
Voltastat, m. — Voltastat. 
Voltmeter, n. — Voltmètre. 
Vorbereitaog , f. — Formation 

de la pile Planté. 
Vorscblageisen , n. — Pieu eu 

fer, 
Vorscblagplabt, S. — Pieu ferré. 
Vorsprin^en. Um ein Feld 

vorsprinjran.— Avancer d'une 

division (d'un cadran). 
Vorsprong, m. — Mentonnei, 

Épaulement. 
Vorsteûer, m. — Chef. 



"W 



Ouest (Abrévia- i vert de coton trempé dans la 
isigner un tronçon cire. 

Wadelzei(, f.— Saison d'abatage 

m. — Fil recou- | [des poteaux télégraphiques'. 
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Wagej f. Elektromagnetiscbe 
Wage. — Balance élec- 
tromagnétique. 

— Galvanoplastiscbe Wage, 

— Balance argyrométri- 

que. 
Wagen, m. — Chariot. 
Wagner'scber Hammer, — 

Marteau de Wagner. 

— Wagner'scbe Zunge, — 

Interrupteur à marteau 
de Wagner. 

Wablpunktf m. — Point d'élec- 
tion. 

Walzdrabtf m. — Fil dégrossi 
au laminoir. 

Walzenumscbalter. m. — Gom- 
mutaleur à cylindre. 

Walzenwecbself m. — Commu- 
tateur à cylindre. 

WanderUf n. Wandern der 
Drâbte. — Glissement des fils 
télégraphiques. 

Wandernder Funken. — Étin- 
celle ambulante. 

Wanderstôpselj m. — Bouton 
de commutateur mobile. 

Wanderung^ f. Wanderung der 
lonen, — Transport des pro- 
duits électrolytiques. 

Wàrme, Speciîiscbe Wàrmeder 
Elektricitât, — Chaleur spé- 
cifique de rélectricité. 

Warnungsapparatf m. — Aver- 
tisseur (électrique). 

Warnungstaîel, f. — Tableau 
indicateur (électrique). 

Warterbudentelegrapbj m. — 
Télégraphe des guérites des 
garde-lignes (Ch. de fer). 

Warten, n. — Attente. 

Wasbburn Lebre, f. — Calibre 
de Washburn. 

Wasserbose, f. — Trombe ma- 
rine. 

Wasserstandsanzeiger, m. — 
Indicateur (électrique) de ni- 
veau d'eau, Hydrostatimètre. 

WassertropfencoUector, m. — 
Collecteur à gouttes d'eau. 

Weber, n. — weber. 

Webestublf m. — Méiier (élec- 
trique) à tisser. 

Wechsel, m. — Commutateur. 



Wecbselapparat, m.— Commu- 
tateur inverseur. 

Wecbselbebel, m. — Levier in- 
verseur (Hughes). 

Wechselmânncben, n. — Ma- 
nette d'un commutateur à ma- 
nivelle. 

Wecbselplatte, f. — Levier in- 
verseur. 

Wecbselscblûsself m. — Clef 
d'inversion. 

Wecbselstronif m. -- Courant 
inverse. 

Wecbselstrommascbine, f. — 
Machine à courants alternés. 

Wecbselstromtastef f. — Mani- 
pulateur à inversion de courant . 

Weobseîweibcbenj n. — Plot 
de contact d'un commutateur 
à manette. 

WeckePj m. — Sonnerie. 

— Wecker mit Selbstunter- 

brecbung. — Sonnerie 
à trembleur. 

— Auf Wecker legen. — 

Mettre sur sonnerie. 
Weckerleitung f f. — Fil de 

sonnerie. 
Weckertastef f. -- Bouton de 

sonnerie. 

— mit RûcksignaL — Bou- 

ton de sonnerie à répéti- 
tion. 

Weicbencontrolapparatf m. — 
Appareil de contrôle des ai- 
guilles (Ch. de fer). 

Weicblotbf n. — Soudure fon- 
dante. . 

Weiterbetôrderungf f. — Réex- 
pédition (en dehors des lignes 
télégraphiques) . 

Weiterbefôrderungs^ebiibrj f. 

— Taxe de réexpédition. 
Weitergeben, n. — Réexpédi- 
tion télégraphique. 

Weitergel)ei2.-- Réexpédier télé- 
graphiquement. 

Weitertelegrapbiren. — Réex- 
pédier télégraphiquement. 

Welle, f. — Axe. 

Wellenzabn, m. — Came. 

Wendebaken, m. — Grappin. 

Wendepunkt, m. — Point d'in- 
flexion. 
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eucbten, n. — Éclair de 

ir. 

>rognose, f. — Pronostic 

at atmo?phéririue. 

tone's Apparat, m. — 

eil Wheatstone. 

tone's Brûoke, f. — Pont 

it;alstone. 

iund, m. — Ligature de 

ils télégraphiaues. 

Irabt, m. — Fil à lor- 

Pil à ligature. 

iisen, n. — Inslrument 

lire les torsades. 

litbBteUe, f. — Ligature 

mgsraum, tu. — Espace 
ulement [d'une bobine) . 
, Rbeostatiecbes Wid- 
. — Bélier électrique. 
ifnabme, f. Wideraut- 
g eines Eabels. — Re- 
ïnt d'un câble. i 

olung. f. AmUicbe Wi- \ 
. — Répétition d'office. | 
.and, m. Elektrischer \ 
Widerstand. — Résis- [ 
tance électrique. ■ 

'esentlicher Widers- I 
tand. — Résistance es- 
iîentielle [de la pile). 
iusserwesentUcber Wi. 
— Résistance du circuit 
3xLérieur (de la pile). 
ecilischer Wi. — Bésis- 
lance spécifique. 
•iUscber Widerstand. 
~ Résistance critique. 
andseicbe, f. — Étalon 
is lance. 

andemessapparat, in.— | 
.at, Empodiomélrc. 
andsroUe,f. -- Bobine ' 
istance. 

aDdssSule,m. — Bobine 
slance. 

'.be Mascbine. — Ma- i 
de Wilde. i 

a. Elektriscber Wind. 
t ('Ipctrique. 



Windbescbreiber. Elektrisobor 
Wiadbeachreibër, m. — Ané- 
mograpbe électrique. 

Wiadeetsea, n. — Mâchoire ;i 
tordre, Fer à torsades. 

Windtang, m. — Volant. 

WindUûgel, ra. — Volant à ai- 
lettes. 

Winkelsiange, f. — Poteau cor- 
nier. 

WinkeÏBtùtxe , (. — Appui cor- 
nier. 

f. Commutateur à bas- 



Wippe, 
eu le. 



Wirbeltbeorie, f. Elektroma- 
gnetiscbe Wirbeltbaorie. — 
Théorie électromagnétique des 
tourbillons. 

WirJrung', f, — Action. 

— Cbemiscba Wirkung. — 

Action chimique. 

— Catapboriscbe Wirkung. 

— Endosmoseéleclrique, 
Action cataphorique. 

— SecuDdâre Wirkung. — 

Action secondaire. 

— Wirkung aas der Ferne. 

— Action à distance. 

— Tbomson's Wirkung. — 

Effel Thomson. 
Wirkungsîeld, n. — Champ 
d'aciion ou de îorce. 

— Gleicbtôrmiges Wir- 

kungsteld. — Champ 
uniforme de force. 
Wirkunqskreis, m. — Champ 
de force. 

— GleicbtÔrmiger Wirkang- 

Bkreis. — Champ uni- 
forme de force. 
Witteruagsanzeiger. Elektris- 
cber Witterungsanzeiger, m. 

— MéLcorographe électrique. 
Worttaxe, f. — Taxe par mol. 
Wray. Wray'scbe Composition. 

— Composition de Wray. . 
WùrgeldtbsteUe, I'. — Torsadi' 

soudée. 

Wlirgexaoge, f. — Pince k tor- 
sadés. 

Wlïrgung, f. — Action de faire 
une torsade. 
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Xylonit. — Xylonite ou Parke- Xylophaga^ f. — Xylophags^. 
sino. 



Zablenblank, n. — Blanc des 
chiffres. 

ZablungsUste^ f. — Feuille d'at- 
tachement. 

Zahnlûckej f. — Intervalle de 
deux dents d'une roue. 

Zabnrad, n. — Roue dentée. 

Zange. Galvanokaustiscbe Zau- 
ge, f. — Pince galvanocaus- 
tique. 

Zauberscbeibe, f. — Carreau ma- 
gique. 

Zeicbenempî^nger,m.'- Récep- 
teur. 

Zeicbengeber, m. — Manipula- 
teur. 

Zeicbenscbeibe, f. — Cadran. 

Zeigerapparatf m. — Récepteur 
à cadran. 

Zeigertelegrapb, m. — Télé- 
graphe à cadran. 

Zelle, f. Pôrose Zeîle. — Vase 
poreux. 

Zerreissend. — Disruptif. 

Zersetzen. — Décomposer (Élec- 
trochimie). 

Zersetzung, f. — Décomposition 
(Electrochimie). 

Zersetzungswiderstand, m. — 
Résistance électrolytique. 

ZerstreuuDg, f. — Dispersion. 

Zerstreuungscoetticientf m. — 
Coefficient de dispersion. 

Zifferblattf n. — Cadran. 

Ziîîertastef f. — Blanc des 
chiffres (Hughes . 



Zimmerleitung, f. —Fil de poste. 
Zink, m. Amalgamirter Zink. 

— Zinc amalgamé. 
Zitteraal, m. — Gymnbtus elec- 

tricus, Gymnote. 
Zitterrocbe, f. — Torpille. 
ZitterwelSj m. — Malaptérure 

électrique ou Silure électrique. 
Zonenrehectorj m. — Réflecteur 

à armilles. 
ZuckungsgesetZf n. — Loi des 

secousses. 
ZugankeVj m. — Hauban de 

traction. 
Zugcontact, m. — Contact par 

traction. 
Zugdeckungssignalf n. — Signal 

de protection d'un train. 
Zuggescbwindigkeitsmesserfin. 

— Indicateur de la vitesse 
(d'un train). 

Zuglinie, f. — Ligne télégra- 
phique d'un train (en marche). 

Zugsdrabt, m. — Fil de traction 
de disque. 

Zugstelegrapbf m. —Télégraphe 
d'un train. 

Zuleiter, m.— Électrode positive. 

Zuleitungsklemme^ f. — Borne, 
Serre-til. 

Zunge, f. Wagner'scbe Zunge. 

— Interrupteur à marteau de 
Wagner. 

Zurûckgeblieben. Die zurtick- 
gebliebene Depescbe. — Dé- 
pêche en souffrance. 
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Zurùcksieben. Eine Depescbe 
Burttckzieben. — Retirer une 
dép'^che. 

Zusammendrebea, q.— Torsade, 

Zusammensetzea. Eine Batterie 
zusammensetzen. — Monter 
iine pile. 

Zusammensprecben. — Être af- 
fecté de mélange. 

Zusammensprecbea, n. — Mé- 
lange. 

Zusatz, m. Dienstlicber ZusBtM. 

— Mention de service. 
ZuBcblagagebiibr, î. — Surtaxe. 
Zuataad, m. — État. 

~ DauBrnder Zustand. — 
État permanent (élect,). 

— VerSnaerlicber Zustand. 

État variable (élect.). 

ZusteUen. — Démettre au desti- 
nataire, 

Zustelluag, t. — Remise au des- 
tinataire. 

Zweigdrabt, m. — Fil dérivé. 



Zweigïeitung, m. - Ligne en 
dérivation. 

Zweigleitangsdrabt, m. — Fil 
dérivé, 

Zweigrolle, f. — Bobine de dé- 
rivation (de rhéostat). 

Zweigsprecben. — Transmettre 
CQ simullanée par dérivation. 

Zweigsprecben, n. — Transmis- 
sion en simultanée par dériva- 
tion. 

Zweigstpom, m. — Courant dé- 
rivé. 

Zweigwiderstand, m. — Résis- 
tance dérivée, Shunt. 

Zwiscbenisolator, m. — Isola- 
teur non çoarvii de tendeur. 

Zwiscbenleiter, m. — Corps 
moyennement conducteur. 

Zwiscbenplatte, f.— Diaphragme 
métallique. 

Zwiscbenstatioa , f. — Station 
intermédiaire. 
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Accumolator. — Condensateur. 

— Accumulateur électrique. 
Acknowledgement. — Réception. 

— of receipt of message. — 

Accusé de réception. 
Âcline Une. — Ligne acline ou 

aclinique. 
Âctinoelectrioity. — Actinoélec- 

tricité. 
Action. Chemical action. — Ac- 
tion chimique. 

— Secondary action. — Ac- 

tion secondaire. 

— at a distance. — Action à 

distance. 
Activity. — Activité. 
Addressee. — Destinataire (d'une 

dép-^che). 

— Deliyery to the addressee. 
. — Remise (d'une dé- 
pêche) au destinataire. 

— To deliyer a message to the 

addressee. — Remettre 
(une dépêche) au desti- 
nataire. . 
Adhérence. Electric adhérence. — 

Adhérence électrique. 
Adjustment of wire hmshes. — 

Calage des balais. 
Alflnx. Point of afflux. — Point 

d'afflux. 
Agometer. — Agomètre. 

— Mercury agometer. — Ago- 

mètre à mercure. 



Alarm. ( Yoiv Bell et Fire alarm 
box.) 

Alhumine. — Albumine. 

AUowance hy distance. — Allo- 
cation kilométrique. 
-— by message. — Allocation 
par dépêche. 

Altération of message. — Altéra- 
tion d'une dépêche. 

Altemation. Volta's altemation.— 
Alternative voltiane. 

Aluminium. — Aluminium. 

Amalgam. Kienmayer*s electrical 
amalgam. — Amalgame de 
Kienmayer. 

Amalgamate. To amalgamate. — 
Amalgamer. 

Amalgamation. — Action d'amal- 
gamer. 

Amher. — Ambre. 

Amianthus ( S. Asbestos ). — 
Amiante. 

Ampère. — Ampère. 

Ampèremètre. — Ampèremètre. 

Ampere's formula. — Formule 
dAmpère. 

Ampère hour. — Ampère-heure. 

Ampere*s rule. — Règle d'Am- 
père. 

Ampere's table. — Table d'Am- 
père. 

Ampere's theory. — Théorie 
d'Ampère. 

Ampère tum. — Ampère-tour. 
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Analogons. — (Voir Pôle.) 
Anemograph. Electric anemograph. 

— Anémo^raphe électrique. 
Anion. — Anion. 
Annanciator. — (Voir Téléphone,] 
Anode. — Anode. 
Antilogoas. — (Voir Pôle.) 
Antinome. — Antinome. 
Antiphone. — Antiphone. 
Antozon. — Antozone. 

Anvil. Sending anvil. — Contact 
de transmission. 

— Receiving anvil. — Contact 

de réception. 
Aperiodic. — Apériodique. 
Arc. Closing arc. —Arc de clôture. 

— Voltaîc arc. — Arc vol- 

taïque. 
Area of free delivery of mes- 
sages. — Circonscription 
de remise gratuiter: 

— o! district for maintenance 

of telegraph Unes. — 
Circonscription de revi- 
sion de ligne. 

— of protection. — Cercle de 

protection. 
Arm of an horteshoe electroma- 
gnet. — Branche d'un électro- 
ainiant en fer à cheval. 
Armature of natoral magnet. — 
Armature d'un aimant 
naturel. 

— of elaotromagnet. — Ar- 

mature d'éiectroâimant. 

— Half armature, r^ Demi-ar- 

mature ou semelle d'é- 
iectroâimant. 

— Paper armature. — Arma- 

ture de la machine de 
Hollz. 

— Siemens's longitudinal ar- 

mature. — Armature ou 
bobine d« Siemens. 
. — Without.armatute. — Sans 
armature. 
r— Disk armature. ^ Arma- 
. . ture en disques. 

— Drum armature. — Arma- 

ture cylindrique. 



Armature. Ring armature. — Ar- 
mature en anneau. 

— Pôle armature. — Arma- 

ture polaire. 
Armour. Iron armour of a cable. 

-— Armature d'un câble. 
Arrangement on land to hold the 
shore ends of cables.— Crampon 
pour arrêter les câbles sur les 
rives d'une masse d'eau. 
Asphalt. To coat a cable with as- 
phalt. — Recouvrir un 
câble d'asphalte. 

— Act of coating a cable with 

asphalt. — Action de 
recouvrir un câble d'as- 
phalte. 
Assistent. — Assistent. 
Astatic. — Astatique. 
Astaticitv. — Diminution de la 

force directrice de la terre. 
Attachment of the keepar or ar- 
mature of electrcnDagnet. — 
Coilement de la palette contre 
le fer doux de l'electroaimant. 
Attraction at a distance. — At- 
traction à distance. 

— Law of electric attrac- 

tions. — Loi des attrac- 
tions électriques. 

Audiometer (S. Sonometer). — 
Audiomètre ou: Sonomètre. 

Audiphone. — Audiphone. 

Auréole. — Auréole. 

Aurora borealis. — Aurore bo- 
réale. 

— Austral aurora. -T- Aurore 

australe. 

Autoezciting. — Autoexcitation. 

Axis. Ghief axis. — Axe prin- 
cipal. 

— Secondary axis. — Axe se- 

condaire. 

— Vertical axis of chariot. — 

Axe du chariot. 

Ply wheel axis. .-- Axe du 

volant. 

— Magnecrystàlline azii, — 

Axe maguécrlstallin. 
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Bag. Faraday's muslinbag. — Cône 

de mousseline de Faraday. 
Balance. Torsion balance. — Ba- 
lance de torsion. 

— Electromagnetic balance. — 

Balance électromagné- 
tique. 

— Induction balance. — Ba- 

lance d'induction. 
Bail of elder pitb. — Pendule 

électrique. 
Barometrograph. Electric baro. — 

Barométrographe électrique. 
Barrow for. uncoiling wires. — 
Bro uette de dèro ulement . 

— Wire barrow. — Chariot 

à bobines. 

— Handbarrowf or wire dmms. 

— Civière à bobines. 
Bath. Electric batb. — Bain élec- 
trique. 
Bathometer. Siemens* electric ba- 
thometer. — Bathomètre élec- 
trique de Siemens. 
* Battery. Electrical battery.-— Bat- 
terie électrique. 

— Cascade battery.— Batterie 

en caFcades. 

— Voltaic battery. — Pile vol- 

taïque. 

— Constant battery. — Pile 

constante. 

— Trough battery. — Pile à 

auge. 

— DanieH's battery. — Pile Da- 

niell. 

— Bnnsen's battery. — Pile 

Bunsen. 

— Spiral battery. — Pile de 

Hare ou Oifershaus. 

— Cas battery. — Pile à gaz. 

— Bottle battery. — Pile bou- 

teille. 

— Bichromate of potash bat- 

tery. — Pile au bichro- 
mate de potasse. 



Battery. Marie Davy's battery. — 
Pile Marié Davy. 

— Ledanche's battery. — Pile 

Leclanche. 

— Galland's gravity battery.— 

Pile Callaad. 

— Maiche's battery. — Pile 

Maiche. 

— Thermoelectric battery. — 

Pile thermoélectrique. 

— Dry battery. — Pile sèche. 

— Polarisation battery. — Pile 

de polarisation. 

— Secondary battery. — Pile 

secondaire. 

— Storage battery. — Accumu- 

lateur, Pile secondaire. 

— Compensating battery. — 

Pile de compensation. 

— Gravity battery. — Pile à 

densité ou ue gravité. 

— Immersion battery. — Pile 

à immersion. 

— Plunge battery. — Pile à 

immersion. 

— Universal battery. — Pile 

commune à plusieurs 
circuits. 
—, Subsidiary battery. — Pile 
auxiliaire. 

— Thimble battery. — Pile à 

dès. 

— Local battery.— Pile locale. 

— Earth battery. — Pile ter- 

restre. 

— Linebattery — Piledeligne. 

— opposed to another. — Pile 

opposée. 

— Field battery. — Pile (pour 

lignes) de campagne. 

— Battery knife. — Racloir de 

pile. 

— To mount a battery. — Mon- 

ter une pile. 

— To make up a battery. — 

Monter une pile. 

27 
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Battery. To break ap a batteiy. — 

Démouler une pile. 

— To maintain a battery . — 

EoLreieair une {lile. 
Bandot's mnltipla type printer. — 
Appareil muiliple imprimeur 
Baudot. 
Bell. Electric bell. — Sonnerie 
électrique. 

— key.— Boulon de sonnerie. 

— posh. — Bouton de son- 

nerie. 

— Pear shaped bell pnsb. — 

Poire contenant un bou- 
lon de sonnerie. 

— Repeatiug bell pash.— Bou- 

lon de sonnerie à répé- 
tition. 

— Constant cnrrent bell push. 

— Boulon de sonnerie à 
courant continu. 

— Trembling bell. — Sonne- 

rie à treuibleur, Trem- 
bleuse. 

— Railway bell. — Sonnerie 

de ctiemin de fer. 

— Single stroke hell. — Son- 

nerie a un battement. 

— Double stroke bell. — Son- 

nerie à deux battements. 

— Treble stroke bell. — Son- 

nerie à trois battements. 

— Constant action bell.— Son- 

nerie à carillon. 

— To put a bell in circuit. — 

Mettre sur sonnerie. 
Bellhanger's joint. — (Voir Joint.) 
Bennat's donbler. — Doubleur ou 

Duplicateur Bennel. 
Bevel oltbesoldoringiron,— Porle- 

goutle. 
Biorome. — Bidromc. 
Binder. Connection binder.— Pince 

pour les pôles d'une pile. 
Binding. — Liaison [au moyen 
d'une ligature) de deux 
extrémités d'un fil de 
ligne. 

— Loose binding. — Installa- 

tion làcbe (d'un conduc- 
teur télégraphique sur 
r isolateur). 

— Fixed binding. — Installa- 

tion fixe (d'im conduc- 



Blod 
Boar 



Boat. Electric boat. — iiateau 

électrique. 
Bobbin. Siemens' bobbin. — Bobino 

Siemens. 
Boloroeter. — Bolomètre. 
Boit. — Console. 
Book. Connteiioil hook. — Livre 
à souche. 

— Entryhook.— Livred'entrêe 

— Issue ou exit book. — Livro 

de sortie. 

— Order book. — Livre d'or- 

dres. 
Boss o! gang ou party (Amer.). — 

Chef d'équipe. 
Boischa's theorem. — Théorème 

do Bosscha." 
Boucherising. — Injection au sul- 
fate de cuivre. 
Bound. — (Voir ElectricityJ 
Box. Fire àlarm box. — Eoile a 
incendie. 
^ Draw box ou flush box. — 
Regard [lignes souter- 
raines). 

— Electric tinder box. — Bri- 

quet de Saturne. 
Boee's beatificatian. — Béatifica- 
tion de Boze. 
Brace. — Entretoise. 
Bracket. — Support, Console, 

Tige àscellement, Étrier. 

— Wall bracket. — Console 

en fer pour franchir les 
murs. 

— Double wall bracket.— t;he- 

valel double. 
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Bracket. Screw bracket. — Sup- 
port à vis. 

— Angle bracket. — Support 

cornier. 
Brancb. — Bifurcation. 
Branch. To brancb of! a cnrrent 
in electromagnets joined np in 
quantity. — Bifurquer le cou- 
rant dans les bobines d'un 
électroaimant. 
Break. Achard's electric break. — 
Frein électrique Achard. 

— Ply wheel break. — Sabot 

du frein (Hughes). 
' — HoUow circular dise of 
break. — Cylindre creux 
du frein (Hughes). 

— of awire. — Rupture d'un 

fil. 
Breaker. Mercury breaker. — In- 
terrupteur à mercure. 

— Mercury self acting breaker. 

Interrupteur Foucault. 
Breath figure. — Figure rorique. 
Bridge. — (Voir System et Wheats- 
tone's parallelogram ou bridge.) 



Briquette battery. — Briquette 

pile. 
Briquet de Saturne. — Briquet de 

Saturne. 
Britannia joint. — (Voir Joint.) 
Bronze. Phosphor bronze.— Bronze 
phosphoreux. 

— Silicious bronze. — Bronze 

silicieux. 
Brush. Electric brush.— Aigrette 
électrique, Pinceau élec- 
trique. 

— Paper brush. — Aigrette 

de papier. 

— Wire brush. — Balai de fils 

métalliques, Frotteur. 
Bundle of wire. — Botte de fil. 
Bumettising. — Injection au 

chlorure de zinc. 
Butterfly net. — Filet à papil- 
lons. 
Button. Electric button (S. Push). 
— Bouton électrique. 

— Buming galvanic button. — 

Bouton de feu galva- 
nique. 



o 



Gable. Telegraph cable. — ( :àbie 
télégraphique. 

— Underground cable.— Câble 

souterrain. 

— Brooks's cable. — Câble de 

Brooks. 

— Overhead cable. — Câble 

aérien. 

— Subfluvial cable. — Câble 

sous-fluvial. 

— Sea cable. — Câble sous- 

marin. 

— Deap sea cable. — Câble 

des grandes profondeurs. 

— Shallow water cable. — 

Câble d'atterrissement . 

— Téléphone cable. — Câble 

téléphonique. 

— Core of cable. — Ame de 

câble. 



Câble. Stranded copper conductor 
for cable. — Gordon con- 
ducteur d'un câble. 

— Cable ship. — Bâtiment 

destiné à la pose des 
câbles. 

— Pipe for underground ca- 

bles. — Tuyau pour câ- 
bles souterrains. 

— To lay a cable. — Immer- 

ger un câble sous-marin. 

— To pay ont a cable. — 

Laisser dérouler un 
câble sous-marin. 

— To lay on underground ca- 

ble. — Poser un câble 
souterrain. 

— To grapple a sea cable. — 

Pécher un câble sous- 
marin. 
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marin. 

) hanl in a lea cable. — 

Relever un cAblP sous- 
marin, 

termediate cable.— Cible 
mixie. 

lore end cable. — Câblo 
des côles. 

Jtle hnt — Guérite d'al- 
lerrissemonl. 
ble tank. — Cuve des 
câbles. 

ble hand. — Escouade 
chargée du déroule- 
menl. 

igle wire cable. — Câble 
k un seul fil conducteur. 
mpoand cable. — C&ble 
x plusieurs conducteurs. 
;lric call. — Avertisseur 
électrique. 

lepbone call (Siemens). 
— Avertisseur télépho- 
nique (de Siemens). 
inal. — Attaque, Signal 
d'appel. 

regnlate synchronism. — 
[nvilation à régler le 
iynclironisme. 
repeat. — Invitation à 
répéter. 

forward a message. — 
^nviiationà transmettre. 
adjnst tbe electroma- 
pnet. — Invitation A ré- 
(ler i'électroaîmant, 
call np an office. — At- 
aquer, Appeler. 
becalled for. — Bureau 
estant. 

be calted for at tbe gta- 
ion. — Gare restante. 
or. — Catorimoteup. 
leophorns. — Bhéophore 

recling cam. — Came de 

orrection ou correc- 

rice. 

iting cam. — Came 

['impression. 

ent cam. — Came de dé- 

lagemenl. 



Cam. Paper maving cam. — Came 
d'entraînement du pa- 
pier. 

— sbalt. — Arbre à cames. 

— of spring >top. — Doigt 

d'arrêt delà croixde Malle 
Camel. — Cliameau. 
Candie. — Bougie. 

— Electrical candie. — Bou- 

gie électrique. 

— Electrical candie holder. — 

Chandelier électrique. 
Canthook. — Grappin. 
Cap. Pôle cap. — Chapiteau pour 

poteau. 

— Straining cap. — Chapi- 

teau tendeur. 
Capacity. Electric capacity. — 
Caiïacité électrique. 
^ Indnctive capacit^. — Ca- 
pacité inductrice. 

— Spécifie iadoctive capacity. 

— Capacité inductrice 
spécifique. 

— Standard of capacity. — 

Étalon de capacité. 

— ElectrOBtatic capacity. — 

— Capacité électrosta- 
tique. 

Carbon.— Charbon. 

— regnUtor. — Régulateur 

k charbon. 
Carcel. — Garcel. 
Cardan's mode of snspending 
compass. — Suspension de 
Cardan. 
Carrier ol replenieber. ~ Ailette 
métallique du Reple- 
nisher. 

— for wire dmms. — Civière 

h bobines. 
Caselli's chemical instrument. — 

Appareil Caselli. 
Catch of friction wheel.— Cliquet 

de ta roue de frottemenl. 

— Free datent catch. — Cliquet 
■ d'échappement. 

— of fly wheel.— Levier d'ar- 

rH du mouvement d'hor- 
logerie. 
Catenary. — Chaînette. 

— Electrodynamlc catenary.- 

Chaînette éleetrodyna- 
mique. 
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€athode. — Cathode. 

Cation. — Cation. 

Coll. — Élément de pile. 

— Porous cell.— vase poreux. 
Celluloïd. — Celiuloide. 
Cerannometer. — Geraunomètre 
Chain. To form an eloctric chain. 

— Faire la chaîne. 

Change of communications. — Per- 
mutation des communications. 

Char. To char. — Carboniser. 

Characteristic curve. — Caracté- 
ristique. 

Charge. — Charge, Taxe. 

— Coefficient of charge . —Coef- 

ficient de charge. 

— Bound résidual charge. — 

Charge résiduelle latente. 

— Molecular charge.— Charge 

moléculaire. 

— Fixed charge. — Taxe fixe. 

— Payment of charges.— Per- 

ception des taxes. 

— Extracharge. — Surtaxe. 

— Completing charge. —Taxe 

complémentaire. 

— To be coUected. — (Taxe) 

à percevoir. 
Charge. To charge. — Taxer. 

— Words to be charged for. — 

Mots à taxer. 

Chariot. — Chariot. 

Charring the endof pôles. — Carbo- 
nisation de la base des poteaux. 

Chatterton's componnd. — Com- 
position Chatterton. 

Chime. Electric chime. — Carillon 
électrique. 

Circuit of a current. — Circuit 
d'un courant. 

— The putting in circuit. — 

Mise en circuit. 

— The putting out of circuit. 

— Mise hors du circuit. 

— To put in circuit. — Mettre 

en circuit. 

— To put out of circuit. — 

Mettre hors du circuit. 

— The closing of a circuit. — 

Fermeture d'un circuit. 

— The opening of a circuit.— 

Ouverture d'un circuit. 

— To close a circuit— P^ermer 

un rir'uit. 



Circuit. To open a circuit. — Ou- 
vrir un circuit. 

— doser, -r- Conjoncleur. 

— changer. — Commutateur. 

— with intermediate receiving 

stations. — Embrochage. 

— Short circuit. — Circuit 

local. Court circuit. 

— Ridge circuit. —Circuit des 

faîtes. 

— Receiver in circuit. — Posi- 

tion de réception. 

— Lightning protector in cir- 

cuit. — Position sur pa- 
ratonnerre. 

— Âlarum bell in circuit. — 

Position sur sonnerie. 

— To eut into circuit. — Ren- 

trer sur un fil. 

— Tobreakinto circuit. — Ren- 

trer sur un fil. 

— To connect a battery in pa- 

rallel circuit or quantity. 
— Monter une pile en 
quantité. 

— To eut out of circuit. — Sor- 

tir du circuit. 

— Main circuit.— Circuit prin- 

cipal. 

— To short circuit a faulty 

battery cell. — Réunir 
les électrodes par un fil 
de chaque côté de l'élé- 
ment mauvais. 

— an instrument. — Mettre au 

moyen d'un fil un ap- 
pareil hors de circuit. 
Gircuiting. Short circuiting.— Ins- 
tallation en local, en court 
circuit. 
Clamp. Binding clamp. — Serre- 
fil, Pince de raccorde- 
ment. 

— Twist clamp. — Mâchoire 

à torsades. 
Claw. Devil's claw. — Pince à 

grenouille. 
Clay. Lump of plastic clay. — Co- 

lombin. 
Clerk. — (Voir Dutij, Staff.) 

— of Works. — Conducteur 

des travaux. 

— Telegraph clerk. — Em- 

ployé des télégraphes. 
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dtA. Connter clerk. — l:':mplo^-é 
de guichet. 

— Instnuneitt clerk. — Em- 

ployé maaipulant. 

— in charga. — Employé res- 

ponsable. 
Cleaming ol ininlatora. — Net- 
toyage des isolateurs. 
CUck. Hagnetic cUck(Voir Tick). 

— Bruit produit par l'aiman- 
talioQ et la désaimaDtation. 

Climber pôle. — Élrier. 
Clock. Electric clock. — Horloge 
électrique. 

— Regolator ol an electric 

clock. —Régulateur d'une 

horloge électrique. 

Clond. Lightning clond ou Thnn- 

der cloud ou Storm clond. — 

Nuage orageux. 

Clntch lamp. - Lampe ;i écart 

fixe. 
Coating. Internai coating (oI a 
Leyden jar). — Arma- 
ture inlérieure (d'une 
bouteille do Leyde). 

— Onter coating (ol a Leyden 

jar). — Armature exté- 
rieure (d'une bouteiUo 
de Levde). 
Cock, Electrical cock. ~ Robinet 

électrique . 
Code. Commercial code. — Code 
commercialdes signaux. 
^ name (ol stations). — Indi- 
catifs (des stations]. 

— time. — (Voir Time.) 
Coefllcient of electric dispersion. 

— Coefficient de disper- 
sion électrique. 

— RedncUon coetliciant. — 

Coefficient de réduction. 

— Poisson's magnetic coeffi- 

cient. —Densité magné- 
tique. 

— Economie coefficient. —Coef- 

ficient économique. 

— of electric elasticity of the 

medinm. — Coefficient 
d'élasticité électrique du 
milieu. 
Coercitive force ou coercire force. 

— Force coercitive. 
Coil)ent. — Diéleclrlque. 



Collar 
Collate 
Collect 

chini 
CoUact 

tion 
Collect 



Colomb 
Gombli 
CombiK 
Comb 
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Commutator. Plate commatator. — 

Commutateur à plaques. 

— Pedal oommntator. — Com- 

mutateur à pédale. 

— Handle of a commutator. — 

Manette ou Manivelle 
d'un commutateur. 
Gompass. — Boussole. 
Compensating. Magnetic compen- 
sating plate. — (Voir Plaie.) 

— Current ( Wheatstone ) . — 

Courant de compensa- 
tion. 

Gompensator. — Compensateur. 

Gompound dynamo. — Machine à 
double excitation. 

Condensation. — Condensation. 

— Double condensation. — 

Double condensation. 
Gondense (to). — Condenser. 
Condenser. — Condensateur. 

— Air condenser. — Conden- 

sateur à air. 
— - Plate (of a condenser). — 
Armature (d'un conden- 
sateur). 

— Paper condenser. — Con- 

densateur à papier. 

— Electrochemical condenser. 

Condensateur électro- 
chimique. 

— Solid dielectric condenser. 

Condensateur à diélec- 
trique solide. 

— Singmg condenser. — Con- 

densateur chantant. 

— Mica condenser. — Con- 

densateur à armature 
de mica. 

— Standard condenser.— Con- 

densateur étalon. 

— Absolnte condenser.— Con- 

densateur absolu. 
Gondensing electroscope. — Élec- 
troscope condensateur. 

— force. — Force conden- 

sante. 

Gonduct. To condnct. — Con- 
duire. 

Gondaction. Electric conduction- 
Conduction électrique. 

— Electrolytic conduction. — 

— Conduction éleetro- 
ly tique. 



GondnctiYity. Electric conducti- 
vity. — Conductibilité 
électrique. 

— Spécifie oonductivity. — 

Conductibilité spécifi- 
que. 

— Magnetic condnctiTity. — 

Conductibilité magné- 
tique. 

— résistance. — Résistance 

à la conductibilité. 
Gondnctor. — Corps conducteur 
de l'électricité. 

— Good conductor. — Corps 

bon conducteur. 

— Semi conductor. — Corps 

moyennement conduc- 
teur. 

— Pair conductor. — Corps 

moyennement conduc- 
teur. 

— Non conductor. — Corps 

non conducteur. 

— Diamétral conductor. — 

Conducteur diamétral. 

— Prime conductor. — Con- 

ducteur secondaire (Ma- 
chine électrique). 

— of a lightning protector. — 

Chaîne d'un paraton- 
nerre. 

— Astatic conductor. — Con- 

ducteur astatique. 
Connection. Electric connection 
in an instrument. — Com- 
munication dans un ap- 
pareil. 

— binder. — Pince pour Is 

pôles d'une pile. 

Connecter. Double connecter. — 
Serre-fil à deux vis. 

Consécutive pôle. — Point consé- 
quent. 

Conséquent pôle. — Point consé- 
quent. 

Consolidation. — Consolidation. 

— Triangnlar consolidation, 

— Consolidation trian- 
gulaire d'un poteau télé- 
graphique. 
Constant of magnétisation. — 
Constanted'aimantation. 

— Dielectric constant.— Cons- 

tante de diélectricitê. 
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Constant of a galvanometer. — 

Constante d'un galvano- 
mètre. 

— Voltaic constants. — Cons- 

tantes voltaïques. 

— battery. — Pile constante. 
Contact. — Contact. 

— ol telegraph wires. — Mé- 

lange (aes fils télégra- 
phiques). 

— Partial contact. — Perte à 

la terre. 

— Weather contact. — Mé- 

lange par suite d'humi- 
dité. 

— To be in contact. — Être 

aflécté de mélange. 

— Sliding contact. — Contact 

par glissement. 

— Treading contact. — Con- 

tact à pédale. 

— Gylindrical contact. — Con- 

tact à cylindre. 

— Mercury contact. — Con- 

tact à mercure. 

— stud. — Plot de contact, 

Goutte de suif. 

— pièce. — Goutte de suif. 

— knob. — Bouton de con- 

tact. 

— Floor contact. — Contact à 

pédale. 

— Rubbing contact. — Con- 

tact par frottement. 

— Pull contact. — Contact 

par traction. 

— Push contact. — Contact 

par p)ression. 

— fized between rails (Lar- 

tigue's System). — Croco- 
dile. 

— theory. — Théorie du 

contact. 

— Earth contact. — Perte 

complète à la terre. 
Gontinuity. Principleof continuity. 

— Principe de continuité. 
Contraction. Muscularcontraction. 

— Contraction musculaire. 
Gonvection. — Coiivection. 

— Electrolytic convection. — 

Gonvection électroly ti- 
que. 
Gopper. — Cuivre. 



Core of an electromagnet.— Noyau 
de l'éleclroHimant. 

Core. — (Voir Câble,] 

Cork hung by a thread. — Pen- 
dule électrique. 

Corona of an aurora borealis. — 
Couronne d'aurore boréale. 

Corps civil of telegrapbists.— Bri- 
gade civile de télégraphie mi- 
litaire. 

Correcting cam. — (Voir Cam.) 

Correspondence. Gjrpber corres- 
pondence. — Correspon- 
dance secrète. 

— Secret correspondence. — 

Correspondance secrète. 
Coulomb. — Coulomb. 

— Coulomb's magnetic theory. 

— Théorie magnétique 
de Coulomb. 

Coulombmeter. — Coulombmètre. 

Gramp.Telegraphcramp. —Crampe 
télégraphique. 

Creosoting, — Injection à la créo- 
sote. 

Crowbar. — Pince. 

Gubical. Faraday's cubical electric 
chamber. — Cage de Faraday. 

Cup. — Godet. 

Curb sonder (of Thomson). — Curb 
sender. 

Current. Electrical current. — Cou- 
rant électrique. 

— Voltaïc current. — Courant 

voltaïque. 

— Transmitting current. — 

Courant de transmission. 

— Derived current. — Courant 

dérivé. 

— Inducing current. — Courant 

inducteur. 

— Primary current. — Courant 

inducteur. 

— Induction current. — Cou- 

rant induit. 

— Induced current ou making 

contact ou induced cur- 
rent at closing. — Courant 
induit de fermeture. 

— Induced current ou brea- 

king contact ou induced 
current at opening. — 
Courant induit d'ouver- 
ture. 
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Gurrent. Law of induced currents. 

— Loi des courants in- 
duits. 

— Kirchhoff s law of derived 

currents. — Loi des cou- 
rants dérivés de Kir- 
chhoff. 

— Foucault's current. —Gou- 

rant de Foucault. 

— Magnéto electric current. — 

Courant magnétoéiectri- 
que. 

— Âmpere'ssolenoidic current. 

— Courant d'Ampère. 

— Thermoelectric current. — 

Courant thermoélectri- 
que. 

— Earthplate current. — Cou- 

rant teilurique. 

— Earth current. — Courant 

terrestre. 

— Gurrent produced by an au- 

rora borealis. — Courant 
d'aurore boréale. 

— Frog's natural current. — 

Courant propre de la 
grenouille. 

— Photochemical current. — 

Courant photochimique. 

— Electrocapillary current. — 

Coura ut électrocapillaire. 

— Flame current. — Gourant 

tlammaire. 

— Triboelectric current. — 

Gourant triboélectrique. 
~ taking place by the pas- 
sage of a liquid througb 
a diaphragm. — Courant 
prenant naissance dans 
le passage d'un liquide 
à travers un diaphragme 
poreux. 

— Electric dis junction current. 

—Gourant de disjonction. 

— Undulatory current. — Cou- 

rant ondulatoire. 

— Intermittent current. —G ôu- 

rant intermittent. 



Gurrent. Pulsatory current.— Cou- 
rant d'impulsion ou pul- 
satoire. 

— Muscular current. ^ Gou- 

rant des muscles. 

— Nervous current. — Cou- 

rant des nerfs. 

— Gontinuous current. — Cou- 

rant continu. 

— Glosed circuit current ou 

continuons current. — 
Courant continu. 

— Gontinuous current ou clo- 

sed circuit current (Ger- 
man System). — Courant 
continu (système alle- 
mand) . 

— Gontinuous current ou clo- 

sed circuit ( American 
System). — Courant con- 
tinu (système améri- 
cain). 

— reverser. -— Commutateur 

inverseur. 

— breaker. -- Brise-courant. 

— galvanometer. — Ampère- 

mètre (de Wm Thom- 
son). 

— potentialgalvanometer. — 

— Voltmètre (de Wm 
Thomson). 

— Path of current. — Marche 

du courant. 

— Absence of current. — Ab- 

sence du courant dans 
un conducteur. 

— Without current. — Sans 

courant. 

Gurve. Hagnetic cunre.— Courbe 
magnétique, Fantôme magné- 
tique. 

Gushion. Friction cusbion.— Cous- 
sin frotteur. 

Gut into (to). — (Voir Circuit.) 

Gut ont. — Disjoncteur. 

Gut ont (to) a fault. — Suppri- 
mer un dérangement dans 
un câble. 
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Damper.— Appareil ou Cadre mo- 
dérateur, Sourdine. 

Damping. — Amortissement. 

Dancing toy. — Danse des pan- 
tins. 

Danse. Electric danse. — Danse 
des pan tins. 

Dead beat galvanometer. — Gal- 
vanomètre apériodique (à bat- 
tement amorti). 

Dead earth. — (Ligne) à terre 
(Voir Earth), 

Dead message office. To send a 
message tothe dead message of- 
fice. — Mettre une dépêche au 
rebut. 

Dead résistance. — Résistance 
d'un circuit où ne se développe 
aucune force électromotrice. 

Declination magnet. — Boussole 
de déclinaison. 

— magnetic declination. — Dé- 

clinaison magnétique. 
Declinometer. — (Voir Déclino- 

mètre,) 
Décompose. To décompose. — Dé- 
composer. 
Décomposition. — Décomposition 

d'une substance. 
Décrément. Logarithmic décré- 
ment. — Décroissance loga- 
rithmique. 
Deflagrator. — Déflagrateur. 
Deflection of the magnetised 
needle. — Déviation de 
l'aiguille aimantée. 

— Spontaneous deflection of 

an astatic System. — Dé- 
viation spontanée d'un 
système astatique. 

— Double deflection of a 

needle. — Déviation 
double d'une aiguille. 
Deliver. To deliver. — Remettre 
à destination ou au destina- 
taire. 



Démagnétisation. — Désaimanta- 
tion. 

Démagnétise. To démagnétise. — 
Désaimanter. 

Dendritis of lamp black. — Dé- 
pôt arborescent de noir de fu- 
mée. 

Density. Electric density. — Den- 
sité électrique. 

— Carrent density. — Densité 

du courant. 
Depolarisation. — Dépolarisation. 
Depot. Central dépôt. — Centre de 

dépôt. 
Dérivation. — Dérivation. 
Dérive. To dérive. — Dériver. 
Derived carrent. — (Voir Cur- 

rent.) 

— wire. — (Voir Wire.) 
Détecter. — Galvanoscppe peu 

précis. 

Detent. — Échappement. 

Dotent cam. — (Voir Cam.) 

Déviation from the normal rente. 
Détournement de la voie. 

Diagnostics of the death. — Dia- 
gnostique de la mort. 

Diagometer. — Diagomètre. 

Dial. — Cadran. 

— (Voir Instrument.) 

— indicator. — Récepteur à 

cadran. 

— controUed by an electric 

regulator.— Cadran com- 
mandé par un régula- 
teur électrique. 
Diamagnetic. — Diamagnétique. 
Diamagnetic substance. — Subs- 
tance diamagnétique. 
Diamagnetism. — Diamagné- 

tisme. 
Diamagnetometer. — Diamagné- 

tomètre. 
Diapbanoscopy. — Diaphanos- 

copie. 
Diaphote. — Diaphote. 
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Diaphragm, Porous diaphragm. — 
Diaphragme poreux. 

— Vibrating diaphragm. — 

Membrane phonique. 
Dicneme. — Dicnème. 
Dielectric. — Diélectrique. 

— substance. — Diélectrique. 
Dielectricity. — Diélectriclté. 

— Constant of dielectricity. — 

Constante de diélectri- 

cité. 
Dielectrolysis. — Diéloctrolyse. 
Diiferential galvanometer.— (Voir 

Galvano mêler.) 
, — lamp. — (Voir Lamp.) 

— System. — (Voir èyslem.) 

Diffuser. — Diffuseur. 

Dimensions of units. — Dimen- 
sions des unités. 

Dip. — Inclinaison. 

— Flèche (de la chaînette). 
Diplex System. — Système di- 
plex. 

— instrument. — Instrument 

destiné à la transmis- 
sion double dans le même 
sens. 

Dipping needle. — Boussole d'in- 
clinaison. 

Directrice. — - Directrice. 

Disc. — Disque (signal). 

— Printing dise. — Molette. 
Discharge. — Décharge. 

— Gonductive discharge. — 

Décharge conductrice. 

— Dark discharge. — Dé- 

charge obscure. 

— Oscillatory discharge. — 

Décharge oscillante. 

— Gontinued discharge. — 

Décharge continue. 

— Intermittent discharge. — 

Décharge intermittente. 

— Gonvective discharge. — 

Décharge convective. 

— Successive discharge. — 

Décharge successive. 

— Latéral discharge. — Dé- 

charge latérale. 

— To discharge. — Décharger. 

— To discharge instantaneous- 

ly. — Décharger instan- 
tanément un condensa- 
teur. 



Discharge. To discharge gradually. 

— Décharger par contacts suc- 
cessifs (un condensateur). 

Oischarger. — Excitateur. 

— Henley's universal dischar- 

ger. — Excitateur uni- 
versel de Henley. 

— Hicrometer discharger. — 

Excitateur micrométri- 
que. 
Disguised. — (Voir Electricity.] 
Disk armature. ~ (Voir Arma-^ 

ture.) 
Dismantle (to) a battery. — Dé- 
monter une pile. 
Dispatch. — Dépêche. 

— To forward a dispatch. — 

Expédier une dépêche 
(au guichet). 

— To send a dispatch. — Ex- 

pédier une dépêche (au 
guichet) . 
Displacement. Electric displ. — 

Déplacement électrique. 
Dissimulated. — (Voir Electri- 
city.) 
Dissipation. Electric dissipation. 

— Déperdition électrique, Dis- 
persion électrique. 

Distance. Striking distance. — 

Distance explosive. 
Disthene. — Disthène. 
Distillation. Electric distillation. 

— Distillation de l'électricité. 

Distributer. — Distributeur. 

Distribution of electricity. — Dis- 
tribution, Canalisation de Té- 
lectricité. 

Disturb. To disturb. — Décom- 
poser (un fluide composé en 
ses éléments. 

Disturbance. Magnetic distur- 
bance. — Irrégularités dans la 
position du méridien magné- 
tique. 

Diversion of a telegram. — Dé- 
tour subi par un télégramme 
en dehors de sa voie nor- 
male. 

Divert. To divert. — Détourner. 

Division of arc scale of a dial ins- 
trument. — Division d'un 
cadran. 

— of current for light. — Di- 
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visibilité de lit iiimière 
électrique. 

Diviiion. To move forward a divi- 
aion.— Avancerd'unedivision. 

Dosometer. — Dosomètre. 

Draw. To draw off fllectricitjr. — 
Soutirer l'éleclricilé. 

Drawing vp of an andersTonnd 
cable. — Relèvement d'un 
câble souterrain. 

Drop of indicator. — Disque indî- 
caleur. 

Dmm dynamo machine. — Ma- 
chine dynamo Siemens à cy- 
lindre. 

Dmm for nncoilmg wires. — Bo- 
bine de déroulement. 

Dnplex System. — Système du- 
plex. 
— instrament. — Appareil 



Dnst figure. —Figure de Lichlen- 
berfî. 

Dnty. Change of duty. — Change- 
ment de service. 



Sarth. — levve. 

— Partial earth. — Perie à la 

terre (grande résistance). 

— Fnll earth ou dead earth. — 

PtTte à la terre (ti-ès 
faible résistance), 

— Bad earth. —Mauvaise terre. 

— hohrer. — Tarière, Pieu en 

— communication. — (Voir 

Dérivation.) 

— wire. ■;— (Voir Wire.) 
Ebonite. — Ëbonite. 

Eddy. Electric eddy. - Mascaret 
électrique. 

Bel. Electric eel.— Gymnote élec- 
trique. 
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Elasticity. Electric elasticity. — 

Élasticité électrique. 
Election point. — Point d'élection. 
Electric. —Électrique. 

— Non electric. — Anélee- 

trique. 

— motograph. — Électromoto- 

graphe. 
Electricity. — Électricité. 

— ofthe,same name ou kind. 

— Électricité de même 
nom. 

— of an opposite name ou kind. 

— Electricité de nom 
contraire. 

— Positive electricity. — Elec- 

tricité positive. 

— Négative electricity. —Élec- 

tricité négative. 

— Vitreons electricity. — Élec- 

tricité vitrée. 

— Résinons electricity. — Élec- 

tricité résineuse. 

— Frictional electricity. — 

Électricité de frottement. 

— Tension electricity. — Élec- 

tricité de tension. 

— of contact. — Électricité 

de contact. 

— Static electricity. — Élec- 

tricité statique. • 

— Dynamic electricity.— Élec- 

tricité dynamique. 

— Voltaic electricity. — Élec- 

tricité voltaïque. 

— Dissimnlated ou bound ou 

disgnised electricity. — 
Électricité dissimulée. 

— Induced electricity.— Élec- 

tricité induite. 

— Animal electricity. — Élec- 

tricité animale. 

— Atmospheric electricity. — 

Électricité atmosphéri- 
que. 

— of clear weather. — Élec- 

tricité d'un temps serein. 

— of thnnder weather.— Élec- 

tricité d'un temps d'o- 
rage. 

— Velocity of electricity. — 

Vitesse de l'électricité. 
Electrification. — Absorption 
électrique'. 



Electrify (to). — Éleetriser. 

Electrifying. — Électrisation. 

Electrocapillary phenomenon. — 
Phénomène èlectrocapillaire. 

Electrochemical order of the élé- 
ments. — Série de tension. 

Electrochemistry. — Électro- 
chimie. _ 

Electrocoppering. — Cuivrage 
galvanique.. 

Electrode. — Électrode. 

— Positive électrode. — Élec- 

trode positive, Anode. 

— Négative électrode. — Élec- 

trode négative, Cathode. 

— Soluble électrode. — Élec- 

trode soluble. 

— Virtual électrode. — Élec- 

trode virtuelle. 

Electrodeposition. — Galvano- 
plastie. 

Electrodiapasqn. Continuons elec- 
trodiap. — Électrodiapason. 

Electrodynamic. — Éleclrodyna- 
mique. 

Electrodynamics. — Électrody- 
namique. 

Electrodynamometer. — Électro- 
dynamomètre. 

Electroendoscope. — Électroen- 
doscope. 

Electroendoscopic. — Électroen- 
doscopique. 

Electroendoscopy. — Électroen- 
doscopie. 

Electrogen. — Électrogène. 

Electrogenesis. — Electrogenèse 
ou élecLrogénie. 

Electrogilding. — Dorure galva- 
nique. 

Ëlectrography. — Électrographie. 

Electroharmonic. — Électrohar- 
monique. 

Electrolyse. To electrolyse. — 
Décomposer. 

Electrolysis. — Electrolyse. 

— Sounds emitted during 

electrolysis. — Son émis 
pendant l'électrolyse. 
Eleetrolyte. ~ Électrolyte. 

— Non eleetrolyte. — Subs- 

tance non électrolyte. 
Electrolytic. — Électrolytiçiue. 
Electromagnet. — Électroaimant. 
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Electromagnet. Horseshoe electro- 
magnet. — Ëlectroaimant 
en ter à cheval. 

— One legged electromagnet. 

Electroaimanl boiteux. 

— Tnbulated electromagnet. 

— Électroaimant cam- 
panule ou tubulaire. 

— Traurcated electromagnet. 

Ëlectroaimant trifurque. 

— Circular electromagnet. — 

Électroaimant circulaire. 

— Paracircular electromagnet. 

— Électroaimant para- 
circulaire. 

— - Hughes' electromagnet. — 
Ëlectroaimant Hughes. 

— Paccinotti's transversal 

electromagnet. — Elec- 
troaimanl transversal de 
Paccinotti. 
Electromagnetism. — Électroma- 
gnétisme. 
Electrometallnrgy. — Électromé- 
tallurgie. 
Electrometer. — Électromètre. 

— Gapillary electrometer. — 

Électromètre capillaire. 

— Volta'selectrometer.— Élec- 

tromètre de Volta. 

— Henley's quadrant electro- 

meter. — Électromètre 
de Henley. 

— Behrens' electrometer. — 

iilectromètre de Behrens. 

— Sine electrometer. — Élec- 

tromètre à sinus. 

— Saussure's electrometer. — 

— Électromètre de Saus- 
sure. 

— Peltier's electrometer. — 

Électromètre de Pellier. 

— Thomson's quadrant elec- 

trometer.— Électroraètre 
à quadrant de W. Thom- 
son. 

— Thomson's absqlute electro- 

meter. — Électromètre 
absolu de W. Thomson. 

— Portable electrometer. — 

Électromètre portatif de 
W. Thomson. 

— Standard electrometer. — 

Électromètre étalon. 



Electrometer. Long range electro- 
meter. — Electromètre à 
grande portée (de W. 
Thomson). 

— Cayallo's electrometer. — 

Electromètre de Gavallo. 

— Attracted dise electrome- 

ter. — Electromètre à 
disque attiré. 

— Symétrie electrometer. — 

Électromètre symétri- 
que. 

Electromotor. — Electromoteur. 

Electronegativ. — Électronégatif. 

Electrooptics. — Électrooptique. 

Electrophone. — Électrophone. 

Electrophore. — Électrophore. 

Electrophysiology. — Électrophy- 
siologie. 

JBlectropositive. — Électropositif. 

Electropunctur. - — Électropunc- 
ture. 

Electropseudolysis. — Électro- 
pseudolyse. 

Electroscope. — Électroscope. 

— PiUi hall electroscope. — 

Électroscope à balles de 
sureau. 
-:- Condensing electroscope. — 
Electroscope condensa- 
teur. 

— Flqating electroscope. — 

Électroscope à flotteur. 

— Gold leaf electroscope. — 

Électroscope de Bennet 
ou à feuilles d'or. 

— Straw needle electroscope. 

— Aiguille électrosco- 
pique. 

Electroscopic. — Éleclroscopique. 

Electrosilicic light. — Lumière 
électrosilicique. 

Electrosilvering. — Argenture 
galvanique. 

Electrostatic. — Électrostatique. 

Electrostatics. — Électrostatique. 

Electrotherapentics. — Électro- 
thérapeutique. 

Electrothermometer. — Thermo- 
mètre électrique à air. 

Electrotonic. — Électrotonique. 

— State. — État électroto- 

nique. 
Electrotonus. — Électrotonus. 
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Electrotjrpy* — Électrotypie. 
Elément., Magnetic élément. — 
ÉiéiiieiU magnétique. 

— Magnetic éléments. — Élé- 

meuls magnétiques. 

— of a battery. — Élément 

de pile. 
<~ of a thermoelectric battery. 

— Élément de pile ther- 
moéleciriiue. 

— Iron élément. — Élément à 

fer. 

— with a papier mâché dia- 

phragm. — Élément à 
dittparagme de papier 
mâché. 

— with a ballon. — Élément 

à bcdlon. 
Eleven year period. — Période de 

onze ans. 
Elias' cylindre. — Spirale d'Elias. 
Embosser. — (Voir Morse.) 
Empodiometer. — Empodiomètre. 
Enallèle. — Lnallèle. 
Endosmose. Electric endosmose. 

— Euitosmose électrique., 
Energy. Potential energy. — Éner- 
gie potonlielle. 

— Kinetic energy. — Énergie 

actu^'^lle ou cynétique. 
Epallèle. — Épallèle. 
Epithelium. Golumnar epithelium. 

— Épitnelium prismatique. 
Equation. Personal équation. ^ — 

Goefficiini de sensibilité. 
Eqnator. Magnetic equator. — 

— Lign^ neutre. 
Equilibriam. Electric equilibrium. 

— É.^uilibre électrique. 

— Equation of eiectric equili- 

brium. — Équation de 
l'équilibre électrique. 



Equipotential. — Équipotentiel. 

— surface. — Surface de ni- 

veau ou équipotentielle. 
Equivalent. Electrochemical équi- 
valent. — Équivalent 
électrochimique. 

— of dynamical electricity. — 

Équivalent d'électricité 
dynamique. 

Erg. — Erg. 

Ergmeter. — Ergmètre. 

Essocnème. — Essocnème. 

Establishment of a telegraph of- 
fice* — Installation d'un 
bureau télégraphique. 

— of direct communication. — 

Installation en direct. 
Estienne's telegraph instrument. 
— Appareil télégra- 
phique Estienne. , 
Ether. Electric ether. — Ether 

électrique. 
Eudiometer. -- Eudiometre. 
Evaporation. — Évaporation. 
Excitation of magnets. ~ Excita- 
tion des électroaimants. 
Expansion. Electric expansion. — 

Dilatation galvanique. 
Experiment. Lullin's experiment. 

— Perce-carte. 

Exploder. Mine exploder. — Ëx- 

ploseur de mines. 
Exponent of line. — Exposant de 

ligne. 
Express. — Exprès. 

— porterage charge. — Taxe 

d'exprès. 

— cost of porterage. — Frais 

d'exprès. 
Extracurrent. — Extracourant. 
Eyelet hole. — Œillet du crochet 
de l'isolateur. 



Factor. Reducing factor. — Fac- 
teur de n d action. 
Fagot. Magnétise d fagot. — Fais- 



ceau aimante. 



Fagot of wires for core of an 
electromagnet. — Faisceau de 
fils de fer pour noyau d'élec- 
troaimant. 



^i32 



SYNONYMIE ANGLAISE — FRANÇAISE. 



> 



t- 

i»- 



KÏ 



♦■•*■■■ 

if 






FaU. Electric faU. — Chute élec- 
trique. 

— of potential. — Chute de 

potentiel. 
Farad. — Farad. 
Faradisation. — Faradisation. 
Faucet. — Robignole. 
Faolt. — Dérangement. 

— To localise a faolt. — Cir- 

conscrire un dérange- 
ment. 

— To remove a faolt. — Rele- 

ver un dérangement. 
Fee. Redirection fee. — Taxe de 

réexpédition. 
Fonder. — Boule-roues. 

— to prevent vehicles striking 

the base of a pôle.— Borne 
protectrice en pierre. 
Field of action. — Champ d'ac- 
tion. 

— Electric field. — Champ 

éiectrique. 

— Magnetic field. — Champ 

magnétique. 

— Unit of magnetic field. — 

Unité d'intensité d'un 
champ magnétique. 

— Uniform field of force. — 

Champ uniforme de 
force. 
Figore of merit. — Formule de 
mérite. 

— Breath figure. — Figure 

rorique. 

— Lichtenberg's dust figur. — 

Figure de Lichtenberg. 
~ Kundt's electrical figure on 
a conductor. — Figure 
de Kundt. 

— changing. — Inversion des 

caractères (Ilughés). 

— key. — Blanc des chiffres. 

— changing key. — Levier 

inverseur. 
Find. Impossibility to find the 
addressee. — Impossibilité de 
trouver le destinataire. 
Finder. Wire finder. — Explora- 
teur de fil. 
Fire alarm. Electric fire alarm. — 
Avertisseur électrique 
d'incendie. 

— alarm box. — (Voir Box.) 



Fire telegraph. — (Voir Tele^ 
graph.) 

— bail. — Globe fulminant. 
Fish. Electric fish. — Poisson 

électrique. 

— Franklin's golden fish. — 

Poisson volant de Fran- 
klin. 
Flame. Electric property of fiâmes. 

— Propriétés électriques des 
flammes. 

Flash of fire. — Gerbe de feu. 
Fiat ring armatur. — Armature à 

anneau plat. 
Fluid. — Fluide. 

— Liquid fluid. — Fluide li- 

quide. 

— Gaseous fluid. — Fluide 

gazeux. 

— Négative fluid. — Fluide 

négatif. 

— Positive fluide. — Fluide 

positif. 

— Neutral fluid. — Fluide 

neutre. 

Fluorescence. — Fluorescence. 

Fly. Electric fly. — Tourniquet 
électrique. 

Force of electromagnetic induc- 
tion. — Force d'aiman- 
tation ou d'induction 
électromagnétique. 

— Goercive ou coercitive force. 

Force coercitive. 

— Garrjring force. — Force 

portante. 

— Electromotive force. — Force 

électromolrice. 

— Magnecristallic force. — 

Force magnécristalline. 

— Directing force. — Force 

directrice. 

— Gondensing force. — Force 

condensante. 

— Line of force. — Ligne de 

force. 

— Transport of force . —Trans- 

port de la force. 

Foreman. — Chef d'équipe. 

Fork for carrying the needle of a 
compass. — Étrier pour ai- 
guilles de boussole. 

Form. Printedreceipt form. — Ac- 
cusé de réception. 
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Formation. — Formation (pile 

Planté). 
Forward. To forward a message 

to Uie house of the addressee. 

— Remettre une dépêche à 
destination. 

Forwarding on beyond the tele- 
gra.ph systein. — Réexpé- 
dition en dehors des 
lignes télégraphiques. 

— of a message to the house of 

the addressee. — Remise 

*d'une dépèche à domicile. 

Frame. To frame pôles together. 

— Coupler des poteaux. 
Framing pôles. — Action de cou- 
pler des poteaux. 

Franklin's plate. — Plateau de 
Franklin. 



Friction. Electric friction. — Fric- 

tionrélectrique. 
Frying soond. — Bruit de friture-. 
Fulgurite. — Fulgurite*. 
Fnhotibn. Magnetic function. — 
Fonction magnétique. 

— Potential function. — Fonc- 

tion potentielle. 

Fumace. Electric fumace. —Four 
à fusion électrique. 

Fuse. Incandescent fuse. — Car- 
touche à inflammation 
par incandescence'. 

— Spark fuse.^ — Cartouche à 

inflammation par étin- 
celle. 

— Statham's electric fuse. — 

Fusée de Statham. 
— - AbeFs fuse . — Fusée d' Abel . 



G^ 



Galilée. Magnet of Galilée. — Ai- 
mant de Galilée. 

Galvanisation. — Galvanisation. 

Galvanism. — Galvanisme. 

Galvani's theory. — Théorie de 
Galvani. 

Galvanocaustics. — Galvanocaus- 
tique. 

Galvanography. — Galvanogra- 
phie. 

Galvanometer. — Galvanomètre. 

— Differential galvanometer. 

•— Galvanomètre diffé- 
rentiel. 

— Registering galvanometer.— 

Galvanomètre enregis- 
treur. 

— Sine galvanometer. —Bous- 

sole des sinus. 

— Tangent galvanometer. — 

Boussole des tangentes. 

— Sine and tangent galvano- 

meter. — Boussole des 
sinus et des tangentes. 

— Thomson's ref lecting galva- 



nometer. — Galvanomè- 
tre à miroir Thomson. 
Galvanometer. Ballistic galvanome- 
ter. — Galvanomètre ba- 
listique. 

— Torsion galvanometer. — 

Galvanomètre de torsion. 

— Inspector's galvanometer. — 

Boussole d'inspecteur. 

— Universal galvanometer. — 

Galvanomètre universel. 

— Bourhouze's balance galva- 

nometer. — Boussole de 
Bourbouze. 

— Dead beat galvanometer. — 

Galvanomètre à indica- 
tions rapides. 

— Marine galvanometer. — 

Galvanomètre marin. 

— Thomson's current galvano- 

meter. — Ampèremètre 
de W. Thomson. 

— Potential galvanometer. — 

Voltmètre de W. Thom- 



son. 
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Galnmoplsstic. — Galvaaoplas- 

lie. 
GalvanoBcope. — Galvanoscope. 

— PorMitive galTanoacops. — 

Galvanoscope de poche. 
GalTanoBCOpic. — Galvanosco- 

CalTuiotTopism, — GalvaDotro- 

pisme. 
Gaage. Wira gauge. — Calibre. 

~ Waahbnrn gange. —Calibre 
de Washuurn. 

— Electrometor gange.— Jauge 

éleclrométrique. 

— Hicromatrical gauge. — 

Jauge miciomélrique. 
Ganas. — Gauss. 
Gear. Inversing geai. — Inverseur 

de marche. 
Gimbala. — Mode de suspension 

de Cardan. 
Glas. — Verre. 

— perforator. — Perce-verre. 
Glow. — Lueur. 

— after a discbarge. — Lueur 

après une decbarge. 

— Ashy glow. — Lueur cen- 

drée. 



- Lan 



Glow hamp. 

descence . 

Glow (tp). — S'illi 

l'apparence 

— atter a disoluu 

après une d 

Graume's ring- — 

machine Gramme 

GrappUng. The grapp! 

marina cable. — 

d'un câble aous-n 

GrottlinBs' the«7 of 

— Théorie de l'él 
Grotthuss. 

Grouping of the cella 

— Association ou 
des éléments d'un 

Gnard. Hook gnard. 

protecteur pour t 

rupture, sur les lif 

phiques a niaises 

Gnard ring ou plate. 

ou placrue de gard 

Gnttapercna. — Gutt 

Gynmotoa. — Gymm 

Gyroscope. — Gyroa 

Gyrotrop. — Gyrolrc 



Hail. - Grêle. 

Halloh. — Halloh. 

Hall'B phenomenon.— Phénomène 
de Hall, 

Hanuner. Wagner' s magnetic ham- 
mer. — Interrupteur à 
marteau de Wagner (ou 
de Neef). 

— Depres'Belactric hanuner.— 

Marteau pilon de De- 

prez. 
Hany'aneedle.— Aiguille d'Hauy. 
Heat. Spécifie heat ot electricity. 

— Chaleur spécifique de l'élec- 
tricité. 

Hélix. Rigbt handed ou dextrorsal 
hélix. — Hélice dextrorsum. 



, Hélix lefthanded ou 

hélix. — Hélice si 

Heterostatio méthode 

hétérostalique. 

Hissing of the voltaîc 

flement de l'arc vc 

Holder or récipient. 

Holtz's machine. — 

Holtz. 
Hook ot insnlator. — 
l'isolateur tel 
— for attaching 
the pale. — ( 
tinéàâxerle 
le poteau. 
Horisontal utensity. 
lensity.) 
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Horsepower. Electric herse power. 

— Cheval électrique. 
Hnghes' type printer. — Appareil 

imprimeur Hughes. 
Haguning ol the telegraph wires. 

— Bourdonnement des fils mé- 
talliques. 

Hydroelectric phenemenon. — 



Phénomène hydroéleetr ique 
Hydrephone. — Hydrophone. 
Hydrestatimeter. Electric hydro- 

statimeter. — Hydrostatimètre 

électrique. 
Hygroelectrometer.— Hygroélec- 

tromètre. 



Idioelectric. — • Idioélectrique. 

Idiostatîc méthode. — Méthode 
idiostatique. 

Idle. Idle wire. — Fil (d'une dy- 
namo) ne produisant aucun 
effet électromoteur. 

IllTunination. Prolongated illumi- 
nation. — Illumination pro- 
longée. 

Image. Electric image. — Image 
électrique. 

Incandescence.— Incandescence. 

Inclination. — Inclinaison. 

Incrustation in porous cell. — In- 
crustation (des éléments). 

India ruhher. — Caoutchouc, In- 
dia rubber. 

Indicator. — [Voiv Angleindicatoi\) 

— Electric indicator. — Aver- 

tisseur électrique. 
Indttce. To induce. — Induire. 
Induced. — Induit. 
Induction. — Induction. 

— Statical induction. — In- 

duction statique. 

— Voltaelectric induction. -< 

Induction dynamique. 

— Magnetoelectric induction. 

— Induction magnéto- 
électrique. 

— Molecular induction. — In- 

duction moléculaire. 

— (Voir Balance.) 

— bridge. Pont d'induction. 
Inductnre. — (Voir CapacUy.) 
Inductophone. — Inductophone. 
Inductor. Differential inductor.— 

Inducteur différentiel. 



Inductor. Static inductor.— Appa- 
reil d'induction statique. 

Inertia. Magnetic inertia. — Iner- 
tie magnétique. 

Influence. Double influence. — 
Double influence. 

Inject. To inject telegraph pôles. 
Injecter les poteaux télé- 
^aphiques. 

Injection. — Action d'injecter. 

— in vacuum. — Injection 

dans le vide. 

— in closed vessels. — Injec- 

tion en va^^e clos. 

— Complète injection. — In- 

jection complète. 

— Incomplète injection. — In- 

jection incomplète. 
Ink. Telegraph printing ink. — 
Encre oléique (pour ap- 
pareils télégraphiques). 

— recorder ou writer. Appa- 

reil écrivant. 
Inspecter of lines. — Inspecteur 

des lignes. 
Instability. <- Instabilité (de l'ai- 
guille aimantée). 
Installation. Alternative installa- 
tion of isolators.— Instal- 
lation alternative des iso- 
lateurs (sur les poteaux). 

— Opposite installation of iso- 

lators.— Installation des 
isolateurs au même ni- 
veau sur les côtés des 
poteaux. 
Instrument. Needle instrument. 

— Appareil à aiguilles. 
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Instrument. French needle instru- 
ment. — Appareil télé- 
graphique français. 

— Dial instrument. — Appa- 

reil à cadran. 
~ Caseili's chemical instru- 
ment. ~- Appareil Caselli. 

— Douille st^le instrument. — 

Appareiià double pointe. 

— Exchange telegrapb instru- 

ment. — Appareil pour 
Iransnietlre la bourse. 

— Diplex instrument. — (Voir 

— Dupiez instrument. — (Voir 

Dtiplex.) 

— Slide induction instrument. 

— Appareil d'induction 

— Télégraphie instrument 

room. — Salle des appa- 
reils lélégraphiiiiies. 

— Dérangement of a synchro- 

nical instrument. — Dé- 
raillement d'un appareil 
syncbronique, 

— To switch in speaking ins- 

trument. — Mettre sur 

appareil. 

-- To work an instrument. — 

Desservir un appareil, 

Insulate. To insulate. — Isoler. 

Insnlating property. — Pouvoir 

isolant. 
Insnlation. — Isoletueul. 

— test of guttapercha corered 

wires. — Contrôle de la 
couche de gulta-percha 
des fUs recouverts, 

— résistance. — Résistance 

d'isolement. 
Insitlator. — Isolateur. 

— HushTOom insnlator. — Iso- 

lateur cliam pignon. 

— Bell shaped insnlator ou 

cup insnlator. — Cloclie 
isolante. 

— Double bell sbed insnlator. 

■m- Isolateur double clo- 
che. 

— Double cup insnlator. — 

Isolateur- double cloche, 

— Straining insnlator. — Iso- 

lateur tondeur. 



Inanlite. — 
Integraph. - 
Integrator. 
Intensity. - 



Intercommn 

Ligne d'; 

de chemi. 

Interruption 
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Invert. — Isolateur cloche. 
Ions. — Ions. ' 

Iron. PolisMng iron. — Fer à po- 
lir (la gutta-percha). 
— Sioldering iron.. — Fer à 
souder. 



Iron. Soit iron.. — Fer doux. 
— wire.: — T Fil de; fer. 

Isoclinic Une. -r Ligne isocliniaue 

Isodynamic line. — Ligne isody- 
namique. 

Isogonic Une. -r- Ligne isogone. 



Jack knife or ping. — Jack knife. 
Jar. Leyden jar. — Bouteille de 
Leyde. 

— Measuring jar. — Micro- 

mètre à étincelle. 

— Unit jar. — Bouteille élec- 

tr orné trique. 

— Lane'8 unit jar. — Électro- 

mètre de Lane. 

— Jars arranged in cascade. 

— Bouteilles de Leyde 
en cascades. 

Jaws. Twisting screw jaws. — 
Mâchoire à tordre. 

Joining of two wires. — Raccor- 
dement de deux fils. 

— np a battery in paraUel cir- 

cuit. — Montage d'une 
pile en quantité. 

— in séries.— Montage d'une 

pile en série. 
Joint. — Joint ou ligature de 
deux fils. 



Joint. Simple twist joint. — Joint 
par torsade simple. 

— Britannia joint. — Joint 

anglais. 

— Twisted joint ou BeU han- 

gers'. joint. — Joint es- 
pagnol ou par étrangle- 
ment. 

— hook. — Instrument pour 

enrouler le fil dans le 
joint anglais. 

— lever. — Instrument pour 

opérer le joint par étran- 
glement. 

— soldered. — Joint soudé. 

— Temporary joint. — Joint 

ou torsade provisoire. 

— testing. — Esf^ai des sou- 

dures. 
Joule. — Joule. 

— Joule's law.— Loi de Joule. 
Jute. — Jute. 
Juztacurrent. — Jiixlacourant. 



Keeper of an artificial magnet. — 

Armature d'un aimant 
artificiel. Portant. 
— of an electromagnet. — 
Armature d'un électroai- 
mant. 
Kerite. — Kerite. 
Kerr's experiment. — Expérience 
de Kerr. 



Key. — Manipulateur. (Voir Bell 
Key.) 

— - board. ~ Plaque du milieu 
du manipulateur. 

— bridge.. — Plaque du mi- 
lieu du manipulateur 
Morse sur laquelle est 
monté le pivot du levier 
transmetteur. 



'l? 
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Key. Double carrent key. — Ma- 
nipulateur à inversion 
de courant. 

— Duplex key. — Manipula- 

teur pour transmission 
en duplex. 

— Reversing key. — Clef d'in- 

version. 

— Short circuit key. — - Clef 

de court circuit. 

— Discharge key. — Clef de 

décharge. 

Kill. To kill the wire. — Assou- 
plir le fil. 

Killing ol wire. — Assouplisse- 
ment du fil. 



Kinetic. — Cinétique. 

Kink. — Coque. 

Kinnersley*8 electrothermometer. 
—Thermomètre deEinnersley. 

Kite. Frankliu's electric kite. — 
Cerf-volant électrique de Fran- 
klin. 

Kleist phial. — (Voir Phial,) 

Knile. Galvanocaustic knife. — 
Couteau gai vanocaus tique. 

Krotophone. — Krotophone. 

Kyanise. To kyanise. — Injecter 
au bichlorure de mercure. 

Kyanising. — Injection au bichlo- 
rure de mercure. 



Ladder man. — Monteur du fil. 
Ladd*8 madiine. — Machine de 

Ladd. 
Lamellarmagnet. — [YoiTMagnel.] 
Lamp. Voltaic arc lamp. — Lampe 
à arc voltaïque. 

— Incandescent lamp. — 

Lampe à incandescence. 

— by incandescence . — Lampe 

à incandescence. 

— Subsidiary lamp. — Lampe 

électrique auxiliaire. 

— shunt lamp. — Lampe à 

dérivation. 

— Dif f erential lamp . — Lampe 

différentielle. 

— Soleil lamp. — Lampe so- 

leil. 

— in simple circuit. — Lampe 

monophote. 

— Monophote lamp. — Lampe 

monophote. 

— Polyphote lamp. — Lampe 

polyphote. 

— Semi-incandescent lamp. — 

Lampe à incandescence 
par contact imparfait. 

— Glow lamp. — Lampe à in- 

candp.scence. 



Lamp lighter. Electric lamp lighter. 

— AUumoir électrique. 
Lance. Forked lance. — Lance à 

fourche. 
Law. — (Voir Kirchkof, Lenz, 
Magnetism, Lorenz, MagriMS.) 
Lay. To lay a cable. — (Voir 

Cahte,] 
Laying an underground cable. — 
Pose d'un câble souter- 
rain. 

— a submarine cable. — Pose 

d'un cable sous-marin. 

— Theory of cable laying. — 

Théorie de la pose des 
câbles. 

Leads entering a station. — Entrée 
de poste. 

Leading in cup. — Isolateur d'en- 
trée de poste. 

— wire. — Fil de communi- 

cation des appareils. 
Leakage. — Courant de perte. 
Learner. — Surnuméraire. 
Left handed hélix. — Hélice si- 

nistrorsum. 
Leg of an horseshoe electromagnet. 

— Branche d'un électroai- 

mant en fer à cheVal. 
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Length. Reduced lengtli. — Lon- 
gueur réduite. 
LoBz'8 law. — Loi de Lenz. 
Lêtter key. — Blanc des lettres. 
Lever. Writing lever. — Levier 
écrivant. 

— Palmer lever. — Levier 

pal mer. 
Lift. Electrical lift. — A^scenseur 

électrique. 
Lifting power. — Force portante. 
Light. Electric light. — Lumière 
électrique. 

— Gold lignt. — Lumière 

froide. 

— from electric arc. — Lu- 

mière à arc vollaïque. 

— by incandescence. — Lu- 

mière par incandescence. 

— Electrosilicic light. — Lu- 

mière électrosilicique. 

— Electric light in vacuo. — 

Lumière électri([ue dans 
le vide. 
Light honse. Electric light house. 

— Phare électric[ue. 
Lightning. — Éclair. 

— Forked lightning. ^ Éclair 

en sillon. 

— Sheet lightning. — Éclair 

diffus. 

— Globular lightning.— É clair 

en boule. 

— Bail lightning. — Éclair en 

boule. 

— Summer lightning. — Éclair 

de chaleur. 

— Branching lightning. — 

Éclair arborescent. 

— Pnnctnated lightning. -> 

Éclair en chapelet. 

— Progressive and ascendant 

ligthning. — Foudre pro- 
gressive et ascendante. 

— rod. — Paratonnerre pour 

habitations. 

— arrester. — Paratonnerre 

ou parafoudre pour ap- 
pareil télégraphique. 
- protector. — Paratonnerre 
ou parafoudre pour ap- 
pareil télégraphique. 

— Plate lightning protector. — 

Paratonnerre à plaques. 



Ligthning protector with serrated 
plates. — Paratonnerre à 
plaques striées. 

— protector with opposing 

points. — Paratonnerre 
à pointes. 
-- protector with fusible wire. 

— Paratonnerre à fil pré- 
servateur. 

— Pôle lightning protector. — 

— Paratonnerre de po- 
teau. 

— Une lightning protector. — 

Paratonnerre de ligne. 

— contact. — Dérangement 

provenant d'orages. 
~ stem ou stalk ou condnctor's 
rod. — Tige de paraton- 
nerre. 

— Position on lightning protec- 

tor. — Position sur pa- 
ratonnerre. 

— Case of lightning protector. 

— Boite à paratonnerre. 

— hole. — Fulgurite. 
Limnoria lignomm. — Limno- 

ria lignorum. 
Limnoria terebrans. — Limnoria 

terebrans. 
Line. Télégraphie line. — Ligne 
télégraphique. 

— Overground Ime. — Ligne 

aérienne. 

— Overhead line. — Ligne 

aérienne. 

— Aerial line. — Ligne aé- 

rienne. 

— Underground line. —Ligne 

souterraine. 
-- Subflnvial line. — Ligne 
sous-fluviale. 

— Snbmarine line. — Ligne 

sous-marine. 

— Railway line. — Ligne té- 

légraphique de chemin 
de fer. 

— Town line. — Ligne ur- 

baine. 

— Road line. — Ligne sur 

route. 

— Pôle line. — Ligne sur po- 

teaux. 

— Gable line. — Ligne de 

câbles. 



440 



SYNONYMIE ANGLAISE— FK AN CAISE. 



Line. Bell Une.. — Ligne de son- 
nerie. 

— with intermediate stations. 

— Ligne à embrochage, 
Ligne omnibus. 

— Field telegraph line. — 

Ligne de télégraphie mi- 
litaire. 

— Field fl3ring line. — Ligne 

volante de télégraphie 
militaire. 

— Intermediate field line. — 

Ligne d'étapes. 

— Stage line. — Ligne d'é- 

tapes. 

— Pire alarm line. — Ligne 

pour annoncer les incen- 
dies. 

— Superintendent. — Contrô- 

leur des lignes, 
-r- man. — Surveillant des 
lignes télégraphiques. 

— wire. — Fil de ligne. 



Line. Main line. — Ligne prin- 
cipale. 

— of force. — Ligne de forcç. 
Loadstone ou Lodestone. Nature 

loadstone. — Pierre d'aimant. 

Lobe. Electric lobe. ~ Lobe élec- 
trique. 

Lodestone. — (Voir Loadstone.) 

Log. Electric log. — Loch élec- 
trique. 

Loom. Electrical loom. — Métier 
électrique. 

Loop test. — Épreuve de la 
boucle. 

Loop. Galvanic loop. — Anse gal- 
vanique. 

Lorenz. Law of Lorenz. — Loi de 
Lorenz. 

Louvre like. — (Voir Reflector.) 

Lng. Lug of insolator (for wire). 

— Oreille de l'isolateur. 
Lullin's experiment. — Perce- 
carte. 



IML 



Machine. Sulphur bail electrical 
machine. — Machine 
électrique k globe de 
soufre. 

— Cylinder electrical machine . 

— Machine électrique à 
cylindre. 

— Plate electrical machine. — 

Machine électrique à 
plateau. 

— Hydroelectrical ma. — Ma- 

chine hydroélectrique. 

— Magnetoelectrical machine. 

— Machine magnétoélec- 
trique. 

— Exciting machine. — Ma- 

chine excitatrice. 

— D3rnamoelectric machine. — 

Machine dynamoélec- 
trique. 

— Drum armature ma. — Ma- 

chine dvnamo Siemens. 



Machine. Longitudinal inductor 
machine. — Machine Sie- 
mens à inducteur longi- 
tudinal. 

— Rheostatic machine. — Ma- 

chine rhéostatique. 

— Covering machine. — Ma- 

chine pour recouvrir les 
fils de gutta - percha. 
Presse pour la gutta- 
percha. 

— Bending machine for the 

testing of wires. — Ma- 
chine à plier le fil pour 
contrôle. 

— Glosing machine. — Ma- 

chine pour appliquer 
l'armature sur les câbles. 

— Cabling machine. — Ma- 

chine à câbler. 

— Piking up machine. — Ma- 

chine de relèvement. 
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Machine. Paying out machine. — 

Machine pour Timmersion. 
Magneciystallic axis. — Âxe ma- 

gnecristallin. 
Magnet. — Aimant. 

— Platemagnet.— Aimant plat. 
. — Straight magnet. — Barreau 

aimanté. 

— Fagot, magnet. — Aimant 

composé. 

— Compound magnet. — Ai- 

mant composé. 

— Permanent magnet. — Ai- 

mant permanent. 

— Horseshoe magnet. — Ai- 

mant en fer à cheval. 

— Bell shaped magnet. — Ai- 

mant campanule. 

— Molecular magnet. — Ai- 

mant moléculaire. 

— Lamellar magnet.— Aimant 

feuilleté. 

— Normal magnet. — Aimant 

normal. 

— Writing magnet. — Aimant 

écrivant. 

— Light magnet. — Aimant 

lumineux. 

— carrying a mirror. — Ai- 

mant à miroir. 

— Natural magnet. — Aimant 

naturel. 

— Equivalent magnet. — Ai- 

mant équivalent. 

— Megapolar magnet. — Ai- 

mant mégapolaire. 

— Brachsrpolar magnet. — Ai- 

mant brachypolaire. 

— Metripolar magnet. — Ai- 

mant métripolaire. 
Magnetic. — Magnétique. 

— induction. — (Voir Induc- 

tion,) 

— iaîlaenùe, —'(Y OIT Influence.) 
Magnetisahility. — Susceptibilité 

d'être aimanté. 
Magnétisation. — Aimantation. 

— by induction. — Aimanta- 

tion par influence. 

— Constant of magnétisation. 

— Constante d'aimanta- 
tion. 

— by contact. — Aimantation 

par la touche. 



Magnétisation. Lamellare magné- 
tisation. Aimantation lamellaire 
Magnétise (to). — Aimanter. 

— To magnétise by contact. — 

Aimantation par la mé- 
thode de la touche. 
Magnetism. — Magnétisme. 

— Free magnetism. — Magné- 

tisme libre. 

— Bound magnetism. — Ma- 

gnétisme condensé. 

— Terrestrial magnetism. — 

Magnétisme terrestre. 

— Residual magnetism. — 

Magnétisme rémanent. 

— from the earth. — Magné- 

tisme de position. 

— of rotation. — Magnétisme 

de rotation. 

— Rotation of the plan of po- 

larisation of light by ma- 
gnetism. — Rotation du 
plan de polarisation de 
la lumière par le ma- 
gnétisme. 

— Law of magnetism. — Loi 

du magnétisme. 

— Theory of magnetism. — 

Théorie du magnétisme. 
Magnetoelectric. — Magnétoélec- 

trique. 
Magnetograph. — Magnéto- 
graphe. 
Magnetometer. — Magnéto- 
mètre. 

— Bifilar magnetometer. — 

Magnélomètre bifilaire. 
Magnétophone. — Magnétophone. 
Magnus. Law of Magnus. — Loi 

de Magnus. 
Mahomet's tomb. — Tombeau de 

Mahomet. 
Main office. — (Voir Office.) 

— line ou circuit. — Ligne ou 

circuit principal, 
Mark. Guiding mark. — Repère. 
Marked pôle (of aneedle). — (Voir 

Pôle.) 
Mass. Magnetic mass. — Masse 

magnétique. 

— Electric màss.— Masse élec- 

trique. 
Matter. Radiant matter. — Matière 
radiante. 
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Mdatiireineiit. Electrical maasu* 
remant. — Mesure électrique. 

Melograpb. — Mélographe. 

Memoraiidiuii o! work done. — 
Feuille d^attachement. 

Meridian. Magnetic meridian. — 
Méridien magnétique. 

Merit. — (Voir Figur.) 

Message. Télégraphie message. — 
Dépêche télégraphique. 

— Privât message. — Dépêche 

privée. 

— Service message. — Dé- 

p(^che de service, Acti- 
vité. 

— Officiai message. — Dé- 

pt^che officielle. 

— Urgent message.— Dépèche 

urgente. 

— Original f orwarded message. 

— Dépêche de départ. 

— Receiyed message. — Dé- 

pêche d'arrivée. 
- Paid service message. — 
Dépêche de service taxé. 

— Repeated message. — Dé- 

pêche collationnée. 

— Inland message. —Dépêche 

intérieure. 

— Foreign message. — Dépêche 

internationale. 

— Transit message. — Dé- 

pêche de passage. 

— Semaphoric message. — Dé- 

pêche sémaphorique. 

— in plain language. — Dé- 

pêche en clair. 

— Gode message. — Dépêche 

en langage convenu. 

— Cipher message.— Dépêche 

en langage secret. 

— waiting instructions. — Dé- 

pêche en dépôt. 

— Multiple message. — Dé- 

pêche multiple. 

— Rectifying message. — Dé- 

pêche rectificative. 

— Completing message.— Dé- 

pêche complétive. 

— Delayed message. — Dé- 

pêche en souffrance. 

— Railway message. — Dé- 

pèche de service de che- 
min de fer. 



Message to follotr. — Dépêche à 
faire suivre. 

— to be delivered opea. — Dé- 

pêche à remettre ouverte 
au destinataire. 

— Preamble of a message. — 

Préambule d'une dépê- 
che. 

— Register of messages.— En- 

registrement des dépê-. 
ches. 

— To keep a message in dépôt. 

— Mettre une dépêche 
en dépôt. 

— To withdraw a message. — 

Retirer une dépêche. 

— Text of a message. — Texte 

d'une dépêche. 

— Address of a message. — 

Adresse d'une dépêche. 
Messenger. Telegraph messenger. 
Facteur du télégraphe. 

— Temporary telegraph mes- 

senger. — Facteur auxi- 
liaire. 
Metallisation of carbons. — Mé- 

tallisation des charbons. 
Metallochromy. — Métallochro- 

mie. 
Metallotherapy. — Métallothéra- 

pie. 
Metalhirgy. Electric metallurgy. 

— Electrométallur^ie. 
Meteorograph. Electnc meteoro- 

graph. — Météorographe élec- 
trique. 

Mater. — Mètre. 

Meter bridge. — Pont métrique 
(de Wheatstone). 

Methanometer. — Méthanomètre. 

Method. Zéro method. — Méthode 
de réduction à zéro. 

Meyer's multiple apparatas. — 
Appareil multiple Meyer. 

Mbo. — Mho. 

Mica. — Mica. 

Micro. — Micro. 

Microphone. — Microphone. 

Microtasimeter.— Microtasimètre 

Migration of the ions tothe pôles. 

— Transport des ions aux pô- 
les. 

Mill. Electric reaction mill. — 
Tourniquet électrique. 
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Mirror reading. — Lecture au 
miroir. 

— instnimeiit. — Appareil à 
• miroir. 

Modnlus. Brealdiig modulas. — 
Module de rupture. 

— Practical modnlus. — Mo- 

dule pratique. 
Molecnlar. — (Voir MagneL], 
Moment. Magnetic moment. — 

Moment magnétique. 

— Unît of magnetic moment. 

— Unité de moment ma- 
gnétique. 

— of rotation. — Moment de^ 

rotation. 
Monooneme. — Monocnèmc. 



Monophot lamp. — Lampe mono- 

phote. 
Morse embosser. — Morse à pointe 
sèche. 

— ink writer. — Morse à mo- 

lette. 

Mortar. Electric mortaor. — Mor- 
tier électrique. 

Motograph. — (Voir ElectfHc mo- 
togro/ph.) 

Monse mill. — Mouse mill. 

Multidrome. — Multidrome. 

Multiplier. — Multiplicateur. 

— Varley's multiplier. — Mul- 

tiplicateur de Varley. 
Muscle. — Muscle. 
Myophone. — Myophone. 



IV 



Needle. — (Voir Instrument.) 

— Electric needle. — Aiguille 

électroscopique. 

— Magnetised needle. — Ai- 

guille aimantée. 

— Vibrating needle. — Ai- 

guille folle. 

— Straw needle electroscope. 

— Electroscope de Vol ta. 
Neutralise. To be neutralised. — 

Se neutraliser. 
Newmann's law. — Loi de New- 

mann. 



Nickel electroplating. — Nicke- 

laçe électrique. 
Nignte. — Nigrite. 
Niveau Une. — Ligne de niveau. 
Nobili's ring. — Anneau de Nobili. 
Notch of isolator. — Gorge de 

l'isolateur. 
Notice of transmission. — Men- 
tion de transmission. 

— of réception. — Mention 

de réception. 

— Under the form of notice. 

Sous forme de notice. 



o 



Odour. Electric odour. — Odeur 

électrique. 
Office. Telegrapb office. — Bureau 
télégraphique. 

— Private telegrapb office. — 

Bureau téiégraph. privé. 

— Sending office. — Bureau 

de départ. 



Office. Receiving office. — Bureau 
d'arrivée. 

— Main office. — Centre de 

dépôt. 

— to be opened. — Bureau à 

ouvrir. 

— superintendent. — Chef de 

bureau. 
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nffif.K managw.— Chef de bureau. 
— Ohiri. 

's law. — l^oi de Ohm. 
etor. — Ohnmiètre. 
ition method. — Méthode 
iposilion. 
Telegrap] 

[andaL lélêgraphiqûe.. 
'. — Orrerie. 
hoonom.— Orthorhéonome . 



Osacneme. — Oâacuéute. 

Oscillationi. Electric oscillatioiu. 
— Oscillations électriques. 

Oscillogr»)li. — Oscillographe. 

OsmoBB. Electric osmose. — Ac- 
tion cataphorique, Endosmose 
électrique. 

Ozokerite. — Ozokérile. 

Oeods. — Ozf>ne. 



trope. — l'achytropc, 

- Coussin frolieur. 

'eltier's thermo test pair. — 

;e de Pellier. 
Divided wriUng pallet. — 

ier brisé écrivant. 

r lever. — Levier palmer. 

Spangled pane. — Carreau 
étincelant. 

■agic pane. — Carreau 
magique. 

Fnlminating pane. — Car- 
reau magique. 

Franklin's pane. — Tableau 
de Franklin. 

Advancing System. — En- 
trainement du papier. 

moving cam. — (Voir Cam.) 

To pat on roU ol paper. — 
MeMre un nouveau rou- 
leau de papier. 

tassel. — Aigrette de pa- 
pier. 

IX. Hagnetic paradez. — 

idoxe magnétique. 

3I. Hagnetic parallel. — 

dlèle magnétique. 

Jlogram. — (Voir Whails- 
paralldogram. ) 

agnetic. — Paramagné- 



ctronomic. 



Parélec tro- 



nque. 

lin. — Parkesiûe. 

in ol Franklin's theory. - 



l'artisan d.UatlKui'i.ide Fran- 
klin. 

Fassive iron, — l>r passif. 

Fassivity of iron. — Passivité dn 
fer. 

Panse. Electric pause. — Pause 
électrique. 

— Panse distance.— Éloigue- 

ment des corps néces- 
saire à la production 
des pausL-rt. 

— Panse cône.— Cône servant 

à la démon si ration des 
pauses. 

Pay. To pay ont a cable. — (Voir 
Câble.) 

Peg switcli. — ConuauLaleur à 
cheville. 

Peu. Electric pcn.— Plume élec- 
trique. 

Pendnlnm. Conic pendnlnm. — 
Pendule conique de Tappareil 
Ilughes, Hé[j;ulate«r. 

Permeal>ility. Hagnetic permea. 

— Perméabilité magnétique. 
Phial. Kleist phial. Bouteille de 

Kleist. 

Phonophore. — Phouophore- 

Phonoplez. — Phonoplex. 

Phonoscope. — Phonoscope. 

Phosphore bronEe.— Bronze phos- 
phoreux. 

Phosphorescence. — Phosphores- 
cence. 

— of magnelic field. — Phos- 
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phorescence du champ 
magnétique. > 

Photometer. — Photomètre. 

Photophore. — Photophore. 

Photoscope. — Photoscope, 

Phototelegraph. — Phototélégra- 
phe. 

Picket. Earth picket.— Piquet de 
terre. 

Picketting. — Piquetage (d'une 
ligne télégraphique) . 

Picking up of a submarine cable. 

— Relèvement d'un câble. 
Pin. — Goujon. 

— box. — Boîte aux goujons. 

— Top pin. — Support de l'i- 

solateur. 
Pincers. Soldering pincer s. — Mor- 

dache à souder. 
Pincette. Galvanocaustic pincette. 

— Pince galvanocaustique. 
Pipe.— Articulated pipe. — Tuyau 

articulé. 

Pistol. Electric pistol. — Pistolet 
de Vol ta. 

Plan. Inclined plan. — Plan in- 
cliné. 

Plaster. To fix down with plaster. 

— Sceller au plâtre. 

Plate. Magnetic compensating 
plate. — Compensateur 
magnétique. 

— Earth plate. — Plaque de 

terre. 

— Transmission plate.— Pla- 

que de transmission. 

— Contact plate at rest. — 

Plaque de contact de 
repos. 

— Upper plate of a condenser. 

— Plateau supérieur d'un 
condensateur. 

— Lower plate of a condenser. 

— Plateau inférieur d'un 
condensateur. 

— Rejecting plate,— Patin du 

chariot. 

— Exciting plate. — Plaque 

excitatrice. 

— Line plate. — Plaque de 

ligne aérienne. 

— Glas plate of electrical ma- 

chine. — Plateau de la 
machine électrique. 



Plate. Gondncting plate of anelec* 
trophorus. — Plateau de 
l'électrophore. 

— Side plates. — La platine 

d'un appareil. 

Platinise.To platinise.— Platiner. 

Platinoïde. — Platinoïde. 

Plat3naieter. — Platymètre. 

Pleocneme. — Pléocnème. 

Plough. Laying an underground 
cable with a plough.— Enfouis- 
sement d'un câble souterrain 
avec une charrue. 

Plug. Electric plug. — Soupape 
électrique. 

— Fusible plug. — Coupe cir- 

cuit. 

— of switch. — Cheville de 

commutateur. 
Plunger. Electric plunger.— Bou- 
ton de sonnerie électrique. 
Plyers. Fiat plyers. — Pince 

plate. 

— Spring plyers. — Pince à 

ressort. 

— Splicing plyers. — ^ Pince 

de raccordement. 

— Round nosed plyers. — 

Pince à oreilles. 

— Staple plyers. — Pince à 

cavaliers. 

— Wire plyers. — Pince pour fil 
Point. GoUecting points.— Pointes 

collectrices. 

— of terminal rod. — Pointe 

d'un paratonnerre. 

— Action of points. — Pou- 

voir des pointes. 

— of saturation. — Point de 

saturation. 

— Inclination point. — Point 

d'inflexion. 

— Neutral point. — Point 

neutre. 

— Gorresponding points. — 

Points correspondants. 
Polarisable. — Susceptible de se 
polariser. 

— State. — Susceptibilité de 

se polariser. 
Polarisation. Galvanic polarisation. 
Polarisation des piles. 

— Dielectric pola. — Polarisa- 

tion d'un diélectrique. 
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PolaiiiatiQii. £lectrol]rtic pola. — 
Polarisation électroly- 
tique. 

— of the light.— Polarisation 

de la lumière. 
Polarise. To be polarised. — Se 

polariser. 
Polarity. — Polarité. 

— Mafnetic polarity. — Pola- 

rité magnétique. 

— DiamagneUc polarity.— Po- 

larité diamagnétique. 
Foie. — Poteau, Pôle. 

— Heavy pôle. — Poteau de 

fortes dimensions. 

— Double pôle. — Poteau 

double. 

— Stmtted polo. — Poteau à 

contre-fiche. 

— Temporary pôle. — Poteau 

provisoire. 

— Bolted pole.r- Poteaux ju- 

melés. 

— A shaped pôle. — Poteaux 

couplés. 

— Jonction pôle. — Poteau de 

jonction. 

— Angle pôle. — Poteau cor- 

nier. 

— Relief pôle. — Poteau d'al- 

légement. 

— Terminal pôle. — Poteau 

d'arrêt. 

— Double shackle pôle. — Po- 

teau à isolateur arrêt 
double. 

— Forking polo ou bifurcation 

pôle. — Poteau de bifur- 
cation. 

— Bell pôle. — Poteau de 

sonnerie. 

— Register of telegraph polos. 

— Registre d'inscription 
des poteaux télégraphi- 
ques. 

— Braces to prop a pôle. — 

Assemblage de petits po- 
teaux pour remplacer 
une base pourrie. 

— pike. — Pieu ferré. 

— climber. — Monteur de 

fil. 
-- Analogous pôle. — Pôle 
analogue. 



Foie. Antilogous pôle. — Pôle 
antiïogue. 

— cbanger. — Commutateur 

des pôles d'une pile. 

— Conséquent ou coiiseculiYe 

pôle.— Pointconséquent. 

— magnetic pôle. — Pôle ma- 

gnétique. 

— Marked polo (of a needle). 

— Pôle nord. 

— North seeking pple. — Pôle 

nord. 

— Red polo. — Pôle nord. 

— Unmarked pôle (of a needle] . 

— Pôle sud. 

— South seeking pôle. — Pôle 

sud. 

— Blue pôle. — Pôle sud. 

— Touch pôle. . — Pôle d'ai- 

mantation. 

— Like pofe. — Pôle de même 

nom. 

— Unlike polo.— Pôle de nom 

contraire. 

— Positive ou négative pôle. 

— Pôle positif ou néga- 
tif. 

— Unit pôle. — Pôle unité. 

— armature. — (Voir Arma- 

ture.) 
Polycneme. — Polycnème. 
Fol3rphote. — (Voir LanipJ) 
Fol3rrheolyser. — Polyrhéoly- 

seur. 
Folyscope. — Polyscope. 
Fomp. Voltaic pomp. — Pompe 

voltaïque. 
Fortfire. Electric portfire. — 

Lampe électrique d'allumage. 
Position. Receiving position. — 
Position de réception. 

— Sending position. — Posi- 

tion de transmission. 

— of repose. — Position de 

repos. 
Post. — Poteau. 

— Station post. — Potelet. 

— Electric post. — Boite aux 

lettres électrique. 

— Tube post. — Poste tabu- 

laire. 
Potentiel. — Potentiel. 

— null. — Potentiel zéro. 

— level. — Niveau potentiel. 
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Potential. différence of potential. 

— Différence de poten- 
tiel. 

— nul. — Potentiel nul. 

— Fall of potential. — Chute 

de potentiel. 

— Magnetic potential. — Pot 

tentiel magnétique. 

— GalTanometer. — Voltmètre 

(de V. Thomson). 

— at a point. — Potentiel en 

un point. 

— of a conductor on itself.— 

Potentiel d'un conduc- 
teur sur lui-même. 

Potentiometer. — Potentiomètre. 

Power. Rotating magnetic power. 

— Pouvoir magnétique 
rotatoire. 

— Multiplying power of a 

shnnt. — Pouvoir multi- 
plicateur d'un shunt. 

— Thermoelectrîc power. — 

Pouvoir thermoélectri- 
que. 
Preamble. — (Voir Message.) 
Préparation. — Formation. 
Press mould for gnttapercha. — 

Presse pour la gutta-percha. 
Priestley's ring. — Anneau de 
Priestley. 



Primary. — (Voir Wire et Cw- 
rent,) 

Prime (to). — Amorcer. 

Printing cam. — (Voir Gam.) 

Private. — Particulier, Person- 
nel. (Voir Wire, Slalion.) 

Proof plane. — Disque ou plan 
d'épreuve. 

Propagation of electrioity. — Pro- 
pagation de l'électricité. 

Protection. — (Voir Area of pro- 
tection.) 

Protector. — {Voir Lighining pro- 
iecUyi\) 

— Vacnom protector. — Para- 

tonnerre à air raréfié. 

Pulsations. — Pulsations. 

Pnncher. — Compositeur perfo- 
rateur. 

— Hand pnncher. — Perfora- 

teur à main. 

— Air pnncher. — Perforateur 

à air. 
Pjrroelectric. — Pyroélectrique. 
Pyroelectricity. — Pyroélectri- 
cité. 
Pyromenite. -— Pyroménite. 
Pyrometer. Magnetic pyrometer. 

— Pyromètre magnétique. 
Pyrophon. — Pyrophone. 



Q 



Quadruplex System. — Système 

quadruplex. 
Quantity. Electric quantity. — 
Quantité électrique. 

— Unit of quantity. — Unité 

de quantité. 

— détecter. — Vérificateur de 



pile. 
Quantity. To make up a battery in 
quantity. — Monter une 
pile en quantité. 
— Jom up the electromagnets 
in quantity. — (Voir 
Branch.) 



Radian. — Radian. 
Radiometer. — Radiomètre. 



Radiophone. — Radiophone. 
Radiophonie relay. — Relais ra- 
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Railway. Electric railway . — Che- 
min de fer électrique. 

Ram. Rheostatic ram. — Bélier 
rhéostat ique. 

Ramming. — (Voir Damage.) 

Rate. — Taxe (télégraphique). 

— Word ra. — Taxe par mot. 
Ray. Fire ray of light. — Jet de 

feu. 
Read. To read by sound. — Lire 
au son. 

— To read through messages 

in order to check them. 

— Lire au passage pour 
contrôle. 

Receipt of dépôt. — Certificat de 
dépôt d'une dépêche. 

— of materiaL — Réception 

du matériel. 

— for message. — Reçu de 

dépêche. 

Reçoive. To reçoive a telegram.— 
Recevoir un télégramme. 

Receiver. — Récepteur télégra- 
phique. 

— Needle receiver. — Récep- 

teur à aiguille. 

— Single needle receiver. — 

Récepteur à une aiguille. 

— Double needle re. — Récep- 

teur à deux aiguilles . 

— Double style re. — Récep- 

teur à douhle pointe. 

— To put receiver in circuit. 

— Mettre sur récepteur. 
Recompose. To be recomposed. — 

Se recomposer. 

Recomposition. — Recomposi- 
tion. 

Recovery of a charge. — Recou- 
vrement d'une taxe. 

Reflector. Gircular louvre like re- 
flector. — Réflecteur à ar- 
milles. 

Refraction of electricity. — Ré- 
fraction de l'électricité. 

Register of messages. — Enre- 
gistrement des dépêches. 

— of faults. — Registre des 

dérangements. 

— with counterfoil. — Jour- 

nal à souche. 
.Register (to. — Enregistrer. 



Register. Apparatus for rogistering 
votes. — Enregistreur 
des votes. 

— Registered telegram. — 

Dépêche recominandée. 
Registeration . — Recommandation 
Registrar (of messages) . — Enre- 
gistreur (des dépêches). 
Regulator. Current regolator. — 

Régulateur du courant. 

— Electric light regulator. — 

Régulateur de la lu- 
mière électrique. 

— (Voir Clock, Dial, Carbon.) 
Relay. — Relais. 

— Siemens' relay. — Relais 

Siemens. 

— Box relay. — Relais taba- 

- tière. 

— withotit armature. — Re- 

lais sans armature. 

— with horizontal coils. — 

Relais à bobines hori- 
zontales. 

— Mercury relay. — Relais à 

mercure. 

— Radiophonie relay. — Re^ 

lais radiophonique. 

— with vertical coils. — Re- 

lais à bobines verticales. 

— Bell relay. — Relais de 

sonnerie. 

— Mandroux's relay. — Re- 

lais Mandroux. 

— Polarised relay. — Relais 

polarisé. 

— Duplex relay. — Relais 

pour convertir un appa- 
reil en duplex. 

Repeat (to). -— Collaiionner. 

Répétition. — CoUationnement. 

— Free répétition. — Répéti- 

tion d'office. 

Replacing the decayed hut end of 
a pôle. — Remplacement de la 
base pourrie d'un poteau. 

Replenisher. — Restaurateur de 
charge. 

Reply paid. — Réponse payée. 

— Prepaid reply. — Réponse 

payée. 
Report. — Procès-verbal. 

— Service report. — Mention 

de service. 
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Repose. State of repose. — Repos 
d'un appareil. 

— Position of repose. — Posi- 

tion d'un appareil en 

repos. 
Repuise (to). — Repousser. 
Repulsion. Electric repulsion. — 

Répulsion électrique. 

— Law of electric repuisions. 

Loi des répulsions élec- 
triques. 

Resilience. — Réaction élastique. 

Résistance. Electric résistance. — 
Résistance électrique. 

— column. — Colonne de ré- 

sistance. 

— Battery résistance. — Ré- 

sistance de la pile, Ré- 
sistance essentielle. 

— Eztemal re. — Résistance 

du circuit extérieur. 

— of a whole circuit. — Ré- 

sistance de tout un cir- 
cuit. 

— Intermediate résistance. — 

Résistance au passage. 

— Shunt ou derived résis- 

tance. — Résistance dé- 
rivée. 

— Spécifie résistance. — Ré- 

sistance spécifique. 

— Electrolytic résistance. — 

Résistance électrolyti- 
que. 

— Graphit résistance. — Ré- 

sistance en graphite. 

— Gompensating résistance.— 

Résistance de compen- 
sation. 

— Inductive résistance. -^Ré- 

sistance inductive. 

— Dead résistance. — Résis- 

tance d'un circuit dans 
lequel il ne se déve- 
loppe pas de force élec- 
tromotrice. 

Retransmission of a message. — 
Retransmission d'une dépêche. 

Retransmit (to) a message. — Re- 
transmettre luie dépêche. 

Retnm shock ou stroke. — Choc 
en retour. 

— wire or circuit. — Fil de 

retour. 



Retum current. — Courant de 

retour. 
Reversais. — Gourants induits 

provoqués dans une bobine par 

le déplacement de l'armature. 
Reversibility. — Réversibilité. 
Réversible. — Réversible. 
Reversing gear. — Inverseur de 

marche. 
Rheelectrometer. — Rhéélectro- 

mètre. 
Rheocord. — Rhéocorde. 
Rheometer. — Rhéomètre. 
Rheophorus. — Rhéophore. 

— Garbon rheophorus. —Rhéo- 

phore à charbon. 

— Laryngeal rheophorus. — 

Rhéophore laryngien. 

— Utérine rheophorus. — Rhéo- 

phore utérin. 

— Vesical rheophorus. — Rhéo- 

phore vésical. 

— Ear rheophorus. — Rhéo- 

phore pour le conduit 
auditif. 
Rhéostat. — Rhéostat. 

— Mistake made in the résis- 

tance introduced by a 
rhéostat. — Erreur com- 
mise dans la résistance 
introduite dans le cir- 
cuit au moyen des che- 
villes d'un rhéostat. 

— Gontinuous rhéostat. — 

Rhéostat continu. 
Rheotome. — Rhéotome. 
Rheotrope. — Rhéotrope. 
Right handed hélix. — Hélice 

dextrorsum. 
Ring. Winter's ring. —Anneau de 

Winter. 

— (Voir iVo6i/i, Priestley, Ar- 

mature.) 
Roget's spiral. — Spirale de 

Roget. 
RoUer. Ink roUer. — Tampon 

encreur. 
Rot. Dry-rot. — Pourriture sèche 
(des poteaux). 

— Wet-rot. — Pourriture hu- 

mide (des poteaux). 
Route. — (Voir Way et Via.) 
Rubber. India rubber. — India 
rubber, Caoutchouc. 

29 
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Rubber. Hard mbber. — Caout- 
chouc durci. 

— Vulcanised rubber.— Caout- 

chouc vulcanisé. 

— Frotteur, Coussin Trot- 

teur. 
Rule. Ampere^s rule. — Règle 
d'Ampère. 



Run. Tu run the wire. — Déve- 
lopper le fil. 

— To run out. — Dérailler. 

— To run out an underground 

cable. — Dérouler un 
câble souterrain. 
Running down of a main spring. 

— Épuisement d'un ressort. 
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Saddle insulator. — Isolateur du 
fil gui est au haut du poteau. 

Sag (of a wire). — Flèche (de la 
chaînette). 

Saint Elmo's fire. — Feu Saint- 
Elme. 

Saturation. Magnetic saturation. 

— Saturation magnétique. 
Saturn's tinder box. — Briquet 

de Saturne. 

Scale. Sliding scale. — Étalon à 
coulisse. 

Scarecrow. — Épouvantail. 

Schaeffler's multiple printing ins- 
trument. — Appareil multiple 
imprimeur de Schaeffler. 

Scratch brush. — Gratte-bosse 
(nom d'un balai em- 
ployé en galvanoplastie) . 

— brush lathe. — Tour à 

gratte-bosser (G-alvano- 
plastie). 
Screen. Electrical screen. — Écran 
électrique. 

— Magnetic screen. — Écran 

magnétique. 
Screw. Binding screw. — Borne 
métallique. 

— Wall screw. — Vis à scel- 

lement. 
Season for felling trees for pôles. 

— Saison d'abatage des po- 
teaux. 

Secrecy. Professional secrecy. — 

Seci;pt professionnel. 
Sélénium. — Sélénium. 
Self-induction. — Self-induction. 



Sémaphore. — Sémaphore. 

Semaphoric. — Sémaphorique. 

Semiincandescent. — (Voir Lamp.) 

Sender. — Expéditeur. 

SensJbility. Coefficient of sensibi- 
lity. — - Coefficient de sensibi- 
lité. 

Sensitive state. — Ëtat sensitif. 

Sensophone. — Sensophone. 

Separately excited machine. — 
Machine à excitation séparée. 

Separator. — Couche de sépara- 
tion. 

Séries dynamo. — Machine dy- 
namo à excitation en série. 

Serre-nœud. — Serre-nœud. 

Service. — (Voir Message.) 

— Paid service . —Service taxé . 
~ notice. — Avis de service. 

— Permanent service. — Ser- 

vice permanent. 

— handing over the service. 

Remise de service. 

— Taking over the service. — 

Reprise de service. 

— To put in service. — Mettre 

en service. 
Shackle (to) a wire. — Couper 
un fil et relier les deux extré- 
mités à un isolateur. 
Shadow. Electric shadow. — Ombre 

électrique. 
Shaft. Tuming vertical schaft of 
Replenisher. — Axe de 
l'ailette métallique du 
Replenisher. 

— Gam shaft. — (Voir Cam.) 
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Shampooing. Electric shampooing. 

— Électromassage. 

Sheath. Light sheath. — Gaine 

lumineuse, 
Sheating. Iron sheating of a 

cahle. — Armature d'un 

câble. 

— Protecting sheating. — En- 

veloppe protectrice des 
câbles. 
Sheet. durent sheet. — Feuillet 
électrique. 

— of fire. — Nappe de feu. 
Shell. Magnetic shell. — Feuillet 

magnétique. 

— Simple magnetic shell. — 

Feuillet magnétique sim- 
ple. 

— Gomplex magnetic shell. 

— Feuillet magnétique 

composé. 
Shock. Electric shock. — Com- 
motion électrique. 
Shore end. — Câble des côtes. 

— Arrangement to hold the 

shore end of a cable. — 
Instrument destiné à ar- 
rêter un câble sur le bord 
d'une/masse d'eau. 

Shoulder. — Épaulement. 

Shunt. — Bifurcation, Shunt. 

— (Voir Lamp, Dynamo.) 

— wound dynamo. — Machine 
' dynamo à excitation dé- 
rivée. 

— electromagnetic shunt. — 

Électroaimant en déri- 
vation et mimi d'une 
armature dans certains 
relais télégraphiques. 

Shunt. To shunt. — Dériver. 

Sideroscope. — Sidéroscope. 

Signal. Flame signal. — Signal 
de flambeaux. 

— Return signal. — Signal de 

retour. 

— Back signal. — Signal de 

retour. 

— Gontrol of night signais. — 

Contrôle des signaux de 
nuit. 

— Railway signal in case of 

telegraph dérangement.— 
Disque des dérange- 



ments télégraphiques 
sur chemin de fer. 
Signal. Govering signal of a train. 

— Signal de protection 
d'un train. 

— Succession of signais. — 

Succession des signaux. 

— To signal two messages in 

opposite direction along 
the sa me wire at the 
sametime.— Transmettre 
simultanément deux dé- 
pèches en sens contraire 
sur le même fil. 

— To signal in derived circuit. 

— Transmettre en déri- 
vation. 

Silicious bronze. — Bronze sili- 

cieux. 
Silurus. — Silure. 
Silyer. — Argent. 

— German silver wire. — Fil 

de maillechort. 

Simultaneous communication. — 
Communication simultanée. 

Sine galvanometer. — (Voir Gal- 
vanometer.) 

Siphon recorder. — Siphon re- 
corder. 

Sismograph. Electric sismograph. 

— Sismographe électrique. 
Slab. — Electrogenerative slab. — 

Briquette pile. 
Slack of.a cable. — Moû d'un 

câble. 
Slag. — Laine minérale, Scorie. 
Sleeper for a pôle. — Semelle 

pour poteau. 
Slide. — Curseur. 

— résistance. — Résistance 

à curseur. 
Sliding. Magnetic sliding. — Frot- 
tement magnétique. 

— contact. — Contact à glis- 

sement. 

— scale. — (Voir Scale,) 
Slip of paper. — Bande de pa- 
pier. 

Slot of a puUey. — Gorge d'une 

poulie. 
Soakage. — Absorption électrique. 
Solder. ■— Soudure. 

— Soft solder. — Soudure 

fondante. 
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Solder. Hard solder. — Soudure 

forte. 
Soldering support. — Chevalet h 

souder. 
Soleil. — (Voir Lamp.) 
Solenoide. — Solénoide. 
Sound damper. — Sourdine. 
Sound. To read by sound. — Lire 
au son. 

— Lead sound. - Sonde de 

câbles. 

— Cable sound. — Sonde de 

câbles. 
Sounder. — Parleur. 
Span o! a catenary. — Portée 

d'une chaînette. 

— of pôles. — Portée de po- 

teaux. 
Spark. Blectric spark. — Etincelle 
électrique. 

— at , breaking contact. — 

Étincelle d'ouverture. 

— before contact. — Étincelle 

de fermeture. 

— Disruptive spark. — Etin- 

celle disruptive. 

— Feeble spark. — Étincelle 

faible. 

— Strong spark. — Étincelle 

forte. 

— Composite electric spark. — 

oitincelle composée. 

— Wandering electric spark. 

— Étincelle électrique 
ambulante. 

Speed. Electric speed indicator.— 
Indicateur électrique de 
vitesse. 

— of signallingthrough cables. 

— Vitesse de transmis- 
sion sur les câbles. 

Sphondyloid. — Sphondyloïde. 

Sphygmograph. — Sphygmogra- 
phe. 

Sphygmophone. — Sphygmo- 
phone. 

Spider. Franklin's electric spider. 
—Araignée électrique de Fran- 
klin. 

Spiral. — (Voir Roget.) 

— wire. — Spirale de fil. 
Spirit of sait. — Esprit de sel. 
Splice. — Épissure, Soudure de 

câbles. 



Splice. To splice a cable. — Épis- 

ser un câble. 
Spoon. — Cuillère. 

-- Earth spoon. — Cuillère à 
forage. 
Spot. Sun spot.— Tache du soleil. 

— Light spot. — Point lumi- 

neux (App. à miroir). 
Spring. Antagonistic spring. — 
Ressort de rappel. 

— Insulated spring (of Hughes 

instrument). — Ressort 
de dérivation. 

— Spiral spring. — Ressort ;\ 

boudins. 

— Protective spring (of Hughes 

instrument). — Ressort 
protecteur. 

— Catch spring.— Ressort lame 

— Notched spring. — Ressort 

à coches. 

— Receiving spring. — Res- 

sort de réception (Reple- 
nisher). 

— Connecting spring. — Res- 

sort de connexion (Re- 
plenisher). 

— Drum of main spring. — 

Barillet. 

— stop. — Croix de Malte. 
Staff. Clerk of working staff. — 

Employé du service ac- 
tif des télégraphes. 
Stake. Surveyor's stake. — Fiche 

d'arpentage. 
Stamp. Telegraph stamp. — Tim- 
bre-dépêche. 
Standard of capacity. — Étalon 
de capacité. 

— of electromotive force. — 

Étalon de force électro- 
motrice. 

— of résistance. — Étalon de 

résistance. 

Staple. — Cavalier. 

State. Variable state. — État va- 
riable. 

— Permanent state. — État 

permanent. 

— Sensitive state. — État 

sensitif. • 

— Neuter state. — État neutre. 

— Positive and négative state. 

— État positif et négatif. 
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Station. Telegraph station. — 
Station télégraphique. 

— Terminal station. — Siation 

t^te de ligne. 

— Intermediate station. — Sta- 

tion intermédiaire. 

— Forwarding station. -- Sta- 

tion de départ. 

— Receiving station. — Sta- 

tion d'arrivée. 

— Transit station. -— Station 

de transit. 

— Mansion station. — Station 

de château. 

— Testing station. — Point 

de coupure. 

— Municipal station. — Sta- 

tion municipale. 

— Branch station. — Station 

succursale. 

— Branching olf station. — 

Siation de bifurcation. 

— Téléphonie station. — Sta- 

tion téléphonique. 

— Disconnecting sta.— Station 

point de coupure. 

— Central station -— Centre 

de dépôt. 

— Main station. -— Centre de 

dépôt. 

— Intermediate receiving sta- 

tion. — Station à embro- 
chage. 

— Look ont station on the 

coast. — Poste d'obser- 
vation sur les côtes. 

— (Voir Office.) 

— Railway telegraph station. 

— Station télégraphique 
de chemin de fer. 
Stay. — Hauban. 

— wire. — P'il de hauban. 

— Straining ou pulling stay. 

-— Hauban de traction. 

— block. — Pieu d'attache 

du hauban dans le sol. 

— Loop for Connecting the stay 

to the polo. — Boucle 
d'attache du hauban sur 
le poteau. 

— To stay. -— Mettre un hau- 

ban. 
Staying. — Action de mettre un 
hauban. 



Steadiness. — Fixité (de la lu- 
mière électrique). 

Stearns' duplex System. — Sys- 
tème Stearns. 

Steel rider. — Lèvre de frotte- 
ment. 

Sticking o! the keeper of electro- 
magnet. — CoUement de la 
palette de l'électroaimant. 

Stock indicator. — Appareil pro- 
pre à transmettre la bourse. 

Stool. Insulating stool. — Tabou- 
ret isolant. 

Stop. Battery stop. -— Contact de 
pile. 

— Back stop of key. — Con- 

tact isolé du manipula- 
teur. 
■— Spring stop. — Croix de 
Malte. 
Stop. — Taquet. 

— pin. — Butoir. 

Store. Télégraphie store house. — 

Dépôt de matériel. 
Storm. — Orage. 
-— Magnetic storm. — Orage 
magnétique. 
Strain. — Déformation (change- 
ment de figure ou de 
volume d'un corps). 

— Immersion strain. — Mo- 

dule pratique. 

— Breaking strain. — Module 

de rupture. 

— Regulating strain of wires. 

— Réglage des fils. 

Stratification. — Stratification. 

Stress. — Eff'ort. 

Stria. -— Strate. 

Striking distance. — Portée ex- 
plosive. 

String téléphone. — Téléphone à 
ficelle. 

String. To string the wire. — 
Développer le fil. 

Strip of paper. — Bande de pa- 
pier. 

Structure. Nerve structure. — 
Structure nerveuse. 

— Fibre structure. — Struc- 

ture fibreuse. 
Strut. — Contre-fiche, jambe de 
force. 

— To strut a pôle. — Mettre 
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une contre-fiche à un po- 
teau. 
Stmtting. — Action de mettre 

une contre-fiche. 
Style. Double style instrument. — 

Appareil à double pointe. 
Superintendent. — (Voir Office et 

Line.] 
Supersaturation. — Sursatura- 
tion. 
Supervision of instruments. — 
Contrôle des appareils 
télégraphiques^ 

— of lines. — Contrôle des 

lignes. 

— ol night signais. — Con- 

trôle des signaux de 
nuit. 
Support. Télégraphie support. -— 
Appui télégraphique. 

— Corner support. — Appui 

cornier. 
Susceptibility. Magnetic suscep. 

— Susceptibilité magnétique. 
Switch board. — Tableau (télé- 
phonique) indicateur. 

— Peg switch. — Commuta- 

teur à cheville. 

Symmer. Follower o! Symmer's 
theory.— Partisans de la théo- 
rie de Symmer. 

Syncbronismus. Electric syncbro. 

— Synchronisme électrique. 



System. Diiferential System. — 

Méthode différentielle. 

— Bridge System. — Méthode 

du Pont de Wheatstone. 

— Ailbaud's duplex System. — 

Méthode duplex Ailhaud. 

— Telegraph System. — Ré- 

seau télégraphique. 

— Tube System. — Réseau 

pneumatique. 

— Reversing System. — Mé- 

thode de retournement. 
^ Astatic System. — Système 
astatique. 
Swift. — Taquoir. 
Switch (to) m speaking instru- 
ment. — Mettre sur appareil. 
Switch. — Commutateur. 

— Universal switch. — Per- 

mutateur. 

— Tumbler sv^itch. — Com- 

mutateur à bascule. 

— Plug switch. — Commuta- 

teur à cheville. 

— Lever sviâtch. — Commu- 

tateur à manette. 

— Line switch. — Commuta- 

teur de ligne. 

— Gontroling System for rail- 

way switches. — Appa- 
reil de contrôle du jeu 
des aiguilles de chemin 
de fer. 



T 



Table. Ampere's table. — Table 
d'Ampère. 

Tablet check. — Procès-verbal. 
— Indicating tablet. — Indi- 
cateur (de sonnerie). 

Tachygraph. — Tachygraphe. 

Tachymeter. — Tachymètre. 

Take. To take out a fault. — 
Relever un dérangement. 

Tangent galvanometer. — (Voir 
Galvanomètre.) 

Tap. Electric tap. — Organe sou- 
tireur de rélectricité. 



Tap. To tap electricity. — Souti- 
rer rélectricité. 

— To tap a wire. — Intercep- 

ter les dépêches au pas- 
sage (Télég. militaire). 

Tapeing. — Guipage. 

Tassel. — (Voir Paper taêsel,) 

Telectroscope. — Télectroscope. 

Teledynamic. — Télédynamique. 

Telegram. — Télégramme. 

Telegraph. Electric telegraph. — 
Télégraphe électrique. 

— Single needle telegraph. — 
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Télégraphe à une ai- 
guille. 
Telegraph. Double needle tele- 
graph. — Télégraphe à 
deux aiguilles. 

— Writing telegraph. ~ Télé- 

graphe écrivant. 

— writing on one Une. — Té- 

légraphe écrivant sur 
une ligne. 

— writing on three Unes. — 

Télégraphe écrivant sur 
trois lignes. 
~ Printing telegraph. — Télé- 
graphe imprimeur. 

— Electrochemical telegraph. 

— Télégraphe électro- 
chimique. 

— Copying ou autographic te- 

legraph. — Télégraphe 
autographique. 

— Electroharmonic telegraph. 

— Télégraphe électro- 
harmonique. 

— Multiple telegraph. — Télé- 

graphe multiple. 

— Field telegraph. — Télé- 

graphe de campagne. 

— Train telegraph. — Télé- 

graphe d'un train en 
marche. 

— Pire alarm telegraph. — 

Télégraphe avertisseur 
pour les incendies. 

— learner. — Surnuméraire 

des télégraphes. 

— ship. — (Voir Cable ship.) 

— clerk. — Employé des té- 

légraphes. 

— Telegraph manager 1«^ class 

in Germany. — Chef d'un 
bureau télégraphique de 
l^e classe en Allemagne. 

— Telegraph manager 2^ class 

in Germany. — Chef d'un 
bureau télégraphique de 
2® classe en Allemagne. 

— Telegraph manager 3^ class 

in Germany. — Chef 
d'un bureau télégra- 
phique de 3° classe en 
Allemagne. 

— To telegraph. — Télégra- 

phier. 



Télégraphie. — Télégraphique. 

Telegraphing. — Transmission 
télégraphique. 

Telegraphist. Corps of civil tele- 
graphists. ■— Brigade ci- 
vile de télégraphie mili- 
taire. 

— Section of communication 

telegraphists. — Brigade 
de télégraphie d'étapes. 

— Section of field telegra- 

phists. — Brigade de té- 
légraphie militaire. 
Telegraphy. — Télégraphie. 

— Pield telegraphy, — Télé- 

graphie de campagne. 
Telelog. — Télélogue. 
Telemeter. Electric telemeter. — 

Télémètre électrique. 
Telemicrophone. — Télémicro- 
phone. 
Téléphone annunciator. — Indi- 
cateur téléphonique. 

— caU. — (Voir CalL) 

— PubUc téléphone station. — 

Cabine téléphonique. 

— Carbon telephon. -- Télé- 

phone à charbon. 

— String telephon. — Télé- 

phone à ficelle. 

Téléphonie. — Téléphonique. 

Telephonograph. — Téléphono- 
graphe. 

Telephony. — Téléphonie. 

Telephote. — Téléphote. 

Teleradiophone. — Téléradio- 
phone. 

Teleradiophony. — Téléradio- 
phonie. 

Telpherage. Electric telpherage. — 
Telphérage électrique. 

Tenacity of wires. — Ténacité des 
fils métalliques. 

Tension. — Tension. 

— Tension electricity. — Elec- 

tricité de tension. 

— Pree tension.— Tension libre 

— To join up a battery in 

tension. — Monter une 
pile en tension. 

— Making up of a battery' for 

electromotive force ou 
in tension. — Montage 
d'une pile'en tension. 
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Teredo navalis. — Teredo navalis, 

taret. 
Teredo norvegica. — Teredo nor- 

vegica. 
Terminal. — Borne métallique. 
Test hut. — Guérite d'essais. 

— of isolators.— Contrôle des 

isolateurs télégraphiques 

— Galvanising test. — Con- 

trôle de l'épaisseur du 
zinc sur les fils télégra- 
phiques. 

— Injection test. — Contrôle 

de l'injection des po- 
teaux. 

— of soldering of cables. — 

Essai des soudures de 
câbles. 

— To test. — Essayer, con- 

trôler. 
Theory. Âmpere's theory. — Théo- 
rie d'Ampère. 

— Galvani's theory. — Théorie 

de Galvani. 

— Chemical theory of the bat- 

tery. — Théorie chi- 
mique de la pile. 

Thermoelectric. — Thermoélec- 
trique. 

Thermoelectricity. — Thermoé- 
lectricité. 

Thermometer. Electric thermo- 
meter. — Thermomètre élec- 
trique. 

Thermometrograph. Electric thèr- 
mometrograph. — Thermomé- 
trographe électrique. 

Thermophone. — Thermophone. 

Thermophony. — Thermophonie. 

Thermorheometer. — Thermo- 
rhéomètre. 

Thomson effect. — Effet Thomson. 

Thunderbolt. — Foudre. 

Tick. Magnetic tick. — (Voir Click.) 

Tide wave. Electric tide wave. — 
Mascaret électrique. 

Tie rod. — Entretoise. 

Tightener. — (Voir Wire (igh- 
tener] 

Time of deposit. — Heure du 
dépôt d'une dépêche. 

— Code time. — Heure de 

dépôt d'une dépêche. 
Tinder box. — (Voir Box.) 






Tin foil. — Étain en feuilles, 

Feuille d'étain. 
Tongs. Tbreelegged tongs. - Pince 
à trois branches. 

— Dutch tongs. — Pince à 

grenouille. 
Torpédo. — Torpille. 
Touch. —Simple tonch. — Touche 

simple. 

— Separated touch. — Touche 

séparée. 

— Double touch. — Double 

touche. 

— Gircular touch. — Touche 

circulaire. 

— sounder. — Sensophone. 
Tour of a surveying lineman. — 

Tournée d'un surveillant. 
Tourmalin. — Tourmaline. 
Toy. — (Voir Dancing toy.) 

— head. — Aigrette de papier. 
Translation. — Translation. 

— between a wire with closed 

System and an ordinary 
wire. — Translation d'un 
courant continu sur une 
ligne à courant de trans- 
mission. 

— Position on translation. — 

Position de translation. 
Translater. — Translateur. 

— Cable translater. — Trans- 

lateur de câble. 
Transmission. — Transmission. 

— Direct transmission. — 

Transmission en direct. 

— Derived transmission. — 

Transmission en dériva- 
tion. 

— of two messages in the same 

direction. — Transmis- 
sion de deux dépêches 
dans le même sens. 

— of two messages in opposite 

directions. — Transmis- 
sion de deux dépêches 
en sens contraire. 

— without wires. — Trans- 

mission sans fil. 

— Altemate transmission of 

messages from both ends 
of the line. — Alternat 
dans la transmission té- 
légraphique. 
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Transmit. To transmit a message. 
— Transmettre une dé- 
pêche. 
— To transmit two messages 
along a single wire in the 
same direction at the 
same time.— Transmettre 
en duplex. 
Trembler. — Sonnerie à trem- 

bleur. 
Trembling bell. — Sonnerie à 

trembleur. 
Trichiurus electricus. — Trichiu- 

rus electricus. 
Tube. Geissler tube.— Tube Geis- 
sler. 



Tube plug. — Tube à soupape. 

— Holtz tube. — Tube à en- 

tonnoir. 

— Ozonising tube. — Tube 

étincelant. 

— Spangled tube. — Tube 

étincelant. 

— Bended tube. — Tuyau 

coudé. 

— of force. — Tube de force. 
Tweezer. — Pince à ressort. 
Type printer. — (Voir Hughes et 

Baudot.) 

— wheel dotent of Hughes 

instrument. — Levier de 
rappel au blanc. 



XJ 



Underground cable. — Câble sou- 
terrain. 

— line. — Ligne souterraine. 
Unidrome. — Unidrome. 
Unmarked pôle.— Pôle sud (d'une 

aiguille aimantée). ' 
Unipolar. — Unipolaire. 
Unipolarity. — Unipolarité. 
Unit. Âbsolute unit. — Unité ab- 
solue. 

— Fundamental unit. — Unité 

fondamentale. 

— Derived unit. — Unité dé- 

rivée. 

— Electrostatic unit. — Unité 

électrostatique. 

— Electromagnetic unit. — 



Unité électromagnétique 
Unit. Practical unit. — Unité 
pratique. 

— of the British Association. 

— Unité de TAssociation 
Britannique. 

— Siemens unit. — Unité 

Siemens. 

— Electroljrtic unit. — Unité 

électrolytique. 
Udograph. Electric udograph. — 

Udographe électrique. 
Unmarked pôle. — Pôle sud (d'une 

aiguille aimantée). 
Unpolarisable. — Impolarisable. 

— State. — Susceptibilité de 

ne pas se polariser. 



\r 



Vacuum. Electric résistance of 
vacuum. — Résistance élec- 
trique du vide. 

Valata. — Valata. 



Van. Telegraph van. — Voiture- 
poste. (Télég. mil.) 

Vane. Electric vane.— Tourniquet 
électrique. 
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Variation. Annual variation of 
the declination. — Va- 
riation annuelle de la 
déclinaison. 

— Daily variation of the de- 

clination. — Variation 
diurne de la déclinai- 
son. 

— Secular variation of the de- 

clination.— Variation sé- 
culaire de la déclinai- 
son. 

— of the dip. — Variation de 

rinclinaison. 

— Négative variation. — Va- 

riation négative. 
Végétation. — Végétation. 

— Disengagement of electri- 

city in végétation. — 
Dégagement électrique 
dans la végétation. 

Verdet's constant. — Constante 
de Verdet. 

Vérification. Final vérification of 



a line. —Vérification définitive 
d'une ligne. 

Vertical. — (Voir Intensity.) 

Via. — Voie. 

Vice. Draw vice. — Vis de ten- 
sion. 

Volt. — Volt. 

Voltaelectrometer. — Voltaélec- 
tromètre. 

Voltagometer. — Voltagomètre. 

Voltameter. — Voltamètre. 

— Exploding voltameter. — 

Voltamètre détonant. 

— Wipp voltameter. — Volta- 

mètre à bascule. 

Voltascope. — Voltascope. 

Volta's couronne de tasses. — 
Pile à couronne de tasses. 

Voltastat. — Voltastat. 

Voltmeter. — Voltmètre. 

Vortices. Electromagnetic theory 
of vortices. — Théorie électro- 
magnétique des tourbillons. 

Vulcanite. — Vulcanite. 
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Wagon. — Telegraph wagon. — 

Chariot télégraphique. 

— Wire wagon. — Chariot à 

bobines. 

— Station wagon. — Voiture 

poste. 

Wait signal. — Attente. 

Wall attachment. — Bride à scel- 
lement. 

— Support for over wall line. 

— Chevalet pour faire 
franchir un mur à une 
ligne télégraphique aé- 
rienne. 
Water dropping collecter. -- Col- 
lecteur à gouttes d'eau. 
Water spout. — Trombe d'eau. 
Watt. — Watt. 
Wave. Electric tide wave. — 

Mascaret électrique. 
Way. — Voie. 

Way duplex. — Way duplex ou 
phonoplex. 



Weaken. To weaken the directive 
force of theearth. — Diminuer 
la force directrice de la terre. 

Weather indications. — Pronos- 
tics de l'état atmosphérique. 

Weber. — Weber. 

Wedger keeper. — Fer doux mo- 
bile. 

Welding. Electric welding. — 
Soudure électrique. 

Wheatstone's automatic appara- 
tus. — Appareil Wheats- 
tone automatique. 

— parallelogram ou bridge.— 

Pont de Wheatstone. 

— sliding bridge. — Pont à 

curseur de Wheatstone. 
Wheel. Barlow's wheel. — Roue 
de Barlow. 

— Neef's wheel. — Roue de 

Neef. 

— Friction wheel. — Roue de 

frottement. 
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